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DU TROISIÈME VOLUME. 


Nr de travaux, et cédant peut-être trop 
aisément à l’impulsion de l'amitié, à mon empresse- 
ment à lui être utile, M. Cuvier m’a confié la rédac- 
tion de la partie de cet ouvrage qui traite des 
insectes. 

Ces änimaux ont été Fobjet de ses premières études 
zoologiques, et le principe de sesliaisons avecun des 
plus célèbres disciples de Linnæus, Fabricius, qui 
lui donne souvent dans.ses écrits Li témoignages de 
son estime particulière. C’est même par des observa- 
tions curieuses sur plusieurs de ces animaux (Journal 
d’IList. nat. )que M. Cuvier a préludé à ses travaux 
sur l'Histoirenaturelle. L’entomologiea retiré, comme 
toutes les antres branches de la zoologie, de grands 
| avantages de sesrecherches anatomiques et des chan- 
gemens heureux qu’il a faits aux bases de nos classi- 
fications. L'organisation intérieure des insectes a été 
mieux connue , et.cette étude n’est plus négligée 
comme elle l'était généralement avant lui. Il nous a 
mis sur la voie de la méthode naturelle, ( Tableaz 
élém. de. l’Hist. nat. des Anim.; Leg. d’Anat. 
comp.) Le public regrettera donc HR que ses 
occupations nombreuses ne lui aient point permis de 
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rédiger cette partie de son traité sur les animaux. 

Peut-être le désir de répondre à sa confiance, 
| d'associer mon nom au sien dans un ouvrage qui, 
par la multitude de recherches sur lesquelles il 
repose, et par leur application, sera pour notre 
siècle un précieux monument littéraire, m’a-t-il fait 
illusion et jeté dans une entreprise au-dessus de mes, 
et je me Je une HAS aussi hardie DOUE le 
plan que difbcile dans l’exécution, Réunir dans un 
cadre très-limité les faits les plus piquans de lhis- | 
toire des insectes ; les classer avec précision et net- 
teté dans une série naturelle, dessiner à grands 
traits la physionomie de ces animaux, tracer d’une 
manière liconique et rigoureuse leurs caractères 
distinctifs, en sûivant une marche qui soif en rap- 
port avec les progrès successifs de la science et ceux 
de l'élève, signaler les espèces yiles ou nuisibles à 
celles qui par leur manière de! vivre intéressent 
notre curlosité, ‘indiquer les meilleures’ sources Où 
lon puiscra là connaissance des autres , rendre à 
lentomologie Cëtte aimable éiniplicité qu elle a eue 
dans le temps de Linnæus, de Géoffroy et des pre- 
mères productions de FH la présenter néan- 
moins telle qu’elle est éujourd'hui > OU avec toutes 
les richesses d'observations qu’elle a’ acquises , mais. 
sans trop l'en A RHSTEES » Se conformer, en un 
mot, au modèle que j ’avais sous les yeux, l'ou- 
vrage de M. Cuvier ; tel est le but que je me suis, 
efforcé d’afteindre. 

Ce savant, dans son tableau aa de Fhis- 
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toirenaturelle des animaux, n’a pasrestreint l'étendue 
donnée par Linnæus à sa classe des insectes ; mais il y 
a fait cependant des améliorations nécessaires , et qui 
ont servi de bases à d’autres méthodes publiées de- 
puis. Il distingue d’abord les insectes des autres ani- 
maux sans vertèbres, par des caractères bien plus 
rigoureux que ceux qu’on avait employés Jusqu'à 
lui : une moëlle épinière , noueuse ; des membres 
articulés. Linnæus termine sa classe des insectes par 
ceux qui n'ont point d'ailes, quoique la plupart 
d’entre eux, tels que les crustacés , les aranéïdes , 
_soient, sous les rapports de leurs systèmes d’organi- 
sation, les plus parfaits de la classe ou les plus rap- 
prochés des mollusques. La disposition de sa mé- 
thode est donc , à cet égard, en sens inverse de 
l’ordrenaturel ; et M. Cuvier,en transportant, d’après 
cette différence de systèmes , les crustacés à la tête 
de la classe, et en fesant venir immédiatement à 
leur suite presque tous les autres insectes aptères de 
Linnœæus , a rectifié la méthode dans un point où la 
série était en opposition avec l'échelle formée par 
Ja nature. 

Dans ses Lecons d'anatomie comparée , la classe 
des insectes, dont il sépare maintenant les crusta- 
cés , est divisée en neuf ordres, d’après la nature et 
les fonctions des organes masticateurs , l'absence 
ou la présence des ailes, leur nombre, leur consis- 
tance , et la manière dont elles sont réticuiées. C’est 
l'alliance du sytème de Fabricius et de la méthode 
de Linnæus perfectionnée. 

Les coupes que M. Cuvier a faites dans son pre- 
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_mier ordre, celui des grathaptères, sont presque 
les mêmes que celles que j'avais établies, soit dans 
un Mémoire que j'ai présenté à la Société Philoma- 
tique , au mois d'avril 1795 , soit dans mon Précis 
des caractères génériques des insectes (1). 

M. de Lamarck, dont le nom est si cher aux amis 
des sciences naturelles, a profité habilement de ces 
divers travaux. Sa distribution méthodique des in- 
sectes aptères de Linnæus, nous paraît être celle qui 
se rapproche le plus de l’ordre naturel, et nous 
l'avons suivie, à quelques modifications près, dont 
nous allons rendre compte. | | 

Ainsi que lui, je partage les insectes de Tan- 
næus en trois classes : les crustacés, les arachnides. 
et les insectes; mais je fais abstraction , dans les 
caractères essentiels que je leur assigne, des chan- 
gemens que ces animaux peuvent éprouver anté- 
rieurement à leur état adulte, Cette considération, 
quoique, naturelle et déjà employée par .de Géer, 
dans sa distribution des insectes aptères, n’est point 
classique , en ce qu’elle suppose l'observation de 
l'animal dans les divers âges, et elle souffre d’ailleurs 
beaucoup d’exceptions (2). 


(1) J'y ai divisé les'insectes aptères de Linnæus en septordres: 

1°. Les Suceurs; 2°, les TuvsAnoures ; 3°, les PARASITES: 4°, les 
ÂCÉPMALES ( Arachnides palpistes de M. de Lamarck}); 5°. les 
ENromosrracés; 6°, les Crusracés ; 70. les MYRIAPODES, / 

(2) Ces considérations n’ont pas cependant été négligées, et je m'en 
suis servi, avec un grand avantage, pour grouper les familles et les 
disposer dans un ordre naturel, ainsi qu’on peut le voir par les petits ta- 
bleaux historiques qui sont à la tête de l'exposition de ces familles, 
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La situation et la forme des branchies , la manière 
dont la tête est unie au corselet, et les organes de 
la manducation, m'ont fourni. le moyen d'établir 
dans la classe des crustacés cinq ordres qui me pa- 
raissent naturels, Je la termine, aïmsi que l’a fait 
M. de Lamarck,par les branchiopodes, qui sont des 
espèces de crustacés-arachnides. 

Je ne comprends dans la classe suivante, ‘celle 
des arachnides, que les espèces composant, dans la 
méthode de M. de Lamarck, l’ordre des arachnides 
palpistes , ou celles qui n’ont point d’antennes. L'or- 
ganisation tant intérieure qu’extérieure de ces ani- 
maux nous présentera dès-lors un signalement 
simple , rigoureux, et d’une application générale. 
«Ils ont tous les organes de la respiration intérieurs , 
recevant l’air par des stigmates concentrés, ayant 
tantôt des fonctions analogues à celles des poumons ; 
et consistant tantôt en des trachées rayonnées ou ra- 
mifées dès leur base ; ils sont privés d'antennes , et 
offrent communément huit pieds. Je partage cette 
classe en deux ordres : les pulmonaires et les tra- 
chéennes. | 

Deux trachées s'étendant parallèlement dans la 
longueur du corps, ayant, par intervalles, des 
centres de rameaux correspondant à des stigmates , 
et deux antennes, caractérisent, d’une manière 
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Je me suis même occupé d’un travail général sur les mélamorphoses 
des insectes , dans un mémoire qui n’a pas encore été publié, mais 
que j'ai rédigé depuis long-temps et que j'ai communiqué à quelques 
amis ; j'en ai fait usage dans les généralités, 
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très-simple, la classe des insectes. Ses coupes pri- 
maires ont pour base les trois considérations sui- | 
vantes: 1°. {nsectes aptères, à métamorphoses nulles 
ow incomplètes ; les trois premiers ordres. 2°. In- 
sectes aptères ef subissant des transformations com- 
plètes ; le quatrième. 5°. Znsectes ay ant des ailes, 
et les acquérant par des métamorphoses , soit par- 
faites ‘soit incomplètes; les huit derniers. Je dé- 
bute par les arachnides antennistes de M. de Ba- 
marck, qui sont comprises dans cette première 
division , et forment nos trois premiers ordres. La 
seconde est composée du quatrième ordre, et w’offre 
qu'un seul genre, celui des puces silsemblerait ; sous 
quelquerapport,devoir se lier, au moyen dès 4ippo- 
bosques,avec les diptères ; mais d’autres caractères,et 
la nature de ses métamorphoses, éloignent ce genre 
de celui des hippobosques. Au surplus , il estsouvent 
difficile de distinguer ces filiations naturelles, etsou- 
vent même; lorsqu'on est assez heureux pour les 
découvrir, est-on obligé de sacrifier ces rapports à 
la clarté et à la facilité de la méthode. 

Aux ordres connus des insectes ailés, j'ai ajouté 
celui des strépsiptères de M. Kirby, mais sous une 
autre déncmination; savoir, celle des rhipiptèresr, 
la sienne me paraissant être fondée sur une fausse 
supposition. Peut-être même devrait-on supprimer 
cet ordre , et le réunir à celui des diptères, ainsi que 
le pense 1 M. de Lamarck. 

Pour des motifs que j'ai développés ailleurs (), 


(1) Considér. génér. sur l'ordre des Crust.,1des Arach. et des Insecta 
pag. 46. 
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et que je pourrais fortifier par d’autres preuves, 
jattache plus de valeur aux caractères tirés des 
organes locomoteurs aériens des insectes, et à Ja com- 
position générale de leur corps, qu'aux modifica- 
tions des parties de leur bouche, du moins lorsque 

 leurstructure se rapporte essentiellement au même 
type. Ainsi, je ne divise point d’abord ces animaux 
en broyeurs et suceurs, mais en ceux qui onf des 
ailes et des étuis, et en ceux qui onf quatre ou deux 
ailes demême consistance. La forme et les usages 
des organes de la manducation ne sont employés 
que secondairement. Ma série des ordres relative- 
mentaux insectes ailés, est conséquemment presque 
semblable à celle de Linnæus. 
+ Fabricius, MM. Cuvier, de Lamarck , Clairville 
et Duméril , mettant en première ligne les différences 
des fonctions des parties de la bouche , ont disposé 
ces coupes d’une autre manière. g 

D’après le plan de M. Cuvier, j'airéduitlenombre 
des familles que j'avais établies dans mes ouvrages 
antérieurs, et converti en sous-genres les démem- 
brémens qu’on a faits des genres de Linnæus , quoi- 
que leurs caractères puissent être d’ailleurs bien 
distincts: Telle avait été aussi l'intention de Gmelin|, 
dansson édition du Systema Naturæ. Cette méthode 
est simple, historique et commode par l'avantage 
qu'elle: procure ‘à ‘l'étudiant de graduer son ins- 
truction Suivant son âge, sa tbe , ou le butqu'il 
se propose. 7 

* Tous mes groupes sont fondés sur l'examen com- 
parañf de toutes les parties des animaux queje veux 
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faire connaître , et.sur l’observation de leurs habi- 
iudes. C’est pour être trop exclusifs dans leurs con- 
sidérations, que la plupart des. naturalistes s’écar- 
tent de l'ordre naturel. Aux faits recueillis par 
Réaumur, Ræsel, de Géer, Bonnet, MM. Huber, etc... - 
sur l'instinct des insectes, j'en. ai ajouté plusieurs! 
qui me sont propres, et dont quelques-uns n’a- 
vaient pas encore été publiés, M. Cuvier y a-joint 
un extrait de ses observations anatomiques ; ik 
s’est même livré à de nouvelles recherches:, par- 
mi lesquelles je citerai celles qui ont pour objet 
: l'organisation des limules, genre de crustacés très- 
singulier. 

N'ayant pu décrire qu'un petit nombre d’espèces, 
j'ai choisiles plus communes etles plus intéressantes, 
celles , particulièrement. qui sontmentionnées-dans 
le tableau. élémentaire de l’histoire naturelle des 
des animaux de M. Cuvier. 

- Vous, dontles travaux dans cette branche desscien- 
ces naturelles ont mérité l’'honimage de nos respects 
et de notre gratitude, ne voyez dans cet ouvrage 
qu'une grande esquisse de l’Entomologie ; qu'un 
exposé succinct de ce que vous avez fait pour elle, 
qu'un repos pour votre mémoire ; en un mot; 
qu’un traité élémentaire qui préparerales élèvesàlæ 
méditation de vos écrits. Qu’il me serait doux d’avoir 
rempli leurs espérances , et celle du savant illustre 
dont j'ai été auprès d'eux le faible organe! 


LATREILLE, de l’Académie Royale 
| des Sciences. 
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RÈGNE ANIMAL, 


D'APRÈS SON ORGANISATION. 


DES ANIMAUX ARTICULÉS POURVUS DE 
PIEDS ARTICULÉS EN GÉNÉRAL. 


Lss trois dernières classes des animaux arti- 
culés que Linnæus réunissait sous le nom 
d'insectes, se distinguent par des pieds arti- 
culés, au moins au nombre de six. Chaque 
article est tubuleux , et contient, dans son in- 

térieur , les RC de l'article suivant, qui 
se meut toujours par gynglyme, c’est-à-dire 


dans un seul sens. 


Le premier article qui attache le pied au 
: corps, et qui est le plus souvent composé de 


deux pièces, se nomme la hanche; le suivant, 

qui est d'ordinaire dans une situation à peu 

près horizontale , est la cuisse; le troisième , 

le plus souvent vertical, se nomme la jambe; 
_enfinil en reste une suite de petits, qui posent 
_àterre et qui forment proprement le pied, 

ou ce qu’on appelle le tarse. 
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La dureté de l enveloppecalcaire ou cornée 
ra Li plus grand nombre de ces animaux , tient 
à celle de l'excrétion qui s interpose. entre 
le derme et l’épiderme, et qu’on appelle 
dans l’homme le tissu muqueux. Cest aussi | 
dans cette excrétion quesont déposées les cou- 
leurs souvent brillantes et si variées qui les 
décorent. | 

Ces animaux ont tous des yeux, qui peu- 
vent être de deux sortes ; les yeux simples | 
ou lisses, quise présentent sous la forme d’une 
très-petite lentille ; et les yeux composés, dont | 
la surface est divisée en une infinité de len- 
tilles différentes, à chacune desquelles répond 
un filet du nerf optique. Ces deux sortes peu- 
vent être réunies ou séparées selon les genres ; 
on ne sait point encore si leurs fonctions sont | 
essentiellement différentes ; mais dans l’une et. | 
dans l’autre la vision se fait par des moyens 
très-différens de ceux qui ont lieu dans lœil 
des vertébrés (1). 

D'autres organes qui paraissent 1ci pour la 
première fois, et qui se trouvent dans deux 
de ces classes, les crustacés et les insectes, 


(1) Voyez Marcel de Serres, Mém. sur les yeux D et ts 


yeux lisses des insectes. Montpellier 1813, in-8°. 
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ce sont t les antennes, ibione articulés, et 
infiniment diversifiés pour la forme, qui, tien- 
nent à la tête, paraissent éminemment consa- 
crés, à un toucher délicat, et peut-être à 
quelque autre genre de sensation dont nous 
n'avons pas d'idée, mais qui pourrait se rap- 
porter à l’état de l'atmosphère. 

Ces, animaux jouissent du sens de l’odorat 
et de celui de l’ouie; mais on ignore le siége 
du premier; quelques -uns le placent dans 
les antennes, d’autres, comme M. Duméril ; 
aux orifices des trachées , d’autres encore, 
comme M. Marcel de Serres, dans les palpes. 
Quant à l’ouie, les seuls crustacés ont quels 
quefois une Re visible. 

La bouche de ces animaux présente une 
grande analogie, qui s'étend même; d’après 
les observations de M. Savigny, à ceux 
qui ne peuvent que sucer des alimens li- 
quides (1). 

Ceux qu’on peut appeler broyeurs, parce 
qu'ils ont des mâächoires propres à triturer les 
alimens ; les présentent toujours par paires la- 
térales, placées au-devantles unes des autres: la 
paire antérieure se nomme spécialement man- 


* 


(1) Mem. sur les anim, sans vertèbres, I, 


4: ANIMAUX ARTICULÉS 
dibules. Des pièces qui les couvrent en avant 
et en-arrière porrent le nom de lèvres, et 
celle de devant en particulier celui de labre. 
On appelle palpes des filamens articulés atta- 
chés aux mâchoires ou aux lèvres, et qui pa- 
raissent servir à l'animal pour reconnaître 
_ses alimens. Les formes de ces divers organes 
déterminent le genre de nourriture aussi net- 
tement que les dents dans les quadrupèdes. 
À la lèvre inférieure adhère communément 
la langue qui se prolonge dans certaines fa- 
milles , tantôt en une trompe véritable qui 
sert de tuyau aux alimens, tantôt en une. 
sorte de fausse trompe ayant le pharynx sur. 
sa base. Quelquelois, comme dans beaucoup 
de crustacés , les pieds antérieurs se rappro- 
chent des mâchoires , en prennent la forme, 
exercent une partie de leurs fonctions, et l’on 
dit alors que les mâchoires sont multipliées. Il 
peut arriver même que les vraies mâchoires 
soienttellement réduites, que ces pieds maxil- 
laires soient obligés de les remplacer en entier. : 
D'autrefois, comme dans beaucoup d'insectes | 
suceurs, la trompe prendt beaucoup de déve-. 
loppement, les mâchoires et leurs dépen- 
dances se rappetissent et deviennent presque | 
insensibles , ou bien elles se prolongent et. 
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prennent elles-mêmes les fonctions de trompe; 
mais 11 y a toujours moyen de reconnaître le 
type général dans ces modifications. 


DEUXIÈME CLASSE DES ANIMAUX ARTICULÉS. 


LES CRUSTACES. 


Sont des animaux articulés, à pieds articu- 
lés, et respirant par des branchies ; leur cir- 
culation est double ; le sang qui à respiré se 
rend dans un grand vaisseau ventral qui le 
distribue à tout le corps, d’où il revient à 
un vaisseau ou même à un vrai ventricule 
situé dans le dos, qui le renvoie aux bran- 
chies. 

Leurs Des sont des pyramides com- 
posées de lames , ou hérissées de filets, ou 
des panaches, ou des lames simples,et tiennent 
en général aux bases d’une partie des pieds. 
Ceux-ci ne sont jamais au nombre de moins 
de cinq paires, et prennent des formes variées 
selon le genre de mouvement des animaux. 
Il y a presque généralement quatre antennes, 
et au moins six mâchoires ; mais une lèvre 
inférieure proprement dite manque toujours 
| Ni: 
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| DIVISION DES CRUSTACÉS EN ORDRES. 


La situation et la forme des kbanchies, la 
manière dont la tête s'articule avec le tronc, 
les organes masticatoires seront les bases de 
nos divisions, et donneront lieu aux orore 
suiVans : 


Lepremierordre, oules crusTAGÉS DÉCAPODES, 


Portent un palpe aux mandibules , ont les 


yeux mobiles, et la tête confondue avec le. 
tronc; les branchies pyramidales | feuilletées 
où en plumes , situées à la base extérieure des 
pieds-mächoires et des pieds proprement dits : 


et cachées sous les bords latéraux du test. 


Le second ordre , ou les SromAronss, 


Portent aussi un palpe aux mandibules, et ” 


ont également des yeux mobiles ; mais la tête « 


est distincte du tronc, divisée en deux par- 
ties, dont l’antérieure porte les antennes et 
les yeux. Les branchies, en forme de pa- 
naches , sont suspendues sous la queue, qui 


est très-grande, derrière chaque paire des. 


pieds-nageoires qui la garnissent en dessous. 


Le troisième ordre, ou les Amrnrpones. … 


Portent encore un palpe aux mandibules, « 
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mais les yeux sont immobiles ; la tête est ue 
tincte du tronc et d’une seule pièce. Les bran- 
chies sont vésiculeuses et situées à la base 
intérieure des pieds, à l'exception de celle 
de la paire antérieure. | 

Ces trois ordres ne composent dans Lin- 
næus qu'un seul genre, celui de Cancer. 


Le quatrième ordre, ou les Isoronss. 


Ont des mandibules sans palpes, et la 
bouche toujours composée de plusieurs mà- 
choires, dont les deux inférieures imitent une 
lèvre avec deux palpes. Les branchies sont 
ordinairement (1) situées sous l'abdomen. 
Tous les pieds sont simples et uniquement 
propres à la locomotion ou à la préhension. 
(La tête est presque toujours distincte du 
du tronc; il n’y a point qs test et. les yeux 
sont grenus. ) 


Ce sont les Oriscus ou Ro de lan- 
næeus. 


we 


(1) Celles des cyames , des chesrolles et des protons ne sont pas 
encore connues d’une manière certaine. Il serait possible que des 
corps vésiculeux , placés à la base extérieure de la iroisième et qua- 
trième paires de leurs pieds, ou à la place qui leur correspond , 

lorsque ces pieds manquent ou ne sont que rudimentaires, fussent 
des organes de la respiration, 
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Le cinquième ordre, ou les BrANCHIOPODES; 


N'ont point de palpe aux mandibules , 
lorsqu’ elles existent. La bouche est tantôt 


en forme de bec , tantôt composée de plu- 
sieurs mâchoires , mais dont les deux in- 
férieures n'ont point l'apparence d’une lèvre 
ayec deux palpes. Leurs pieds sont en forme 


de nageoires, et les branchies sont attachées 
à une parte d’entre eux. Le corps est le plus 


souvent recouvert d’un test, avec lequel la 
tête se confond. g 
Ce sont les Moxocres de Linnæus. 


LES CRUSTACÉS A YEUX MOBILES , 
ou Les DÉCAPODES £r STOMAPODES 


EN GÉNÉRAL. 


Ces crustacés ont pour caractères communs 
des yeux composés placés au bout d’un pé- 
dicule mobile, sans yeux simples; une pre- 
muère paire de mâchoires fortes, portant cha- 
cune un palpe, précédées par une protubé- 
rance charnue , seul vestige de lèvre anté- 


rieure, suivies de deux feuillets qui repré- 


senteraient la postérieure, et de plusieurs 
organes que l’on peut appeler des pieds-mä- 
choires, mais qui ont tous un palpe adhé- 
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| DÉCAPODES ET STOMAPODES. gs 
rent à leur base. Les plus extérieurs én ont 
même d’adhérens à leur extrémité. Les or- 
ganes génitaux sont doubles dans les deux 
sexes; ceux de leurs pieds qui sont assez 
développés pour la marche, ont six articu- 
lations. | 


\ 


LE PREMIER ORDRE DES CRUSTACÉS. 
LES DECAPODES. 


Ont pour caractère particulier la tête unie 
au corcelet, où elle ne se marque que par 
une rainure, et formant avec lui un grand 
bouclier, qui recouvre toute la partie anté- 
rieure du corps, et dont les bords se replient 
pour envelopper les branchies. Le dessous de 
cette partie, qu'on peut appeler le thorax, 
porte cinq paires de pieds bien développés, 
surtout les antérieurs, ordinairement en forme 
de serres, et dont la grandeur les oblige le 
. plus souvent à marcher de côté ou à reculons. 
Le reste du corps, composé de plusieurs ar- 
üculations, forme une sorte de queue, por- 
tant en dessous d’autres pieds en forme de 
nageoires. Les vraies mâchoires et les pieds- 
_mâchoires forment ensemble six paires, dont 
aucune ne ressemble aux autres, et dont la 
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forme varie même assez selon les genrés. Le 


cœur et les organes de la digestion et de géné- 
ration sont renfermés dans le thorax, excepté. 


le rectum qui va s’ouvrir au bout de la queue. 
L’estomac, soutenu par un squelette cartila- 
gineux, est-armé à l’intérieur de cinq pièces 
osseuses et dentées qui achèvent de broyer 
les alimens. On ÿ voit aussi dans le temps de 
la mue, qui arrive à la fin du printemps, deux 
corps calcaires, convexes d’un côté, planes de 
l’autre, qu’on appelle vulgairement yeux d’é- 
crevisses, et qui disparaissent après la mue, en 


sorte qu'on-peutcroire qu'ils fournissent lama- 


tièredurenouvellement dutest. Lie foie consiste 
en deux grandes grappes de vaisseaux aveugles 
remplis d'une humeur bilieuse, qu’ils versent 
dans l'intestin près le pilore. Le canal alimen- 


taire est court et droit. La croissance de ces 


animaux est lente et leur vie dure longtemps. 


C’est parmi eux qu’on trouve les plus grands 
crustacés, et les plus utiles à notrenourriture, 


quoique leur chair soit difficile à digérer. Ils 
se tiennent dans l’eau, mais ne périssent pas 


sur-le-champ à l'air. Quelques espèces y pas- 
sent même une partie de leur vie, et ne vont 


à l’eau que dans le temps de. l'amour. Leur | 


naturel est vorace.et carnassier. La régénéra- 
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on de (étre membres se fait avec beaucoup | 
de promptitude. 


La première famille, ou 


Les Décapones BRACHYURES. ( KLFISTAGNATHA. 
Ê “x 


Fabr.) 


A la queue plus courte que le tronc, sans 


appendices ou nageoires a son extrémité , et 


se reployant en dessous das l’état de repos, 
pour se loger dans une “foséette de la face 
inférieure. ‘Triangulaire dans les mâles, et 
garnie seulement à sa base des deux organes 
génitaux en forme de cornes, elle s’arrondit 


etse bombe dans les femeiles et y porte quatre 


paires de pieds en forme de doubles filets ve- 
lus, destinés à porter les œufs. Les vulves sont 
deux trous sous la poitrine , entre les pieds 
de la troisième paire. Leurs antennes sont pe- 
ttes ; les intermédiaires, ordinairement logées 
dans une fossette sous le bord antérieur, se 
terminent chacune par deux filets très-courts. 


Le tube auriculaire est presque toujours en- 


tièrement pierreux. La première paire de pieds 
se termine en serres. Les branchies sont com- 


posées de lames empilées en pyramides. 


Dans presque tous, la dernière paire de pieds- 


/ 
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mâchoires , en repliant toutes ses parties, 
forme comme une sorte de lèvre qui recouvre 
tous les autres organes de la manducation. ! 


Dans notre manière de nommer , nOUS pourrions 


réunir cette famille sous le nom générique de 


CRABE. (CANCER. Cuv.) 
Le très-grand nombre a les pieds tous attachés aux côtés 
de la poitrine. Les cinq premières sections sont dans ce cas. 


La première , ou les NAGEvURs, joint à ce caractère 
celui d’avoir les derniers pieds aplatis en nageoires à leur 
extrémité; ils s’éloignent plus aisément du rivage, et se 
portent en haute-mer. Tels sont, 


Les Errrrzes. (Porrunus. Fab.) 


Qui ont la dernière paire seulement aplatie, le test en 
arc de cercle en avant, rétréci et tronqué en arrière, et les 
Jeux portés sur des pédicules courts. 5 

Les espèces de nos côtes ont cinq dentelures de chaque 
côté au bord antérieur du test. 


L'Etrille commune. ( Canc. puber. L.) Zool. Brit. IV, 
IV, 8. Herbst. VII, 40. 

Est velue, et a le front découpé de plusieurs petites 
pointes, dont les deux du milieu plus fortes. C’est le 
plus estimé de nos crabes. ee ; 

La petite Étrille. (Cane. corrugatus. Penn.) Ib. IV, Vy de 
| | Herbst. VIT, 50. 


Velue, à front festonné de trois dents presque égales, 
à test tout ridé (r). 


(1) Ajoutez canc. depurator , Herbst. L1v, 6 ;—portunus crucifer , 
Fab.;—c. lysianassa , Eerbst, LIV, 6;—portunus holsatus, Fab. ; 
7 Port. holosericeus , id. ;—c. callianassa , Herbst. LIY , 7 ;—canc. 
cruciatus , Herbst. xxxvrrr 130, ocellatus, XLIX > #3—c. admete, 
id, LVIL, 1:—c. Prymna , ib. 2, 
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DÉCAPODES. VO 
Les espèces étrangères ont souvent plus de dentelures (1). 
M. Leach appelle Lupa des étrilles étrangères, à test 
tres-large, découpé en avant de chaque côté de neuf 
dents au lieu de cinq, et dont l'angle latéral est fort aigu. 
La plupart sont très-grands (2). 
_LEs PopoPpxTALMEs. Lam. 


Ont aussi la dernière paire seule aplatie, et le test très- 
large, à angles latéraux très-aigus ; mais au lieu de dente- 
lures, tout son bord antérieur de chaque côté est creusé 
d’une fosse, où se loge le très-long pédicule de l'œil. C’est 
surlout le premier article de ce pédicule qui en fait la lon- 
gueur. Le deuxième, qui porte l'œil, eët court. 

On n’en connaît qu’un, de la mer des Indes. ( Por- 
tunus Vigil. Fab.) Latr. Gener. I, 1, et EE 5e 


Les Matures. (Marura. Fab.) 


Ont tous les pieds aplatis en nageoires, pt les 
serres. Leur test est presque orbiculaire, et ne tient à la 
forme rhomboïdale que par une forte épine, saillante de 
chaque côté ; leurs pédicules des yeux sont courts (3). 


| Les Ortrayes. (OriTuy14. Fab. ) 


à U 
Ont, comme les étrilles, la dernière paire seulement 
aplatie, et les pédicules des yeux courts; mais leur test 


est plus long que large, ovale > plus étroit en avant, épi- 

neux sur Le côtés, | 
On n’en connaît qu’une, des mers de la Chine. ( Ori- 

EE — —_—_ 

(1) Cancer natator , Herbst, x1 , 1 ÿ—canc. sex dentatus, id, vit, 
52 ;—canc. olivaceus, id. XXXVIIL , 15, j — canc. fasciatus , id, 
XLIX , 5. 

(2) Canc. nb L. Herbst. vit, 55 ;—canc. Jorceps, Herbst. 
LV, 4, Leach. Zool “Misc, LIV; — canc. sanguinolentus ; Herbst. 
- VIN, 56-57 ;—canc. cedo nulli, id, xXx1x, et c. reticulatus , id, L ;-— 
c. hastatus, id. Lv ; 1 3—C. menestho, 1b. 3: ;—c. ponticus, ib. 5, 


(2) Matuta planipes, Herbst, XLVIN, 0 ;—m, victor, id. vi, 44; — 
canc, latipes, Degeer, 
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thyiamammillaris. Fab. Canc.bimaculatus. Herbst. ps 

101.) 

Parmi ceux des brachyures qui ont les pieds terminés en 
pointe, une deuxième section, celle des Arqués, ‘a le 
test évasé, coupé par devant en arc de cerclé, rétréci 
et tronqué en arrière. Elle comprend, 


Les CRABEs proprement dits. ( Cancer. Fab.) 


Qui ont tantôt des dents en scie, de chaque côté, au bord 
antérieur de leur test; comme ; 


Le Crabe vulgaire de nos côtes. (Canc. mœnas.L.) 


Herbst. VIT, 46 et 47. 


D'un gris-verdâtre, cinq dents de chaque côté, cinq 
festons au bord antérieur, et un prolongement en forme 
de pointe, à l'articulation qui précède les pinces (1). 


Tantôt ce bord est divisé par de larges crénelures, qui 
se confondent presque avec les rides du test (2); 

Tantôt il y a des crénelures nombreuses et régulières , au 
bord d’un test unis et tel est sur nos côtes (le Poupart 
ou Zourteau ( Canc. pagurus. L.) Herbst. IX, 59, large, 
roussâtre, à neuf féslons de chaque côté, et les doigts des 


serres noirs au bout. Il devient fort grand, et l’on estime sa 


chair (3). 


(1) Aj. Canc. amœnus, Herbst. xLIX, 3;—c. dodone, id. r11, 5 ; — 
c. acaste, ib. LIV, 4 ;—c. panope, ib. 5 ;—c. climene, Lu, 6;— 0 
thoe , LVIT, 3;—c. trispinosus, ib. 4. 


(2) C. amphitrite, L. Herbst. 11, 39,etxx1,120;—c. melissa, 


ib. 121 ,etLI, 1,etTIII, 1 ;—c. octodes, id. vin, 54 ;—c. saxatilis, 
Rumpb. Mus. V. m. ;—c, orientalis, Herbst. xx1, 117;—c. cochlea- 
tus, ib. 123 ;—c. eudora, ib. 124, et ur, 3 ;—c. doris, id. XXXVIT, 4; 
— Ce spectabilis, ib. 5;—c. Rumphii, id. XLIXx, 2 j—0 daïrd , XXI, 
122, et,Lits 2 :—c. electra, id. 11, 6 ;—c..metis, IV, 3. 

(3) Aj. C. poressa, Oliv, Zool, Adr, If,5 ; je undecim a 2 
Herbst, x, 60 ; —c. æneus, ib. 58, | 


a 


ons 


nr : e , 
va A; ”#  # ‘8 
us LE CFE Ê à 
EoA ñ } | N 
LE, 4 24 É : Ë 

2 "OR ÉTÉ $ ñ 

o 4 , r'4 » L A 

” LUE han qu 1. JS : 

# RÉ ‘ 


A M cralones |: à 


eSe ' 
* ÿ| P e— À Tv f LE | 
MR 4 EN Ha L “bb d the 
4 Re shoes la bien. | 
“a er Me fe 4 Ateten Gi CC F4 
| ét a ap ti a, ii FAR 
du 4 4 : É À Ÿ \ 
EUR st ty LRU EURE | 
éd fre TT MS AR NE 
$ ru 4 
a 
\? 
de : 
‘Rs 4 Léa à UE RAT n s ? # L À + ; K 
Lu & Lip SEE à 44 A SVP SP. LE ARR à 4 * 
n° F0 ad . / à vw W 
77 RUE OS NS PE DE L 
à À AN Has 
he sécu fie Piles dl ve SORTE EN 
ser 27 s 2 OS ) . + ref : \ à " 
ALICE kez NES het: sÉ à | HeEx | T 
sant dix Arathi AU u TS er de 2 LU | | 
1 r Cry Po t à x ! y AE : AUS 
RENTE | Po 
CORNE, REX PARU entre . + ù 4x, SRE AUS À 


ke ee st Fat hr #4; 4 


Aid D 
COLTES 


nds 
in) LS CR EME a 


ROUE LA DÉCAPODES, 15 
Tantôt les dentelures elles-mêmes sont dentelées (1). 
Tantôt, enfin, le bord antérieur est moûsse et sans den- 
telure, et il y a une dent seulement à l'angle externe (2). 
Quelquefois il y en a une petite au milieu du bord (3). 
On a distingué des autres crabes, les Hépares (Hrpa- 
TUS. Latr.), dont les bords du test sont finement dentelés, 
et les serres comprimées en crête, parce que leur second 
article des premiers pieds-mächoires est pointu (4). 


Une troisième section , celle des QUADRILATÈRES, a le 
test presque carré ou en cœur ; leur front est prolonsé, 
infléchi , ou très-incliné, et forme une sorte de chaperon. 

Les uns ont le front occupant presque toute la largeur du 
test, et les yeux aux angles externes. 

Tels sont 


Les Pracustes. (PLacusra. Latr.) 


Où les antennes intermédiaires se logent dans une fissure 
profonde du front , qui entame le test en dessus. Ce test 


est un, peu plus étroit en avant. Ces crabes viennent de la 
mer des Indes (5). 


Les Grapses. ( Grarsus. Lam.) 


Où le test est un peu plus large en avant , et les antennes 
sous le bord inférieur du front. 


a ——— "À" 

(1) Ci calypso, Herbst. id. ir, 4;—c. fire ib. 1;—c. eury - 
nome , ib. Tic. polydora , ib. 2. 

(2) Canc. Corallinus, I. Herbst. y, 40: 5— Ce maculatus, id. VI, 41, 
et Xx1, 1x8 ;—c. dispersus, ib. 110 ;—c. petræœa, 14, L1,4; — c. 
pitho, ib. 2 ;—c. ocyroe, id. r1v, 2 ;—c. marmarinus, id. LX, 1 ; 
—c. maculatus, ib. 2. 

(5) C. bispinosus , Liv, 1. 

(4) Calappa angustata , Fab. ou canc. pranceps, Herbst. xxxvir, 
2 ;—vanc. armadillus, id. vr, 42-43, —c. decorus? id, xxxvit , 6. 

(5) Canc. depressus, Fabr. Herbst. it, 35;—plag. clavimana, 


Gus, Herbst. Lrx, 3, et Séb. IIT, xix, 21 ;—canc. D pe Herbst. 
XX, 113. 
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Nos côtes offrent le Grapse madré. (Canc. marmoratus. 
“ÆFab.) Oliv. Zool. Adr. IT, 1, petit, brun-rougeâtre, 
coupé de petites lignes blanches; trois dents aiguës de 
chaque côté en avant , etc. (1). 

Le G. Porte-Pinceau, Rumph. Mus. X, 2, est remar- 
quable par les franges de poils longs et noirs dont les 
doigts de ses pinces sont accompagnés. 

Il y a de ces grapses qui montent jusque sur les arbres. 


En d’autres , le front infléchi n’occupe que le milieu 
du devant du test, et les pédicules des yeux attachés à ces 
côtés, se trouvent ainsi rapprochés l’un de l’autre. 

Quelquefois ces pédicules sont assez longs pour atteindre 
l'angle du test. Tels sont : | 


Les Ocyrones. (Ocyrope. Fabr.) 


Où l'œil est étendu sous la longueur de son pédicule, et 
les antennes mitoyennes cachées sous le test. Ils sont remar- 
quables par leur vitesse et habitent dans des terriers. 


TA l’Oc. chevalier. ( Canc. eques. Bel.) OR > Voy. 
LLNRER, TL 


Le pédicule de l'œil se termine par un faisceau de 
\ 


poils. Cette espèce est des côtes de Syrie. 


Dans l’Oc. ceratophthalme. (Canc. ceratophthalmus. Pall. 
Spic. IX, v, 7-8.) 


* Ce pédicule se prolonge en pointe au- -delà de HE, () 


Lrs GONÉPLACES. (Goneprax. Leach.) 


Ont les quatre antennes apparentes , et les yeux au bout 


de leurs longs pédicules. Le test est plus large en avant. 


. (1) Ajoutez canc. grapsus, L. Herbst, x11,33;—graps. cruentatus, 
Latr. , l’un et l’autre des parties chaudes de l'Amérique ;—c. marmo- 


ratus, Herbst. xx, 114;—canc. hispanus , XXXVIT , 1 ;—canc. fasci-" 


cularis , id. XLVI1, 5 ;—canc. strigosus, ibid. 7 ;—canc. glaberrimus ; 
di xx, ab 
(2) Aj. Oc. albicans , Bosc, crustacés, T 1, 1, 
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_ DÉCAPODES. 17 
Les uns ont les bras très-longs et presque égaux, les serres 
allongées. 
Telle est une espèce des bords de la Manche. (Canc. 
angulatus. L.) Herbst. 1, 13. 
Etung autre de la Méditerranée (Cane. r'omboidalis, 
L.)ib. 12, qui en diffère à.peine (1). 
Dans les autres, l’une des deux serres est beaucoup plus 
grande que l’autre. L’animal la meut comme s’il voulait 
faire des signes (2). “ 


. D'autres fois les RTE des yeux sont courtset se logent 
dans des fossettes arrondies. | 


Les GÉcarcins. (G£carciNus. Leach.) Vulgairement 
Tourlourous ; dans nos Colonies. 


Ont le test en forme de cœur , largement tronqué en 
arrière. Les pieds - mâchoires extérieurs s’écartent. La 
deuxième paire de pieds est plus courte que les suivantes. 

Ils passent la plus grande partie de leur vie à terre, se 
cachant dans des trous, et ne sortant que le soir. I] y en 
a qui se tiennent dans les cimetières. Une fois par année, 
lorsqu'ils veulent faire leur ponte , ils se rassemblent en 
| bandes nombreuses , et suivent la direction la plus courte 
jusqu’à la mer, sans s’embarrasser des obstacles. Après la 
ponte, ils reviennent très-affaiblis. On dit qu'ils bouchent 
leur terrier pendant la mue ; lorsqu'ils l'ont subie, et 
qu'ils sont encore mous, on ls appelle boursiers, et on 
estime beaucoup leur chair, qui cependant est quelquefois, 
empoisonnée. On attribue cette qualité au fruit du mance- 
nillier, : 

L'espèce la plus commune, (Canc. ruricola. L.) Herbst. 

Mtrr, 36; XX, 116, et mieux xLIX, 1, a le test rouge 
TE M or 

(1) Ajoutez canc. tetragonon, Herbst. xx, 110 ;—c. brevis, id 
LX, 4. | 

(2) Cane, vocans , Degeer, VII, xxv1, 12 ;—le maracoani, Pison , : 


Bras. 77 et Séb. TT, xvzrx : 8ÿ—c vocator, Herbst, LIx, 1. 
TOME 3. AE 
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de sang, marqué d'une impression en forme d'H; les 

côtés robes el Li 

Les Uca Leach. ne diffèrent des gécarcins que parce que 
tous leurs pieds diminuent progressivement. 


On n’en connaît qu'un, des marais de la Guiane. 
( Canc. uca. L.) Herbst. VLN OU: 


LEs Por RÉ de Latr. 


Ont le test en cœur des précédens , mais leurs pieds-mä- 
choires extérieurs recouvrent bien toute la bouche. Leurs 
‘antennes externes sont très-courtes , et insérées très-près de 
l'origine des pédicules oculaires, sous lesquels elles sont 
couchées. Ceux qu’on connaît vivent dans les eaux douces. 


Il y en a un dans le midi de l’Europe ( Canc. fluvia- 
tilis. Bel. et Rondel.), Olivier , Voy. XXX, 2, dontle 
test jaunâtre a latéralement un petit rebord dentelé, et 
quelques aspérités. Les moines Grecs le mangent cru.,Il 
est commun dans les petits lacs de lIialie méridio- 
nale (2). 


Les ErtiPHtes. Latr. 


Ressemblent aux potamophiles par la forme de leur 
test et leurs pieds-mâchoires extérieurs ; mais leurs an- 
tennes externes sont assez longues, saillantes, et dis- ; 
tantes de l’origine des pédicules oculaires. 

Le front est moins incliné que dans les autres genres de 
cette tribu. | 


Nos côtes en fournissent une espèce ( Canc. spinifrons. # 
Fab.) Herbst. x1, 65, dont les côtés et le devant du test, 


Li 


\ = 


(1) Aj. Canc.ruricola, Herbst. 1v, 57 ;—canc. carnifex, XLI,1.—C. 
hydrodromus , ib. 2 ;—c, litteratus, XLVINt , 4 ;—c. aurantius, ib. 5. 
(2) Le canc, fluriatilis, Herbst, x, 61, est une espèce différente et 
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DÉCAPODES. 19 
sont hérissés de pointes ainsi que les serres , qui sont très- 
grosses, inégales, avec les doigts noirs (1). 

Une quatrième section , les ORBICULAIRES, a le test : 


D] \ } + 
_ orbicülaire ou elliptique, mais non pas comme la sui- 
vante, se rétrécissant par degrés en avant. 


Les PINNOTHÈRES. ( PINNOTHERES. Latr.) 


Sont de petits crabes à test circulaire, mousse tout au- 
our, souvent presque membraneux. Leurs antennes sont 
très-courtes, ainsi que les pédicules de leurs yeux. 

On en trouve dans l’intérieur des moules et de quelques 
autres bivalves, surtout en automne (2). 

Les anciens croyaient qu’ils vivaient dans une sorte de 
société avec ces mollusques, et les avertissaient du danger, 
ou allaient à la chasse pour eux. Aujourd’hui,-le peuple 
de certaines côtes attribue, peut-être sans de meilleures 
raisons, à leur présence dans les moules, la qualité malfai- 
sante que celles-ci prennent quelquefois. 


Les ATÉéLécycres: ( ATrrecycrus. Leach.) 


Ont le test rond, dentelé aux bords; les yeux écartés ; 
les antennes médiocres , saillantes ; les serres comprimées 
en crêtes; ils sont petits et de nos côtes (3). 

Les Tara, Leach. 

Sont aussi de petits crabes à test globuleux , mais dont 
PS UN 

(1) Aldrov. crust. pagure, pag. 1809 ;—c. rufo-punctatus, Herbst, 
XLVIT, 6 ;—c. cymodoce, id. Lt, 5 ;—c. tridens, id. xx1, 125. 

(2) Cancer pisum, L. Leach. Malac. Brit. x1v , 1-3.;—canc. myti- 
lorum , Herbst. 11, 24. Leach. ib. 6-8; —canc. varians, Ol. Herbst, 
ib, 25. Leach. ib. 9-11 ;—canc. pinnotheres, Li. Leach. xv, 1-5 ;— 
c. pinnophylax, H. I, 27 ; pinnotheres montagur, id. ib. 6-8. Voyez 
sur les rapports de ces espèces l’article ci-dessus de M. Leach. 


(3) Canc. rotundatus, Oliv. Zool. adr; IL » 2;—canc. hippa, Mon- 
tagu, Soc. Lin. XI, 1 ; atelecyclus Leterodon , Leach, Malac. Brit, 11, 
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les antennes latérales sont longues et velues et les ongles 
flexueux (1). 


Les CorysTes. (ConysTes. Latr.) 


… Ont le test elliptique, plus long que large, et, comme les 
thia , se distinguent de la plupart des brachyures par 
des antennes extérieures rapprochées , longues et ciliées. 
On en connaît une des côtes d'Angleterre, ( Canc. 
personatus. Herbst. x11, 71, 72.) (2), à trois dentelures 
de chaque côté du test, 


Les Leucosres. ( LEucosrA. Fabr.) 


Ont le test rond, bombé, comme globuleux, et dans un 
court rétrécissement de sa partie antérieure , de petits 
yeux à pédicules courts, presque immobiles dans leurs 


fossettes, entre lesquelles en sont aussi qui cachent de 


très-courtes antennes. Leurs deux pieds-mâchoires exté- 


rieurs pointus , forment ensemble un grand triangle, dont . 


la pointe est en avant. 
La Méditerranée en produit une (Cazc. nucleus. L. ) 
Herbst. 11, 14,.à quatre dentelures obtuses en arrière 


de son test (5). 
Les IxA. Leach. 


Ne diffèrent des leucosies que parce que leur test produit 
de chaque côté une grosse proéminence cylindrique et 


mousse, qui le rend trois fois plus large que long (4). 
Il en faut rapprocher une espèce dont le test a de chaque 
côté une grosse et longue épine transverse (5). 


(1) Thia polita, Leach. Zool. Misc. 105, ou canc. residuus, Herbst. 
XLVIIT, 1. 
(2) Leach, Malac. Brit. v. 


ER 


(3) Ajoutez ceanc. craniolaris, L. Herbst. 11, 17;—c. : porcellanus; 4 


ib. 18 ;—c. punctatus, Brown. J am. 42, 3 ;—c. fugax, Herbst. 11, 15, 


16 ;—c. mediterraneus, XXXVII, 2,50, erinaceus, id. Fe 2 III j=—Çe UT, à 


nia, id. &1Ir, 5. 
(4) bit cilindrus. Herbst. IT , 20-91. 
{5) Canc. septemspinosus , id, Xx, 112, 
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Les Micryres. ( Micryris. Latr.) 


Ont le test ovale, renflé et mou; les LAURE globuleux sans 
 fossettes (1). 


La cinquième section, les TRIANGULAIRES, a le test 
rhomboïdal ou ovoide, mais toujours se rétrécissant en 
avant. 

Ceux qui ont Je test ovoïde sont connus vulgairement sous 
le nom d’araignées de mer. 


Les Inacaus. (Inacaus. Fab.) 


Sont les plus nombreux. Leur test est plus long que large, 
élargi et arrondi en arrière, rétréci en avant, et le plus 
souvent hérissé de pointes ou de tubercules (2). 

Les Ecerra de Leach, auxquelles nous réunissons ses 
Ivacaus, ne diffèrent des précédens que par des pieds 
très-longs et très-grèêles. Leur ressemblance avec des fau- 
cheurs fait illusion (3). 

On peut séparer plus nettement des inachus, 


Les Liraopes. (Lirmones. Latr.) 


Où les derniers pieds , beaucoup plus petits queles autres, 
ur 
(1) L'espèce est nouvelle, | 
(2) Nous ne croyons pas nécessaire de conserver les nombreuses 
subdivisions établies par M. Leach , d’après les formes des orbites, 
et d’autres circonstances peu importantes, sous les nôms de maja : 
lissa, pisa, hyas, libinia ; nous réunissons donc ici canc. murica- 
fus, Eerbst, X1V, 85 ; —c. squinado , ib. 84, 85 ;:—c. ursus, ib. 86 ;—- 
c. superciliosus , ib. 80;—c. longirostris, id. xv1, 92;—c. bufo , id, 
XVIT, 99 ;—c. chiragra, ïb. 96 ;—c. pipa, ib. g97;—c. bilobus, id. 
XVI, 98;—c. condyliatus, ib. 99 ;—c. heros, id. xLu, 1 ;—c, 
prædo , ib. 2 ;—c. cervicornis, id. LVr11, 2 ;—c. thalia, ib. 3 ÿ— Ca 
philyra, ib. 4;—c. pleione, ib, b;—c. styx , ib. 6 ;—c. hirticornis, 
id. LIX , 4 ;—c. dama , ib. 5 ;ÿ—c. cornudo , ib. 6 ;—libinia emargi- 
rata, Leach, — Zool. misc, 108 ;—pisa nodipes, ib. 75. 
(3) Canc. rostratus, Li. Herbst. xv, 90;—tnachus dorynchus, Leach, 
Malac. Brit. xx11, 7, 8 ;—egeria indica , id. Zool, mise. 79 ;—ina- | 
chus dorsettensis , id. Malac. Brit, xx, 1-6, 
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sont presque cachés sous le bord postérieur ‘du test. Les 
palpes extérieurs sont presque aussi saillans qu'aux crusta- 
cés macroures. 

Il yen a un assez grand de la mer du Nord ( Cane. 
maia, L. Lithodes artica. Latr.) Herbst. xv, te , tout hé- 
rissé sur le test et les pieds. 

Quand , avec les formes des inachus et des égeries ; le 
museau s’allonge beaucoup et porte les yeux à une assez 
grande distance en avant de la bouche, ce sont | 


Les Macropopes. Latr. (MacroPoprA et LEPTOPODIA. 
Leach.) 


Leurs pieds très-longs, très-grêles, leur test petit, les 
font ressembler à des faucheurs ; leurs palpes externes sont 
aussi très-saillans (r). 


Les Pacrozes. (Pacrorus. Leach.) 


Ressemblent aux macropodes, si ce n’est que par une 


disposition presque unique parmi les crustacés, leurs pre- : 
miers pieds n’ont point de serres , et qu'il y en a aux quatre 


derniers (2). 
Les Doccea. Leach. 


Se rapprocheraient des egeria, parce que leurs pieds 


ne sont ni moins longs, ni moins grêles; mais leur test est 


fort racourci, au moins aussi large que long. Leurs serres 
sont souvent courtes et grèles ; leurs palpes ne s’allongent 
pas. Îls ressemblent aussi à des faucheurs (3). 


(a) Canc. seticornis, Herbst. xv, 91,xv, 23; Leach. Zool. misc. 
tab 67.—Macropodia tenuirostris, Leach. Malacost. Brit. tab. 23, 
Hg. 3-5.— M, phalangium, ejusd. ibid. 6. ne 

(2) Pactolus boscii, Leach , Zool. mise. pl. 68. ; 

(3) Doclea Rissonii, Leach. Zool. mise. pl 74;—canc. araneus ; 


Herbst, xit, 81;—canc, longipes ; Rumph. Mus: virr, 4. 
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Les Mrrarax. Leach. 


Ont aussi le test plus large que longs, et approchant de 
la figure rhomboïdale ; mais leurs serres et leurs pieds sont 


% 


+ 


Les PARTHENOPES. (ParTHENOPE. Fab.) 


hello nous réunissons les EuryNOMESs de M. Leach, 
ont le test rhomboïdal ordinairement très-rude et raboteux, 
ce. qui les rend horribles à voir; de longs bras qui ne 
peuvent se rapprocher en avant beaucoup au-delà de la 
ligne transversale, portent de longues serres, terminées par 
des crochets brusquement courbés commes des becs de 
perroquet (2). 


Une sixième section fort particulière, LES CRYPTOPODES, 
a les quatre derniers pieds susceptibles de se retirer et 
d'être recouverts par une avance en forme de voûte de 
l’angle postérieur de chaque côté du test, lequel est demi- 
circulaire. 


Les MiGranes. (Cacapra. Fab.) 


Ont le crâne très-bombé , les serres comprimées en crète, 
et s’adaptant parfaitement aux bords extérieurs du test, de 
manière à couvrir toute la région de la bouche. Le deuxième 
article de leurs pieds-mâchoires extérieurs se termine en 
pointe. 

Nous en avons une dans la Méditerranée , dite Cog de 
de mer, Crabe Lonteux , etc. (Canc. granulatus. L. Calappa 
granul. Fab.) Herbst. x11,75, 76. Son test est rougeûtre, 


(1) Canc. spinipes, Herbst. Xvi1, 94 ;—canc. hispidus , id. XVIII, 
100 ;—canc. aculeatus, id. x1x , 104. 

(2) Cancer horridus, Séb. xxir, 2, 3. Herbst. x1v, 88;—cance. 
longimanus , Séb. xx , 12. Hexbst. x1x, 105, 106 ;—cane. macro- 
chelos, Herbst. x1x, 107 ;—canc. echinatus, ib. 108 , 109 ;—canc. 
Pransor , id. XL1, 3;—c. contrarius, id. Lx , 3 ;— Eurynome aspera, 
Leach, Malac, Brit. xvur, 
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a de gros tubercules 3 et des taches RS de carmir 3; 
les angles postérieurs ont chacun quatre dents(1). 


Les ŒTurA. Leach. 


Ont, avec des formes analogues aux migranes, le test 
très-aplati, et le deuxième article des premiers pieds-mä- 
choires carré (2). } 


Enfin une septième et dernière section, LES: Nororopis 
Se compose des brachyures, où deux pieds de derrière, 
quelquefois même quatre, sont attacliés si haut sur l’ar- 
rière du corps, qu’ils se dirigent vers le ciel. 

Le plus grand nombre a ces pieds terminés en crochet 
aigu. 

Les Dromtes. (DROMIA. Fab.) 


Ont le test arrondi, bombé et hérissé. Leurs quatre der- 


niers pieds sont relevés et terminés en double crochet, dont. … 


ils se servent pour saisir des alcyons , des valves de co- 
quilles et d’autres corps sous lesquels ils se mettent à l'abri, 
et qu’ils transportent avec eux. 

L'espèce la plus connue (Canc. Dromia. L. Dromia 
Rumphii. Fab.) Herbst. xviir, 103, est très-velue , a cinq 
dents latérales, trois au front, etc. On la trouve dans la 
Méditerranée et dans la mer des Indes; elle se couvre 
d’alcyons. Quelques-uns l'ont dite venimeuse (3). 


(1) Aj. Canc. calappa, Séb. xx, 7, & Herbst, x11, 75, 74;—c. lophos, 
Herbst. x, 77 ;—c. tüberculatus, ib. 78 ;—c. flammeus, id. xL , 2; 
—c, inconspectus, ib. 5,;—c. gallus, id. LvIrr, 1. 


(2) Canc. scruposus, Lin. ; canc. polynome , Herbst. IE, Lun, 4, 55 


_—-canc. fornicatus, id. XIII, 79, 80. 
(3) Ajoutez canc. caput mortuum, L. ou dromia chypeata, act. 
Hafn. 1802, de la Méditerranée. Le dr. cap. mort. Bosc. crust. est 


différent et propre à l'Amérique. C’est le c. sabulosus, Herbst. 


xLvIt, 2, 5, et probablement Nicols, Hist. nat. de Si. -Dom. pl. vr, 
F5 et4;— is æsegropr ie » Fabr. ; — dr. artificiosa ; Fab. Herbst. 
LVI ; 7e | 
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Les Dorrrres. (Dortppe. Fab.) 


/ 
Ont le test plus étroit en avant, et cependant tronqué car- 


. rément et dentelé dans cette partie; les antennes entre Îles 


yeux; ceux-ci à l'angle du test. Leurs quatre pieds relevés 
se terminent en crochets simples. 
La Méditerranée en produit une nommée sur quelques 
côtes Facchino. (Canc. lanatus.) Planc. Conch. min. rot. 
v, 1. Herbst. x1, 67 (1). | 


TLEs Homozes. (HomoLa. Leach.) 


N'ont qu’une paire relevée, encore l’est-elle peu, et ter- 
minée par un crochet simple. Leur test est rectangulaire, 
plus long que large, tronqué carrément et fort épineux en 
avant ; leurs antennes sont insérées sous les pédicules des 
yeux, qui, rapprochés à leur base, sont assez longs pour 
atteindre les angles du test. 

Il y en a un de la Méditerranée. (Canc. barbatus. 
Fab. Herbst, xx, 3, ou Homola spini frons. Leach. Zool. 
Misc. 86.) 

D'autres notopodes ont les pieds, à brio des serres, 
terminés par un aplatissement ou nageoire. 


Les RaANINES. (RANINA. Latr.) 


Que Fabricius a réunies avec les albunées , se rapprochent 
en effet des macroures par leur queue petite, mais toujours 
étendue; cependant elle n’a point de nageoires au bout. 
Leur test est oblong, tronqué en avant ; tous leurs pieds 
aplatis et crochus, donnent à ces crabes une apparence 
fort bizarre. On n’en connaît que peu d'espèces, de la mer 
des Indes. On dit qu’ils montent jusque sur les toits (2). 


(1) Ajoutez les esp. ou var. Herbst. x1, 68, 6get 70, et son canc, 


astutus , LV, 6. 


(2) Cancer raninus, L Rumph. Mus. amb,. VII, t. v, ibid. 
tab. x ; "à ” ’ 
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La seconde famille, ou 


Les Décarones macrovres. (Exocnnari. F ab.) , 


Ont, au bout de la queue, des appendices 
panne le plus souvent, de chaque côté, une | 
nageoire (1), et la queue aussi pets au 
“moins que le tronc, étendue ou découverte , 
et simplement et vers son extrémité 
postériéure ; son dessous a, dans la plupart , 
aux deux sexes, cinq paires de fausses pattes, 
terminées chacune par deux lames ou deux 
filets. Leurs pieds-mâchoires extérieurs sont 
généralement étroits, allongés , et ne recou- 
vrent point en totalité les autres parties de 
la bouche. Les branchies sont formées de 
pyramides imitant des brosses, ou des barbes : 
de plumes, et séparées entre elles par des la- - 
nières tendineuses, qui prennent naissance 
de la base extérieure des pieds. Les antennes 
mitoyennes sont presque toujours saillantes 
comme les latérales. Les organes sexuels des 
(1) Les nébalies, dernier genre de cette famille, sont les seules qui 
aient la queue terminée par deux filets allongés , en forme de soie : 


dans tous les autres, l’avant-dernier segment de la queue a, de 


chaque côté , un appendice composé de lrois piéces , dont une s’arti- 


cule avec ce segment et porle les deux autres. Ces pièces sont ordi- 


nairement en forme de James et forment, avec le dernier segment, 
ane grande nageoiré en éventail. 


bseuv Fo 
rental me 


‘ei 


d. LL tue 


P | 4j 
0 …. à À Ÿ 


NU LUE 
- FAULE 


ses pren or mt eee & 


Le dur: 
851 px) ASE 


se seme ue pis SEE à ni 


pins à an Duipa } à ke: m3 4 rs ns or CULE 
ds poracoun Hi pétlu duc Vos pe: : ES 
jrbuës + HARAS Rs A vi LÉ na da. FAURE 
x pt Dire pu, hentai Métapedes, : : / à “e 4 


\ 


Sais le p' ES RER CES ‘ CHA REuÉe 7 4 


4 


Le Ml qe Bt EP ARR ALU PA NN GRO ï 
ben Vappeneses ds ip ds ge sale RU NE 7 
utis, Ré AR LOTO prvrks: ave D } dpt ÿ CAE % 


» 0 


PTE DT up es dei Qait SHARE | 


AA te tiLR : ET LR as tds FRMUNES x ec #8: | 
u ah gaiens. LD: aus sas eue. savaotes x # 
( ns nas Hiva des fau s cha è 
L'HRRMEE RE : Horee tva #1 à Sets 
is sun Ÿ ps. AA AS 


tjr ÿ Aye ee es LE UE di 


FL Os 


ges rh 


w 


1e œ. 


1 Rs 


! PL. + 


'o 
ANA 


{ 

DÉCGAPODES, DAS: 2 
mâles, autant qu’on a pu l’observer, consis- 
tent en un mamelon charnu renfermé dans 
l'article radical de leurs derniers pieds; les 
femelles ont, au même article de ceux de la 
troisième paire, une ouverture génitale. 


Dans la méthode de nomenclature suivie dans 
cet ouvrage, On pourrait les réunir tous sous le 
nom générique d'Écrevisses. ( ASTACUS. ) Nous les 
diviserons en quatre sections. 


La première, ou celle des ANOMAUX. 


A les pieds simples et non partagés sur leur longueur ; 
les quatre antennes insérées presque à la même hauteur ; 
le pédoncule des latérales n’est point recouvert par une 
grande écaille annexée à sa base ; et les deux ou les quatre 
pieds postérieurs sont beaucoup plus petits que les précé- 
_ dens, de sorte que ces crustacés semblent , au premier coup 
d'œil, en avoir moins que les autres décapodes. 

Les femellés , dans le plus grand nombre, ont seules des 
fausses pattes sous la queue. 

Les uns ont les appendices du bout de la queue repliés où 

rejetés sur ses côtés, et ne formant point, avec son dernier 
segment , une nageoire commune en éventail. 

Parmieux, quelques-uns ont tous les tégumens crustacés ; 
les pieds de la seconde paire et ceux des deux suivantes 
terminés par une lame ou nageoire en forme de faux; ceux 
de la paire postérieure très-menus, filiformes et repliés ; 
les quatre antennes avancées et très-ciliées ou plumeuses , 
et les appendices latéraux du bout de la RES en forme de” 
lames crustacées. * { 


Lis Azeunées. (ArBunEA. Fab.) 


Ont leurs deux pieds antérieurs terminés par une serre 


28 | CRUSTACÉS 


J 


triangulaire , et dont le doigt immobile est très-court: les 


antennes mitoyennes beaucoup plus longues que les latérales 
d’un seul filet, et les pédicules Rs en forme d’écailles. 
contiguës au milieu du front. 

La seule espèce connue ( 4/bunea symnista. Fab. ) Herbst. 
XXII, 2, habite les mers des Indes. 3 


Les Hirpes. (HippA. Fab. — Ermerita. Gronov.) 


Ont leurs deux pieds antérieurs terminés par un artiele 
ovale, comprimé, en forme de lame et sans doigts ; les 
antennes intermédiaires divisées en deux filets, et les laté- 


rales plus longues et contournées. Les yeux sont écartés et 


portés sur un pédicule filiforme (x). 


Les RemrPÈpes. (Remipes. Latr.) 


Ressemblent beaucoup aux hippes ; mais leurs pieds anñ- 
térieurs s’amincissent peu à peu pour finir en pointe. Leurs 


antennes sont presque de la même longueur, courtes et 


avancées. Leurs pieds-mächoires extérieurs sont semblables 
à de petits bras , et ont au bout un fort crochet. 

Ce genre a été établi sur une seule espèce, PIQREe aux 
mers de la Nouvelle-Hollande. 

Quelques autres ont le tronc lésèrement crustacé ; la 


queue, soit très-molle, en forme de sac vésiculeux , au 
drique, soit orbiculaire et recouverte par des lames simple 


ment cartilagineuses ; les pieds de la seconde et de la troi- 


sième. paire finissant en pointe, et les quatre derniers 
beaucoup plus courts, terminés de même ou par une petite 


:serre;:.les appendices latéraux du bout de la queue char- 
nus à leur extrémité. Tels sont : 


Les HermiTrs ou Paçures. (Pacunus. Fab.) 


Ils passent leur vie dans des cosjuilles univalves et vides, 


A TE M TT SR RE 


(1) Cancer emeritus, Lin. Gronov. Z00p. XVII, 8, 9. Herbst. XXI; 5.4 


é Vi # 


— Cancer carabus, Lin, de la Méditerranée. 
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DÉCAPODES. . . 29 
ont ils s'emparent, qu'ils traînent avec eux, et dont ils 
changent, lorsque par l'effet de la croissance ils s’y trouvent 
trop à l’étroit. 

Leurs antennes intermédiaires sont portées sur un pé- 
doncule fort long , coudées , et se terminent par deux filets. 
Les pédicules oculaires sont longs et cylindriques. Le cor- 
selet est ovoide. La queue .est ordinairement très-molle 
sans anneaux distincts , contournée, et n’a de fausses pattes 
ou de filets portant les œufs, que sur un de.ses côtés. Le 
foie et lesovaires y sont en partie logés. Les appendices laté- 
raux de son extrémité sont inégaux, et l’animal ne paraît s’en 
” servir que pour se fixer aux parois intérieures de la coquille. 

Les serres des deux pieds antérieurs sont toujours termi- 
pa par deux doigts, et souvent de grandeur inégale; la 
plus grosse se présente à l'ouverture de la coquille. 
Quelques espèces se logent dans des serpules, des al- 
 cyons , ec. Il paraît même qu'il y en a de terrestres. Celles 
dont la queue est orbiculaire, divisée en tablettes cartilagi- 
neuses , forment le genre Birgus de M. Leach. (1). 
L’Hermite Bernard (Cancer Bernhardus. Lin.) Herbst. 
xXxII1 , 6, est de grandeur moyenne. Ses deux serres 
sont pointues , hérissées de piquans, presque en cœur, 
avec les doigts larges; la droite est plus grande. Le pé- 
. doncule des antennes latérales est accompagné d’un ap- 
pendice. Commun sur toutes nos côtes, et habite diffé- 
rentes coquilles univalves (2). 


(2) Pagurus latro, Fab. Herbst, XX1Y, Ramph. Mus. rv. 

(2) Aj. Cancer Diogenes, Herbst. xx11, 5 ;— c. miles, ibid. 7 ;—c. 
_ élibonarius , id. xxux, 1 ; —clypeatus, ibid. 2;—sclopetarius, ibid, 
3 ; — oculatus, ibid. 4 ;—tympanista , ibid. 5 ;—+#ibicen , ibid. 6 ; — 
hungarus , ibid. 7;—arrosor, id. XLUT, 1 ;—dubius , id. Lx, 5 ;— 
canaliculatus , ibid. 6, et Planc. conch. app. tab. 4, À ;—c. megistos, 
4d. Lx1, 1, queue fausse ;—c. pedunculatus, ibid. 2 ;—c. strigatus, 
äbid. 3;—pagurus ‘streblonyx, Leach, Malac, Brit, XXYI, 1-4 3—p: 
prideaux , ibid, 5-6, 
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Les autres ont les appendices latéraux du bout de la queue 
réunis avec son dernier segment, et formant ensemble une 
nageoire commune et en éventail. 
Ils ont le pédoncule des antennes mitoyennes allongé, 
comme dans le genre précédent; les yeux écartés ; les deux 


serres antérieures très-grandes ; les pieds des trois paires : 


suivantes terminés en pointe, et les deux derniers très- 
petits et grèles. 
LEs PORCELLANES. (PORCELLANA. Latr.): 


Ont la queue repliée en dessous, presque comme les bra- 


ASS 


chyures; le tronc presque carré; les antennes mitoyennes 


retirées dans leurs fossettes , et les serres ovales ou triangu- 
laires. 

La Porcellane à six pieds ( Cancer hexapus. Lin.) 

Herbst. xLVII , 4, est très-pelite, glabre, avec trois dents 


au bord extérieur du test ; les serres ovales unies en des-. 


sus et dépourvues de poils ou de cils. — Parmi les fucus 
des mers de l’Europe (1). ass 
LEs GALATHÉES. (GALATHEA. Fab.) 


Ont la queue étendue; le tronc presque ovoide ou oblong; 
les antennes mitoyennes saillantes et les serres allongées. 
La Galathée rayée. (Cancer strigosus. Lin.) Leach. 
Malac. Brit. xxvirr, B, a le front avancé, en forme.de 
bec, avec trois épines de chaque côté; les pieds. très- 
épineux et garnis de duvet; les serres oblongues , com- 
primées , avec les doigts velus. Les bords latéraux du test 
son épineux. | 
PAS LT: G. Rugueuse (rugosa. Fab. ) each, Malac. Brit. 
xxix, ales deux pieds antérieurs très- longs, cylin- 


driques , épineux , et son front est armé de trois pointes M 


avancées, en forme d’épines, dont l'intermédiaire plus 


longue. bé x 


ibid. 3. 


(1) Aj. Cancer platycheles , Herbste XVI, 2 ; = c. longicornis, À 
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Cette espèce a été nommée le Zion par Rondelet. Elle 
se trouve , avec la précédente, sur nos côtes (r). 


La second section, ou LES HomaARps. 


Ont, comme les précédens, les pieds sans divisions, et 
les quatre antennes insérées presque à la même hauteur, 
avec le pédoncule des latérales nu; mais leurs deux ou 
quatre pieds postérieurs ont une grandeur proportionnelle 
à celle des antérieurs. 

Le dessous de la queue a des fausses pattes dans les 
deux sexes, et les appendices latéraux de son extrémité 
postérieure composent toujours, avec son dernier segment, 
une nageoire commune en éventail. Ut | 


Dans les uns, tous les pieds sont presque semblables, 
cylindriques, et se terminent graduellement en pointe. Le 
pédoncule des antennes mitoyennes est beaucoup plus long 
que les deux filets de son extrémité. Le corcelet est carré 
ou cylindrique, et les nageoires du bout de la queue sont 
en grande partie membraneuses. 


Les ScycLares. (ScycLarus. Fab.) 


Ont les antennes latérales courtes, sans soies, et ne. 
conservant,que les articles de la base, lesquels sont très- 
| arges , aplatis et forment, par leur réunion , une sorte de 
crête; les yeux sont petits et logés dans des fossettes orbi- 
culaires du test, Leur tronc est presque carré. 
Ils sont connus sous le nom de Cigales de mer. 


Le Scyllare ours. (Cancer arctus. Linn.) Herbst. xxx, 

3, a les yeux situés près des angles antérieurs du test ; une 
dent avancée à l'extrémité inférieure du pénultième ar- 
ticle des pieds postérieurs ; les antennes latérales très- 
dentées, et trois arêtes longitudinales et dentées sur le 
‘ test. Ilestcommun dans la Méditerranée. On y trouve aussi 


(1) Aj. Galathea squamifera , Lieach, Malac, Brit, xxÿYI1, À, 


4 
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l'espèce que Rondelet nommeSgquille large, qui est beau 
coup plus grande, et dont les antennes latérales ne sont : 


point dentées sur leurs bords. Gesner en a donné une 
bonne figure. Hist. anim. tome III, pag. 1097 (r). 


Les Lancousres. (Pazinurus. Fab.) 


Ont les antennes latérales très-longues, en forme de soie, 
et les yeux saillans, gros et rapprochés sur un support 
commun et transversal. Leur tronc est cylindrique. 

Elles se plaisent dans les rochers ou les lieux pierreux 
de la mer. Leur chair, et particulièrement leurs œufs, 
nommés corail de la langouste , passent pour des mets dé- 
licats. Quelques individas parviennent à une taille très- 
considérable. L’avant-dernier article des pieds est garni en 
dessous, dans une espèce, d’une forte brosse de poils; 
dans d’autres il est simplement épineux. | 


La ZLangoustecommune (Pal. quadricornis. Fab.) Leach, 
Malac. Brit. xxx, est grande, rougeâtre, avec le test 
hérissé de piquans , garni de duvet, et armé à sa partie 
antérieure, au- dessus des yeux, de deux dents très- °: 
fortes, avancées, comprimées et dentelées en dessous. 

La queué est tachetée ou ponctuée de blanc-jaunâtre ; les 
segmens ont un sillon transversal et interrompu. Les 
pieds sont entrecoupés de jaunâtre et de rougeâtre. —Sur 
. nos côtes (2). ra 
D'autres ont les deux pieds antérieurs plus forts que « 
les autres, et terminés par un grand article en forme de 
main ou de serre. Le pédoncule des antennes mitoyennes 


Re 
(1) Aj. Tbacus Peronii, Leach, Zool. miscell. cx1x ;—cancer arctus, 
Herbst, xxx, 1, Rumph. Mus. II, D.;—Cancer ursus major , Herbst. 


eo rain en cdd 


XXX,2. Rumph. Mus. IL, G.;—potiquiquixe, Marcs. 
(2) Cette espèce est le cancer elephas d'Herbst. xx1x, 1 ; aj. canc. 


D TT 


homarus , ejusd. xxx1, 1 ;5—cancer polyphagus , ejusd. xxxI1 ;— 
potiquiquiyar, Marcg. , 
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est plus court que les deux filets de l’extrémité, ou à peine 
de leur longueur. Le tronc se rétrécit en avant, et prend 
une forme ovoide. Les appendices du bout de la queue sont 
entièrement crustacés. 

Les yeux sont toujours rapprochés et saillans ; tete se 


termine, par devant, en pointe ou en museau déprimé. 
Ces animaux se tiennent souvent cachés dans des trous. 


Les Écrevisses. (AsrTacus. Fabr.) 


Ont des saillies , en forme de petites écailles ou de dents, 
sur le pédoncule des antennes latérales ; les six pieds anté- 
rieurs terminés par une pince à deux doigts; et la pièce 
extérieure des appendices natatoires du bout de la queue 
divisée en deux parties. 

Les unes vivent dans les eaux douces , et les autres dans 
la mer. Elles sont toutes très-voraces et peuvent vivre vingt 
ans et au-delà. Leur chair est estimée. L’estomac de l’écre- 
visse fluviatile renferme, lorsqu'elle est sur le point de 
muer, deux concrétions pierreuses, qu’on appelle yeux 
d’écrevisse, et dont la médecine fait usage comme absor- 
bans. C'est particulièrement sur cette espèce qu’on a con- 
staté la faculté qu'ont les crustacés de régénérer leurs 
pieds lorsqu'ils les ont perdus, ou qu’ils ont été mutilés. 

Les unes ont le dernier segment de la queue d’une seule 
pièce, et sont toutes marines. 


L’Æcrevisse de Norwége ( Cancer Norwegicus. Linn.) De 
Géer. insect. tom. VII, pl. xx1v; Herbst. xxvr. 3. dont 
les deux serres antérieures sont égales, allongées, pris- 
matiques , avec les arêtes dentées, et dont les segmens 

_ de la queue sont ciselés (r). 


Le Homard ( Cancer gammarus. Linn.) Herbst. xxvy. 


(1) Genre Nephrops de M, Leach, 
TOME 3, e 


44 (E ORU STAGES 0" à. 
dont les serres sont inégales, l’une ovale, avec des dents 
fortes et mousses , et l’autre oblongue avec de petites dents 
nombreuses. C’est un des crustacés de mer que l’on sert le” 
plus sur nos tables. is 2 
Les autres ont le dernier segment de la queue COM posé 

de deux pièces soudées et vivent dans les eaux douces. 


L’Ecrevisse commune. ( Cancer. astacus. Linn. ) Roes. 
ins. tom. III, riv—1vrr. Ses deux serres antérieures 
sont inégales, chagrinées , et n’ont au côté interne que 
des dentelures très-fines. Quelques circonstances locales 
font varier ses couleurs. ; 


L'Ecrevisse de Barton (Astacus Bartonii. F ab.) est 
propre aux eaux douces de l'Amérique Septentrionale. : 


Les THaLassives. Latr. (Les genres Grpra, CALLTANASSA 
et Axius. Leach.) 


Différent en général des écrevisses, en ce que le pé- 
doncule des antennes latérales n’a point de saillies en forme 
d’écailles ou d’épines , et que la lame extérieure des appen- 
dices natatoires du bout de la queue n’est que d’une seule 
pièce ; mais’ les THarassiNEs propres (1) ont les quatre 
pieds antérieurs terminés par une serre dont le doigt infé- 
rieur ou celui qui est immobile, n’est qu’ébauché où en - 
forme de dent. Les GEBr£s (2) ne s’en éloignent guère que 
par la forme presque triangulaire et non linéaire des » 
feuillets du bout de la queue. Dans les CALLIANASSES (3), : 
les deux premières paires de pieds ont une serre à deux. 
doigts très-distincts; ceux de la troisième paire sont ter- 
minés par un onglet, qui manque aux quatre derniers. "1 


mp armement 
(1) Thalassina scorpionides , Latr. ; cancer anomalus , Herbst, 
LXII. 
: L 
(2) Cancer stellatus, Montag. Trans. Linn. soc. tom, IX. 


(5) Cancer subterraneus, Montag, ibid, 
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DÉCAPODES, | 35 
Les Axres (1) ont aussi les deux premières paires du 
pieds terminés en une pince à deux doigts ; mais tous ceux 
qui suivent finissent par un onglet. 
-La troisième section, ou celle 
Des SALTCOQUES. 


À , de même que les précédentes . , les pieds formés d'une 
série unique d’articulations, mais les antennes latérales ou : 
extérieures sont situées au-dessous des mitoyennes, et 
leur pédoncule est entièrement recouvert par une grande 
écaille annexée à sa base. | 

Leur corps est arqué, comme bossu, et d’une consistance 
moins solide que celui des crustacés précédens. Les an- 
tennes sont toujours avancées ; Les latérales sont fort longues, 
et les intermédiaires se terminent par deux ou trois filets. 
Les yeux sont très - rapprochés. L’extrémité antérieure 
forme souvent au-dessus d’eux un bec avancé et comprimé. 
Les pieds-mâchoires extérieurs ressemblent, dans la plu- 
part, à des palpes longs .et grêles, ou même à des an- 
tennes. Une des deux premières paires de pieds est pliée 
sur elle-même, ou doublée dans un grand nombre. Les 
segmens du milieu de la queue sont dilatés ou élargis sur 
les côtés; elle se termine par une nageoire en éventail , 
comme dans les autres macroures. Les fausses pattes infé- 
rieures sont allongées , et souvent en forme de feuillets. 

On fait une grande consommation de ces crustacés dans 
toutes les parties du monde. On en sale même quelques 
espèces , afin de les conserver. 4 

Les uns n’ont aucun appendice particulier sur leurs pieds, 
et leurs pieds-mâchoires extérieurs ne servent point à la 
‘ locomotion. 
Tantôt leurs antennes intermédiaires sont terminées par 
deux filets ; comme dans les suivans. 


(1) Axius styrynchus, Leach. Trans, Linu, soc, tom. XI ;—canc, 
modestus, Herbst, xt, 2 à 


D CRUSTACÉS 
LEs ProcEssEs. Leach. ou Les Nikas. Risso. 
Se distinguent de tous les autres macroures de cette tribu, 
par une anomalie singulière de leurs deux pieds antérieurs ; 


l'un d’eux se termine en une serre à deux doists , tandis 
que l’autre finit simplement en pointe. Ceux de la paire 


suivante sont en pince , et l’article qui précède la Dufe est 


composé. 


Le Nika comestible, Risso, est d’un rouge de chair | 


pointiilé de jaunätre. L’extrémité antérieure de son test 
a trois pointes aigués. Le pied droit de la paire anté- 
rieure est en pince. On le vend, pendant toute l’année , 
dans les marchés de la ville de Nice (x). 


Les PENÉES. ( PEN æus. Fas.) - 


Ont les trois premières paires de pieds terminées par 
une serre à deux doigts. 


L'espèce la plus connue est celle que Rondelet nomme 
la Caramote (2). On en mange beaucoup dans le Levant. : 


Les Arpuées. ( Arpmeus. Fab.) 


N'ont que les deux premières paires de pieds terminées 


en pince, et l’article qui précède immédiatement la pince 


ést divisé , par des lignes transverses , en plusieurs autres 
petits articles. 


“Nous y rapportons le genre HippocyTe Leach (3). Celui 


» 


(1) Aj. Processa canaliculata, Iieach. Malac. Brit. tab. XL. 


(2) Rond. de Pise. lib. 18, cap. 18, p. 547; palcæmon sulcatus, 
Oliv, ;—squilla indica, Bont. Hist. Nat. p. 81. 

Cancer setiferus , Linn. Herbst. xxx1v, 3. 

(5) Hippolyte varians, Leach. Transact, Linn. soc, tom. XI ;— 
k. inermis, ibid. ;—cancer RGUÉIAÉOr à Herbst. XL ;, 4 j— cancer 
longipés , id. xxx1, 2. 
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qu'il nomme ArTiA (1) nous est inconnu, et paraît faire le 
_ passage des penées aux alphées. 


du Les CRANGoNs. (CRANGON. Fab.) 


Ressemblent aux alphées par le nombre et la correspon- 
dance des pieds en pince; mais le doigt inférieur des deux 
premiers est très - court et en forme de dent ; ceux de la 
seconde paire sont coudés et filiformes. 


Le Crangon vulgaire (Cr. Fulgaris. Fab.), ou le Cardon, 
Roes. insect. III, Lx111, I, 2, est petit, avec le test lisse, 
et. la pointe antérieure très- courte, sans dents. Il est 
fort commun sur nos côtes. 

Les mers du Nord offrent une espèce assez grande. 
(Canc. boreas. Phipps, Voy. au nord, pl. xx, 1. Herbst. 
XXIX,2.) 


Les Panparrs, Leach. 


N'ont que la seconde paire de pieds en pince, avec l’ar- 
ticle qui la précède composé comme dans les alphées (2). 


Tantôt les antennes intermédiaires sont terminées par 
trois Ass » et tels sont 


Les Parémoxs. (PALÆmon. Fab.) 


Dont les quatre pieds antérieurs sont en pince. On eri 
_frouve, aux deux Indes, des espèces remarquables par leur 
taille et la grandeur de leursdeux pieds antérieurs. Celles 
de nos côtes sont beaucoup plus petites, et sont désignées 
sous le nom de Crevettes, de S'alicoques, etc. 


| La Salicoque où Crevette commune (Cancer squilla. Lin. 

Nue J'usca , Bast. Opusc. Subs. lib. 2, III, 5. ) a une 

(1) Atya scabra, ACL. Trans. Linn, soc. tom. p.41 Voyez canc. 
iNNOCUUS , Herbst. XXVIN , 3, 


(2) Pañdalusanulreôris. Leach. Malac, Brit. xL; ;—canc.narval, 
Herbst. XxVHr, 2 ;—canc, armiger? Herbst. xxx1V, 4. 
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tache d'un rouge vif sur le milieu du test. ti corne du 
front est droite, ne dépasse guère le pédoncule des an- 
tennes mitoyennes, a huit dents en dessus, sans compter 
les deux de la pointe, et trois en dessous. La seconde 
paire de pieds est plus Jongue que la première. 


Le Palémon à dents de scie ( Pal. Serratus. each. } 
Herbst. xxvit, 1, que l’on confond souvent avec lé précé- 
dent, est plus grand. La corne du front dépasse le pédon- 

.cule des antennes mitoyennes, se relève à son extrémité "à 
et a sept dents en dessus , la pointe non comprise, et cinq 
en dessous. La seconde paire de pieds est plus courte que 
la première. La queue a des bandes transvérses d’un 
rouge assez vif; c’est aussi la couleur de la nageoiré de 
son extrémité. Dans ces deux espèces, les’deux pieds 
antérieurs sont coudés. Elles sontexcellentes à nranger(r). 


CE 


LA 


D'autres SALicoques ont , aü côté extérieur de leurs: 


pieds, vers leur origine , un appendice en forme de soie, 
et leurs pieds - mâchoires extérieurs servent également à à 
la locomotion Tels sont 


Les Pasipnées (PASIPHÆA. Savioeny.). 


Ils se rapprochent des alphées, à l'égard des antennes 


et du nombre de leurs pieds en pince; mais par les carac- 


ières énoncés ci-dessus, ils font le passage dés sahoogues 
aux crustacés de la section suivante. 


La quatrième et dernière section , celle 
Des ScaizoPopess. 


A les pieds divisés jusqu'à la base ou jusque près de 
leur milieu en deux branches. À 


Le corps est toujours mou; et d'une forme analogue à 


celle des salicoques. Les pieds sont très-grèles, Si ér et. 


uniquement propres à la natation. T 


Ê 


(1) À). Palæmon carcinus, Lieach, Zool. mise. xeir; Herbst. XXVIT,, 


2;-canc, carcinus, Herbst, xx VIrt, 1 ;—guaricuru ? Marcg, 
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Les femelles portent leurs œufs dans une capsule bivalve, 
à l'extrémité postérieure de la poitrine. 1 
Toutes les espèces connues sont très-petites et marines. 


Les Mysis. (Mysis. Lat.) 


Ont les pieds-mâchoires et les pieds propres divisés jus- 
qu’à la base en deux tiges, de sorte que ces organes sont 
disposés sur quatre séries longitudinales , et que ces crus- 
tacés paroissent avoir quatorze paires de pieds. Les antennes 
latéralessont, comme dans les salicoques, accompagnées 
d’une grande écaillé, et situées plus bas que les mioyepns. 


La queue est terminée par une nageoire de quatre à cinq 
feuillets (1). 


Lés Nésartes. (NEBALrA. Leach.) 


Ont dix pieds, divisés, jusque près de la moitié de leur 
longueur , en deux branches soyeuses. Leurs antennes laté- 
rales, qu’on a prises pour d’autres pieds, sont insérées 
beaucoup au-dessous des mitoyennes , et n’ont pas d'écaille 
apparente à leur base. La queue est terminée par deux ap- 
péndices, en forme de soies. 

L'extrémité antérieure du test se prolonge en forme de 
bec, sous lequel les yeux sont insérés et très-rapprochés. Ce 
senre a de l’analogie avec celui des Cyclops (2). 
ons A te | ; 

(1) Genre mysis, Leach. Trans. Linn. soc. tom. XI ;—canc. ocu- 
 latus, Oih. Fab. Faun. Groënl. fig. 1 ÿ— Cancer pedatus,ejusd. n° +221; 
— cancer flexuosus ÿ Müll, Zool. dan, uxvr ;—l astacus hurengum de 


Fabricius est peut-être aussi de ce sous-genre. 


(2) Nebalia Herbstii, Leach. Zool, mise, xL1v;—cancer bipes » 
Oth. Fab. Faun, Groënl. fig. 2. 
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LE SECOND ORDRE DES CRUSTACÉS. 


LES STOMAPODES, vulgairement 


Mantes de mer. 


Nous offre, ainsi que le précédent, des 
mandibules portant chacune un palpe, jointes 
à des yeux pédiculés et mobiles; mais la par- 
tie de la tête qui porte les antennes mi- 
toyennes et les yeux , est distincte du thorax 
et fort petite. Le thorax est moins grand et 


- moins recourbé sur les flancs, où il n’a point * 


de branchies à recouvrir, et où l’on ne voit à 


la base de ses pieds que des membranes ana- 


logues à celles qui, dans les décapodes, s’in- 
terposent entre les branchies. Celles-ci, en 


forme de panache, sont attachées aux pieds- 
 mageoires, dont il. y a une paire terminée. 
par deux larges pièces sous cinq des articu- | 
lations de la queue, qui elle-même est demi- 
cylindrique, beaucoup plus longue et plus . 
grosse que le thorax; en avant des articles 
qui portent ces nageoires et ces branchies, en 


sont qui portent des pieds non nageurs. 
Dans les stomapodes connus, les antennes 


. mitoyennes se terminent par trois filets; les, 


externes qui naissent du devant de la partie 
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postérieure de la tête, n’en ont qu'un seul , 
et à leur base article une lame oise 
analogue à l’écaille des salicoques. La bouche 
a un labre demi-circulaire membraneux ; de 
fortes mandibuies très-dentées, pourvues d’un 
palpe filiforme, suivies d’une double languette 
et de deux paires de mâchoires portant des 
palpes, auxquelles succède un pied grèle ter- 
miné, par une petite serre; puis un pied très- 
grand, dont le dernier article fort long et 
souvent très-denté, se replie dans une ramure 
de l’article précédent; puis trois autres paires 
moindres , et terminées chacune par un cro- 
chet ou griffe (1). Les trois paires suivantes 
sont terminées en pointe, mais ont un stilet 
à côté de leur troisième articulation. Les cinq 
dernières sont de doubles larges nageoires, 
êt portent, comme nous. l'avons dit, les 
branchies attachées à leur lame externe. 

La queue est terminée, commé dans les 
décapodes macroures, par io appendices aux 
côtés d’ une pièce moyenne. 


(1) Dans la manière de voir de M. Savigny, le pied gréle, le grand | 


pied , et le premier pied à griffe seraient des pieds-mâchoires ; les deux 
derniers pieds à griffes, et les trois pieds à stilets répondraient aux 


cinq pieds thorachiques des décapodes. FR les cinq pieds nageurs 
seraient les APR UANE, 


AD 2. Cenuemiee 


À l'intérieur on leur voit un petit estomac 


contenu sous le thorax, et ayant quelques 
très-petites dents vers le pylore, suivi d’un 
intesüin grêle et droit qui règne dans toute la 


longueur de la queue, accompagné, à droite - 


et à gauche, d’un nombre de lobes glandu- 


leux qui paraissent tenir lieu de foies. 

Le cœur s'allonge en un gros vaisseau fi- 
breux qui règne aussi tout le long de la Qu 
dorsale de la queue, donnant à droite et à 
gauche des branches aux organes de la res- 
piration, et aux autres parties. C’est ainsi que 


A 


lon commence à être conduit au vaisseau 


dorsal des insectes. 


L'organe mâle est une tige adhérente à la 


base interne de la dernière paire de pieds 
non nageurs. Il parait que ces animaux ne 
transportent point leurs œufs attachés à leur 
queue, comme la plupart des crustacés. 


1 


Le nom de mantes leur a été donné à. 
cause de leurs grands pieds, qui ont quelque ! 


rapport avec ceux des mantes terrestres. 


Cet ordre ne compose qu une famille $ 


dont F abricius ne fait qu'un genre : 


Les pt CSQUILLA. Fab.) 


Que l'on Due diviser en deux. 
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Les SQuILLES proprement dites. (SQui£LA. Latr.) 


Dont le thorax se termine postérieurement sur la dernière 
paire des pieds en griffe. Les anneaux servant Ass 
aux trois paires suivantes de tot non nageurs ; sont à 
découvert. 

La Squille mante ( Cancer mantis. Lin. ), Herbst. 
xxxII1,1 , est longue d'environ sept pouces. Ses grandes 
serres ont à leur base trois épines mobiles , et leurs griffes 
sont divisées en six pointes allongées, très-acérées,et dont 
la terminale plus grande. Les segmens du corps, à l’ex- 
ception du dernier, ont six arêtes longitudinales, termi- 

. mées pour la plupart en une pointe aiguë ; le dernier est 
élevé, dans son milieu, en une forte carène , ponctué, 
terminé postérieurement par un double rang de dente- 
lures, etquatre pointes très-fortes, dont les deux du milieu 
plus rapprochées, chacun de ses bords latéraux a deux 
divisions rebordées ou plus épaisses , et dont la dernière 
finit en pointe. L'article qui sert de support aux appen< 
dices en nageoires, se prolonge et se termine au-dessous 
_par deux dents très-fortes. Commune dans la Méditerra: 
née , avec deux autres espèces (1). 


Les ErICHTHES. (EricuTaus. Lair.) 


Diffèrent des squilles par la grandeur de la plaque supé- 
rieure de leur test, qui se prolonge en arrière jusqu’à l’ex- 
trémité postérieure du tronc, et recouvre les anneaux por- 
tant les dernières paires de pieds non nageurs. 

L’£richte vitrée  (Squilla vitrea. Fab.) est petite , avec 
le test lisse, caréné, et dont les angles sont pointus. Le 


doist des grandes serres n’a point de dents. Elle vit dans 
l'Océan Atantionue: | 


pe D" 


(1) Aj. Squilla maculata, Fab. Herbst. xxx111, 2 ;=—5, chiragra, 
Fab, Herbst, XXXIV, 2 36. scyllarus, Fab, Herbst, xxx1v, 1. Rumph. 
Mus, 11, F, 1;—tamaru guacu, Marcg. 
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LÉ TROISIÈME ORDRE DES CRUSTACÉS. 


LES AMPHIPODES. 


Faisant encore partie des cancers de Lin- 


næus, est le dernier de cette classe où les: 
mandibules soient accompagnées d’un palpe, * 


comme dans les précédens. Mais les yeux 
sont immobiles et sans pédicule ; la tête est 
distincte du tronc et d’une seule pièce ; leur 
troisième et dernière paire de mâchoires re- 


présente une lèvre avec deux palpes ou deux» 
petits pieds réunis à leur naissance. L'on ob-! 
serve enfin , près de la base intérieure de 


leurs pieds, à l’exception des deux pre- 
miers , des lames membraneuses qui servent, « 


dans les femelles , à retenir les œufs et même. 
les petits. Leur corps est faiblement crustacé, 


le plus souvent comprimé , arqué et compo-* 
sé: 10, d’une tête distincte, portant deux” 


yeux, quatre antennes presque toujours en 


forme de soie, dont deux plus hautes, et” 
la bouche formée d’un labre , de deux man- 


dibules avec un palpe à don ou PES 
et de trois paires de mâchoires. 20. D’un tronc 
divisé en sept anneaux, portant ordinairement 
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AMPHIPODES,. 45 
chacun une paire de pieds, dont les quatre 
premiers, divisés en avant, sont souvent ter- 
tninés par une serre avec un seul doigt. 
30. D'une queue formée de six à sept articles 
dans le plus grand nombre, et offrant, en 
dessous, cinq paires de fausses pattes sous la 
forme de filets, divisés en deux branches, 
très-mobiles, analogues aux pieds nageurs et 
branchiaux des stomapodes, et remplissant 
peut-être les mêmes fonctions. L’extrémité 
de cette queue est courbée en dessous, et 
ne présente point d’appendices en nageoire. 

Les amphipodes nagent et sautent avec fa- 
cilité, et toujours posés sur le côté, Les uns se 
trouvent dans les ruisseaux et les fontaines ; 
les autres vivent dans les eaux salées. Ils s’ac- 
 couplent à la manière des insectes, le mâle 
étant placé sur le dos de sa femelle. Leur union 
dure quelque temps, et l’on voit souvent le 
dernier individu emportant l’autre ) Qui est 
alors sous son ventre. Les œufs sont rassem- 
blés sur la poitrine, et recouverts par des 
écailles particulières da leur forment une 
sorte de poche. Ils s’y développent, et les 
petits restent attachés aux pieds ou à d’autres 
parties du corps de leur mère, jusqu'à ce 
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qu'ils aient acquis assez de forces pour n'avoir 


plus besoin de cet appui. late 


Nous pourrions comprendre cet ordre sous le. 
nom générique de 
GAMMARUS, 


Presque toutes ses espèces ayant appartenu à ce 
senre de Fabricius, il ne comprend qu’une sec- 


tion; ses animaux sont petits et de nos eaux. 
Les PHronIMEs. (ParonNIMA. Latr.) 


N'ont que deux antennes distinctes et fort courtes. 

Leur tête est grosse, les pieds de la cinquième paire sont 
fort longs et terminés seuls par une serre à deux dojgts. La 
queue, beaucoup plus étroite que le corcelet, est composée 
de cinq articles, dont le dernier a, au bout, plusieurs ap- 


pendices allongés en forme de stlets. Le corps est très= - 


mou. 


La Phronime sédentaire. (Phr. sedentaria. Latr. Gener. . 
crust. et insect. tom. I,-II1, 2,3.) Cancer sedentarius. 
Faun. arab. pag. 95. Se trouve dans la Méditerranée et se 
lose dans un étui membraneux presqu'en forme de ton- 


neau qui paraît provenir du corps d’une ‘espèce de beroë. 


Les Cuevrertes. (Gammarus. Lat.) 


Ont quatre antennes, dont les supérieures sensiblement | 


plus longues que les inférieures. 


“# 
« 


Les unes ont ces organes-composés de trois pièces , w 
dont la dernière articulée, et c’est ce que l’on voit dans 


les Leucothoë et les Dexamine de M. Leach. Les pre= « 


miers (1) diffèrent des autres @) par leurs deux pieds an=. 
_térieurs terminés en une serre à deux doigts: 


n4 Cancer articulosus , Montag. Trans. Linn. soc. tom. VU, tab, 


C7 


, 6 ;—cancer spinicarpus ? 1 Müll. Zool. dañ. tab. cx1x , 1-4. 
ÀE) Cancer gammarus Spinosus ; Rorers il trans. tom: XÉ, 3. 
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En d’autres, les antennes sont de quatre pièces, dont 
la dernière articulée. Tantôt les mâles ont les serres de la 
seconde paire de pieds plus grandes et comprimées , comme 
dans les Melite (1) et les Mærza (2) de M. Leach. Tantôt les 
quatre pieds antérieurs sont semblables dans les deux sexes. 
Si les antennes supérieures ont une soie à leur base, ce sont 
ses CHEVRETTES proprement dites, ou Gammarus, Leach. 

La Chevrette des ruisseaux (3), de Geoffroi, est de cette 
subdivision, 

Ces antennes supérieures n’offrent-elles aucun appendice 


à leur base , nous aurons les PaerusA et les AmPuitor (4) 
de M. Leach. 


Les Tarrrres. (TarrrRus. Latr.) 


Ont aussi quatre antennes, mais dont les inférieures sont 
plus longues que les supérieures, avec leur dernière pièce 
composée d'un grand nombre de petits articles. M. Leach 
les subdivise encore comme il suit. 


Dans ses Aryres (Arycus) (5), le. devant de la tête se 
_ prolonge , en forme de bec. 
. Dans ses Tazirres (6) et ses ORCHESTIES (7), la tête 
"| 
- (1) Cancer palmatus , id. ibid. tom. VIF, 60. 
(2) Cancer gammarus gr'ossimanus, id. ibid. tom, IX, tab. 1, 5. 
(5) Cancer pulex, Linn. ; squilla pulex, de Géer. Insect. tom. 
VIE, tab. xxx Mr, 1, 2, 
(4) Cancer gammarus rubricatees > Montas. Trans. Linn. soc. 
tom. IX. R 
Oniscus cancellus, Pall. Spicil. Zool. fasc. IX, tab, 117, 18. ; 
(5) Gammarus carinatus, Fab. ; Où atylus carinatus, Lieach, Zoo!l, 
misc. (ab, Lx1x,—Gammarus ampulla , Fab. Phipps, it, Bor. tab. 
XII, 3; — cancer locusta , Linn. | 
(6) Oniscus locusta , Pall. Spicil. Zool. fasc. IX , tab. 1v, GE : 


Ganmarus nugax, Fab, ; on cancer nugax , Phipps , it. Bor, tab. 
XIL ,.2 2 


4 


(7) Oniscus gammarellus , Pall. tab. eâd, 8. 
. Cancer mutilus ? Mull. Zaol. dan. tab. cxvr, 1-12, 
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n’a point de saillie, et les antennes supérieures sont beats 
coup plus courtes que les inférieures, leur longueur n’'éga= 


lant guère que celle des deux premiers articles des dernières. 


Les pieds des talitres sont presque semblables entre eux , 


‘et tous terminés par un seul doigt. 


Dans les orchesties, ceux de la seconde paire gût une 


serre à deux doigts dans la femelle, ou à un seul dans le 
mâle, mais très-srande et comprimée. 


Les CoroPxies. (CoroPHIUM. Tel 


Sous le rapport du pédoncule des atésauiel et des difré- 


rences relatives de leur longueur, ressemblent aux talitres; » 


mais les deux inférieures, ou les plus grandes, sont en forme « 


de pieds; leur dernière pièce n’est composée que d’un à* 


quatre articles, et paraît se terminer par un petit crochet. 


Le genre a pour type le Cancer grossipes de Linnæus 


(Gamimarus longicornis. Fab. — Oniscus volutator. Pall.« 


Spicil. Zool. Fasc. IX, tab. 1v, 9.) 


Nous y rapportons les Ponoceraetles Jassa de M. Leach. î 


Ici les antennes sont presque de grosseur égale, et la se- 
conde paire de pieds est terminée par une grande serre. 


LE QUATRIÈME ORDRE DES CRUSTACÉS. 
LES ISOPODES. 


A des mandibules sans palpes; la bouche 


toujours composée de trois paires de mà-« 
choires , dont les deux inférieures repré- 


sentent , soit deux petits pieds réunis à 


leur base, soit une lèvre avec deux palpes;* 


des brin is dans ceux où elles sont bien 
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ISOPODES. M Tes 
sous la queue; tous les pieds simples et uni- 
quement propres à la locomotion ou à la pré- 
hension. | 

Leur corps est presque généralement com- 
posé d’une tête distinete, portant quatre an- 
tennes, dont les latérales, au moins, en forme : 
de soie, et deux yeux grenus; d’un tronc, divisé 
en sept anneaux, ayant chacun une paire de 
pieds ; d’une queue formée d’un nombre va- 
riable (1—7) d’anneaux, et garnie en dessous 
de lames ou de feuillets, disposés par paires, 
sur deux rangs, portant ou recouvrant les 
branchies, et servant aussi à la natation. 

Les uns sont aquatiques et se nourrissent 
généralement de substances animales ; plu- 
sieurs d’entre eux sont marins, s’attachent 
aux cétacés, à divers poissons pour sucer leur 
sang, ou se cachent entre les plantes des ri- 
vages. . 

Les autres sont terrestres » Se tiennent sous 
les pierres, dans le creux des arbres où sous 
leurs écorces, dans les fentes des murs » par- 
ticulièrement aux lieux sombres et humides, 
et rongent différentes matières. 

Les organes sexuels masculins du petit 
nombre d'espèces où on les a découverts, sont 
doubles et placés sous les prèemiers feuillets 


TOME 3. A 
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de la queue, où ils s'annoncent par: des filets | 
ou des crochets. Les femelles portent leurs 
œufs sous la poitrine, soit entre des: écailles, 
soit dans une poche où un sac membra= 
neux, qu’elles ouvrent afin de livrer passage | 


aux petits, qui ont, en naissant, la forme 


propre à leur espèce, et ne font que chan- 


ser de peau en grandissant. 
Cet ordre, dans Linnæus, embrasse le genre 
Des. CLopoRTES. (Oniscus. Linn.) 
Et comprend encore quelques-uns de ses cancers. 


Nous le partagerons en trois sections , d’après la 
forme et la position des branchies. 
La première section, 

Les CYSTIBRANCHES. 


N’a pour organes respiratoires apparens, ou présumés 
tels, que des corps vésiculaires, très-mous, tantôt au nombré 


de six, et situés, un de chaque côté, sur les second, troi= 
sième et quatrième segmens, à la base extérieure des pieds 


qui y sont attachés ; tantôt au nombre de quatre, et annexés 


à autant de pattes, vraies ou fausses, du second et du troi= 


sième seemens , ou à leur place, si ces segmens sont abso- 
lument dépourvus d'organes locomotiles. Les deux pieds 
antérieurs sont insérés sur la tête, le premier segment du 


corps étant intimement uni avec elle, très-court, et lui 


formant un cou ou un prolongement en arrière. 
Le corps, ordinairement linéaire ou semblable à un fil, 
est composé 1° d’une tête portant quatre antennes en forme 


de soies, dont les deux supérieures plus longues ; deux yeux, 


immobiles et point ou peu saillans ; la bouche, qui consiste 


en un labre, deux mandibules, une languette profondément, 
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ISOPODES. br 
ichancrée, deux paires de mâchoires rapprochées sur un 
nême plan transversal. et deux pieds-mächoires réunis à leur 
Jase, représentant une lèvre; el Ja première paire de pieds. 
qui est située près du cou. 2°. Desix segmens (le premier, ou 
-elui qui éstuni à la tête, non compris ), sur chacun des- 
quels est insérée une paire de pieds, mais qui manquent le 
plus souvent ou ne sont que rudimentaires sur le second 
et le troisième de ces anneaux. 3°. D'une queue tres-courte, 
(composée d’un à deux segmens , avec quelques petits appen- 
dices peu saillans, en forme de tubercuüles, à l'extrémité 
postérieure et inférieure. Les pieds complets, au nombre 
de dix à quatorze , sont terminés par,un fort crochet; ceux 
de la seconde paire sont plus grands ; l’avant- dernier 
article est renflé et forme, avec le crochet du bout, ou le 
| dernier article, une serre ou grifle. 

Les femelles portent leurs œufs sous les second et troi- 
| sième segmens du corps, dans une poche formée d’écailles 
rapprochées (1). à 

Les uns ont le corps. et les pieds allongés et menus, ou 
| liformes ; la quatrième et dernière pièce des antennes 
| supérieures, composée de plusieurs articles , et n’offrent 
que des yeux composés. 

Ils se tiennent parmi les plantes marines, marchent à la 
manière des chenilles arpenteuses , tournent quelquefois 
| avec rapidité sur eux-mêmes, ou redressent leur corps, en 
| fesant vibrer leurs antennes. Ils courbent, en nageant, les 

extrémités de leur corps. 


Les LepromÈres. (LrpromerA. Lat.) 
| Ont quatorze pieds , disposés dans une série contintue , 
. depuis la tête jusqu’à l'extrémité postérieure du corps (2). 


f png eat 0 


(a) Suivant M. Savigny, ces animaux avoisinent les pycnogonides, 


qui lui paraissent lier les arachnides aux crustacés. 
(2) Squilla ventricosa, Müll. Zool. dan. tab. LVr, 1-3. Herbst. 
KASVIN 11. 
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Les Prorons. (Proro. Leach.) 
Ont dix pieds, disposés dans une série continue, depuis 
la tête jusqu’au quatrième anneau inclusivement (x). 
Les CHEVROLLES. (CAPRELLA. Lam.) 


Ont dix pieds, mais dans une série interrompue; le se- 
cond et le troisième anneaux du corps n’en Éd ce d'aucune 
sorte (2). 7 | 


Les autres ont le corps ovale, formé de segmens larges 


ou transversaux ; les pieds de longueur moyenne et ro- 
bustes ; la quatrième et dernière pièce des antennes supé- 
rteures simple ou sans articles , et deux yeux lisses sur le 
sommet de la tête, outre les yeux composés. 

Ils n’ont que dix pieds parfaits ; le second et le troisième 
anneaux du corps en sont dépourvus, et offrent, à leur 
place, des appendices grèles, articulés, ou de fausses pattes, 


et qui portent les organes vésiculeux, présumés respira- 


toires. Ces corps sont allongés et non globuleux ou ovales, 
comme dans les genres précédens. Ces animaux vivent en 
parasites, sur des cétacés et des poissons. On n’en ns 
qu'un genre, 


Les Cyames. (Cyamus. Lat.—LarunDa. Leach.) 


Dont la seule espèce décrite (Oniscus Ceti. L. Pycnogrum 
Ceti. Fab.) vit plus particulièrement, sur les baleines (3). 


or 
(1) Gammarus pedatus ; Müll. ibid. tab. ci, 1, 2. - 
Cancer linearis ? Linn. 
(2) Squilla quadrilobata , Müll. ibid. tab. vtr, 4-6 ;—oniscus sco= 
lopendroides, Pall. spicil. Zool. fasc. IX, 1v, 15. 
Gammarus quadrilobatus, Müll, ib. tab. cx1v, 11, 12. 
Rapportiez à ce genre les cancer atomus et filiformis de Linnæus. 


Forskahl en à décrit une espèce comme une larve d’un genre incer- 


tain , Faun. arab. pag. 87. 


(3) De Géer, Pallas et Müller l'ont étuis Voyez le dernier : 
&ool, dan, Cx1Ix , 19-17. 
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La seconde section des Isopodes, ou: 
Les. PHYTIBRANCHES: 


A les branchies sous la queue, toujours nues, en forme 
de tiges plus ou moins divisées. Les uns ont dix pieds à 
onglet, les autres en ont quatorze, mais dont les quatre 
derniers au moins n’ont point de crochet au bout, et ne 
sont propres qu'à la natation. 

Elle est composée de plusieurs petits crustacés peu con- 
nus, et qui forment les genres suivans : 


Les Typus. (Typwis. Riss.) 


Ont dix pieds, insérés par paires sur autant de segmens, 
et dont quatre sont terminés par une serre à deux doigts ; 
deux antennes très-petites; et, de chaque côté du tronc, 
deux lames réunies longitudinalement, pouvant s'ouvrir ou 
se fermer comme deux battans de porte. 

L'animal peut se contracter, prendre une forme ovoïde, 
et cacher toutes les parties inférieures de son corps, en 
inclinant sa tête, courbant sa queue vers la poitrine, et en 
rapprochant les deux valvules mobiles, adhérentes aux côtés 
du tronc (1). | 


Les Ancées. ( AncEus. Riss.). 


N'’ont encore que dix pieds, et insérés aussi, par paires, 
sur autant de segmens ; mais aucun de ces organes n’est ter- 
 minéen serre, et leurs antennes sont au nombre de quatre, 
et très-distinctes. L’extrémité de leur. queue a des appen- 
dices en feuillets. Ils ne peuvent d’ailleurs se contracter en 
boule , comme les précédens. 

Les mâles ont, au-devant dela tête, dus An saillies, 
en forme de mandibules avancées (2). 


_= (1) Typhis ovoïdes , Riss. Hist. nat. des Crust, de Nice, tab. 
H , 9. 

(2) Unchte Fffhlirius : ib. A6 eâd. 10, mâle ; cancer maxil= 
Jaris, Montag. Trans. Linn, soc. om, 7, tab. VI, 2. 
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Les PRANIZES. (PRANIZA. Leach.} 


Ont dix pieds, sans serres, quatre antennes, et des feuillets 
au bout de leur queue, comme les ancées. Leur tronc est 
divisé en trois segmens, dont le dernier très - grand , et 
servant d’attaches aux trois dernières paires de pieds. Les 
deux autres paires sont suspendues aux deux segniens anté= 
rieurs (1). | 


Les Fe pm (Apseupes. Leach. — Eurmeus. Riss. }. 


Ont quatorze pieds , dont les quatre derniers uniquement 
propres à la natation, les deux premiers en pince, et les 
deux suivans élargis, comprimés et dentés au bout. Les 
antennes sont au nombre de quatre. Le corps est allongé et 
terminé par deux soies (2). 


Les Iones. (Ione. Latr.} 


Ont encore quatorze pieds, mais tous sans onglet, en 
forme de lanières arrondies à leur extrémité, et simple- 
ment propres à la natation. Leurs branchies sont très-rami- 
fiées. Leur queue est terminée par deux longs appendices.: 
presque semblables aux pieds. Ils ont d’ailleurs des antennes 
distinctes (3). | 


La troisième section des Isopodes , celle 
Des PTrÉRYGIBRANCHES. 


À les branchies sous la queue, soit libres et en forine 
d’écailles vasculaires où de bourses membraneuses , tantôt | 
nuës, tantôt recouvertes par dés lames ; soit renférmées 
dans des écailles en recouvrement. 

Les uns ont quatre antennes très-apparentes. 


(1) Genre communiqué par M. Leach. 
(2) Cancer talpa, Montag. Trans. Linn. soc. IX, 1v, 6. 
(5) Oniscus thoraeicus, Montag. Trans. Linn. soc. ibid, ru 134 
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Leurs branchies sont libres ,en forme d’écailles vascu- 
laires ou de bourses membraneuses. Ces crustacés sont tous 
aquatiques, et la plupart marins. - | | 

T'antôt l'extrémité postérieure du corps offre, de chaque 

côté, une nageoire formée de deux feuillets, portés sur un 
pédicule commun , et les écailles sous- caudales se recou- 
vrent graduellement. 


Les Cymornoks. (Cymornoa. Fab.) 


Ont la queue composée de six segmens ; les pieds insérés 
aux bords latéraux du tronc, terminés par un crochet très- 
fort. Plusieurs segmens du tronc ont, de chaque côté, une 
division en forme d'article. 

Nous y réunissons les genres : Limnoria , Eurydice > €t 
Æga de M. Eeach. | 

Ils vivent, en parasites; sur des poissons et d’autres ani- 

- maux marins. On les a désignés sous les noms de Poux de 
mer, d'Asile ou d’Œstre de poisson , etc. (1). 


Les SPHÉROMES. (SpHÆRoMA. Latr.) 


N'ont. que deux segmens, à la queue, dont le dernier 
très-voûté. Leur corps se met en boule. 

Nous leur associons les genres Campecopea, Næsa , Cy- 
modoce et Dynamene de M. Leach (2). 

TFantôt l'extrémité postérieure du corps est dépour- 
vue d’appendices en nageoire, et le dessous de leur queue 


La 


(1) Cymothoa asilus, Fab.; eniscus asilus , Pall..spicil. Zool. fasc. 
IX, tab. 1V, 12 ;—oniscus æstrum, Pall. ibid. 15.—Cymothoa rosa- 
cea, Riss. Hist. nat. des Crust. de Nice, tab. 1v;, 9. — Cymolhoa 
æstrum ; Fab. | | 

Les idotea, psora et physodes de Fabricius et ses cymothoa para- 
doxa , falcata, imbricata, Guadeloupensis, Americana, outre les 

, espèces citées plus haut, | 

(2) Oniscus globator, Pall. spicil. Zool. fase. 1x, 1V, 18; cymo- 

thoa serrata , Fab, ÿ—sphæroma.spinosa, Riss. Hist. nat. des Crus!. 
- de Nice, tab. 1 > 14 
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qui n’a jamais au-delà de trois segmens, présente deux 
crandes écailles recouvrant entièrement ou presque entière- 
ment les autres. 


1 


Les InoTées. (IporrA. Fab. ) 


: N'ont aucune sorte d’appendice au bout de la queue; ses 
deux écailles inférieures et recouvrant les autres sont étroites, 
allongées , parallèles, fixées par leur côté extérieur, et. 
s'ouvrent comme deux battans de porte (1). 

Les espèces qui ont une forme linéaire, et dont les an- 
tennes sont de la longueur du corps, forment le genre 

Sienosome de M. Leach. 8 


Les ASELLES. (ASFLLUS. Geoff.) 


Auxquelles je réunis les Janires etles Jaeres de M. Leach, 
ont deux pointes fourchues ou deux appendices en forme de 
tubercules au bout de la queue. Les deux écailles extérieures 
recouvrant les branchies sont arrondies et fixées seulement 
à leur base. , 

La plupart vivent dans les eaux LES ou dans les lue 
humides ; sous les pierres’, la mousse, et les autres se tien- 


nent parmi les fucus, les ulves, ete. (2). 
; 


Les autres PrÉRYGIBRANCHES n’ont que deux antennes 
apparentes, les mitoyennes étant fort courtes {et cachées, 
ou même n’existant pas du tout. . 


(1) Oniscus entomon , Linn: Pall, Spicil. Zool. fasc. IX ; v, 16. 

Squilla marina, de G. Insect. VIL, xxxI1, 13 ; oniscus mari= 
nus ? Linn, 1 E 888 

Idotea viridissima : ? Riss. Hist. nat. des Crust. de Nice, pl. TT, 8 ; 
— oniscus balthicus , Pall. ibid. 1, 6 ; — o.hecticus, ibid. 10 ; = 0. 
ungulatus ; ibid. 11;— 0. ARTE ib. 17. Baster, AW Gi 
XIII , 2. dx bé 

Gronov. Zooph. tab, xvr1, 3. 

(2) Oniscus aquaticus, Linn. M ti asellus , de G: FOREEN tom. 
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ISOPODES. a, 


- Leur queue’ est toujours composée de six à sept anneaux. 
La plupart sont terrestres. 


Les Licres. (Licra. Fab.) 


Doit les antennes latérales ou apparentes sont terminées 
par une pièce composée d'un grand nombre de petits ar- 
ticles, et qui ont, à l'extrémité postérieure du corps, deux 
pointes fourchues. Beaucoup d'entre elles vivent aux bords 
de la mer (1). 


Les Parroscres. (Parcoscra. Latr.) 


Qui ont des antennes latérales de huit articles, et décou- 
vertes à leur base, et dont le corps est terminé postérieure- 
. ment par quatre appendices coniques, saillans et presque 
. égaux (2). | | 
Les Croportes. (Onrsous. Latr. ) 


Dont les antennes latérales sont évalement de huit ar- 
ticles, mais ayant la base recouverte par les bords latéraux 
de là tête, et dont les appendices du bout de la queue sont 
d'inégale longueur, les deux latéraux étant beaucoup plus 


grands (3). 


or LEs PoRGELLIONS. (Porcerzio. Latr.) 


Qui ressemblent aux cloportes, mais dont les antennes 
| m'ont que sept articles (@) 

| MC'éstà ces deux sous genres qu'appartiennent les espèces 
comniunies, dans leslieux humides et étouffés de nos maisons. 


4 ENT ‘ CyvE fr mA # 
à : RTE } 


fa) Oxiscus oceanicus, Linn. Bast. subst. Il, sin Th Oniscus 
assimilis, Linn. Bast. ibid. 3; le précédent, à pointes de la queue 
mutilées ? — Oniscus agtlis, Panz. Faun. Insect. Germ. IX , XXIV ;— 
oniscus hypnorum, Cuv. Journ. d’ Hist. nat. xxvi, 5,4, 5. 
| (2) Oniseus sylvestris, Fab: : 0. muscorum , Cav. ibid. 6-8. Coqueb. 
illust. Icon, Insect. dec. I, VEUT. 
(5) Oniscus murarius, Fabr. Cuv. , ibid. 11-13. 
(à) Oniscus asellus, OuY. ibid. 9. Panz: ibid, IX, xxT. 
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LES ARMADILLES. ( ARMADILLO. Latr.} 


Voisins des porcellions par les antennes, mais dont les 
appendices postérieurs de la queue ne font point de saillie; 
les latéraux se terminent par un article élargi à son extré- 
mité , et leur corps se met en boule. | L 

Les écailles branchiales et supérieures du dessous de la 


queue ont une rangée de petits trous, donnant passage à 


Pair (r). 


Les Bopyres. (Boryrus. Eatr.) 


S'éloignent de tous les genres de cet ordre par le défaut 


d'antennes, d'organes de la vué, et de mandibules. ‘ 

Leur corps est en ovale court, rétréci et terminé en pointe 
à son extrémité postérieure, presque membraneux, très-plat, 
avec un rebord inférieur portant les pieds , et au-dessous 
d'eux de petites lames membraneuses, dont les deux der- 
nières allongées. Les pieds sont très-petits et contournés. 


Le dessous de la queue est garni de deux rangées de petits | 


feuillets ciliés. Son extrémité n’a point d’appendices. 


Les bopyres ont de l’analogie avec les cymothoés, et. 


vivent cachés sous un des côtés antérieurs du test de la cre- 
vette commune ou palémon. squille ; ‘où ils forment des 
tubercules qui s'élèvent en forme de loupe. Les pêcheurs de 
la Manche croient que ce sont des individus très-jeunes, de 
plies ou de soles. Le rebord latéral et inférieur, du, corps 
sert à retenir les qÉ nombreux dont lapoitrine estchañgée. 

Sur cette parte , près de la queue, est souvent appliqué 
un autre bopyre, mais très-petit, et qu'on soupçonne être 
le mâle (2). ST ii 


L: 
si! .: 


© (1) Oniscus armadillo, Linn. Cuv. ibid.24#15 ;—oniscus cinereus, 

Panz. ibid, Lx7r , tab. xxn1.— Oniscus pulchellus, Panz. ibid, xxr. 
(2) Monoculus crangorum*, Fab.:; bopyrus squillarum;, Latr. 

Gener. Crust. et-Insect., I, 11, 4 Mém. de l’Acad. royale des. 
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LE CINQUIÈME ORDRE DES CRUSTACÉS. 


Cezur nes BRANCHIOPODES. (Æntomos- 
traca. Müll.—Monoculus. Tinn. ) 

Se rapproche du précédent en ce que les 
mandibules, lorsqu'elles existent et qu’on 
peut les distinguer, n’ont point de palpes ; 
mais 1l s’en éloigne, soit par l’organisation de 
la bouche, tantôt en forme de bec, tantôt 
composée de mandibules et de deux paires 
de mächoires en feuillets inarticulés ; soit par 
_ les pieds, garnis d’appendices branchiaux, où 
de petits fewllets propres à la natation. 

Le corps du plus grand nombre est recou- 
vert d’un test corné, souvent membraneux, 
_ sur lequel les yeux, souvent très-rappro- 
_ chés, sont implantés et immobiles. La tête 
est rarement séparée du tronc. 

Ces animaux sont aquatiques, et nagent 
très-bien. Les organes sexuels masculins sont 
_ doubles, situés tantôt à l'extrémité postérieure 
de la poitrine ou à l’origine de la queue, tantôt 
aux antennes. C’est toujours à l’origine de la 
queue que sont placés ceux de la femelle, et ses 
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œufs, qui forment par leur réunion des espèces 
de grappes, sous une enveloppe commune. Les 
«petits y éclosent et l’ouvrent pour en sortir. 
Plusieurs de leurs organes ne paraissent qu'à 
la suite de divers changemens de peau, et ces 
crustacés éprouvent üne métamorphose, quoi- 
que moims complète que celle des insectes. 
Ce n'est guère qu’à la cinquième ou sixième 
mue qu'ils deviennent parfaits ou capables de 
se reproduire. Leur vie, en général, est de 
courte durée. Il paraït que leurs œufs peuvent 
. se conserver long-temps dans un état de dessi- 
cation , sans qu'ils perdent leurs propriétés. 
Plusieurs de ces animaux sont de véritables 
suceurs, et se rapprochent, à cet égard, des 
arachnides. | 
Cet ordre composant, avec le précédent , celui des poly= 
gonates de Fabricius, ne formait dans Linnæus que le genre: 
DEs Monocres. (MonocuLus. Linn.) ni 


Nous le diviserons en trois sections , d’après la considé- 
tion des organes du mouvement, de la forme générale du 
corps et des habitudes. Nous placerons en tête, des Bran- 
chiopodes qui paraissent supérieurs aux autres par la fa- 
_culté qu’ils ont de courir et de nager. Leur test a ordinaire- 
ment la forme d’un bouclier. Leurs pieds sont nombreux;. 
les branchies le plus souvent situées sous l'arrière du COr ps. 
Ces animaux sont plus éminemment carnassiers et su- 
ceurs. 
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BRANCHTOPODES. Gi 


La première section des Branchiopodes , celle 


Des PœcrLorss. 


À en avant quelques pieds ou pieds-mâchoires terminés 
par un ou deux crochets , propres à la course et à la préhen- 


_ sion, et en arrière les pieds en nageoire, soit composés ou 


D mpagnés de lames , soit membraneux et en disitation. 

Ils ont tous la tête confondue avec le tronc, un test, ou 
la partie antérieure du corps en forme de bouclier. | 

Les antennes sont toujours courtes et simples. La plu- 
part ont des yeux distincts. Ces animaux peuvent courir et 
nager , et sont, en partie, parasites. \ 

Les uns n'offrent ni bec ni suçoir. Ils font, par leur gran- 
deur , un singulier contraste avec le reste de cet ordre. Ge 
sont 


Les Limures. (Limuzus. Fabr.) 


Leur test est formé de deux pièces, et terminé par un 


style roide et pointu. La pièce antérieure est en forme de 


croissant, très-bombée en dessus, et y portant deux yeux 
composés , écartés , et trois petits yeux lisses rapprochés. Il 
n'y à point d'antennes , à moins qu’on ne voulût prendre 
pour telles deux parties qui seront tout aussi bien des palpes 
ou des mandibules, insérées sur une petite lèvre supé- 
rieure , et ‘terminées en pinces. À leur suite viennent 


cinq paires de pieds-mâchoires, tous terminés en pinces, 


et dont les hanches hérissées de pointes, et entourant 


l'ouverture de la bouche, peuvent servir à la mastica- 


tion. La première a, dans le mâle, la pince irréguliè- 
rement gonflée et dépourvue de doigt mobile. La der- 
mière a, dans les deux sexes, quatre feuillets cornés à la 
base de sa pince. Derrière elle sont deux petites hanches 
Sans pieds ; puis une large lame transversale qui porte les 
organes des sexes à la base de sa face postérieure. Le se- 
cond segment du corps, qui est plus petit que l’autre et 
armé sur ses bords d’épines mobiles, a en dessous cinq 
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autres lames transverses ou pieds-nageoires , unis par leur 
base, et portant à leur face postérieure de nombreux et fins 
feuillets empilés qui sont les branchies. L’anus est à la ra- 
cine du style qui termine le corps. 

Le cœur, comme dans les stomapodes, est un gros vais- 
seau garni en dedans de colonnes charnues, régnant le 
long du dos, et donnant des branches des deux côtés. Un 
œsophage ridé, remontant en avant, conduit dans un gésier 
très-charnu, garni intérieurement d’une veloutée cartilagi- 
neuse, toute hérissée de tubercules, et suivi d’un intestin 
large et droit. Le foie verse la bile dans l'intestin par deux 
canaux de chaque côté. Une grande partie du test est 
remplie par l'ovaire dans la femelle, par les testicules dans 
le mâle. 

Ces crustacés arrivent quelquefois à deux ea de lon- 
sueur; ils habitent les mers des pays chauds. Quelques 
Sauvages font des flèches du stylet de leur queue. On 
mange leurs œufs à là Chine. Quand ils rampent, on ne 
voit point leurs pieds; si on les menace, ils relèvent leur 
stylet dont la piqûre est redoutable. 

, On en trouve de fossiles dans certaines couches calcaires 
d’une ancienneté moyenne (1). 


Le Limule cyclope (Monoculus polyphemus. Lan. ) 


we” 


porte une épine sur le milieu de la carène mitoyenne de 


la partie antérieure du test; la branche supérieure de 


son stylet est faiblement dentée. Il habite le long des côtes 
de la Caroline, de la Floride et dans le golfe du Mexique. 


. Le Limule des Moluques (L. Moluccanus. Latr.) val- 
gairement Crabe des Moluques. Rumph. mus. x11. Bon- - 


tius, hist. nat. Ind. lib. V,cap. xxx1, n’a point d’épine au 


milieu de la carène mitoyenne; son stylet est fortement 


denté ; il est plus brun que le précédent, et devient plus 
grand. Il habité la mer des {ndes. 


(1) Knorr. monum. du déluge, T, pl. x1v. 
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Les mers de la Chine en nourrissent une espèce ( Z. 
heterodactylus. Latr.) où les quatre pieds-mächoires an- 
térieurs du mâle manquent de deuxième doigt. 


Les autres pœcilopes ont un bec ou un suçoir, formé 
dela réunion de deux lèvres et de très-petites mandibules. 

Ces crustacés sont parasites et vivent sur des cétacés, des 
poissons, des têtards de grenouilles, etc. dont ils sucent 
le sang, Ils se fixent sur eux au moyen de leurs pieds à cro- 
chets, et souvent de deux petites serres situées à l'extrémité 
antérieure de leur corps. Sous le rapport des habitudes, ils 
ont de l’analozie avec les Zernées, et Linnæus en a effecti- 
vement rangé avec elles quelques espèces. Mais ils ont de 
véritables pieds ,.et Jurine fiis a vu la circulation de l'argule 
foliacé, si voisin des caliges et des autres branchiopodes de 
cette famille. 

Tantôt le devant du corps et ses organes locomotiles 
antérieurs sont recouverts par une sorte de bouclier; le 
corps est déprimé, rétréci en queue vers son extrémité 
postérieure , ou ovale. | 


Les CALIGES. (Carreus. Muüll. ) 


Ont deux soies ou deux filets articulés et saillans à 
l'extrémité postérieure de leur queue, qui pourraient être 
des ovaires ,-et deux sortes de pieds, les uns à crochet, et 
les autres en nageoire. 


» Le Calige des poissons ( Monoculus piscinus. Lin.) . 
Caligus curtus. Müll. Entom. XXI, r, 2. Long de quatre 
à cinq lignes ; à bouclier ovale, portant deux yeux, deux 
petites anténnes en forme de soie, et sous ‘lequel sont 
six paires de pieds, dont les trois premières crochues au 
bout , et les autres en nageoire ou branchiales. Le corps 
est terminé postérieurement par une pièce étroite, pres- 
que carrée, avec deux longs filets ou tuyaux au bout, 
et un appendice échancré dans l’entre-deux. Le bec 
n'est point représenté dans la figure de Müller. Cette 
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espèce est encore désignée sous le nom de Pox de poisso, 
parce qu’elle s'attache fortement à des animaux de cetie | 


classe: 


On trouve sur le maguereau un animal analogue au 


précéderit, mais que nous n’ayons pas encore analysé (1). 
Nous réunissons provisoirement aux caliges les genres 


pandarus et anfhosoma de M. Leach, dont la queue est 


recouverte, par imbrication, d’écailles ou de feuillets, de 


même que dans le calige prolongé de Müller (2). 


LEs ARGULES. (Ancurvs. Müil. ) 


Ont deux lames en nageoire, à l’extrémité postérieure dé” 
leur queue; trois sortes de pieds : les deux premiers en ven- 


touse; les deux suivans propres à la préhension’, avec deux 


tbe éte » et les autres, au nombre de huit, terminés par 


une nageoire formée de deux feuillets. 


Leur bouclier est ovale et porte deux yeux et quatre an-« 
tennes très-petites , placées au-dessus d’eux, et dont les deux 
intermédiaires adhèrent chacune à une espèce de corne ou 


de crochet denté. Le bec est dirigé en avant. Les pieds sont 


au nombre de douze ; les deux premiers se terminent par. 
un empatement qui paraît aoir à la manière d’une ventouse 


ou d'un suçoir, Ceux de la paire suivante sont épineux. Les 


deux derniers partent de l’origine de la queue , et ont à leur » 
«base, dans les mâles , les organes de la génération. Les par-\ 
ties sexuelles de la femelle ne sont point distinctes de l'anus. \ 


Elle colle ses œufs contre des pierres ou d’autres corps 
solides , et les arrange sur deux files. Leur nombre varie de . 


100 à 400. Les petits éprouvent, dans leurs mues , des chan-. 


gemens assez remarquables. _ 


, 


ë ; 2 


(1) Le pou du maquereau , Cuv. Tabl. élémentaire de PHist. nat. ! 
des anim. p. 454. 


(2) Enlom. xxt, 5, 4. 
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Ces observations ont pour objet un branchiopode (1) 
qui s'attache aux épinoches et aux têtards de grenouilles, 
et sur lequel Jurine fils a donné un excellent mémoire. 


Les CÉcropPs. (Cecrops. Leach.) 


Ont lé corps sans appendices postérieurs, ovale » recou- 
vert par quatre pièces échancrées à leur bord postérieur, 
et dont la seconde plus petite. 

Ils ont, deux antennes très - petites, trois paires de 
pieds - mächoires, dont ceux de la première et de la 
troisième paires crochus, et plusieurs paires de pieds- fN 
nageoires. Les deux derniers sont fort larges, membraneux ; PA 
et recouvrent les œufs dans la femelle. 


. On n’en connaît qu'une espèce qui vit sur les branchies ._ « 


us. (( Cecrops Latreillii. Leach.) 2 sua tr secte ï DA 
D’autres ‘fois il n'y a point de bouclier ou de test; le 


segment antérieur de leur corps est simplement irès-grand ; 


ét porte sur le front deux serres avancées. Ps ne 
| / L 
Les Dicuécesrions. (Dicurresrium. Hérm.) r ; 
ZEF 


Leur corps est presque cylindrique, un peu et insensible- 
ment plus grêle vers son extrémité postérieure, composé de Fr: po: PE 
sept segmens, dont l’antérieur , beaucoup plus grand, porte 
deux, antennes en forme de soie, deux serres frontales et 
avancées, un bec avec des espèces de palpes;:et quatre 

pieds, crochus et dentés. Au segment suivant sont attachés 
_quatreïautres pieds ; terminés par des doigts dentelés. Le 


(a). Monoculus foliaceus ;-Linn.;le pou: du tétard, Cuv.; ozote 
\dn gasteroste el, binocledu gasteroste ; Latr. ; ot foliaceus , Jur. 
Ann. du Mus. d'Hist. nat. tom. Vi, pag. 4b1. 

À. B, Le hole à queue en plumet de Gooffroi, nous est in- 
connu ; et si la figure qu’il en a donnée est exacte , il doit former un 
genre propre. Ca 
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troisième anneau a, de chaque côté, un corps ovalaire et 
simple. On voit deux petits appendices , en forme de tuber- 
culés, au boùt de l'anneau postérieur, qui porte souvent 
deux longs filets articulés. 


La seule espèce qu'on ait. observée jusqu'ici ». vit sur 
les branchies de l’esturgeon (1). 


La seconde section des Branchiopodes , 


ou les PHYLLOPES. 


À tous les pieds en nageoire, hormis quelquefois des 4 
deux premiers, qui sont en forme de rames, et terminés 
par des soies articulées , semblables à des antennes. 

Ils ont, au moins, onzepaires de pieds, et tous unique- 
ment propres à la natation. Ils habitent les eaux dormantes, 
‘souvent en quantité considérable. EL 
Les uns ont-la tête confondue ravec le tronc; 1 les: yeux 


*  immobiles; ce sont “gi aé Yo ctra9 
ét Lrs APUS. ( Apus. Scop. Cuv.) 


Que Müller réunitaux limules ; ils ont le corps mous le test 
ou le bouclier d’une seule pièce, très-mince, ovale, échan- 
crée et libre postérieurement , ét portant sur ledos; près 
de son extrémité antérieure, trois yeux. simples, dont deux 
antérieurs plus grands, très-rapprochés et un peu‘en forme 
de croissant, et le troisième postérieur , très-petiti ovale. 
Les antennes sont au nombre: de deux , très-courtes-dletdeux 
articles différant peu en grosseur, et insérées lanprès des 
mandibules, qui sont cornées, fortes et dentées. La lam- 
guette est profondément bifide, et a un canal cilié qui 
conduit droit à l’œsophage, suivant M. Savigny. Les deux 
mâchoires supérieures sont :en forme de féuillet épineux et 
cilié à son extrémité; les deux inférieures sont simplement 
velues, et annexées à une piècé inembräneusé , en forme 


a ——— —————  —— 


(1) Dichelestiim Sturionis Herm. mém. apler. pag. 126, Pl AC 
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de Fausse patte. Les pieds sont au nombre d’environ soixante 
paires, diminuant progressivement ; ils ont tous la base 
ciliée, et sur un de leurs côtés une grande lame bran- 
chiale, avec ur sac ovalaire vésiculeux en dessous; les 
deux premiers ont quatre filets articulés, dont les deux 
supérieurs plus longs et imitant des antennes ; les autres 
out, au côlé opposé à celui où est située la lame branchiale, 
quatre petits feuillets trianoulaires et ciliés , et se terminent 
par deux autres appendices de même forme, et qui res- 
semblent, à des doigts comprimés. Les filets de la paire 
antérieure remplacent ces feuillets. 

Sur chaque pied de la onzième paire est une capsule de 
deux valves , renfermant les œufs , qui sont d’un beau rouge. 
Ja queue est cylindrique, composée d’un grand nombre de 
petits anneaux, et dont le dernier, plus grand, est terminé 
par deux longues soies articulées. | 

Cés crustacés habitent les fossés, les mares, les eaux 
dormantes, et le plus souvent en grandes sociétés. Ils 
nagent sur le dos. Leurs œufs peuvent se conserver desséchés | 
pendant plusieurs années, sans que le germe éprouve d'alté- 
ration. | 


+ L’Apus cancriforme ( Cancriformis. Bosc. Le Binocle à 
queue en filet, Geoff. II, xxr, 4.), Schœff. Mono. 1-y , 
long d’un pouce et demi avec sa queue, terminée sim- 
plement par deux filets. 

L’Apus prolongé. (Monoculus Apus. Lin. Fab.) Limule 
serricaude. Herm. Schœff. Monog. tab. vr. Un peu plus 
petit; carène du bouclier se prolongeant postérieurement 
en pointe ; bout de la queue ayant une lame entre ses 
deux filets. Commun dans les départemens de l’ouest. 


: Les autres PHYLLOPESs ont une tête distincte, avec deux 
yeux portés sur un pédicule ; le corps nu ou sans bouclier. 


Les BrANcHIPEs. ( BrANcHIPUS. ) 


» Leur corps est allongé, presque filiforme et très-mou. La 
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tête est distincte , etoffre des antennes capillaires au nombre 
de quatre dans les femelles, et de deux dans les mâles; 
deux yeux à réseau, situés sur les côtés, et portés sur un 
Jong pédicule; deux espèces de cornes sur.le frort, beau- 
coup plus grandes, et très-avancées dans les mâles, et une 
bouche composée d’une papille, en forme de bec, et de 
utres pièces latérales. Le tronc est cylindrique , 
porte onze paires de pieds de quatre articles, et dont les 
trois derniers en forme de lames ovales et ciliées sur leurs 
bords. La queue est allongée, conique, et terminée par 
deux feuillets, allongés et garnis de poils. 7 

Les organes sexuels et les œufs sont placés près de l'ori- 
pine de la queue (1). , 

M. Leach forme, avec le Cancer salinus de Linnæus , 


quatre à 


un genre qu'il nomme Artemisia. 
On trouve dans la Méditerranée un branchiopode très- 


analogue aux précédens par la forme générale du corps et 


celle des pieds; mais il wa point de queue. 
J'en ai composé un nouveau genre, SOUS la dénomination 


d'Eucimène. (Eulimene albida.) 
La troisième section des Branchiopodes , 
Celle des LoPHYROPES. 


À tous les pieds uniquement propres à la natation, mais 
simplement garnis de poils, tantôt simples, tantôt bran- 


chus ou en forme de rames. Le nombre de ces organes , 
autant qu'on a pu les compter, est de six à douze. La tête” 
‘est toujours confondue avec l'extrémité antérieure du tronc. F 
Ce sont de très-petits animaux qui remplissent nos EauX \ 


- dormantes. + 30 


Les uns ont un test de deux pièces réunies, en forme 


ù 
29 pm 
Au: : 
’ 
Ni 


branchiopeda stagnalis, Lam. Herbst. Crust, XXXVI; 3-10. 


(1) Cancer stagnalis, Linn.; apus pisciformis , Schoeff. monog,. ÿ” 


dé a cat te à 
lee 4 


SES ET 


a TS 


DE À! t'a xs 
VAR rai 


1 + 


4 
\ 
‘E 


;. 


N "x my 


4 


GR | 
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de valves de coquilles, pouvant s'ouvrir ou se fermer , et 
enveloppant le corps. 

Tantôt ce test imitant les deux battans d’une coquille bi- 
valve, renferme entièrement le corps, et cache les yeux ainsi 
que les antennes, ou du moins leur portion inférieure. Les. 
deux yeux sont réunis, ou si rapprochés, qu’ils paraissent 
se confondre. On ne distingue que deux antennes. Tels sont 


\ 


Les CyrTaénées. (Cyrmere. Müll.) 


Dont les antennes sont simplement garnies de poils dans 
leur longueur , et dont les pieds sont au nombre de huit (r). 


Les Cypris. (Cyprris. Müll.) 


Qui ont leurs antennes terminées par une aigrette de 
poils ou en pinceau , et qui n’ont que quatre pieds appa- 
rens (2). 

Tantôt, les antennes (presque toujours au nombre de 
quatre) et les yeux sont extérieurs, entièrement à décou- 
vert, et l'extrémité antérieure du corps présente l’appa- 
rence d’une tête. Les pieds sont au nombre de huit à douze. 


LEs Lyncés. (Lynceus. Müll. ) 


Ont deux yeux distincts, et des antennes simples , velues- 
ou en pinceau (3). 


Les Darnnies. (Dapanra. Müll } 
N'offrent qu’un seul œil , et leurs antennes-sont rameuses 
et en forme de bras (4). 


La Daphnie. puce (Monoculus pulex. Einn.) Müll. 
Entom. x11,4-7, désignée par Geoffroi sous le nom de 


\ 


* (1) @ythere , Müll. Entom,ostr, 
(2) Cypris, Müll. Entom. 
{3) Lynceus, ibid. 
(4) Daphnia , ibid. 
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perfoquèt d’eau, ést distincle par ses vafvél , terminées 


postérieurement en pointe. Son œil est mobile. 
Ellé a, suivant M. Jurine, deux mandibules sans 


dentelurés et une soupape, qui fait passér la nourrifüre. 


entre ces organes ét deux palpes articulés. La transpa- 
rence de ses técumens permet de voirJes parties inté- 
rieures, et notamment les mouvemens du cœur, qui se 


contracte deux cents fois par minüte, Le mâle est moitié 


plus petit que la femelle. Pour s’accoupler , il s'élance sur 
elle, la saisit avec les longs filets de ses pieds de devant, 
avance sa queue entre les valves de son test, et la force 
à rapprocher l'extrémité postérieure de son corps. L'union 
ne dure qu’un instant. Un seul accouplement suffit pour 
la fécondation de six générations successives. La pre- 
mière portée est de quatre à cinq petits; les autrés vont, 
en croissant, jusqu’à dix-huit. Les ovaires ne paraissent 
qu’à la troisième mue. Les œufs sont deux à trois jours 


à éclore en été, et de neuf à dix en hiver. Ils sont ronds 


et verdätres. 
La daphnie puce, ainsi que les autres espèces ; exécute 
ses mouvemens, non-seulement par le moyen de ses 


pieds, au nombre de dix, et de sa queue, mais encore 
en se servant de ses antennés, qui sont peut-être des. 
pieds analogues aux deux premiers des apus. Tantôt. 


elle nage en ligne droite, tantôt en zig-zag; et quelque- 
fois par secousses ou par bonds , ce qui a fait nommer 
cet animal: puce aquatique. Il fourmille au printemps 
dans certaines eaux dormantes , ét commesés intestins et 
ses piéds Sont rouges , il fait paraître cés eaux de la même 


couleur , ét a fait croire quelquefois à des pluies de sang! 


Les autres Lopxiropes ont le corps nu, OU leur test est fort : 


court et laisse la plus grande partie du corps à découvert. 


Les CycLopezs. (Cycrors. Mülk) 


N'ont qu'un seul œil placé sur le dos du segment ans 
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térieur du tronc. Le corps est allongé et se retrécit, peu à 
peu, vers son extrémité postérieure. 

Ils ont deux à quatre antennes simples, six à dix pieds 
apparens , soyeux , et une queue longue et fourchue. 

‘Les soies ou les filets déliés dont leurs pieds sont garnis , 
leur servent à pousser l’eau. [ls nagent ordinairement par 
secousses , ou ont un mouvement analogue à celui d’un ba- 
teau que l'on fait avancer au moyen de rames, Les femelles 
portent leurs œufs sous la formede deux grappes de raisins, 
ou de deux paquets ovales, à l'extrémité postérieure et 
inférieure du tronc. Ces œufs sont renferimés dans un sac 
membraneux et qui tient au corps par un fil. Les petils ÿ 
éclosent et le crèvént, pour en sortir. C’est aussi près de 
l'origine de la queue que les parties sexuelles des femelles 
sont situées ; mais celles des mâles, du moins dans quel- 
ques espèces, sont aux antennes, où elles forment une gros- 
seur. L'union des deux sexes dure plusieurs jours ; la femelle 
entraîne le mâle, suspendu à sa queue, et qui se trouve 
tantôt sur le dos , tantôt sous le ventre de sa compagne. Les 
jeunes individus ont une forme si différente de celle qui 
leur est propre, dans l’état parfait , que Muller er a fait 
deux genres, sous les noms d'amymone et de nauplie. 

Le Cyclope quadricorne ( Monoculus quadricornis. Lin.) 
Müll. Entom. xix, 7-0, a quatre antennes, dont deux 
très-longues , et la queue droite et bifide. 

Il babite les eaux douces. 


Les Poryrnèmes. (Poryrnemus. Mull —CEpHALocuLUs. 
| Lam.) 


Ont leurs deux yeux réunis en un seul, fort gros ; situé à 
l'extrémité antérieure du corps, et figurant une espèce de 
tête. Les deux premiers. pieds sont beaucoup plus grands 
que les autres ,et ressemblent à deux rames fourchues. 

Le corps est lransparent, presque crustacé, comprimé, 
_et se termine par une queue en forme de dard, avec deux 
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soies au bout. Les pieds sont au nombre de dix, -et velus. 


Les branches des deux antérieurs sont articulées. On n’a point 


aperçu d'antennes. De Geer a vu une femelle accoucher de 
tous ses petits à la fois, qui étaient au nombre de sépt. 


Le Polyphème pou ( Monoculus pediculus, Linn. Fab.) 
Mull. Entom. xx, 1-5, habite les eaux dormantes et 
pures. IL nage toujours sur. le dos, pousse l’eau avec 
promptitude et comme avec des rames. C’est la seule 
espèce décrite, 


Les Zoë.(Zor. Bosc.) 


Qui ont deux yeux situés au-devant du tronc, écartés et : 
très-gros. 

Je soupçonne que ce genre, établi par M. Bosc, sur un 
crustacé de l'Océan Atlantique, appartient moins à cette 
famille qu’à la dernière tribu des décapodes. Son corps est 
demi-transparent. Le corselet a en devant une sorte de 
long bec, avec un œil de chaque côté, quatre antennes in- 
sérées au-dessous d’eux, et dont les extérieures sont cou- 
dées et divisées en deux. Le dos a une élévation, pointue, 
longue et rejetée en arrière, Les pieds sont très-courts et 
à peine visibles , à l'exception des deux derniers qui sont 
allongés et en nageoire. La queue est de la longueur du 
corselet, courbée, de cinq articles, dont le dernier plus 
grand , en croissant, et armé d’épines. 

Le Monoculus taurus de Slabber ( Micros. V.) et le Can- 
cer germanus de Linnæus paraissent avoir beaucoup d'affi- 
nité avec ce crustacé (1). J’ai vu dans la collection de M. de 
Franceune autre espèce très-analogue aussi aux précédentes, 


(1) Zoe pelagica. Bosc. Hist. nat. des Crust, tom, Il, xv, 3, 4: 
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LA TROISIÈME CLASSE DES ANIMAUX 
ARTICULÉS. 


LES ARACHNIDES. 
Se distingue au premier coup d’œil des 
deux classes voisines, les crustacés et les in- 
sectes, parce qu'elle n’a point d'antennes. 
Les ouvertures extérieures (en forme de stig- 
mates), placées sous le ventre ou à l'extré- 
mité postérieure de la poitrine, conduisent 
dans certains genres à des sacs quitiennent lieu 
de poumons; dans les autres à de véritables 
trachées qui se distribuent par tout le corps. : 

Leur tête se confond avec le tronc ; leurs 
yeux sont toujours simples, et varient pour 
le nombre et la situation; quelquefois même 
ils sont imperceptibles ou nuls. 

Les unes ont deux mandibules insérées , 
l'une à côté de l’autre et parallèlement, à 
l'extrémité antérieure du tronc, articulées, ter- 
minées en pince où en grille, en forme de 
petits pieds; deux palpes encore plus ana- 
logues aux organes locomotiles, et dont la base 
forme une mâchoire, par sa dilatation, et une 
lèvre sans palpes. Les autres ont une bouche 
en suçoir, mais dont les parties, quoique au- 
trement modifiées, paraissent correspondre à 
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celles de la bouche des précédens. Elle est 


aussi accompagnée, le plus souvent, de deux . 


palpes. : À 

Le nombre de leurs pieds est générale- 
ment de huit. Quelques -unes en ont deux 
de moins, et les femelles de quelques autres 
en ont re de plus, mais ne servant F EN à 
porter les œufs. | 


: La plupart des arachnides se nourrissent | 
de proie vivante, ou sucent le sang et d’autres . 
humeurs de plusieurs animaux. Elles ne chan- 


gent pas essentiellement de forme et ne sont 
sujettes qu’à des mues; dans quelques-unes 


cependant deux de leurs pieds se dévelop- 


Peas quelque temps après la naissance. Ce 


n’est guère qu'au quatrième ou au cinquième 
changement de peau, qu’elles deviennent 


propres à la génération. 


Division des Arachnides en deux ordres. 


Les arachnides qui ont des sacs pulmonaires 
Pour organes, ont toutes un cœur bien mar- 
qué et des vaisseaux évidens. Elles compose- | 
ront le premier ordre, celui des ARACHNIPES 1 


mn | 


PULMONAIRES. | ae 
Celles qui respirent par des trachées n'ont 


pas d'organes de circulation aussi apparens. 
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Leurs trachées ne paraissent pas communi- 
quer de chaque côté par des tiges latérales, 
comme dans les insectes. Nous en ferons notre 
deuxième et dérnier ordre, lés ARACHNIDES 
TRACHÉENNES. 


LE PREMIER ORDRE DES ARACHNIDES. 


LES PULMONAIRES, (Unogara. Fab.) 


À des sacs pulmonaires et six à huit yeux 
lisses. 

Ces arachnides ont toutes deux mandibules, 
deux mächoires avec deux palpes et une lèvre. 
_ Les stigmates sont situés sous le ventre, 
et leur nombre varie de deux à huit. Ils 
donnent chacun dans un petit sac , aux 
_ parois duqüel adhère un organe respiratoire 
| composé de petites lames; le cœur est un 
gros vaisseau qui règne le long du dos, et 
donne des branches de chaque côté. Les pieds 
sont constamment au nombre de huit. 

La plupart de ces animaux sont suspects. 
Leur morsure ou leur piqüre peut produire, 

dans quelques circonstances, et surtout dans 
les pays chauds, des accidens plus où moins 
graves. ER 
La première famille des ArAcaNIDEs ‘pur- 
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MONAIRES, celle des Fireuses, se compose du 
genre 
DES ARAIGNÉES. PAGINES L. ), 


Elles ont des palpes en forme de petits pieds, sans 
pince ni griffe au bout, terminés au plus par un 
petit crochet, et dont le dernier article renferme ou 
porte , dans les mâles, les organes de Ja génération. 

Ce sont les seules arachnides dont la griffe on le 
crochet mobile des mandibules ait, SOUS SON ex- 
irémité supérieure, une petite ouverture pour la 
sortie d’un venin. 

Les araignées ont le tronc d’un seul article, auquel 
est suspendu, en arrière , et par le moyen d’un pé- 
dicule court, Plone Cette dernière partie. est 
SFA ASE UE molle , sans anneaux, a en dessous, 
près de sa base, deux stigmates recouverts, et à 
l'anus, six mamelons charnus, percés au bout d’un 
grand nombre de petits trous, et d’où s’échappent des 
fils de soie d’une extrême ténuité, partant de leurs 

réservoirs intérieurs. Le canal intestinal est droit ; 
il a d’abord un premier estomac composé de plu- 
sieurs sacs; puis vers le milieu de l'abdomen une 
seconde dilatation stomacale, entourée du foie. 

Les femelles emploient plusieurs fils pour for- 
mer les cocons qui enveloppent leurs œufs; mais 

- plusieurs individus des deux sexes ti avec 
eux des toiles d’un tissu plus ou moins serré, 
dont la forme et la situation varient selon les habi- 
tudes particulières des espèces, et qui sont autant 
de pièges où les insectes dont ces animaux se nour- 


ns dr né 


Fôtraitt Pol fus: | 
| à 1 fa 284 


Shi 


LE "| 


# 


ke 1? 


ALES pa 
2 <e 


SANTE 


HE Len A rh R # Fr Sn 


d Ré mé pos 


? w 4 , * Ar 
À 


entree ra ds 


LA Arr 


le Le 4 
€ Hs MATIN ss 


En 
A € 


Je F PT à 


tte pe 


n 
3 ca UT 
FES PAL à sh Aa PE jé ep Let 


A: 


J 1% à EUR PAS : $ 
LP à Br Favre PA RTE mie PE 


SERA We Le fe ge “hi y ie, : 
op: A $ 


> 
Au 


Li 


SyRiher ñ der : Fi ie 4 


A an FRE EE 
‘y pis Pie h #e tin ik 

RTL fat V0 RET “es: 

A 


4: 


k do ve me 
dedéenr à s LE ve se 


‘x io rt seat à 


on) HA. gr 


PULMONAIRES. 77 
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rissenf, se prennent ou s’embarrassent. Les fils qui 
retiennent la toile sont plus forts que les autres et 
ceux qui recouvrent immédiatement les œufs , dif- 
férent encore souvent des fils extérieurs, et sont 
plus fins et plus doux au toucher. Plusieurs arach- 
nides se servent aussi de cette matière soyeuse pour 
se construire une habitation. | 

Celles qui font des toiles se tiennent tranquilles 
dans leur centre, ou dans la retraite qu'elles se sont 
ménagées auprès d'elles, jusqu’à ce que des mouve- 
mens extraordinaires imprimés à la toile par quelque 
animal qui s’y trouve arrêté, les préviennent. Elles 
accourent promptement, fondent sur lui, si leurs 
forces ne sont pas trop inférieures aux siennes , le 
percent de leur dard, afin de lui donner la mort ou 
de l’affaiblir, etsouvent le garottent ou l'enveloppent : 
même d’une couche de soie, pour le mettre dans 
l'impuissance de se dégager. Elles le sucent, et re- 
jettent ensuite son cadavre. Plusieurs cependant le 
laissent dans leur toile. 

On a essayé de tirer parti de leur soie, et on est 
parvenu, au moyen de la filature, à en faire des bas 
/de soie et des gants. 

Plusieñrs de ces animaux sont si cruels, qu’ils ne 
font pas même grâce à leur propre espèce , et que 
les mâles, craignant d’être dévorés par leurs femelles, 
ne s’en approchent, au tems des amours, qu'avec 
‘une grande circonspection, ou après beaucoup de 
tâfonnemens. | | | 

Les organes sexuels sont doubles. Ceux des 
mâles , ordinairement très-compliqués et composés 


| 


X 


varie selon les genres. 


78 
de différentes pièces écailleuses , sont généralement 
renfermés dans une cavité du dernier article des 
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palpes, qui forme pour ces individus une sorte de 
massue.ou de bouton. Ceux des femelles consistent 
en deux conduits tubuleux plus ou moins rappro- 
chés, et cachés dans une fente transverse située à 
la base du ventre, entre les organes de la respire 
tion. Le mâle y introduit alternativement l'organe 
fécondateur de chacune de ses parties sexuelles , 
mais si légèrement, et d’une manière si instantanée , 
qu'il n’ÿ a presque qu’un simple contact. La posi- 
tion respective qu'ont alors les deux. individus ; 

Il n’y a, le plus souvent, qu'une ponte par année, 
et qui a lieu, dans nos climats, vers la fin de l'été 
ou au commencement de l’automne. La quantité des 
œufs varie. Plusieurs éclosent ayant l'hiver, et leurs 
fils forment alors .ces corps blancs. et filamenteux 
qui voltigent dans Parrière-saison , etque le vulgaire 
appelle fils de la Vierge. Les œufs des autres n’éclo- 
sent qu’au printemis de l’année suivante. Plusieurs 
espèces peuvent vivre quelques années. Il paraîtrait, 
d’après les observations de M. Amédée Lepelletier, 
que ces animaux ont, COMME CEUX de la classe 
précédente, la faculté de régénérer les pattes qu'ils 
ont perdues. Audebert a vu une femelle produire 
plusieurs générations successives, par le seul-effet : 
de l'accouplement qui.en avait fécondé la première. 

On emploie pour subdiviser un genre si nOM- 
breux, des caractères tirés de la disposition des yeux ; 
et de quelques parties de la bouche. 
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Les unes ont Îles ÿeux rapprochés dans la largeur de 
l'extrémité antérieure du corselet, ou sur une partie qui 


répond au front, soit au nombre de six, soit au nombre de | 


huit, dont quatre ou deux au milieu, et deux ou trois de 
chaque côté, Elles font des toiles, ou jettent au moins des 
ils pour surprendre leur proie, et se tiennent immobiles 
dans le piège ou tout auprès. Ce sont les fileuses séden- 
éazres. : 

. Nous les divisons en cinq sections. Les quatre premières 
ont des caractères communs. Tantôt les deux paires :ex- 
trêmes (1, 4, ou 4, 1.) de pieds , tantôt la première et 
puis la seconde î ou la quatrième et.la précédente surpassent 
les autres en longueur. . L'animal , dans le repos, tient 


toujours élevés ces organes du mouvement, et n’a qu'une 


Seule manière de marcher, celle de se diriger en avant. 

Leurs yeux ne forment point, par leur réunion, un sep 
Ment de cercle ou un croissant. Elles font toutes des toiles 
pour surprendre leur proie. | : 

Lapremière section des FiLEeuses, celle des TerrrrèLes 
( ARANEIDES THÉRAPHOSES. Walck.) » se distingue aux 
crochets des mandibules, qui sont fléchis en dessous ou sur 
leur côté inférieur , et aux filières, dont deux grandes et les 
autres très-pelites.. LUNA à 
_ Les organes sexuels des mâles sont toujours à découvert 
et très-simples. À HAE: és 

Nbre MyGazrs. (MyGaLe. Walck.) 

à Dont les palpes sont insérées à l'extrémité des mächoires. 
_ Les unes ont des pointes cornées , disposées en forme 
de rateau ou de dents de peigne, au dessus de la base 
dû crochet des mañdibules. Elles” <é ‘crèüsent des gale- 
| Ties Souterraines , ét construisent à leur entrée, avec de la 
terre.et de la soie , un opercule mobile, fixé par une char- 
nière, et qui, à raison de sa forme parfaitement adaptée 
à l'ouverture ; de son inclinaison , de sün poids naturel et de 


- Ja situation de la charnière, ferme de lui:même et d’une 


\ 
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manière très-juste, l'entrée de l'habitation. La mère ÿ fait | 


$a ponte. Telles sont 


La Mygale maçonne. (W. Cæmentaria. Walck. Hist.des 
Aran. fasc. III, tab. x, le mâle.) Crochets des tarses 
simples ou sans dentelurés; corps d’un brun-fauve, et 
rateau des mandibules composé de cinq dents presque 
égales et toutes pointues. Des environs de Montpellier. 


La Mygale pionnière. ( M. Fodiens. Walck. ) Aranea 
Ne Ross. Faun. et Etrusc. IT, a GRR à Crochets L 


des tarses simples ; corps d’un brun-foncé; ratéau des 
mandibules ayant deux dents plus fortes et obtusés. En 
Toscane, dans l’île de Corse, s’établissant quelquefois 
dans les murs. Elle porte ses petits sur son dos. 


Les autres mygales n'ont point de rateau aux mandibules, 


et vivent dans des troncs d’ arbres ou dans d’autres cavités 4 
que le hasard leur procure. Elles sont très-grandes sai= 


sissent quelquefois des Colibris ou des Oiseaux-Mouches , 


et sont connues aux Antilles sous le nom d'Arais gré" 


Crabes. Leur morsure passe pour très-dangereuse. 


La Mygale aviculaire. ( Aranea avicularia. Lin. Fab. ) | 
Kléem. Insect. xr et x11, mâle. Longue d'environ un 


pouce et demi, noirâtre , très-velue, avec l'extrémité des 


palpes, des pieds, et les poils intérieurs de la bouche : 


rougeâtres. — Cayenne, Surinam (1). ; 
Les ATYPESs. (ATYPUS. Lat. — OLETERA. Walck. ) 


Ont les palpes insérées sur une dilatation extérieure et 


inférieure des mâchoires ; la lèvre très-petite , et recouverte 
par la base de ces dernières parlies de la bouche. 


 L'atype de Sulzer. (-Aranea. picea.. Sulz. ). Aiypus 
. Sulzeri. Lat. Gener. Crust.et Insect. I, Vs 2», mâle. À Ù 


(1) Aj. ‘M. genie Séba, Mus. ?, Lxix, 1. Walck. Hist. des f 


“Aran. 4,1, fem. 


Latr. gener. Crust. ‘et Jnsect. T, w, 1.1. ‘nidulans: > Browns 


_Hist, nat. Jam. xLIV, 5. 
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corps noirätre et long, d'environ huit lignes , se creuse, 
dans les terreins en pente et couverts de gazon, un 
boyau cylindrique, profond, long de sept à huit pouces, 
d’abord cylindrique, incliné ensuite, où :l se file un 
tuyau de soie blanche, de la même forme et des mêmes 
dimensions. Le cocon est fixé avec de la soie par les deux 
bouts, au fond de ce tuyau. Des environs de Paris, et 
même de son intérieur. 
M. de Basoches a observé, près de Séez, une variété 
qui est constamment d’un brun plus clair. 


Les ÉR1ODONS. (Ér1oDoN. Lat. — Missucena. Walck. ) 


. Qui ressemblent aux Æ4{ypes par l'insertion des palpes, 
mais dont la lèvre s’avance entre les mâchoires. 


La seule espèce connue ( Eriodon occatorius. Lat. 4 
été rapportée de la Nouvelle-Hollande. Son corps est noir 
et long d’un pouce. 


.… La seconde section des Fireuses , les Tugrrères, ou 
les  ArArGNéEs TapissièREes, a les crochets des mandi- 
bules repliés en travers le long de leur côté interne ; les 
quatre filières extérieures saillantes , cyliudriques, er 
chées en un faisceau, dirigé en arrière, et les pieds robustes. 

La plupart ont la quatrième paire de pieds, et ensuite 
la première, ou réciproquement, plus longues. Leur abdo- 
men est de grandeur moyenne ;, et ne contraste point, par 
l’étendue de son volume , comme dans les deux tribus sui 
vantes, avec celui du corselet. Beaucoup sont nocturnes, - 
et n'ont que des couleurs sombres ou peu variées. 

Ces arachnides se filent dans des trous, des fentes, sous 
, pierres, entre les feuilles, les branches, aux angles des 
murs, etc., une toile blanche, d’un tissu serré, ordinaire- 
ment horizontale, tantôt en forme de tuyau ou de nasse, 
tantôt contournée en trémie, oùelles se tiennent renfermées 
et à l'affût des insectes. Dès qu’ils se présentent à l'entrée 
üe leur cellule, elles s’y rendent aussitôt, les saisissent et 
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les emportent, ou les entraïnent au fond de leur demeure 
pour les dévorer. C'est là aussi, ou tout auprès, qu’elles 
placent leurs cocons. Plusieurs passent l'hiver dans LS 
enveloppe de soie. Telles sont 


Les SÉGESTRIES. (SEGESTR IA. Läts}; 


Qui ont six yeux, doni quatre en avant et deux en ar- 
rière, et la première paire de pieds, ensuite la seconde, 
plus longues que les autres (1). F4 


Les Dyspères. (DyspeRA. Lat.), 


Dont le nombre des yeux est également de six, mais 
disposés en fer à cheval, avec l'ouverture en devant ; et 
qui ont la première paire de pieds, et ensuite la quatrième ,» 
plus longues (2). | 


Les Crorao. (Crorxo: Walck.) 


Qui ont huit yeux ; les deux filières supérieures beaucoup 
plus longues que les autres ; les pieds presque égaux ; et les 
mächoires inclinées sur la lèvre, dont la forme est trian= 
gulaire (3). cs 


LES ARAIGNÉES PROPRES. ( ARANEA. Lat. T'EGENERIA. 
Walck.i) 


Auxquélles nous associons les Ægelènes et les Nysses de 
M. Walckenaer , ressemblent aux C/ofko par le nombre 
des yeux et la longueur de leurs deux filières supérieures; " 
mais la première et la dernière: paire de pieds sont plus” 
grandes que les autres ; les mâchoires sont droites et La 
lèvre est carrée. : ‘à 
A CARE FAP DRE 7 © 

(1) raneasenoculata, Linn. Des. ; segestria senoculafa Walck. 
Hist. des Aran. 5, tab. vir;—aranea florentina , Ross. Faun. etrusc. 
11 SR FR n. 

(2) Aranea rufipes, Fab. Latr. gener. Crust. et Insect, I, Vs 
3, fem, °° 4 DA 

(5) Clotho durandii, Lau. gener. Crust, et Insect. 4, pag. 37 
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Elles forment dans l’intérieur des habitations , aux angles 
des murs , sur les plantes , les haies, etc., une toile grande, 
à peu près horizontale; et à la partie supérieure de la- 
quelle est. un tube, où elles se tiennent sansSAire de mou- 


! 


vement (1). 
Les Frrisrares. (FrzisTaTa. Lat.) 


Ont également huit yeux; mais les filières extérieures sont 
presque de la même longueur; Îles mâchoires , arquées au 
côté extérieur, forment un cintre autour de la lèvre; et les 
Fe sont: oTOUpPÉS sur une élévation , à l'extrémité anté- 
rieure du corselet, et inégaux (2). 


Las. Drasses. (DRassus. Walck. ) 


Ne s’éloignent des Filistates que par la disposition des 
Yeux ; qui sont silués très-près du bord antérieur du cor- 
selet , saris être groupés Sur une éminence, et dont la gros- 
séur est presque la même (3). 


Les CLuBiones. (GLuriona. Lat.). 


Î 

Ont huit yeux, et les filières extérieures presque égale- 
mentlongues , comme dans les genres précédens; les mâ- 
clioirés sont droites , élargies à leur base extérieure, pour 
l'insertion des palpes, et arrondies à leur extrémité; la lèvre 
est en carré long (4). 
—————_—]_——————— 

(1) Aranea domestica, Linn. Deg. Fab. Clerck. Aran. Suec. pl. z 
tab, 1x ;—tegeneria civilis, Walck. Hist. des Aran. 5,.V;—aranea 
labyrintica, Linn. Fab. Clerck. Aran, Suec. pl. 2, tab. var, 

(2) Filistata bicolor, Latx. dé midi de la France , d’Espagne. 

(3) Schæff. Icon. Insect, Ratisb. C1, 7 ;—drassus viridissimus , 
Walck, Hist. des Aran. 4, 1x ; l’aranea nocturna de Linnæus pour- 
railétre congenére. 

(4) Aranea holosericea , Linn, F: Deg: Fab. Walck, Hist. des Aran, 
4, 1, fem. ;— #ranea atrox, Deg, List, Aran, tit, XX1,—21, Albin 
Aran, x, 48; etxvir, 82. $ 


# 
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Les ARGYRONÈTES. ( ARGYRONETA. Lat.) 


Tout-à-fait semblables aux CZubiones, par le nombre des 
yeux, les filières, la direction des mächoires, n’en sont 
distinguées que parce que ces dernières parties sont cou 
pées, à leur sommet, dans presque toute leur largeur, et 
que leur lèvre est triangulaire. 


L’Argyronète aquatique ( Aranea aquatica. Lin. Geoff 
De G.), est d’un brun-noirâtre , avec l’abdomen plus 
foncé, soyeux, et ayant sur le dos quatre points en= 
foncés. 

Elle vit dans nos eaux dormantes, y nage, l'abdonien. 
renfermé dans une bulle d'air, y forme, pour retraite, 
une coque ovale remplie d’air, tapissée de soie, et de 
laquelle partent des fils, dirigés en tout sens, et attachés: 
aux plantes des envirohs. Elle y guette sa proie, y place 
son cocon, qu’elle garde assiduement , et s’y renferme 
pour passer l'hiver. | 


La troisième section des FiL£kusESs, celle des INÉQuI- 
TÈLES , ou, les ARAIGNÉES FILANDIÈRES » à aussi, les 
crochets des mandibules repliés en travers, le long de. 
leur côté interne; mais les filières extérieures sont presque 
coniques , ar peu de saillie, convergentes , disposées t 
en rosette, et les pieds très - grêles. Leurs: mächoires 
sont inclinées sur la lèvre et se rétrécissent, ou du 
moins ne s’élarsissent Das sensiblement à leur extrémité 
supérieure. ‘ * | is. 

La plupart ont la première paire de pieds ; et ensuite la J 
quatrième plus longues. Leur abdomen est plus volumineux, 
plus mou, et plus coloré que dans les tribus précédentes. . 
Ælles font des toiles à réseau irréoulier, composées de fils 
qui se croisent en tout sens, et sur plusieurs plans. Elles 

garoltent leur proie, veillent avec soin à la conservation de. 
leurs œufs, et ne les abandonnent point qu'ils ne soient 
éclos. Elles vivent peu de temps. 
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Les unes ont la première paire de pieds et ensuite la qua- 
trième plus longues. Telles sont 


Les Scyrones. ( Scyropes. Latr.) 


4 


Qui n'ont que six yeux, et disposés par paires (r}. 
Les Taéridions. (Tueriprum. Walck.) 


Dont les yeux sont au nombre de huit, et disposés ainsi : 
- quatre au milieu en carré, et dont les deux antérieurs 
placés sur une petite éminence, et deux de chaque côté, 
situés aussi sur une élévation commune. Le corselet est en 
forme de cœur renversé ou presque triangulaire. Ce genre 
est très-nombreux (2). 


Le Théridion malmignatte. ( Aranea 13-guttata. Fab.) 
Ross. Faun. Etrusc!Il, 1x, 10. Yeux latéraux écartés 
entre eux. Corps noir, avec treize petites taches rondes, 


d’un rouge de sang, sur l’abdomen. — Toscane, île de 
Corse. 


On croit que sa morsure est très-venimeuse, et même: 
mortelle (3). 


(1) Scytodes thoracica, Lair. gener. Crust, et Insect. T, v, 4. Walck. 
 Hist. des Aran. I, x, et 2, suppl. 


(2) Voyez le Tableau et l'Histoire des Aranéides de M. Walckenaer. 
Il faut rapporier à ce genre les araignées : b/punctata, redimita de 
Linnæus , l’aragea albo-maculata de Degeer, etc. 

(3) Cette espèce est le type du genre Latrodecte de M. Walcke- 
naer , qu'il distingue dé celui de T'héridion , d’après les différences 
… des longueurs respectives des pieds; mais il y a une erreur à cet 
. égard. 

Son Thérodion bienfaisant ( Benignum. ) Hist. des Aran. fasc.5 , 
vu, dont il a étudié, avec beaucoup de soin , les habitudes, s’éta- 


blit entre les grappes de raisins, et les garantit de l'attaque de plu- 
sieurs insectes, 
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Les Épisines. (Errsinus. Walck.) 
Ont aussi huit ygux, mais rapprochés sur une élévation 
commune , et le corselet étroit, presque cylindrique (1). 
Les autres INÉQUITÈLES ont la première paire de pieds 
et la'seconde ensuite, plus longues. Tels sont 


Les Paorcus. (PnoLcus. Walck. ) 


Dont les yeux, au nombre de huit, sont placés sur un 
tubercule, et divisés en trois groupes : un de chaque côté, 
formé de trois yeux, disposés en triangle, et le troisième 
au milieu, un peu antérieur, composé des deux autres jeu : 
et sur une ligne transverse. 


Le Pholcus phalangiste. ( Araisnée domestique, à 
longues pattes. Geof.) Ph. Phalangioides. W alck. Hist. des 
Aran. fasc. 5, tab. x. Corps long, étroit, d'un jaunâtre… 
irès-päle ou livide, pubescent. Abdomen presque cy- 
lindrique, très-mou, et marqué en dessus de taches noi- 
râtres. Pattes très-longues , très“fines, avec un anneau” 
blanchâtre à l’extrémité des cuisses et des jambes. 

Commun dans les maisons, où il file aux angles des 

. murs une toile composée de fils lâches et peu adhérens 
entre eux. La femelle agslutine ses œufs en un corps rond, 
nu, qu’elle porte entre sesmandibules. 


La quatrième section des FrrEusEs, celle des Orgr- 
TÈLES , ou les ARAIGNÉES TENDEUSES de plusieurs , a, 
comme dans la précédente, les crochets des mandibules 
repliés en travers, le long de leur côté interne ; des filièrés 
extérieures presque coniques , peu saillantes, convergentes 
et disposées en rosette, et les pieds grêles ; mais en diffère 
pa* les mâchoires, qui sont droites et sensiblement plus 
larges à leur extrémité. | 4 * 
. La première paire de pieds, et la seconde ensuite, sont 


_ (i) Æpisinus truncatus , Latr. gencr. Crust, ét Insect, tom. IV, 


pag. 571. Italie, environs de Paris, 
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toujours les plus longues. Les yeux sont au nombre de huit, 
et disposés ainsi : quatre au milieu, formant un aire 
latère , et deux de chaque côté. 

Elles se rapprochent des Znéquitèles par En grandeur, la 
mollesse, la variété des couleurs de l’abdomen , et par la 
courte durée de leur vie ; mais elles font des toiles en réseau 
réoulier, composé de cercles concentriques croisés par des 
rayons droits, se rendant du centre où elles se tiennent 
presque toujours , et dans une situation renversée, à la cir-. 
conférence. Quelques-unes se cachent dans une cavité ou 
dans une loge qu’elles se sont construite près des bords de 
la toile, -qui est tantôt horizontale, tantôt perpendiculaire. 
Leurs œufs sont agglutinés, très-nombreux, et renfermés 
dans un cocon volumineux. 

On se sert pour les divisions du micromètre, des fils qui 
soutiennent la toile , et qui peuvent s’allonger d'environ un 
cinquième de leur longueur. Cette observation nous a été 
communiquée par M. Arrago. 


Lis Linypuies. (LinypnrA. Latr.) 


Bien caractérisées par la disposition de leurs yeux : quatre 
au milieu , formant un trapèze dont le côté postérieur plus 
large et occupé par deux yeux beaucoup plus gros et plus 
écartés ; et les quatre autres groupés par paires, une de 
chaque côté, et dans une direction obliqué. Leurs mâchoires 
ne s'élargissent qu'à leur extrémité supérieure. 

Elles construisent sur les buissons, les senêts, une toile 
horizontale, mince, peu serrée, et tenderit au-dessus , sur 
plusieurs points, ou d’une manière irrégulière, d’autres 
fils. Cette toile est ainsi un mélange de celles des inéquitèles 
et des orbitèles. L'animal se tient à la partie inférieure et 
dans une situation renversée (1). 


RL 
(1) Linyphia triangularis, Walck. Hist. des Aran. 5, 1x, fem. ; 
aranea resupina silvestris, Degeer ; aranea montana , Linn. 


Clerck. Aran, Suec, pl. 3, tab, 1;—aranea resupina domest ica Deg. 
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Les Urosores. (Urosorus, Latr.) 


Ont les quatre yeux postérieurs placés, à intervalles 
égaux, sur une ligne droite, et les deux latéraux de la pre- 
mière ligne plus rapprochés du bord antérieur du corselet 
que les deux compris entre eux, de sorte que cette ligne est 
arquée en arrière. 

Ces fileuses, ainsi que les espèces du genre suivant , ont 
le corps allongé et presque cylindrique. Placées au centre 
de leur toile, elles portent en avant et en ligne droite les 
quatre pieds antérieurs, et dirigent les deux derniers dans 


un sens opposé; ceux de la troisième paire sont étendus | 


latéralement. | 
Les mâchoires des Ulobores s'élargissent et s’arrondissent 

de la base à leur extrémité, comme celles des Epeires. Le 

premier article de leurs tarses postérieurs a une rangée 


de crins extrêmement déliés ; leur extrémité, ainsi que celle : 


des autres tarses, à Pasesartin des deux premiers, semble 
n'avoir pas de crochets, tant ils sont petits. 


Ces Arachnides font des toiles semblables à celles des « 
autres orbitèles , mais plus lâches et horizontales. Elles em- 


maillotent, en moins de trois minutes, le corps d’un petit 
coléoptère qui s’est pris dans leur filet. Leur cocon: est 
étroit, allongé, anguleux sur ses bords, et suspendu verti- 
calement, par un de ses bouts, à un réseau. L'autre extré- 
mité est comme fourchue, ou terminée par deux angles 


prolongés , dont l’un plus court et obtus; ; chaque côté a deux 


angles aigus. 
Je suis redevable de ces observations intéressantes à mon 
ami M, Léon Dufour. 


L'Ulobore de Walckenaer (Ut. Malkeniahe Latr.), 
long de près de cinq lignes, d’un jaunâtre roussâtre, cou- 
vert d’un duvet soyeux, formant sur le dessus de l'abdonien 
deux séries de petits faisceaux; des anneaux plus pâles aux 
pieds. — Des bois des environs de Bordeaux, ‘et dans 
d’autres départemens méridionaux, 
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4 


Les TéTrAGNATHES. (TETRAGNATHA. Lat.) 


Dont les yeux.sont situés, quatre par quatre, sur deux 

lignes presque parallèles, et séparés par des intervalles 

presque égaux, et qui ont les mâchoires longues, étroites , 

élargies seulement à leur extrémité supérieure. Leurs man- 

dibules sont aussi fort longues, surtout dans les mâles. 
Leur toile est verticale (1). 


Les Eprires. (Errrra. Walck.) 


Qui ont les deux yeux de chaque côté rapprochés par 
paires et presque contigus. Leurs mâchoires se dilatent dès 
leur base, et forment une palette arrondie. 

 L’epeire cucurbitine est la seule connue dont la toile 
soit horizontale; celle des autres est verticale, ou quel- 
quefois inclinée. | 

Les unes s’y placent au centre, le corps renversé ou la 
tête en bas; les autres se font auprès une demeure , soit 
cintrée de toutes parts, tantôt en forme de tube soyeux, 
tantôt composée de feuilles rapprochées et liées par des 
fils, soit ouverte par le haut et imitant une coupe ou un 
nid d'oiseau. La toile de quelques espèces exotiques est 
composée de fils si forts , qu’elle arrête de petits oiseaux, 
ét embarrasse même l’homme qui s’y trouve engagé. 

Leur cocon est le plus souvent globuleux; mais celui de 
_quélques espèces à la figure d’un ovoïde tronqué ou d’un 
cône très-court. 

Les naturels de la Nouvelle-Hollande et ceux de quel- 
ques îles de la mer du Sud, mangent, au défaut d'autre 
aliment, une espèce d’epeire, très-voisine de l’aranea esu- 
riens de Fabricius. 


/ 


(1) Baregnaths extensa , Walck. Hist. des Aran. 5, vi; 
aranea extensa, Laäinn. Fab. Des. ; — aranea virescens ? Fab, ; 


‘aranea ee ? ejusd. Voyez le Tableau des Aranéides de M. 
Ai 
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L' Epeire diadème ( Aranea diadema. Hub Fab.) A 
insect. IV, xxxv—xL. Grande, roussâtre, veloutée. Ab= 
domen très-volumineux dans les femelles, surtout lors- 
qu’elles sont sur le point de faire leur ponte ; d’un brun 
foncé , ou d'un roux jaunâtre, avec un tubercule gros et” 

* arrondi, de chaque côté du dos, près de sa base, et une” 
triple croix formée de petites taches ou de points blancs; 4 
palpes et pieds tachetés de noir. 

Très-commune en Europe, en automne. Les œufs” 
éclosent au printemps de l’année suivante. 

L'Epeire à cicatrices (_Aranea cicatricosa. De G.— 
Æ. impressa. Fab.) , dont l'abdomen est aplati, d’un brun 
grisâtre ou d’un jaunâtre obscur, avec une bande noire, 
festonnée et bordée de gris, le long du milieu du dos, et" 
huit à dix gros points enfoncés, situés sur deux lignes. 

Elle file sa toile contre les murailles ou d’autres corps, 
et se tient cachée dans un nid de soie blanche qu’elle se: 
forme sous quelque partie saillante, ou dans quelque, 
cavité, à proximité de sa toile. *Æ 

Elle ne travaille et ne prend de nourriture que dans la 
nuit, ou lorsque la lumière du jour est faible. Elle se. 
retire sous les vieilles écorces des arbres ou des pieux. | 

L'Epeire brune ( Fusca. Walck. hist. des aran.2,1," 
fem.) est très-commune dans les caves de la ville d’An- 
gers. Son cocon est blanc, presque globuleux, fixé par" 
au pédicule, et composé de fils très-fins, et doux au tou- 
cher, comme de la laine. 

LUE de l'Epeire fasciée (Walck. hist. des aran. 3,1," 

m.) est long d'environ un pouce, ressemble à un petit. 

A de couleur grise, avec des raies longitudinales 
noires , et dont une des extrémités est tronquée et fermée 
par un ppercule plat et soyeux. L'intérieur offre un duvet 
très-fin, qui enveloppe les œufs. Cette espèce s'établit 
sur les bords des ruisseaux; elle est très-commune au 
midi de la France. Son corselet est couvert d’un duvet 
soyeux et argenté; son abdomen est d’un beau jaune , 
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entrecoupé, par intervalles, de lignes transverses, noires 
ou d’an brun noirâtre, arquées et un'peu ondées. 
T'Æpeire cucurbitine. (Aranea cucurbitina. Linn. —4. 
senoculata. Fabr.) Walck. hist. des aran. 2, 111. Petite ; 
abdomen ovoide , d’un jaune citron, avec des points 
noirs ; une tache rousse à l’anus. Elle file entre les tiges 
et les feuilles des plantes, une toile horizontale, peu 
étendue. | 
L'Epeiïre conique. ( Aranea conica. De G. Pall.) Walck, 
hist. des aran. 2, 111. Remarquable par son abdomen 
bossu en devant, terminé en forme de cône, avec la par 
tie avoisinant l’anus postérieure. 
Elle suspend à un fil l’insecte qu’elle a sucé. 

Parmi les espèces exotiques, il y en a de très-remar- 
quables. Les unes ont l'abdomen revêtu d’une peau très- 
ferme, avec des pointes ou des épines cornées (1). D’autres 
ont des faisceaux de poils aux pieds (2). 


La cinquième et dernière section des FiLEusEs SÉDEN- 
rAIRES, celle des LATÉRIGRADES , a les quatre pieds anté- 
rieurs toujours plus longs que les autres ; tantôt la seconde 
paire surpasse la première, tantôt l’une et l’autre sont 
presque égales ; l’animal les étend, dans toute leur longueur, 
‘sur le plan de position, et peut marcher de côté, à reculons 
ou en avant. | 

. Les mandibules sont ordinairement petites , et leur cro- 
chet est replié transversalement, comme dans les quatre 
tribus précédentes. Leurs yeux sont toujours au nombre de 
huit, souvent très-inésaux, et forment, par leur réunion , 
un segment de cercle ou un croissant; les deux latéraux 


(1) Les araignées : militaris , spinosa , cancriformis, hexacantha, 
: tetracantha , geminata , Jfornicata, de Fabricius. 
(2) Ses araignées: pilipes , clavipes, ete. M. Leach forme avec son 
a. maculata Ve genre nephisa. Voyez le Tableau et l'Histoire des 
Araneides de M, Walckenaer. 
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postérieurs sont plus reculés en arrière, ou plus rapprochés | 
des bords latéraux du corselet que les autres. Les mächoires 
sont, dans le grand nombre, inclinées sur la lèvre. Le | 
corps est d'ordinaire aplati, à forme de crabe, avec l’ab- 
domen grand, arrondi ou triangulaire. 

Ces arachnides se tiennent tranquilles, les pieds étendus, 
sur les végétaux. Elles ne font point de-toile, et jettent sim-" 
plement quelques fils solitaires, afin d’arrêter leur proie. 
Leur cocon est orbiculaire et aplati. Elles se cachent entre 
des feuilles , dont elles rapprochent les bords, et le gardenté 
assidûment jusqu’à la naissance des petits. 


4 
‘Les MicrOMMATES. ( MiIcROMMATA. Lat. — SPARASSUS. 
W'alck. } 


Qui ont les mâchoires droites et parallèles, et les yeux 
disposés quatre par quatre, sur deux lignes transverses, 
dont la postérieure plus longue. 

On trouve communément dans les bois des environs de 
Paris : 


La Micrommate smaragdine ( Aranea smaragdula. Fab. , 
— A. viridissima. De G.) Clerck. Aran. Suet. pl. 6, 
tab. 1v, qui est de grandeur moyenne, d’un vert de gra-. 
men, avec les côtés bordés de jaune-clair; abdomens 
d’un jaune-verdâtre, coupé sur le milieu du dos par une 
ligne verte. 

Elle lie trois à quatre feuilles en un paquet triangu- 
laire, en tapisse l’intérieur d'une soie épaisse, et place 
au milieu son cocon, qui est rond, blanc, et laisse aperz 
cevoir les œufs. Ces œufs ne sont point agglutinés (x). 


Les Sécénores. (SerzEnops. Duf.) 
Ont aussi les mâchoires droites et parallèles, mais les 
PR En een À 


(1) Sparassus roseus, Walck. Hist. des Aran, 4, x, mâle ; — 
S. ornatus, ibid. 2, viux, mâle ;—s. argelasius, ibid. 4, 1, mâles 


ni # fe sé 


ÉRLRS 


(2 k f: “hé : rie 1. 


Î 


Que nes ps he #. A+ 


DATE sabr dr: 


| 


Me 48 ! he * * À pa LT “Gerik 
dur. FR Lt Wa LEE PR ee 
eg ï b ui ne An “4 


wi 


à TU (7 hr Î 4 (A 
ie NEC EE LE Gi Avr rx ES , Fa 
TS né tn va ai 1 

h A | ‘ . : à 


Mi ai. Rire va Los “of fu a md 
sun PA ‘ Hentai si drug ? 4 


| ptéénans sé Le tout ‘en RS VA no 
LM bords Mn se du corselet quates dutros. 
|A dass Je grand sobre ; itelinées sur À 
Cars és ii DM AIRE atlatiy , ‘à forms de. cts FE 


| Li dé gt, orradi oranges ul 
pe éehin _ : su emma: tranquilles, des p 
PETER tes Le font poil de A4gile. FL 
Fe solitaires 26 d'arrètert, 
arhiculaine ipiau lies 54 08 
. dont élles rapprochent les : Lord 4 


pa Fe N AE 
ssqu'i n naissances des petits, *. : 4 8e ps 


« 
OT. 


INATÉES. { Micnou a 4 


fa, À An 


f AAA Ww: +lcx. je 


= ge \s } 
‘on ipédhhiTes anis ORALE 
L d s L 
« (Es fr ga oi de Ê a Cal. 
[A pa . i ÿ GUMTE " PTE É 18 er à 
| EN ù 
pratènienrs p F 


Ca, 
vs Re | 
: PRIE T OR 


À tri "7 
4) tu cbr dans les bois id 
t 6 di # l » IX Li 


L2 


71] 


| y DE Léroamnce ere 
pére sans Erreui e @.} Cérek Aa 
; ab A5 CÉAM, st c'Hëh #+ ati 1 r 


= 14584 
41. 
ï 


+; 


‘uh? 


à D: #e nue, du 
#86 4e qd bords de À isuas;ch 
d'un ta upe-verd Ati és ÿ de Bit LA rai din 44 £ 


r 
, LA art 
M: 


d'u 


t 
et: à 


tu 


br d'a Sue 


| tu, Miles son crèns ai esi tocd, “blanc, 


cube lé (ès RuËs me a pour aggli 


fes Séué épis, Germreer Re ï 


Xp api is nie hoires $ Boites a 


PULMONAIRES. vi cd 


yeux autrement disposés; il y en a six de front, et les 
deux autres sont situés, un de chaque côté, derrière les 
extrèmes de la ligne précédente. 


Ce genre a été établi par mon ami Léon Dufour, sur une 
espèce d’arachnide qu’il a découverte en Espagne, et qui 
se trouve aussi en Egypte. M. Cattoire en a observé. une 
autre espèce dans l’île de France. 


Les THOMISES. (THomisus. Walck. ) | 


Dont les mächoires sont inclinées sûr la lèvre. 

Les espèces de ce genre sont celles qu’on a plus particu- 
lièrement désignées sous le nom d'Araignées-Crabes, Les 
mâles sont souvent très-différens, par les couleurs, des fe- 
melles , et beaucoup plus petits. 

Les unes, toutes exotiques (1), ont les yeux disposés, 
quatre par quatre, sur deux lignes transverses » presque 
parallèles, et dont la postérieure plus longue. 

Dans les autres, qui forment le plus grand nombre ; 
l'ensemble de ces yeux représente un croissant, dont la 
convexité est antérieure et en dehors. 

Parmi celles-ci, tantôt les pieds sont presque de la même 
grosseur , longs, et les deux yeux latéraux et postérieurs 
sont plus rejetés en arrière que les deux intermédiaires de 
la même ligne. | 

Le Thomise tigré. (Aranea tigrina. Deg. — 4. lœvipes. 

Lin. Fab.) Aranea jejuna. Panz. Faun. Insect. Germ 

fasc. 83, tab. xx1, fem. Petite, d’un blanc verdâtre 

où grisâtre , piqueté de noir ; abdomen rhomboïdal;: 


(1) Thomisus Lamarck, Latr. espèce voisine de l'aranea nobilis 
dé Fab. —#, canceridus, Walck. ejusd. ;—+#, leucosia (aranearegia ? 


Fab.);—plagusius , Pinnotheres ;—aranea venatoria, Linn, Sloan- 
Hist. nat, Jam. tab, CCXXXV, 1,2; nhamdiu, 2 ? Pison, | 
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pieds de la troisième paire plus longs que ceux de:la qua=r 
trième. Se tient sur les arbres, et court très-vite (x). 
Tantôt les quatre pieds postérieurs sont très-sensible=! 
mentou subitement plus menus que les quatre premiers, et 
leurs quatre yeux, situés en arrière, sont: à PREUVES de 
niveau. ++) 
Le Thomise arr rondi. (Æranea globosa, Fab.) Aranea' 
irregularis. Panz. Faun. Insect. Germ. fasc. 74, tab. xx, 
fem. Long de près de trois lignes, noir, avec l'abdomen. 
globuleux, rouge ou jaunâtre tout autour du dos. 


Le Thomise à crête. (Aranea liturata? Fab.mâle).Clerck. 
Aran. suec. pl. 6, tab. vi. Taille du précédent ; corps d’un 
roussâtre-gris, quelquefois brun, parsemé ‘de poils, avec. 
de petites épines aux pieds ; Jeux latéraux plus gros, et. 
portés sur un tubercule ; une raie transverse, jaunâtres, s 
sur le devant du corselet ; deux autres formant un v, de 
la même couleur, sur son dos; abdomen arrondi, avec. 
une bande également jaunâtre , ayant de chaque côté trois. 
divisions, en forme de dents, sur le milieu de son dos.. 
Cette espèce est commune, et se trouve souvent à terre. 


Le Thomise citron. ( Aranea citrea. De G.) Schœff. 
Icon. Insect. tab. x1x, 13. D'un jaunâtre-citron, avec 
l'abdomen grand, plus large en arrière, et ayant sou- 
vent, sur le dos, deux raies ou deux taches rouges, ou 
couleur de souci. Sur les fleurs (2). 

D’autres arachnides fileuses , dont les yeux, toujours au 
nombre de huit, s'étendent plus dans le sens de la longueur. 
du corselet, que dans celui de sa largeur, ou du moins 
presque autant dans l’un que dans l’autre, et qui forment, 
_ par leur réunion, soit un triangle curviligne ou un ‘ovale ,« 
EE: SUD SES ERA EEE NES EEE 

(1) Les thomises : dispar, oblongus, rhombifer de Walkeñner ; leur. 4 


troisième paire de pieds est plus courte que la quatrième, 
(2) Voyez le Tableau des araneïdes de M. Walckenaer, 
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tronqués, soit un quadrilatère, composent une seconde di- 
vision générale , les Jileuses vagabondes , que je nomme 


L 


ainsi, par opposition à celles de la première division ou 


des sédeniaires. 

Ces arachnides ont les mandibules repliées transversale- 
ment, les mâchoires droites, la lèvre saillante, deux ou 
quatre de leurs yeux souvent beaucoup plus gros que les 
autres , le corselet grand, et les pieds robustes ; ceux de la 
quatrième paire , les deux premiers, ou ceux de la seconde 
paire ensuite, surpassent ordinairement les autres en lon- 
gueur. : 
Elles ne font point de toile, guettent leur proie, la sai- 


sissent à la course, ou en sautant sur elle. 


La sixième section des fileuses, les Cirréranes'ou les 
ARAIGNÉES-Lours de plusieurs. Dont les yeux forment , 
par leur disposition, soit un triangle curviligne ou un 
ovale, soit un quadrilatère, mais dont le côté antérieur 
est beaucoup plus étroit que le corselet, mesuré dans sa 
plus grande largeur; où cette partie.du corps est ovoide, 
rétrécie en devant, et en carène, dans le milieu de sa Jlon- 
gueur; et dont les pieds ne sont généralement propres qu’à 
la course. | 

La plupart des femelles se tiennent sur leur cocon, ou. 
l'emportent même avec elles , appliqué contre la poitrine 
et la base du ventre, ou suspendu à l'anus. Elles ne l’aban- 
donnent-que dans une extrême nécessité , et retournent le 
chercher lorsqu'elles n’ont plus rien à craindre. Elles veillent 
aussi, pendant quelque temps, à la conservation de leurs 
petits. : 
Les CTÈNES. (Crenus. Walck.) 


Ont les yeux disposés sur trois lignes transverses , s’allon- 
seant de plus en plus(2, 4, 2), et formant une sorte de 
triangle curviligne, renversé, tronqué en devant ou à sa 
pointe. | : 

Ce genre a été établi sur une espèce d’arachnide qui se 


06 _ :ARACHNIDES À 
trouve à Cayenne. Il avoisine, ainsi que le suivant, des 
thomises. | 


_ 
#s 


Les Oxyoprs. (OxyYores. Latr. — SPHASUS. Walck. ) 


Qui ont les yeux rangés deux par deux, sur quatre lisnes 
transverses, et dont les deux extrêmes plus courtes ; 1 
dessinent une sorte d'ovale, tronqué aux so bouts (1). 


Les Doromëpes. (DoromEnrs. Latr.) 


Dont les yeux, disposés sur trois lignes transverses, 4, 2,2, 
représentent un quadrilatère, un peu plus large que long ” 
avec les. deux derniers ou postérieurs situés sur une émi-" 
nence, et qui ont la seconde paire de pieds aussi longue 
ou plus. longue-que la première. | 
Les uns ont les deux yeux latéraux de la ligne antérieure 
plus gros que les deux mitoyens compris entre eux, et l’ab= 
domen en ovale oblong, et terminé en pointe. 

Les, femelles se construisent, aux sommités des arbres” 
chargés de feuilles; ou dans les buissons, un nid soyeux,* 
en forme d’entonnoir ou de cloche, y font leur ponte, et" 
lorsqu'elles vont à la chasse , ou qu’elles: sont forcées d’a- 
bandonner leur retraite , elles emportent toujours avec elles. 
leur cocon, qui est fixé sur la poitrine. Clerck'dit avoir vu- 
des individus sauter très-prompiement sur des mouches qui 
volaient autour d’eux (2). | ri 

Les autres ont les quatre yeux de devant Pres et l’ab-s 
domen ovale et arrondi: au bout. ui NT] 


L , à é ‘ É 6! ÿ 
(1) Sphasus heterophthalmus, Walck. Hist. des Aran. fasc. 3; tab. 
VIT, fem.; oxyopes variegatus , Lat.;—sphasus îtalicus, Walck. 


ibid. fasc. 4, tab. virr, fem. ; oxyopes  lineatus, Latr. gener. Crust. « 
et Insect. tom. I, 5, v, fem. Voyez l’article oxyope de la partie ento-. 
mologique de l’Encycl. APE et le Tableau des Araneides de 
M. WalcKenaer. 

(2) Araneus mirabilis, Clerck. Aran, Suec. pl. go, tab. x ; aan 
rufo Lane > Deg. ; a, obscura , Fab. 
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. Ts habitent le bord des eaux , courent sur sa surface avec 
üne vitesse surprenanie, y entrent même un peu sans se 
mouiller. Les femelles font, entre les branches des végé- 
“äux, une grosse toile irrégulière, dans laquelle elles pla- 
cent leur cocon. Elles le gardent jusqu’à ce que les œufs 
soient éclos (1). 


Les Lycosés. (Lycosa. Latr.) 


Qui ont encore les yeux disposés en un quadrilatère, 
mais aussi long ou plus long que large, et dont les deux posté- 
rieurs ne sont point portés sur une éminence. La première 
paire de pieds est sensiblement plus longue que la seconde. 
. Les lycoses se tiennent presque toutes à terre, où elles 
courent très-vite. Elles s’y logent dans des trous, qu’elles 
trouvent formés , ou qu’elles ont creusés, en fortifiant les 
parois avec de la soie, et les agrandissent à mesure qu’elles 
croissents Quelques - unes. s’établissent dans les cavités et 
les fentes des murs, y font des tuyaux de soie, qu'elles 
xecouvrent à l'extérieur de parcelles de terre ou de sable, 
C'est dans ces retraites qu’elles muent et qu’elles passent 
l'hiver , après en avoir fermé, à ce qu’il paraît , l'ouverture, 

C'est là aussi que les femelles font leur ponte. Elles em- 
portent, lorsqu'elles vont en course, leur cocon, qui est 
Hxé par des fils à l’anus. Les petits se cramponnent, à 
leur sortie de l'œuf, sur le corps de leur mère, et y de- 
meurent attachés , jusqu’à ce qu’ils soient assez forts pour 
“chercher eux-mêmes leur nourriture. 

Les lycoses sont très-voraces , et défendent courageuse- 
ment la possession de leur domicile. 

… Une espèce de ce genre, la Turentule, ainsi nommée 
de la ville de Turente, en lialie, aux environs de laquelle 
be | 

(1) Aranea fimbriata, Linn. Deg. Fab. Panz. Faun. Insect. Germ. 
fasc. 71, tab. xx11, fem. Clerck, Aran. Suec. pl. 5, tab, 1x; — a. 
marginata , Deg. Oliv. Cilerck, Aran. Suec. pl. 5, tab. 2. 

A. rufa, Des. 
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elle est commune , jouit d’une grande célébrité. Dans l’opi= 
nion du peuple, son venin produit des accidens très-graves, 
suivis même souvent de la mort, ou le tarentisme , et qu'on 
ne peut dissiper que par le secours de la musique et de 
la danse. Les personnes éclairées et judicieuses pensent 
qu'il est plus nécessaire de combattre les terreurs de l’ima- 
oination, que les effets de ce venin, et la médecine, au 
surplus, offre d’autres moyens curatifs. 

M. Chabrier a publié (Soc. Acad. de Lille, 4°. cah.) des 
observations curieuses sur la lycose éarentule du midi de la 
France. 5 | : 

Ce genre est très- nombreux en espèces , mais qu’ on n’a 
pas encore bien caractérisées. 


La ZLycose Tarentule. (Aranea Tarentula., Lin. Fab. ) 
Albin. Aran. tab. xxx1x. Senguerd. de Tarant. 


\ À 
Longue d’environ un pouce. Dessous de l'abdomen, 
rouge, traversé dans son milieu par une bande noire. 


La Tarentule du midi de la France est un peu moins, 
grande , avéc le dessous de son abdomen très-noir , bordé 
de rouge tout autour. ue : 


On trouvé aux environs de Paris une espèce analogue, 
la Lycoseouvrière(Fabrilis. Clerck.Aran.Suec. pl. 4,tab. 11.) 


La Lycose à sac: ( Aranea saccata. Lin. ) 4. litioralis. Deg. 
Petite, noirâtre; carène du corselet d’un roussâtré 
obscur, avec une ligne cendrée ; un petit faisceau de poils, 
gris, à la base supérieure de l'abdomen; pieds d’un roux 
livide, entrecoupé de taches noirâtres; cocon aplati eb 
verdâtre. — Très-commune aux environs de Paris (1): 1088 


s1 


La septième section des fileuses, celle des SALTIGRADES# 


désignées par d’ autres sous le nom d’Araignées phalanges. 


A les yeux disposés en un grand quadrilatère , et dont le 


(1) Voyez pour les autres espèces le Tableau ct l'Histoire des 


Arancides de M. Walckenuer. 
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côté antérieur, ou la ligne formée par les premiers, s’élend 
dans toute la largeur du corselet : cette artie du corps est 
_ presque carrée ou en demi-ovoiïde, plane ou peu bombée 


en dessus, aussi large en devant que dans le reste de son 


étendue , et tombe brusquement sur les côtés. Les pieds sont 
propres à la course et au saut. ” 


Les cuisses des deux pieds de devant soht ordinairement 
remarquables par leur grandeur. 


_ L'Araignée à chevrons blancs, de Geoffroi, espèce de 


Sallique, très -commune en été, sur les murs ou sur les 
vitres exposés au soleil, marche comme par saccades , 
s'arrête lout court après avoir fait quelques pas, et se hausse 
suples pieds antérieurs. Viént-elle à découvrir une mouche, 
un Cousin surtout , elle s’en approche tout doucement, jus- 
qu'à une distance qu’elle puisse franchir d’un trait, et 
s'élance tout d’un coup sur l'animal qu’elle épiait, Elle ne 
craint pas de sauter perpendiculairement au mur, parce 
qu'elle s’y trouve toujours attachée par le moyen d’un fil de 
soie, et qu’elle le devide à mesure qu’elle avance, Il lui sert 
“encore À se suspendre en l'air, à remonter au point d’oùelle 
était descendue , ou à se laisser transporler par le vent d’un 
lieu à l’autre. Ces habitudes conviennent, en général, aux 
espèces de cette tribu. | | 
Plusieurs se construisent, entre des feuilles, sous des 
pierres, etc. , des nids de soie , en forme de sacs ovales et 
ouverts aux deux bouts. Ces arachnides s'y retirent pour sè 
réposer , changer de mue, et se garantir des intempéries 
des saisons. Si quelque danger les menace , elles en sortent 
aussitôt et s’enfuient avec agilité. SLA 
Des femelles se font, avec la même matière » Une espèce 
de tente, qui devient le berceau de leur postérilé, et où 


les petits vivent, pendant quelque temps, en commun avec 
leur mère. sh VAT 

Quelques espèces, semblables à des fourmis » lèvent leurs 
pieds antérieurs, et les font vibrer très - rapidement. 


Les mâles se livrent quelquefois des combats très-singu= 
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liers par leurs manœuvres, mais qui n'ont aucune issue 
funeste. 
* Les Érnèses. (Eresus. Walck.) 


Qui ont près du milieu de l’extrémité antérieure du cor- 
selet, quatre yeux rapprochés en un petit trapèze, et les: 
quatre autres sur ses côtés , et formant aussi un autre qua 
drilatère, mais beaucoup plus grand (x). 


Les Sacriques. (Sazricus. Lat. — Arrus. Walck.) 


Qui ont quatre yeux, dont les deux intermédiaires plus 
gros, en avant du corselet, sur une ligne transverse , et 
les autres près des bords latéraux, deux de chaque côté 3 
ils forment ainsi un grand carré ouvert postérieurement, 
‘ où une parabole. 1 
Plusieurs mâles ont de très-grandes mandibules. 

Les uns ont le corselet épais et en talus , très-incliné à sa 


base. 
Le Saliique de Sloane. ( Aranea sanguinolenta. Lin.) ” 


Noir, une ligne blanche formée par un duvet, de chaque 
côté du corselet; abdomen d’un rouge-cinabre, avec une 
tache allongée, noire, au milieu du dos. — Midi de la 
France, sur les pierres (2). | 


Les autres ont le corselet très-aplati, et presque insen- 
siblement en pente, à sa base. - ‘148 
Tantôt leur corps est simplement ovale, garni de poils 
ou de duvet épais , avec les pieds courts et robustes. 
Le Saltique chevronné. (Aranea scenica. Linn.— LAraignée 
M UT ns EU MEANS" ACER EE 
(1 ) Eresus cinnaberinus, Walck. { aranea quatuor-guttata, Ross. 
Faun. etrusc. tom. Il, 1, 8,9. Coqueb. illust. Icon. Insect. decas-5s 
XVII, 12;—aranea nigra , petagna. Deux autres espèces ins , 
rapportées de l'Espagne par M. Léon Dufour. : & 
(2) Cette division comprend les atées suivans de M. Walckenaër : 
bicolor, chalybeius, niger, cupreus, muscorum , l'aranea grossipes de 
Degeer. | L 
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à chevrons. Geoff. ) Araïgnée à bandes blanches. Des. 
Insect. VIT, xvir, 8, o. 

Long d'environ deux lignes et demie ; dessus noir, avee 
les bords du corselet et trois lignes en forme de chevrons 
sur le dessus de l’abdomen, blancs. — - Très-commune (r). 
Tantôt leur corps est étroit, allongé, presque Aria 

et ras; les pieds sont longs et grèles. 


Le Saltique fourmi. ( Formicarius.) Aranea formicaria. 
Des. Insect. tom. VIL, xvtitr, 1, 2. 


Roux; devant du corselet noir; des bandes noires et 
deux taches blanches sur l’abdomen. 


La seconde famille des ARACHNIDES Pur Mo- 
NAIRES , celle des PéprpALpss. 

Nous offre des palpes très-grands, en forme 
de bras avancés, terminés en pince ou en 
griffe ; unabdomen composé de segmens très- 
distincts, sans filières au bout; et des organes 
sexuels simples et situés à la base du ventre. 

Les uns, qui forment le genre 


TATENTULE. ( TARENTULA. Fabric.) 


Ont l’abdomen attaché au tronc par un pédicule 
Où par une portion de leur diamètre transversal , 
sans lames en forme de peigne à sa base inférieure, 
ni De auilon à son extrémité ; leurs stigmates ne. 
sont qu'au nombre de deux, situés près de l’origine 
du ventre, et recouverts d’une plaque ; leurs man- 


TT ——————————————————————— 
() Ajout. Attus tardigradus | VWalck. Hist. des Aran. 5, tn fém.. 
Voyez son Tableau des Æraneides. 


h | 
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dibules sont en griffe , ou HN nteS simplement par 
‘un crochet bis. Le ironc n’est que d’une seu 
pièce. . Ed 
Us ont tous huit yeux , les palpes épineux/; et loi 
tarses des deux pieds antérieurs différens des aü. 
tres , composés de beaucoup d'articles, en formé 
de fil ou de soie ,et sans’onglet au bout. 
Ces sratlieds n’habitent que les pays très-chauds 
| de l'Asie et de l'Amérique. Leurs habitudes nous 
sont inconnues. On en fait aujourd’hui deux genres, 


Les Pur2nY$. (Parynus. Oliv.) 


Qui ont des palpes terminés en griffe; le corps très” 
aplati ; le corselet ou le tronc large, presque en forme de 
croissant ; l'abdomen sans queue, et les deux tarses anté* 
rieurs ns -longs, très-menus, semblables à des antennes 
en forme de soie (1). 


Les THéÉcypnones. ( THerypnonus. Latr.) 


Se distinguent des phrynes par leurs palpes plus courts» 
plus gros, terminés en pince ou par deux doigts réunis; par 
leur corps oblong , avec le corselet ovale, et le bout de l’abdo= 
men muni d’une soie articulée, formant une queue; leurs” 
deux tarses antérieurs sont courts, d’une même venue, et 4 
articulations peu nombreuses (2). 


(1) Phalangium reniforme, Linn. PAL. spicil. Zool. fasc. 9, tj 
5,6. Herbst, monog. phal. m1. Indes Orientales ; îles Séchelles” 
Herbst. ibid. rv, 1: Amérique Méridionale. _— Tarantula reniformis y, 
Fab. Pall. spicil. Zool. 9, 111, 3, 4. Herbst. uS V, 135 ejusd, IV, 25 
var.? Antilles. +758 %. 

(2) Phalangium caudatum; Linn. Pall. spicil, Zool. fasc. 9, 1m, À 
2, de Java. L'Amérique Méridionale fournit un autre espèce , dé 
crile et figurée dans le Journal de Physique et d'Histoire näturelle 
(1777) ; les babitans de Ja Martinique appellent le vinaigTiers #30 ji 

24 


ide itti 
| Fa) 


# 74 ÿf if 


ponte | DE te Dee, CAPTEUR «4 se. 


Da RE Rue ah: Le 


” , 
b 


pda a HRERENE £ 


| ‘her mul : 


“he 


A EAU | = . 
RS ARS ju PPDA in Bros re @? 
RO M ce 2 tes Rte 2.588 


He SR NE RETOUR PERMET LU RPNT D'HEe 
ele ice ct MS Pr ANRUENSE 1 ai vi 
4 CRE TS pe APS Ds Li me OL Fe 


nait "ASS } | . Le ( AS 0 
qe, Dansk ce HS ME PAUL dr Per à 44 
< " £ \ À { À D 
| À À 4 R 
1° \g #: +1 ' 
} “ * À l * 
ne { Le 
ce 4 al  d 
à L 3 
d à Eos 1& 
NY 
Han 4 
il , D À 4 ve Fi à 


: Ya | : LAPTOP LA 10 PR ONE MT) RÉ née ur + A 
| 24 LE Re DHPT RL 'ACOS A AL AL  1: à. NE #46 de: & ES 


ï A , 
+ “ 4 NEpr . Hu) his 4 ! ’ NA à | 
dl ps SERGE Le TORRES |, CALE CES Pit 


ci + 
La 4 . ; e , { UE s on Ven a: “ ï Fox 
“ Wu Lt RE à RES 3 ie Lx" ht INOS. y x? LE sr Ni 


; | Feu HER mi is RE AO Ur NF ré ko 


d L À e 4 L d $ 
of à à ] d ù CE Ar NA re 4 ae. # n . LAN nie enr ts: PE £ au rate Par 
f ANR HR 4, “ ‘4 LANP “20 CRT SA 7; er has: à sed 4 at 


pal | WENx FLE re er Prieur RON ET Pda 
l dt. A4 su cette EX Le 


VIOR Air 7. | D € fer ar es og Ci ee on rit 


EEE À + Husreors Frs déni si spi 
4 "a L PGO ROUT LLe EEE Ve 2 | 3e pure ROUX ue stat 4 Sodés ci 
Fe 5 He ny sa A. PF fi Su Sr 
à er ne eu 


PULMONAIRES. 103 


Les autres ont l’abdomen intimement uni 
au tronc par toute sa largeur, offrant à sa base 
“inférieure deux lames mobiles en forme de 
peigne, et terminé par une queue noueuse, 
“armée d'un aiguillon à son extrémité; leurs 
shgmates sont au nombre de huit, découverts 
ét disposés quatre par quatre, dechaque côté, 
de la longueur du ventre; le dessus du tronc 
est recouvert de trois plaques, dont la pre- 
mière très-grande, en forme de corselet; leu1s 
«mandibules sont en pince. [ls forment le genre 


\ 


Des Scorpions. (Scorpio. Lan. Fab.} 


Qui ont le corps long, et terminé brusquement 
par une queue longue, grêle, composée de six nœuds, 
dont le dernier finit en pointe arquée et très-aiguë, 
ou en un dard, sous l'extrémité duquel sont deux 
petits trous, servant d’issue à une liqueur veni- 
meuse, contenue dans un réservoir intérieur. 

+. Les palpes sont très-grands, avec uné serre au 
bout , en forme de main. À l’origine de chacun des 
“quatre pieds antérieurs , est un appendice triangu- 
lätre, et ces pièces forment, par leur rapproche- 
ment , l'apparence d’une lèvre à quatre divisions. 
Les peignes , situés près de la naissance du ventre, 
sont composés d’une pièce principale, étroite , al- 
longée, articulée, mobile à sa base, et garnie, le 
long de son côté inférieur, d’une suite de petites 


lames » réunies avec elle par une articulation , 
4 
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étroites, allonpées , creuses intérieurement , paral 


_lèles,, et imitant des dents de peigne. Leur 00 


est plus ou moins considérable , selon les espèces ; il 

-varie quelquefois d’une certaine RAAEIES et peut: 
être avec l’âge , dans la même. On n’a pas encore 
déterminé , par des expériences positives , quel est 
l'usage de ces appendices. Tous les tarses sont sem 
blables, de trois articles, avec deux crochets au 
bout du dernier. 

Les huit stigmates donnent dans autant de bourses" 
blanches , renfermant chacune un orand nombre 
de petites lames très-déliées, entre lesquelles il est. 
probable que l'air se filtré. Un vaisseau musculeux: 
règne le long du dos , et envoie à chaque bourse 
une artère etune veine; d’autres branchesen partent. 
pour toutes les parties. Le canal intestinal est droit. 
et grele. Le foie se compose de quatre paires 
de grappes glanduleuses qui versent leur liqueur” 
dans quatre points de l'intestin. Le mâle a deux 
verges sortant près des peignes, et la femelle deux. 
vulves. Ces dernières donnent ddns une matrice 
composée de plusieurs canaux qui communiquent 
les uns avec les autres, et que l’on trouve au temps 
du part , remplis de petits vivans; les testicules sont 


aussi formés de quelques vaisseaux anamostosés 


e 


ensemble. | 
Ces arachnides habitent les pays chauds des deux 
hémisphères, vivent à terre, se cachent sous les 
pierres ou d’autres corps , le plus souvent dans les 
masures ou dans les lieux sombres et frais, et même 
dans l’intérieur des maisons. Ils courent vite, en 
| te 4 
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_recourbant leur queue en forme d’arc sur le dos. 
Ils la dirigent en tout sens, et s’en servent comme 
d’une arme offensive et défensive. Ils saisissent avec 
leurs serres les cloportes et les différens insectes , 
tels que des carabes, des charansons , des orthop- 
_{ères, etc., dont ils se nourrissent , les piquent avec 
l'aiguillon de leur queue, en la portant en avant, 
et font ensuite passer leur proie entre leurs mandi- 
bules et leurs mâchoires. Ils sont friands des œufs 
d'aranéïides et de ceux d'insectes. 

La piqûre du Scorpion d'Europe, n’est pas, à ce 
qu'il paraît, ordinairement dangereuse. Celle du 
scorpion de Souvignargues, de Maupertuis, ou de 
l'espèce que j'ai nommée roussätre ( Occitanus), 
et qui est plus forte que la précédente, produit , 
d’après les expériences que le docteur Maccary a eu 
le courage de faire sur lui-même, des accidens plus 
graves et plus alarmans ; le venin paraît être 
d'autant plus actif que le scorpion est plus âgé. On 
emploie, pour en arrêter les effets, l’alkali volatil, 
soit extérieurement, soit à l’intérieur. 

Quelques naturalistes ont avancé que nos espèces 
indigènes produisent deux générations par an. Celle 
qui me'semble la mieux constatée, a lieu au mois 
d'août. La femelle, dans l’accouplement, est ren- 
versée sur le dos. Suivant M. Maccary, elle change 
de peau avant de mettre bas sés petits. Le mâle en 
fait autant à la mêmie Ro : 

La femelle fait ses petits à diverses reprises. Elle 
les porte sur son dos pendant les premiers jours, 
ne sort pas alors de sa retraite , et veille à leur con- 
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servation l'espace d'environ un mois, époque à 
laquelle ils sont assez forts pour s'établir ailleurs et 
pourvoir à leur subsistance. Ce n’est guère qu au 
bout de deux ans qu'ils sont en état d’engendrer. + 


Les uns ont huit yeux, et L forment le genre Buthus de 
M. Leach. * $ 
Le Scorpion d'Afrique. CAfenLinns Fab.) Roes. insects 
3, LxV.— Herbst. monog. scorp. 1. Long de cinq à six 
pouces, d’un brun noirâtre, avec les serres grandes , en 
cœur, très-chagrinées et un peu velues. Bord antérieur, 
du corselet fortement échancré. Treize dents à chaque. 
peigne. — Des Indes orientales, dé Ceylan , etc. 


Les autres n’ont que six yeux, et composent le genré 
ser proprement dit , du même naturaliste. 


Le Scorpion d'Europe. (Europæus. Linn. Fab. ) Herbst. 
Monog. scorp. II, 1, 2. D'un brun plus ou moins foncés" 
avec les pieds et le dernier article de là queué d’un brun 
plus clair ou jaunâtre; serres en forme de cœur et angu- 
leuses ; neuf dents à chaque peigne. — Les départemens* 
les plus méridionaux et orientaux de la F rance. 

Le Scorpion roussätre. ( Occitänus. Amor. ) Tunetanus.… 
Herbst. monog. scorp. III, 3. Jaunâtre ou roussâtres 
queue un peu plus longue que le corps, avec des lignes 
élevées et finement crénéléés. Vinot-huit dents et au-delà. 
(52—65, Maccary.) à chaque peigne. — Midi de l'Eu=" 


rope, Barbarie, et très-commun en Espagne. # 


LE SECOND ORDRE DES ARACHNIDES.N 
LES TRACHÉENES. 


Différent du précédent par des organes 
respiratoires, consistant en destrachées ray 00 
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nées ouramifiées ; et à l'égard du nombre des 
veux qui n'est que de deux à quatre SE 


La première famille des ARACHNIDES TRA- 
cnéennes, celle des Faux-Scorprons. 


À le dessus du tronc partagé en trois seg- 
mens, dont l’antérieur, beaucoup plus spa- 
cieux, en forme de corselet; un abdomen 
très - distinct et annelé; des palpes très- 
grands, en forme de pieds ou de serres ; huit 
pieds dans les deux sexes; des mâchoires et 
une lèvre. ( Langue sternale. Savigny.) 

Ils sont tous terrestres, ont le corps ovale 
ou oblong, deux mandibules en pince, rap- 
prochées l’une de l’autre dans leur longueur, 
portées sur un pédicule très-court, prenantes 
êt incisives, et les deux crochets des tarses 
égaux. 


Les GALÉODES. ( GALEODES. Oliv. — SOLPUGA. 
Licht. Fab.) 


_ Ont des mandibules très-grandes ; les palpes en 
“forme de pieds, terminés en bouton, et sans cro- 
Chet au bout; les deux pieds antérieurs presque 
semblables, mais plus petits; les tarses des autres 


————#"——— — 


(1) Suivant Müller, ajarathne umbrata a six Re mais n'est-ce 


pas une erreur d'optique ou une méprise ? 


OL: … 
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‘terminés par deux espèces de doigts, avec un onpglef 
au bout, et deux yeux contigus ou rapprochés sur 
une éminence antérieure du corselet. | 4 

On soupçonne que les anciens ont désigné ces 
arachnides sous les noms de Phalangiun, solifuga, 
tetragnatha , etc. Leur corps est allongé , très- 
velu , avec le corselet en cœur » l'abdomen mou et 
les pieds allongés. Ils ont un stigmate de chaque 


côté, prés la seconde paire de pieds, et les mandi- 


bules de plusieurs sont accompagnées d’un cirrhe. 


Les galéodes habitent les pays chauds et sablon-\ 


neux de l’ancien continent, courent avec üne ex- 
trême vitesse, et sont réputés venimeux (r). 


Les Pinces. (CHELIFER. Geoff. — OBrsiuM. Illig.) 


Ont les palpés allongés en forme de bras, avec l 


une pince au bout ; tous les pieds égaux, terminés” 
par deux crochets, et les yeux placés. sur les côtés 


du corselet. 


Cés animaux ressemblent à de petits scorpions 


privés de queue. Leur corps est aplati, avec le cor-* 


selet presque carré, et ayant de chaque côté deux 


yeux (2). 


(1) Solpuga fatalis, Fab. Herbst;"Monog. solp. 1, 1, du Bengale ; 


ag 
pe 


.—s. chelicornis , Fab. Herbst. ibid. 11, 1.—Phalangium araneoides, “ 


Pall. spicil. Zool. fasc. IX > 11,7, 8, 9. Voyez en outre la Mono- 
graphie dece genre publiée par Herbst., etles voyages de Pallas et 


d'Olivier. 
M. Léon Dufour en a découvert une nouvelle espèce en Espagne. 


(2) Suivant Hermann fils. 


er fr: sn ide pr vent d'Aor- sie 


DA PA pare dise. AeLkieu, 
HE 4 Le pendant ent 24 rx, 
partagé Eux UE par bé igue hoprinée et 
re Rap Num 401 SIN vie és pécr dy 
| | % , nn les, ef les pois 


v# 


# sg pourre EURE Flers EL x Be. 
get Etes: Lie 1, pp. LATY rAralgat 
4 ùn des PA M 86 ITA ER, PA Fr jt 1 
sres ete. où die se ot 

re à nifnéatea, Hat | en Mia 


Da um) ant 1: à pires CUT irtiR divitiene 
satié yet, ! és poilk du vairs ei: FA st, de 


1, 
di 
s 


pére sm x ñ sf: 


1e. DÉS g de & Bases as ME 
vole dieu Prennaomnas FSC a & AA ë 


{ 


cOhe éompus sé let quatre dette à 
L pres Lunie Li Venus du a tu 


co 


à à 
. marée } plus gris #. Jante me 


# 


Dour et sh ra coutigue owà | 
abs Banni eu) dx corset, À 
UN Mpeune Etre fe ano. ani. 
saint Pites De hinins dé s phétlengiur 
der a > 8 enr ds it al 
SA ’iv'enremiet en cor, lab él {e 
Lg A. A ris, Lis it bar pra 
ME. | brés la ecünde paire. 4e, pre À: 
Aves de plier sont RCCOU PR TÈRE 
: :: v8 s'rlépeés habitent dés: XLE ti 
ee 1e Panoreut continent, courent à 


Yours 4 Stern: &f sont réomés ven téux 


AR + Pace, | LH FER, Creuff we - Die 


of le P4 pce allonpée. #3 Le dal 
uHé pRgea eut Dijit :' fume Îles pieds “geri 


+ 


Da deux Pc 5 Mod dires L'aoôt a 
4 20 rsolet, | | " 
eh aufraama RARE à de: péil 
Privés de qhene. Leur corps est snfatt, à 
caler Fronpe carrés e1 mé) de, chaqué 


F8) da 


1 rpm, Fab. Herbe. pare bg, 
‘a Prin Tage 


+ 


Lgrépié mr tri . il d 
Pen DS a É 1 d He * 78 ; 


TRACHÉENNES. 109 


Is courent vite, etsouvent à reculons ou de côté, 
comme les crabes. Rœsel a vu une femelle pondre 
ses œufs et les rassembler en tas. Hermann père dit 
que ces individus les portent réunis en pelotte , sous 
leur ventre. Il croit même, d’ apres une autre ob- 
servation, que ces arachnides peuvent filer. 

Son fils (Mém. aptérol. ) divise ce genre en deux sections. 
 Lesuns (CAelifer. Leach.) ont le premier segment du tronc, 
ou le corselet, partagé en deux par une ligne imprimée et 
transversale; les tarses d’un seul article; une espèce de 


stylet au bout du doigt mobile des mandibules, et les poils 
du corps en forme de spatule. 


La Pince Crabe (Phalangium.cancroïdes. Linn. Scorp.. 
cancroïdes. Fab.) Rœs. Ins. IIL, suppl. Lx1v, vuloai- 
rement Sccrpion des livres , se trouve. dans les herbiers, 
les vieux livres , etc., où elle se nourrit des petits insectes 
qui les rongent. 

Une autre ( Scorp. cimicoides. Fab.) Herm. mém. aptér. 
VIT, 9, habite sous les écorces d'arbres, les pierres, etc. 


D'autres (-Obisium. Leach.) ont le corselet sans division, 
les mandibules sans stylet, les poils du corps en forme de 


sofes (1). 


La seconde famille des ARACHNIDES TRA- 
 CHÉENNES, celle des Pyexoconipss. 


À le tronc composé de quatre segmens, 
occupant presque toute la longueur du corps, 
terminé à chaque extrémité par un article tu- 
bulaure, dont l’antérieur plus grand , tantôt 


+ 


(1) Herm,Mém. aptér. v,6 ; vI, 14. 
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simple, tantôt accompagné de mandibulés & 
de palpes, ou d’une seule sorte de ces OT- 
ganes, constitue la bouche. Les deux sexes 
ont huit pieds propres à la course; mais les 
femelles offrent, en outre, deux ee Pattes 
servant uniquement à porter les œufs. 


Les Pycnogonides sont des animaux mas 
rins (1), ayant de lanalogie, soit avec les 
Cyames et les Cheprolles, soit avec les 
arachnides du genre Phalangium ou les F'au® 
cheurs, auxquels Linnœus les a réunis. Leur 
corps est ordinairement linéaire, avec les 
pieds très-longs, de huit à neuf articles, et 
terminés par deux crochets inégaux, paroïs* 
sant n’en former qu'un seul, et dont le plus. 
petit est fendu. Le premier article du corps, 
et qui tient lieu de tête et de bouche, formés 
un tube avancé ; presque cylindrique ouen 
cône tronqué, ayant à son extrémité une ous, 
verture triangulaire ou en trèfle. Il porte à 
sa base les mandibules et les palpes. Les man= 
dibules sont cylindriques ou en forme de fil, 
simplement: prenantes, composées de deux 
pièces, dont la dernière en pince, avec let 


(1) Suivant M. Savigny, ils font le passage des arachnides aux 


crustacés. Nous ne les plaçons içi qu'avec doute, "008 
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TRACHÉENNES. IIï 
doïgt inférieur, ou celui qui est immobile , 
quelquelois plus court. Les palpes sont ‘en 
forme de fil, de cinq articles, avec un cro- 
chet au bout. Chaque segment suivant , à 
Pexception du dernier , sert d’attache à une 
paire de pieds; mais le premier , où celui avec 
lequel s'articule la bouche, a sur le dos un 
tubercule portant, de chaque côté, deux yeux 
lisses , et en dessous, dans les femelles seule- 
ment, deux autres petits pieds, repliés sur 
eux-mêmes, et portant les œufs qui sont ras- 
semblés tout autour d'eux, en une ou deux 
pelottes. Le dernier segment est petit, cylin- 
drique, et percé’ d’un petit trou à son extré- 
mité. On ne découvre aucuns vestiges de 
stigmates. Peut-être respirent-ils par l’extré- 
mité postérieure du corps. 
Ces animaux se trouvent parmi les plantes 
marines , quelquefois sous les pierres, près des 
rivages , 1 ta aussi sur des cétacés. 


Les Pycnocoxoxs. ( Pycnoconum. Brunn. 
- Müll. Fab. ) 


Sont dépourvus de mandibules et de palpes, et la 
longueur de leurs pieds ne surpasse guère celle du 
Corps , qui est proportionnellement plus court et 
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plus épais que dans les genres suivans. Ils vivent sur 
des cétacés (1). ? 
Les PHOXICHILES. (PHoxICHILUS. Latr.) 

N’offrent point de palpes, de même que les pré- 
cédens, mais ont des pieds fort longs et deux man- 


dibules (2). 


Les NYMPHONS. (NyYMPHON. Fab. Ya 


Ressemblent aux PAoxichiles par la ae trét 
étroite et oblongue de leur corps, la longueur de 
leurs pieds, et la présence des mandibules , mais 
ont, en outre, deux palpes (3). 


pee a 
(1) Müul: Zool. dan, cx1x, 10-12, femelle. Trouvé sur nos côtes 
par MM. Surirey et d’Orbigny, médecins. «1 


(2) Rapportez à ce genre le pycrogonum spinipes d'Othon Fabris 
cius ; sa variété du p. grossipes, sans antennes ; les phalangium acu= 
LR Spinosum , de Montagus (Linn, Trans. »: les nymphon femo= 
ratum des actes de la soc. d'Hist. natarelle de Copenhague ( 1707); 
le nymphon hirtum de Fabricius, qui peut-être ne diffère pas des. 
phalangium spinipes, spinosum, cités plus haut. 1) 


(3) Pycnogonum grossipes, Oth. Fab.;: Müll. Zool. dan. cx1x, 5 
hs ; à comparer avec les ns taie et femoratum du docteur 
Leach. (Zool. Miscell, xix, 1, 2.) Son genre ammothea (a. caroli=| 
nensis ibid. xr11), diffère de celui des nymiphons par les mandibules 


beaucoup plus courtes que la bouche , leur première pièce, ou celle 
de la racine, étant fort petite. Dans ce genre, ainsi que ceux de 
phoxichile et de pycnogonon , le second article des tarses est fort 
court, Le tubercule portant les yeux est quelquefois placé sur une 
saillie qui s’avance au-dessus de la base de l’article RS ou R 
bouche, : \ 
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La troisième famille des ARAGHNIDES rRA- 
CHÉENNES, celle des 


Horèrres. (HorrrrA. Hermann. ) 


À le tronc et l’abdomen réunis en une 
“masse, sous un épiderme commun : le tronc 
est tout au plus divisé en deux, par un étran- 
glement, et l’abdomen présente seulement 
dans quelques-uns des apparences d’ anneaux, 
formés par des plis de l’épiderme. 
4 L'extrémité antérieure de leur corps est 
“souvent avancée en forme de museau où de 
“bec ; la plupart ont huit pieds et les autres 
six (x). 
_ Cette famille se compose de deux tribus. 


La première tribu des ArAcHNIDES HOrèTuEs, 
celle des 


 Puarancrens. (Paaranerra. Latr.) 


À des mandibules très-apparentes, soit en 
saillie au-devant du tronc, soit inférieures, et 
-coudées ou composées de des ou trois pièces 
“distinctes , dont la dernière toujours en 
puce ! 
(1) Le frombidium longipes d'Herman fils, Mém. aptér, pl.r, 8, 


*est représenté avec dix pieds, dont les deux premiers très-longs. Il | 
ne lui en donne que huit dans le texte, 


ë. TOME 3. voie 


5 
“1 
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Ils ont deux palpes on (pa de fil, de cinq | 
articles, dont le dernier terminé par un petit 


onglet; deux yeux distincts ; deux mandibules 


en pince; deux mâchoires formées par le pro- 
longement de l’article radical des palpes, ets 
souvent quatre de plus, et qui ne sont aussi” 


qu'une dilatation de la hanche des deux pre-" 


mières paires de pieds; une lèvre avec un 


double pharynx (1); le corps ovale ou ar- 


rondi, recouvert, du moins sur le tronc, 
d’une peau plus solide ; des apparences d’an- 
neaux ou des plis sur l’abdomen. Les pieds, 
toujours au nombre de huit, sont longs et 


divisés distinctement à la manière de ceux: 


des insectes (2). 
La plupart vivent à terre, sur les plantes, 


au bas des arbres, et sont très-agiles; d’autres 
secachent sous la pierre, dans la mousse, Leurs : 


organes sexuels sont placés sous la bouche et 
intérieurs. 


(1) Caractère qui, suivant M. Savigny, paraît propre aux 


arachnides. 


(2) Hanches, cuisses, jambes et tarses de même que dans les. 


. familles précédentes. Mais les pieds des autres arachnides trachéennes 


sont composés d’articles courls, dont les proportions relatives ne dif- 


fèrent que graduellement , de sorte que ces distinctions de parties sont 
moins appréciables. 
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Les FAucHEURS. ( PHALANGIUM. Lau. Fab.) 


* Qui ont les mandibules saïllantes, beaucoup plus 
courtes qué le corps, et les yeux Eaux sûr un 
tuberéule commun. 

Leurs pieds sont très-longs , fort menus , et déta- 
-Chés du corps, donnent , pendant quelques instans, 
“des signes d’irritabilité. Les deux sexes sont placés 
vis-à-vis l’un de l’autre dans la copulation, qui a 
lieu vers la fin de l'été. L’organe générateur du 
“mâle a la forme d’un dard, terminé en demi-flèche. 
… La femelle a un oviducte membraneux, en forme de 
fil, flexible et annelé. 

Le F'aucheur des murailles. (Cornutum. Linn. mäle. — 
Opilio, ejusd. femelle.) Herbst. monog. phal, 1,3, mâle; 
ibid. 1, femelle. Corps ovale, roussâtre ou cendré en 
dessus , blanc én dessous, palpes longs, deux rangées 
dé petités épines sur le tubercule portant les yeux, ét 
des piquans sur les cuisses. Mandibules cornues dans le 


mâle ; une bande noirâtre, avec ses bords festonnés, sur 
le dos, dans la femelle (1). 


| Les Srroxs. (Srro. Latr.) 
A les mandibules saïllantes, presque aussi lon- 
gues que le corps, les yeux écartés , et portés chacun: 
sur un tubércule isolé où sans:support (2). 


(1) Consultez les Monographies de ce genre, publiées par Latreille 
. (à la suite-de l'Histoire des Fourmis), Herbst, et Hermann fils. 
(Mém. aptérolog.) à 

| (2) Siro rubens, Latr. Gener. Crust. et Insect. I, vI, 2. — Acarus 

crassipes, Herm. Mém, aptér. a +0: et Fa , Q. ds — AGarus testu 

dinarius , ibid. 1X, 1, 


IG ARACHNIDES à 


Les TrocuLes. (TrocuLus. Latr.) 


Dont l'extrémité antérieure du COrps s avance en 
Forme de chaperon, et recoit dans une cavité infé- 
rieure les mandibules et les autres parties de sa 
bouche. | 

Leur corps est très-aplati, et recouvert d’une 
peau très-ferme. Sousiles pierres (1). 

La seconde tribu des ARACHNIDES HOLÈèTRES, 
celle : 


Des ACARIDES. 


À tantôt 4 mandibules, mais s cornposées 
d'une seule pièce en pince ou en griffe, et 
cachées dans une lèvre sternale ; tantôt un 
suçoir, formé de lames en Hs et réunies, 
ou na même pour bouche qu'une cavité , 
sans autres pièces apparentes. 


Cette tribu est formée du genre 
Des Mrrtes. (Acarus. L.) 


La plupart de ces animaux sont très-petits, -ou 
presque microscopiques. Ils sont dispersés partout. 
Les uns sont errans ; et parmi eux on en rencontre 
sous les pierres, les feuilles, les écorces des arbres, 
dans la terre, les eaux; ou bien, sur les provisions de 
bouche, comme la farine, da viande desséchée, le 

| 
(1). me nepæformis , Latr. Gener. Crust. et Insect. I, V1, 1; 
phalangium tricarinatum >; Liun, Midi de la France, Espagne. 
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“vieux fromage sec, sur les substances animales em 
putréfaction ; d'autiés vivent, en parasites , Sur la 
| peau ou dans la chair de divers animaux, et les 
affaiblissent souvent beaucoup, par leur excessive 
multiplication. On attribue. même à quelques es- 
pèces, l’origine de certaines maladies, et particuliè- 
rement de la gale. Il paraît résulter des expériences 
du docteur Gallée, que les mites de la gale humaine, 
mises sur le corps d’une personne saine, lui inocu- 
“lent le virus de cette maladie. On, trouve aussi.di- 
verses sortes de mites sur des insectes + et plusieurs 
coléoptères, vivant de substances cadayéreuses où 
“excrémentielles, en sont quelquefois tous couverts. 
On en a Cbuervé | jusque dans le cerveau et les yeux 
“de l’homme. 

. Les mites sont LOTIDRBES et.pullulent beaucoup. + 
Plusieurs ne naissent qu'avec six pieds, et les deux 
“autres se développent peu de temps après. Leurs 
Miarses se terminent de manières diverses, et appro- 
6e à leurs habitudes. 


; LA PnR 
Les unes ont huit pieds , uniquement propres à la course ; 


et des mandibules. 
: Les TRoMBIDIONS. CTromemron. Fab.). 


… Quiont des mandibules où griffes ; des palpes saïllans , 
ins en pointe, avec un appendice mobile ou uneespèce 
Ë “de doigt sous leur extrémité; deux yeux, situés chacun au 
» bout d’un petit pédicule ne , et le corps divisé en deux 
parties, dont la première ou l’antérieure très-pelite , et porte, 
! outre les yeux et la bouche, les deux premières paires de 
pieds. 


k 
€ Le Zrombidion satiné (T. holosericeurn. Fab. ) Herm. 
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Mém.. aptér. pl.l,2,.et I, 1, très-commun, au pris 
temps; dans les jardins; d’un rouge couleur de Sang; 
abdomen presque carré, rétréci postérieurement, avec 
une échancrure; dos chargé de papilles ou à leur 
base , et globuleuses à‘ leur extrémités © de à 

: On trouve aux Indes orientales une autre espèce trois à 
quatre fois plus grande, et qui donne une teinture rouge | 
c'est le TZ. colorant. (. T. tinctorium, Fab.) Herm. .Méme 


apt. TI, 1. QG). 


Les ERYTHRÉES,. (ERYTHRÆUS. Latr.) 


- 


Qui ont les mandibules et les palpes des Trombidions , ; 
mais dont les yeux nie sont poifit portés sur de FR et 
dont le corps n’est pas divisé (2). | 


Les GamasEs. (Gawasus, Lat. Fabr.) 


Dont lés mandibules sont en pince, et qui ont des palpes 
saillans ou très-dictincts, et en forme de fil. 
Les uns ont le dessus du corps revêtu, en tout ou en 
partie, d’une peau écailleuse. (3). 


(1) T. fuliginosum, Herm. Mém. apt:I, 3 ;—t. bicolor , ibid. IT, 
2 ;—t. assimile, ibid. 3 ; —#, curtipes ibid, 4; ;—t, trigonum, ibid. 5; | 
«1. trimaculatum, ibid. 6: 

(2) Erythrœus phalangioides, Latr. rom b Asus phalangioides, 
Herm. ibid. I, 10 ;—trombidium quisquiliarum, ibid. 9 ;—t. parieti- 
num , ibid. RE pusillum, ibid. Il, 4 ;—#, murorum , ibid. 5. 

(3) Gamasus .marginatus,, , Lalr.;—acarus marginatus > Her. 
Mém. apt. VI, 6, trouvé sur le corps calleux du cerveau d’un homme, 

Trombidium longipes, Herm. ibid. 1, 8, | | 

Acarus coleoptratorum, Fab. Degeer, Mém. Insect. 7, vi, 5. 

Acarus hirundinis, Herm. ibid. , 15 ;—a. vespertilionis, ibid. 14; 
<—trombidium pipustulatum, ibid. IT, 10 ;—/. socium, ibid. IL , 13; 
—t. tiliarium, ibid. 12;—#. telarium , ibid. 15. Ces trois espèces vi- 


vent en société sur les feuilles , Les reconvrent de fils soyeux et très- 


fins ;—+#., celer, ib. 14;—acarus gallinæ , Degeer , Insect, 75 VI 19 
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Les autres ont le corps entièrement mou. Quelques 


espèces de cette division vivent sur différens oiseaux, 
et quadrupèdes. On en connaît, tels surtout que l’4ca- 
vus telarius de Linnæus, ou le Gamase tisserand, qui 
forment sur les feuilles de plusieurs végétaux, particuliè- 
rement sur celles du tilleul, des toilès très-fines et leur 
nuisent beaucoup. Cette espèce est rougeâtre, avec une tache 
noirâtre de chaque côté de l’abdomen. 


Les CHEyLÈTEs. (CBEYLETUS. Latr.) 


Qui ont des mandibules en pince, des palpes épais, en 


“forme de bras, et terminés en faulx (r). 


Les OnigATESs. (Or1BATA. Latr.— Norasris. Herm.) 


Dont les mandibules sont en pince, et les palpes très- : 


“courts ou cachés; qui ont le corps recouvert d’une peau 
ferme, coriace ou écailleuse, en forme de bouclier ou 
d’écusson , et les pieds longs ou de grandeur moyenne, 

Le devant du corps est avancé en forme de museau. On 
voit souvent une apparence de corcelet. Le bout du tarse 
est terminé par un seul crochet dans les uns, par deux ou 
trois dans les autres, sans pelotte vésiculeuse.- 

Ils se trouvent sur les pierres, les arbres , dans la mousse, 

vèt marchent lentement (2). ù 


Les UroPones. (Uropopa. Lat.) 


Qui ont, à ce que l’analogie nous fait présumer , des man- 
dibules en pince; dont.les palpes ne sont point apparens 
ou saillans ; dont le corps est encore recouvert d'une peau 
Tom mais qui ont des pieds très-courts, et un fil à 


(1) Acarus eruditus, Schrank. enum. Insect, Aust. n°. 1058, 


tab. 11, 1, ejusd. pediculus musculi, ibid. n°. 1024, , 5. 


. (2) Voyez Hermann, Mém. aptér, genre notaspe, et Olivier, Encycl. 


méthod. Insect, article ORIBATE. g 


7 | 


| + 
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l'anus, au moyen duquel ils se fixent sur le corps de quel- 
ques insectes coléoptères , et se suspendent en l'air (1). 


Les Acanus. (Acarus. Fab. Latr.—Sarcopres. Latr.} 


Ayant, ainsi que les précédens, deux mandibules en 
pince, des palpes très-courts ou cachés , mais dont le corps: 
est très-mou ou sans croute écailleuse. | 

Les tarses ont, à leur extrémité , une pelotte SU 
Plusieurs espèces se nourrissent de nos substances alimen- 
taires. D’autres se trouvent dans les ulcères de la gale de 
l'homme, de celles du cheval, du chien, du chat (2) 


D'autres Mrres ont aussi huit pieds et uniquement pro-. 
pres à la course, mais sont dépourvus de mandibules ; leur 
bouche est composée de trois pièces , formant par leur, 
réunion un suçoir. 

Tantôt elles ont des yeux distincts, des palpes saillans ,: 
filiformes et libres; un suçoir composé de pièces membra- 
neuses et sans dentelures , et le corps très-mou. Elles sont 

vagabondes. 


Les Bnerres. (Bpezra.Lat. Fab. — Scraus. Herm.) 


Qui ont les palpes allongés , coudés, avec des soies ou 
des poils au bout; quatre yeux et les pieds postérieurs plus 
longs. Leur suçoir est avancé en forme de bec conique ou 


(1) Æcarus vegetans, Deg. Insect. 7, vir, 15. L'acarus one 
d'Hermann , Mém. apt. VI,5, forme peut-être un Lit 
diaire entre celui-ci et le précédent. 


intermé- 


(2) Acarus domesticus, Deg. ibid, v, 1-k;—acarus siro, Fab. ;— 
a. scabiei, ibid, 12, 13. Voyez la dissertation en forme de thèse du 
docteur Gallée ; —a. farinæ , ibid. 15 ;—a. avicularum , ibid. vi, Ù 5, 
— à. passerinus ; ibid. 12, remarquable par la grandeur de sa troisième 
paire de pieds ;—a. dimidiatus , Herm. Mém. apte VI, 4 ;—trombis 
dium expalpe, ibid. TL, 8. 
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en alène. Elles se trouvent sous les pierres , les écorces 
d'arbres, ou dans la mousse. 


La Bdelle rouge (Acarus longicornis. Linn.—La Pince rouge. 


Geoff.) Scirus vulgaris. Herm. Mém. apt. IT, 9; IX, S. 


Longue à peine d’une demi-ligne, d’un rouge écarlate, 
avec les pieds plus pâles. Suçoir en forme de bec allongé 
et pointu. Palpes à quatre articles, dont le premier et le 
dernier plus longs : celui-ci un peu plus court et terminé 
par deux soies.—Commune aux environs de Paris; sous 
les pierres (t). 

Les SmariDes. (SmanriprA. Latr.) 


Se distinguent des bdelles par les palpes, qui ne sont 
guère plus longs que le suçoir , droits, et sans soies au bout ; 
par leurs yeux au nombre de deux, et en ce que les deux 
pieds antérieurs sont plus longs que les autres (2). 


T'antôt ces Mites à huit pieds sans mandibules n'ont point 


“d'yeux perceptibles ; leurs palpes sont, soit antérieurs etavan- 


és, mais en forme de valvules, élargies ou dilatées vers le 
bout, servant de gaîne au suçoir , soit inférieurs; les pièces 
du suçoir sont cornées, très-dures et dentées; dé corps est 


“revêtu d’une peau coriace, ou a, du moins en devant, une 


k plaque écailleuse. 


Cès tiques sont parasites, se gorgent du sang de plusieurs 


“animaux vertébrés, et d’abord très - aplaties, acquièrent, 


“par la sucion, un très-grand volume et une forme vésiCu- 


laire. Elles sont rondes ou ovales. 


Les Ixo: DES. (Ixopes. Lat. Fab.—Cynoruæstes. Herm.) 


Dont les palpes engaînent le suçoir et forment avec lui 


L(1) Scirus longirostris, Herm. Mém. apt. VI, 2;—s. latirostris ; 


Mibid. IIT, 11 ;—5. setirostris, ibid, JT; 12 ; LD PER Le 


(2) Acarus sambuci, Schrank. et peut-être les trombidions suivans 


“d'Hermann ;—miniatum , 1, 7;—papillosum, IL, 6 ;—squamatum , 


äbid. 7; le second est même très-voisin de l'espèce qui sert de type 
-au genre, 


| | | 4 
4 OUR RURAE ARACHNIDES ; pen : 
un bec avancé, court, tronqué et un peu dilaté au bout, 
Les ixodes fréquentent les bois fourrés , s’accrochent aux. 
végétaux peu élevés, par les deux pieds antérieurs , et tien= 
nent les autres étendus. Ils s’attachent aux chiens, aux bœufs, 
aux chevaux, à d’autres quadrupèdes , et même aux tortues, 
engagent tellement leur suçoir dans leur chair, qu’on ne 
peut les en détacher qu'avec force et en enlevant la portion de 
la chair qui lui adhère. Ils pondent une quantité prodigieuse 
d'œufs, et par la bouche, suivant M. Chabrier. Leur mul- 
tiplication sur un bœuf, un cheval, est quelquefois si grande, 
que ces animaux en périssent d’ épuisement. Leurs tarses 
sont terminés par deux crochets insérés sur une palette, ou 
réunis à leur base sur un pédicule commun. | 
Il paraît que les anciens désignaient ces arachnides sous” 
le nom de Ricin. Les piqueurs appellent Zouvette l'espèce: 
qui se fixe sur le chien, ou la suivante. 


L'Zvode ricin. ( Acarus ricinus. Linn.) Acarusreduvius. 
De G. Insect.7, VI, 1,2. 


D'un rouge de sang foncé, avec la plaque écailleuse: 
antérieure plus foncée; côtés du corps rebordés, un peu 
poilus; palpes engaînant peu le suçoir. 


L'Zxode réticulé. (Reticulatus. Lat. Fab.) Acarus reduvius. 
Schrank. enum. insect. Aust. n°. 1043, IF, 1, 2. 
Cynorhæstes pictus. Hermann. 


Cendré , avec de petites taches et de petites lignes an! 
nulaires d’un brun rouseâtre; bords de l'abdomen striés. 
Palpes presque ovales. S'attache aux bœufs, eba , lors- 
qu’elle est tuméfiée , cinq à six lignes de longueur. 


…_ L'étude des espèces de ce genre n'a pas été suffisamment ! 
approfondie (1). 


een nnnsenanennnnne nn ES 
(1) Acarus ægyptius, Linn. Herm. Mém. apt. IV, 0, L., IV, 13;— 
&carus rhinocerotis > Deg. Insect, 7; SEXVIN, 5 a G ;—gcarus ameri= 
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Les Ancas. (Anças. Lat.— RayncnoPrioN. Herm.) 


Diffèrent des Zxodes par la situation inférieure de leur 
bouche, et par leurs palpes qui n’engaînent pas le suçoir, 
ont une forme conique et sont composés de quatre articles, 
et non de trois , comme dans le genre précédent. 


L'Argas bordé. ( Ixodes reflexus. Fab.) Lat. Gen. Crust. et 
Insect. I, vi, 3. Herm. Mém. apt. IV, 10, 17. 


D'un jaunâtre pâle, avec des lignes couleur de sang 
. foncé , ou obscures et anastomosées. — Sur les pigeons , 
dont il suce le sang. 


D'autres Mites encore ont huit pieds, mais ciliés et 


propres à la natation, 


Elles forment le genre Hypracæwa de Müller (1),ou celui 


| d'Atax de Fabricius, et vivent uniquement dans l’eau. Leur 
Corps est généralement ovale ou presque globuleux et très- 


Re 


mou. Celui de quelques mâles se retrécit postérieurement 


d'une manière cylindrique ou en forme de queue; leurs 


. parties génitales sont placées à son extrémité; la femelle 
Mlés a sous le ventre. Le nombre des yeux varie de deux à. 


quatre, et va même jusquà six, suivant Müller. 


* La bouche des espèces que j'ai pu étudier m’a offert les 
trois modifications suivantes , et qui ont servi de base à trois 


“coupes génériques , mais auxquelles il est presque im- 


possible de rapporter toutes les espèces d’hydrachnes de 


… Müller , ce naturaliste ne les ayant pas décrites avec assez 
de détails. 


| mo 


“anus, Linn. ;—a. nigua, Deg. ibid. xxxvit, 9, 13. Voyez le genre 


| ixodes de Fabricius, et le travail général du docteur Leach sur les 
M sectes aptères de Linnæus (Trans. Linn. soc, tom. x1). 


(1) Hydrarachna , Herm. 


+ ï 


“2 7 ARACHNIDES 


2 


- Les Evraïs. (Evrais. Latr.) 


Qui ont des mandibules en griffe, ou-terminées par un 
crochet mobile (1). 4 


Les HyprACHNES. (HyprAcHNA. Latr.) 


Dont la bouche est composée de lames formant un suçoir 
avancé , et dont les palpes ont, sous leur extrémité, un ap= 
pendice mobile (2). ; 


Les LimNocaares. (LIMNOcHARES. Latr. } 


_Semblables aux Æydrachnes par la bouche en SUÇOIT 
mais dont les palpes sont simples (3). " 
: D’autres Mrres enfin s’éloignent de toutes les autres 
arachnides par le nombre des pieds, qui n’est que de six. 
Elles sont toutes parasites. 


Les Carts. (Carts. Lat.) 


Qui ont un suçoir et des palpes apparens , le corps ar-* 
rondi, très-plat et revêtu d’une peau écailleuse (4). 


Les LEPTEs. (Leprus. Latr.} 


Ayant aussi un sucoir et des palpes apparens, mais dont 
le corps est très-mou et ovoïde. 


Le Lepte automnal. ( Autumnalis. ) Acarus autumnaliss 
Shaw. Misc. Zool. tom. IT, pl. xzrr. 


Espèce très-commune en automne sur les graminées . 
et d’autres plantes. Elle grimpe; s’insinue dans la peau, à 


TT —— 
(1) Atax extendens , Fab. Müll, 1x ; 4 
(2) 4. geographicus, Fab. Müll. vni, 3-5. 
A globator, Fab. Müll, 1x, 1. 
(5) Acarus aquaticus , Linn.;—acarus aquaticus holosericeus , * 
Des. [nsect, 7» IX, 19, 20 ;—frombidium aquaticum, Herm. Mém. - 
apt. I, 11. | | à 
(4) Caris vespertilionis, Latr. Cencr, Crust, et Insect. T, 16 Le 
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Ja racine des poils, et occasionne des démangeaisons aussi 
_insupporlables que celles produites par la gale. On le 

connaît sous le nom de Rouget. Il est en effet de cette 

couleur et très-petit. | | 
_ Les autres espèces se trouvent sur différens insectes, et 
rentrent dans la division des Zrombides héxapodes d'Her- 
mann (1). 

Les Aromes. (Aroma. Latr.) 
N'ont ni suçoirani palpes visibles ; leur bouche ne con- 

siste qu’en une petite ouverture située sur la poitrine. Leur 
corps est ovale, mou, avec les pieds très-courts (2). 1 


«Les Ocyrères. (OcyPETE.) 


De M. Leach, appartiennent à cette tribu par le nombre 
des pieds ; mais ont , suivant lui, des mandibules (3). 


LA QUATRIÈME CLASSE DES ANIMAUX 
: »  lARTICULÉS. 


LÉS INSECTES. 


Ont des pieds articulés, un vaisseau dorsal, 
tenant lieu de vestige de cœur, mais sans au- 
cunes branches pour la circulation; respirent 


ere vo mntereeimegee nie aresentneictetnemenerreirnimimiaitatirerenertee RER CREER RS TT 


(1) Trombidium insectorum , Herm. Mém. apt. I, 16, Deg. Insect. 
ms VIT, 5 j—#. latirostre, ibid, 153—+. cornutum, ibid. IF, 11 ;—f. 
aphidis, ibid. Deg. Insect. 7, VIr, 14;—t. libellulæ, ibid. Deg, 
ibid. 9 ;—#. culicis, ibid. Deg. ibid. 12;—£. lapidum, ibid. vit, 7. 

(2) Acarus parasiticus , Deg. ibid. vit, 7: trombidium parast- 
ticum, Hermann. 

(3) Ocypete rubra, Leach. Trans. Linn. soc, tom, x1, 306. Sur 
les tipulaires, 


Se à EDS INSECTES 
par deux trachées principales, s'étendant , Pa 
rallèlement l’une à l’autre, dans toute la lon= 
gueur du corps, ayant par intervalles des 
centres d’où partent beaucoup de rameaux, 
et qui répondent à des ouvertures extérieures 
où des ségmates (1) pour l'entrée de l'air. 
Ils ont tous deux antennes et une tête dis- 
tincte. 2, | 
Les uns, en petit nombre et toujours sans » 
ailes, tels que les Myriapodes ou Jes Mille_ 
pieds, se rapprochent de plusieurs crustacés, 
soit par la quantité des anneaux du corps et 
de leurs pieds, soit par quelques traits d’ana- 
logie, dans la conformation des parties de la 
bouche; mais tous les autres n’ont constam- 
ment que six pieds, et leur corps, dont le 
nombre des segmens ne surpasse jamais celui : 
de douze, est toujours partagé en trois por- 
tions principales, la zéfe, le ronc et labdo- 
men. Parmi ces derniers, quelques-uns n’ont 
point d'ailes, conservent toute leur vie la 
forme qu'ils avaient en naissant , et ne font 
que croitre et changer de peau. Ils ont, à cet. 
égard, des rapports avec les animaux des 
{1) Vingt et au delà , dans les myriapodes ; 18 au plus dans les 


autres insectes. Leur nombre est moindre dans lés dernières familles 
des insectes à deux ailes, surtout dans leurs larves. 
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EN GÉNÉRAL. 127 
classes précédentes. Les autres insectes à six 
pieds ont presque tous des ailes; mais ces 
derniers organes, et souvent même les pieds, 
ne paraissent pas d'abord, et ne se dévelop- 
pent qu'à la suite de changemens plus ou 
moins remarquables, nommés , n1é{amor- 
phoses , et que nous ferons bientôt connaitre. 


_ La tête porte les antennes, les yeux et la 
“Douche. La composition et la forme des an- 
tennes varient beaucoup plus que dans les 
| crustacés. | 
Plusieurs ont, outre les yeux composés, 
des yeux lisses, ordinairement au nombre 
“de trois , et disposés en triangle, sur le som- 
- met de la tête. [ls sont plus nombreux dans la 
plupart des insectes des trois premiers ordres 
et réunis en groupe, Sur les côtés de la tête. 
Ils y remplacent les yeux à facettes ou com- 
posés. 
La bouche des insectes à six pieds, est, en 
sénéral, composée de six pièces principales, - 
dont quatre latérales , disposées par paires ; 
et se mouvant transversalement; les deux 
| autres opposées l’une à l’autre, dans‘un sens 
contraire à celui des précédentes , et remplis- 
sant les vides compris entre elles: l’une est Si- 
tuéeau-dessus de la paire supérieure , et l'autre 


- 


11515 PRES | INSÈCTES a 
au-dessous de linférieure. Dans les insectes 
Üroyeurs où qui se nourrissent de matières 
solides, les quatre pièces latérales font l office 
de mâchoires , €t les deux autres sont consi- 
dérées comme des lèvres ; mais comme nous 
avons déjà observé , les deux mâchoires sus 
périeures ont été daube par la dénomi 
nation particulière de mnandibules ; les deux 
autres ont seules conservé celles de mn&@- 
chotres ; elles ont d’ailleurs un ou deux filets 
AUS » qu'on appelle papes ou anter-\ 
nules, caractère que n’offrent jamais, dans! : 
cette classe, les mandibules, Leur extrémité « 
se termine souvent par deux divisions ou 
lobes, dont l’extérieure est nommée ; dans : 
die des DORA galète. Nous avons ! 
encore dit qu'on était. convenu d’appeller 
labre , la lèvre supéfieure. L'autre, ou la 
lèvre proprement dite, est formée de deux 
parties ; l’une plus solide et inférieure est le . 
rnenton; la supérieure et qui porte le plus 
souvent eh palpes, est la languette. 


Dans les insectes suceurs, ou ceux qui ne 
‘Prennent que des alimens fluides, ces divers : 
organes de la manducation se présentent sous : 
deux sortes de modifications générales. Dans 1 
la première les mandibules et les mâchoires 
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| | EN GÉNÉRAL. | 159 
Sont remplacées par de petites lames en forme 
de soies ou de lancettes, composant, par 
leur réunion, une sorte de suçoir, qui est 
recu dans une gaine tenant lieu de lèvre, soit 
cylindrique ou conique et articulée, en forme 
de bee (le rostre), soit membraneuse ou 
charnue, inarticulée et terminée par deux 
lèvres (la #rompe). Le labre est triangulaire, 
Vouté et recouvre la base du suçoir. Dans la 
seconde sorte d'organisation, le labre et les 
mandibules sont presque oblitérés ou extrè- 
Mement petits; la lèvre n'est plus un corps 
libre et ne se distingue que par la présence de 
deux palpes, dont elle ést le support; les 
-mächoires ont acquis une longueur extraor rdi- 
“naire, sont transformées en deux filets tu- 
buleux, qui se réunissant par leurs bords, 
orment une espèce de trompe, se roulant 
en spirale, et quon nomme /ungue. Son 
“intérieur présente trois canaux, dont celui du 
“milieu est le conduit des sucs nutritifs. À la 
“base de chacun de ces filets est un palpe, 
“ordinairement très-petit et peu apparent. 

… Les myriapodes ou mille-pieds sont les 
“seuls dont la bouche offre un autre tÿpe 
d'organisation, que j'exposer ai en traitant de 

\ces insectes. | 

TOME 3. | 9 
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Le tronc ou le corselet re insectes héxa= 
podes est formé de trois segmens , portant 
chacun une paire de pieds; les deux derniers, 
ou seulement l'intermédiaire, servent d’attache 
aux ailes , selon qu’il y en a quatre où deux: 
Dans Rae comme dans les coléoptères, 
les orthoptères, etc. , le segment antérieur est 
beaucoup plus grand etséparé même du second 
par une articulation trés-marquée : celui-ci et 
le postérieur s’unissant intimement à la base 
_de l'abdomen, et ne paraissant pas au-dessus; 
l'autre, ou le premier, forme la portion la 
plus considérable et la plus apparente du! 
tronc, et on a coutume de: le désigner! quoi- 
que inexactement , soûs la dénomination de 
corselet. On appelle poitrine sa face inférieure. 

Les insectes ayant toutes sortes de séjours, 
ont aussi toutes sortes d'organes du mouve-. 
ment , des azles et.des pieds, lesquels servent 
A 

Les ailes sont des pièces membraneuses , 
sèches, élastiques , ordinairement transpa- 
rentes, et attachées sur les côtés du dos du 
corselet. | 

Les nervures plus où moins nombreuses 
qui les parcourent, et qui forment tantôt un 
réseau , tantôt de simples veines, sont des 


£ 1 Ye 3% 


ju 


F4 da pi Late 


Ve | AA ; j; Ce L | ge A LL Ph ds 
ME A DM 0 © UUEINE ANR 4 \ LR LP 
ar AA | | 1 L 
ph ay MS nv: HUE 
qui ! out. à th Lee Ci do: 
Br ds On dant | 


/ ss pe” it 41 


" 


VALR MA 
10 PEROU RAT 


nleiens 
sf en a CE 


Age D EE 


TU 
vit 


(TEA 


ve di en E Lh ve a 


Raltiong 


‘de Le 
Fe mue ET HA ue UK 
» 0 4» 


D. ; mi HU Re 


É ; , As L LE 1 21 
s peine ed nié orne à pas Dé F4 de er AAUX Lu 
CE dy 
É 4 4 Dotr i 


a 


st see pi. 0 FA “rien fs AY à nn. 


\ 


+. Les 


CAC! 04 


A 
pacs 
MUNA MALI 


AP") 


Ses SU 


| EN GÉNÉRAL. 131 
conduits aériens (1). Les demoiselles, les 
abeilles, les guêpes, les papillons , ete., ont 
quatre ailes ; mais celles des papillons, sont 
couvertes de petites écailles, qui, au pre- 
mier coup d'œil , ressemblent à de la pous- 
sière, et qui leur donnent les couleurs dont 
elles sont ornées. On les enlève aisément avec 
le doigt , et la portion de l'aile qui les a per-, 
dues est transparente. On voit, au micrôs- 
cope, que ces écailles ÿ sont implantées , par 
Je moyen d'un pédictle, et disposées gra- 

“duéllement et par séries , ainsi que des tuiles 
Sur un toit. Dans certains insectes les ailes 

restént droites, ou se replient sur elles-mêmes. 

Dans d’autres, elles sont doublées ou plissées 

“iongitudinalement, en éventail. I y en a d'ho- 
risontales il y en a d’inclinées ouen toit; dans 

plusieurs elles se éroisent sur le dos ; ailleurs, 

“elles sont écartées (2). Les insectes à deux ailes, 

“ou les diptères, ont au-dessous d'elles deux 
petits filets mobiles terminés en massue, et 

. qu semblent remplacer les deux ailes qui 

| Lorean 

| (1) On s'en est servi pour sa classification, Voyez les généralités 
ve des Ayménoptéres. 


—._ (2) Nous supposons que l’insecte est en repos. 
{ à 


De De insu : 

manquent. On les nomme £a/anciers. Au- 
dessus de chacun de ces corps est une petite 
écaïlle membraneuse, mais formée de deux 
pièces réunies par l’un des bords, et sembla= 
bles à deux battans de coquille a C est 
l'exleron ou le cueilleron. 

Beaucoup d'insectes, tels que les Land 
tons , les cantharides, etc., ont, au lieu des 
deux ailes supérieures ou antérieures, deux 
espèces d’écailles plus ou moins épaisses et 
plus ou moins solides opaques, quis’ouvrent: 
et se ferment , et sous lesquelles les ailes se: 
replient SA are da dans le repos. Ces 
espèces d’étuis ont recu le nom d’éytres. Les. 
insectes quien sont munis sont appelés coléop- 
tères, ou insectes à étuis. Ces pièces ne leur. 
manquent jamais; mais il n’en est pas toujours 
ainsi des ailes. Dans d’autres insectes l’extré- 
mité de ces écailles est tout-à-fait membra- 
neuse , comme les ailes. On les nomme des | 
demi-étuis , ou hémélytres. | 

L'écusson est une pièce ordinairement 
triangulaire , située sur le dos du corselet , 
entre les attaches des élytres ou des iles 
Elle est quelquefois très-grande, et recouvre 
alors la plus grande partie du dessus de l'ab- 
domen. 
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. Les pieds sont composés d’une hanche de 
deux articles; d’une cuisse, d’une jambe, et 
d'un doigt, qu'on nomme habituellement 
jarse, et qui est divisé en plusieurs phalanges. 
Lénombre de ses articulations varie , et fournit 
unbon caractère pourla distinction des genres; 
la dernière est presque toujours terminée par 
deux crochets. La forme des tarses éprouve 
quelques modifications, suivant les habitudes 
des insectes. Ceux des espèces aquatiques 
sont ordinairement aplatis, très-ciliés, et en 

forme de rames. 
 L'abdomen qui forme la troisième et der- 
_nière partie du corps, se confond avec le cor- 
selet dans les myriapodes ; mais il en est dis- 
“inct dans tous les autres insectes, ou ceux 
qui n’ont que six pieds. Il renferme les vis- 
cères, les organes sexuels, et présente six à 
neuf segmens , divisés chacun. en deux demi- 
anneaux. Les parties de la génération sont 
situées à son extrémité postérieure, et sortent 
par l'anus. Les ïules et les libellules font seuls 
exception. L’oviducte de plusieurs femelles 
se prolonge au-delà, et forme une tarière plus 
- ou moins compliquée. Il se termine par un 
aiguillon dans les femelles de beaucoup d'hy- 


fai 
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ménoptères. Des crochets ou des pinces accom- 


pagnent presque toujours l'organe fécondateur 
du mâle. Les deuxsexes ne se réunissent ordi- 
nairement qu’une seule fois, et cet accouple: 
ment suflit même dans quelques genres pour 
la fécondation de plusieurs générations succes= 


sives. Le mâle se place sur le dos dé sa fe? 
melle, et leur jonction dure quelque temps. 
Celle-ci ne tarde pas à faire sa ponte, et dé 
pose ses œufs de la manière la plus favorable” 
à leur conservation, et de sorte que les petits. 


4 


venant à éclore, trouvent à leur portée les. 
alimens convenables. Souvent même elle les 
approvisionne. Ces soins maternels excitent 


souvent notre Surprise, et nous dévoilent plus 


particulièrement l'instinct des insectes. Dans . 


des sociétés très-nombreuses de plusieurs de « 
ces animaux , tels que les fourmis, les termès, . 


les guêpes, les abeilles, etc., les individus 


composant la majeure partie de la population, ! 


et qui, par leurs travaux et leur vigilance , 


maintiennent ces sociétés, ont été considérés 1 
comme des individus neutres, ousans sexe. On 
les a aussi désignés sous les noms d’owpriers * 


_et de mulets. Il est reconnu aujourd'hui que 


ce sont des femelles, dont les organes sexuels . 
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F où les ovaires n'ont pas reçu une : parfaite éla- 
Doration, et qui peuvent devenir fécondes , 
“ii une amélioration dans leur nourriture dé- 
Dre à uné certaine ‘époque de leur jeune 
ige, ces mêmes organes. 
Les œufs éclosent quelquefois dans le ventre 
« le la mère; elle est alors vipare. Le nombre 
des générations annuelles d’une espèce dépend 
de é la durée de chacune d'elles. Le plus sou- 
Wen il n’y en a qu'une ou deux par année. 
“Une espèce, toutes choses égales, est d'autant 
plus commune, que les générations se suc- 
cèdent avec plus de rapidité, et nes la fe- 
prelle est plus féconde. 
- Un papillon femelle, après s'être accou- 
pe, pond des œufs, desquels il naît, non pas 
des papillons, mais dés animaux à corps très- 
| Biboncé, partagé en anneaux, à tête pourvue 
‘de mâchoires et de plusieurs petits Yeux, 
ayant des pieds très-courts, dont six écailleux 
et pointus, placés en avant, et d’autres en 
ï ombre variable, membraneux, attachés aux 
derniers anneaux. Ces animaux, connus sous 
Je nom de chenilles, vivent un certain temps 
| dans cet état, et changent plusieurs fois de 
j: eau. Enfin, il arrive une époque où de cette 


HLBO: 7" INSECTES | nu | 
peau de chenille sort un être tout différent, 
de forme oblongue, sans membres distincts, 
et qui cesse bientôt de se mouvoir, pour rester 
long-temps avec l’apparence de mort et de! 
desséchement, sous le nom de or 
En y regardant de très-près, on voit en relief, 
sur la surface extérieure de cette chry ali l 
* des linéamens qui représentent toutes les par 
ties du papillon, mais dans des proportions! 
différentes de celles que ces parties auront un! 
jour, Après un temps plus ou moins long , la 
chrysalide se fend, et le papillon en ee | 
humide ,mou, avecdesailes flasques et courtes, 
mais en peu d’instans il se dessèche, ses ailes! 
_croissent, se raffermissent, et il est en état de 
voler, Il a six longs pieds, des antennes, une 
trompe en spirale, des yeux composés; en un 
mot ,ilne ressemble en rien à la chenille dont 
il est sorti: car on a vérifié que les changez 


mens d'état ne sont autre chose que des déve- 
loppemens successifs des parties contenues les 
unes dans les autres. | 

: Voilà ce qu'on appelle les métamorphoses 
des insectes. Leur premier état se nomme 
larve; k second zymphe; le dernier, ét@t 
parfait. Ce n’est que dans celui-ci qu ils sont 
en état de produire. | 
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. Tous les insectes ne passent point par les 
trois états. Ceux qui n’ont point d'ailes, sor- 
tent de l'œuf avec la forme qu’ils doivent tou- 
tjours garder (1) : on les appelle insectes sans 
métamorphose. Parmi ceux qui ont des 
“ailes, un grand nombre ne subit d’autre chan- 
sement que de les recevoir : on les nomme 
insectes à dernt-métamorphose. Leur larve 
ressemble à l’insecte parfait, à l'exception seu- 
lement des ailes qui lui manquent tout-à-fait. 
“La 2ymphe ne diffère de la larve que par des 
moignons ou rudimens d'ailes, qui se déve- 
loppent à sa dernière mue pour mettre l'in- 
secte dans son état parfait. Telles sont les pu- 
naises, les sauterelles, etc. Enfin, le reste des 
insectes pourvus d'ailes, nommés à mé{amor- 
“phose complète, est d’abord une Zarve de la 
{orme d’une chenille ou d’un ver, devient en- 
Suite une z2y2phe immobile, mais présentant 
toutes les parties de l’insecte parfait, contrac- 
iées, et comme emmaillotées. 
Ces parties sont libres, quoique très-rap- 
Ë prochées et appliquées contre le corps, dans 
“leszyrnphes des coléoptères, des nevroptères, 
\} | 


(1) La puce, les femelles des mutilles, les fourmis ouvriéres et 
… quelques autres insectes, mais en petit nombre, exceptés. 
m … (2) Nous les NÉ sous le nom d’homotcnes. 
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des hyménoptères, etc.; mais elles ne le sont 
pas dans celles des lépidoptères, de beau 
coup d'insectes à deux aïles. Une peau élas= 
tique ou d’une consistance assez ferme se. 
moule sur le corps et ses parties extérieures, 
ou lui forme une sorte d’étui. 

Celle des nymphes ou chrysalides des lé: 
pidoptères, ne consistant qu’en une simple 
pellicule , appliquée sur les organes exté 
rieurs, suivant tous leurs contours et formant,* 
pour chacun d’eux, autant de moules Spéciaux, 
comme l’enveloppe d’une momie, permet de“ 
les reconnaître et de les distinguer (1); mais 
celle des mouches , des syrphes, formée de 
la peau desséchée de la larve, n’a que l’ap= 
parence d’une coque en forme d'œuf. C’est 
une espèce de capsule ou d’étui, où l’animals 
est renfermé (2). 1 

Beaucoup de larves, avant de passer à l’état 
de nymphe , se préparent avec de la soies 
qu'elles tirent de leur intérieur, et au moyen 
des filières de leur lèvre, ou avec d’autres 

matériaux qu’elles réunissent, une coque où, 
elles se renferment. L'insecte parfait sort de” 


x 


(1) Pupa obtecta , Linn. 
(2) Pupa coarttata, ejusd. 
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6. 
la hyrphe par une fente ou une scission qui 
se fait sur le dos du corselet. Dansles nymphes 
des mouches , une de ses extrémitésse détache, 
en forme de calotte, pour le passage de 
linsecte. | ; s 
Les larves et les sn des insectes à 
demi - métamorphose , ne diffèrent de ces 
mêmes insectes en état parfait, qu'à rai- 
“on des ailes. Les autres organes extérieurs 
sont identiques. Mais dans la métamorphose 
complète, la forme du corps des larves n'a 
point de rapport constant avec celle qu’au- 
“ront ces insectes dans leur dernier état. Il 
est ordinairement plus allongé ; la tête est 
souvent très-différente , tant par sa consis- 
tance que par sa figure, n’a que des rudimens 
d'antennes ou en manque absolument, et 
n'offre jamais d'yeux composés. a 
Les organes de la manducation sont encore 
très-disparates, ainsi qu’ on peut le voir en 
“comparant la bouche d’une chenille avec celle 
du papillon, la bouche de la larve d'une 
“mouche avec celle de linsecte entièrement 
développé. 
Plusieurs de ces larves n’ont point de pieds; 
“d’autres, telles que les cherilles, en ont 
beaucoup, mais qui, à l’exception des six 
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premiers, sont tous membraneux et n’ont, 
point d’ongles au bout. | 

Les insectes qui composent nos trois pre= 
miers ordres conservent toute leur vie la. 
forme qu'ils ont en naissant. Les myriapodes. 
néanmoins nous montrent une ébauche de 
métamorphose. Ils n’ont d’abord que six piedss" 
les autres, ainsi que les segmens dont ils dé 
pendent, se développent avec l’âge. 

Il est bien peu de substances végétales qui 
soient à l'abri de la voracité des insectes; et 
comme celles qui sont nécessaires ou Giles 
nos besoins ne sont pas plus épargnées que“ 
les autres, ils nous causent de grands dom- 
mages, surtout dans les années favorables à! 
leur multiplication: Il en est d’omnivores, et 
tels sont les termès, les fourmis, etc. , dont les: 
ravages ne sont que trop connus. Plusieurs! 
de ceux qui sont carnassiers, et les espèces 
qui se nourrissent de matières soit cadavé-. 
reuses, soit excrémentielles, sont un bienfait. 
de l’auteur de la Nature, et compensent un 
peu les pertes et les incommodités que les“ 
autres nous font éprouver. Quelques-uns sont 
employés dans la médecine , dans les arts, et. 
dans l’économie domestique. 
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EN GÉNÉRAL. TA 
Ils ont aussi beaucoup d’ennemis ; les pois- 
sons détruisent une grande quantité des es= 
pèces aquatiques. Beaucoup d'oiseaux, Îles 
chauve-souris , les lézards, etc., nous délivrent 


d'une partie de celles qui font leur séjour sur 
_ terre ou dans les airs. La plupart des insectes 


essayent de se soustraire, par la fuite ou par 


le vol, aux dangers qui menacent leur exis- 
tence ; mais il en est qui employent, à cette 


fin, des ruses particulières ou des armes na- 


_turelles. 


Parvenus à leur dernière transformation, 


“ou jouissant de toutes leurs facultés, ils se 


hâtent de propager leur race, et ce but étant 


rempli, ils cessent bientôt d'exister. Aussi, 
dans nos climats, chacune des trois belles 


\ 


saisons de l’année nous offre-t-elle plusieurs 
P | 


“espèces qui lui sont propres. Il paraît cepen- 


dant que les femelles et les individus neutres 
de celles qui vivent en société, ont une car- 
rière plus longue. Plusieurs individus , nés en 
automne, se dérobent aux rigueurs de l'hiver 


et reparaissent au printemps de l’année sui- 


vante. 
Toutes les méthodes générales relatives 
aux insectes se réduisent essentiellement à 


“trois. Swammerdam a pris pour base les mé- 
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tamorphoses. Linnæus s'est fondé sur la pré- 
sence et l'absence des ailes, leur nombre, leur 
consistance , leur superposition, la nature de 
leur surface, et sur l’existence ou l'absence 
d'un aiguillon. Fabricius n’a employé que 
les parties de la bouche. Les crustacés et les 
arachnides, dans toutes ces distributions, 
font partie des insectes, et ils en sont même 
les derniers dans celle de Linnæus, qu’on 
a généralement adoptée. Brisson cependant 
les en avait distraits, et sa classe des crustacés, 
. qu'il place avant celle des insectes, renferme 
tous ceux de ces animaux qui ont plus de six 
pieds , C'est-à-dire les crustacés et les arach- 
nides de M. de Lamarck, et les insectes 
“apiropodes de M. Mvigièn Quoique cet 
ordre fut plus naturel que celui de Linnœus, 
il n'avait pas été suivi, et ce n’est que dans 
ces derniers temps que les observations ana: 
tomiques, et l'exactitude rigoureuse des ap- 
plications qu’on en a faites, nous ont ramenés 
_à la méthode naturelle (x). 
Je partage cette classe en douze ordres , 


4 


X 


(1) Cuvier, Tabl. élém. de l’'Hist. nat. des Anim. et Leçons d’anat: 
comparée. Lamark, Système des Anim. sans vertèbres. Latreille, 
Précis des Caract. génér. des Insectes, et Genera Crust. et Insectorum: 
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EN GÉNÉRAL. 143 
dont les trois premiers, composés d'insectes 
privés d’ ailes, ne changeant point essentiel- 
lement de formes et d’habitudes , sujets seu 
Jément, soit à de simples mues, soit à une 
ébauche de métamorphose qui accroïit le 
nombre des pieds et des anneaux du corps, 


répondent : à l’ordre des arachnides anten- 
istes de M. de Lamarck. L'organe de la 
Vision n’est ordinairement, dan$ ces animaux, 
quun assemblage plus ou moins considérable 
dyeux lisses, sous la forme de petits grains. 
Les ordres suivans composent la classe des 
à insectes du même naturaliste. Par ses rap= 
ports naturels , celui des suceurs, qui ne 
écomprend que le genre puce, semble devoir 
_ terminer la classe. 


» Mais comme je mets en tète les insectes 
qui n’ont point d'ailes, cet ordre, pour la 
Lrécularité de la méthode, doit succéder im- 

médiatement à celui des parasites. 


Quelques naturalistes anglais ont établi, 


d après la considération des ailes, de nouveaux 


ordres ; mais je ne vois pas la nécessité de les 
admettre, à l’exception cependant de celui des 
strépsiptères, dont la dénomination me parait 


, 


e 


SC 
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vicieuse(r), et que j’appellerai rhipipières ©! 


Le premier ordre, les Myrrapones, 


À plus de six pieds (24 et au-delà), Er à 
posés dans toute la longueur du corps, sur 
une suite d’anneaux , qui en portent chacun 
une ou deux paires , et dont la première , et 
même dans plusieurs la seconde, font partie 
de la bouche.#Ils sont aptères (3). 


Le second ordre, les Taysanoures , 


À six pieds, et a l'abdomen garni sur les 
côtés de pièces mobiles, en forme de fausses 
pattes, ou terminé par des appendices pro- 
pres pour le saut. 


Le troisième ordre, les PARASITES se 


À six pieds, manque d’ailes, n AS pour 
organes de la vue , que des yeux lisses ; leur 
bouche est, en dde partie , intérieure, et 
ne consiste que dans un museau, renfermant 
un suçoir rétractile , ou dans une fente située” 
> 


Æ€(1} Aïles'torses. Les parties que l’on prend pour des élytres n’en 
sont pas. Voyez cet ordre. fl 


(2) Aïles en éventail. 


(5) Privés d'ailes et d’écusson, 
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entre deux lèvres, avec deux mandibules en 
crochet: 


Le pr ordre, les SUCEURS ; 


À six pieds, manque d'ailes (1); lie. 
bouche est composée d’un suçoir renfermé 
“dans une gaine cylindrique , de deux pièces 
4 “articulées.  ” 


… Le cinquième ordre, les Coréorrères, 


À six pieds ; quatre ailes, dont les deux 
“supérieures en forme d’étuis; des mandibules 
et des mâchoires pour la mastication ; les ailes 
“inférieures pliées simplement en travers , et 
| _ les étuis crustacés. | 


Le sixième ordre, les ORTHoPTÈRES (2): 


À six pieds ; quatre ailes, dont les deux 


(1) Ils subissent des mélamorphoses , et acquièrent des organes 
re “loco-motiles, qu’ils n'avaient pas à.leur naissance, Ce caractère est 
on À cominun aux ordres suivans ; mais dans ceux-ci la mélamorphose 
…— développe une ou deux paires d’organes loco-motiles, comme des 
p°e; ou à la fois des ailes et des pieds. 

| (2) De Geer avait établi cet ordre et lui avait donné le nom de der- 
moptères , qu'Olivier a changé mal à propos en celui d’orthoptères. 
Nous conservons cependant ce dernier, parce que les N AAA fran 
Sais l’ont généralement adopté. | 
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supérieures en forme d'étuis ; des mandibules 
et des mâchoires pour la mastication ; les ailes. 


D: à 


inférieures pliées en deux sens, ou simplement . 
dans leur longueur, et les étuis ordinairement « 


coriaces. 


Le septième ordre, les HémrPrÈres |, 


t 


À six pieds; quatre ailes, dont les, deux 


supérieures en forme d’étuis crustacés , avec « 


l'extrémité membraneuse,, ou semblables aux 
inférieures , mais plus Le et plus fortes ; 
les RAR MNT et les mâchoires remplacées 
par des soies formant un sucoir, renfermé 
dans une gaine d’une seule pièce, articulée , 
cylindrique ou conique:, en forme de bec. 


Le huitième ordre , les NévroPrères, 


Fe ee axé 


À six pieds; quatre ailes membraneuses 


et nues; des mandibules et des mâchoires M 


pour la mastication ; leurs ailes sont finement 


articulées ; et les inférieures sont ordinaire- 
ment de la grandeur des supérieures ‘ou plus 
étendues dans un de leurs diamétres. | 


Le neuvième ordre, ; les Hrmévoprènes ; 


À six ‘pieds: quatré ailes membranensés 
ét nues ; des mandibules et. des mächoires, . 
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pour la mastication : les ailes inférieures plus 
petites que les supérieures ; Fabdomen des 


femelles presque toujours terminé par une 
tarière ou par un aiguillon. 


Le dixième ordre, les Lépinoprères, 


À six pieds; quatre ailes membraneuses, 
couvertes de petites écailles colorées, sem- 
blables à une poussière ; lés mâchoires rem- 
placées par deux filets tubulaires, réunis et 
composant une langue roulée en spirale sur 
elle-même. 


Le onzième ordre, les RarpiPrères, 


À six pieds; deux ailes membraneusés 
et plissées en éventail; deux corps crustacés, 
mobiles , en forme de petits élytres , et situés 
à l'extrémité antérieure du corselet ; et pour 
organes de la manducation, deux simples mà- 
choires, en forme de soies, avec deux palpes. 


- Le douzième ordre, les Diprères, 


À six pieds ; deux: äiles membraneuses, 
étendues, accompagnées, dans presque tous, 
de deux ‘corps mobiles, en forme de balan- 
ciers, situés en arrière d'elles; et pour organes 
de la. manducation, un sucçoir d’un nombre 
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variable de soies, renfermé dans une gaine 
inarticulée, le plus souvent sous la forme. 
d’une trompe, terminée par deux lèvres. 


PR EE RO EE D MER ONE AU DE ECS TEE EU 


LE PREMIER ORDRE DES INSECTES. 


LES MYRIAPODES. (Mirosara. Fab.) 


Nommés vulgairement Mille-Pieds, sont 
les seuls animaux de cette classe qui aïent plus 
de six pieds dans leur état parfait, et dont. 
l'abdomen ne soit pas distinct du tronc. Leur 
corps, dépourvu d'ailes, est composé d'une 
suite, ordinairement RES T MR d'anneaux, 
le plus souvent égaux, et portant chacun, gé-. 
néralement , une ou deux paires de pieds, ter- 
minés par un seul crochet. 

Les myriapodes ressemblent à de petits ser- 
pens, ou à des néreïdes, ayant des pieds très- 
rapprochés les uns des autres, dans toute la 
longueur de leur corps. Leur tête présente, 
10, deux antennes courtes et composées au 
moins de septarticles ; 20. deux yeux, qui sont 
_ uneréuniond'yeux lisses, quelquefois, comme. 
” dans les scutigères, très-nombreux et presque: 
à facettes, mais dont les lentilles sont néans 

moins proportionnellement-plus grandes , plus 
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- rondes et plus distinctes que celles des yeux 
« composésdesinsectes ailés (1); 30. deux mandi- 
- bules dentées, propres à broyer ou à inciserles 
. matières alimentaires, divisées , transversale 
ment, par unesuture, oucomme emmanchées à 
É et une sorte de lèvre sanspalpes, divisée et for- 
* méede pièces soudées, que M. Savigny consi- 
» dère commelés analogues des quatre mâchoires 
4 supérieures des crüstacés, mais réunies. Les 
deux ou quatre pieds antérieurs se joignent 
à leur base, s'appliquent ou se couchent sur 
| Ja lèvre, et concourent, presque exclusive- 
ment à la onu belue tantôt sans changer 
“de forme, tantôt convertis les uns en deux 
palpes, us autres en une lèvre, avec deux cro- 
…chets articulés et mobiles. Ces parties semblent 
“répondre aux pieds-mâchoires des crustacés. 
% Les stigmates sont souvent très-petits, im- 
“perceptibles même dans quelques-uns, et leur 
_ surpasse ordinairement celui des stig- 
mates des autres insectes qui en ont le plus, 
dc re dix-huit. 
- Les myriapodes vivent et croissent sit 
long-temps que les autres animaux de cette 
classe, et donnent , àce que je présume, plu- 
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sieurs générations. Ils naissent avéc six pieds; w 
où n'ont pas du moins, dans Îles premiers ins= 
tans de leur vie, tous ceux qu’ils offriront. 
dans leur état adulte. Les autres pieds; ‘ainsi. 
que és, anneaux auxquels ils sont attachés, et À 
dont le nombre varie selon l'espèce ,-se dé-" 
veloppent avec l’âge, :sorte de métamor- « 
phose qui leur.est propre; car les ‘autres in: 
sectes n'acquièrent plus de nouveaux iseg-* 
: mens , et les pieds à crochets, dont lenombre 
est invariablement de:six, ou existent dans : 
la larve, ou se montrenttous à la fois dans l’état | 
de nymphe, Ainsi, les myriapodes font réelle- 
ment un passage aps insectes aux crustacés ; 
leurs formes extérieures les rapprochent de 
ceux-ci, et leur organisation imérieure, seule 
base essentielle dé nos coupes classiques, les. 
associe à ceux-là. C’est ainsi encore que:les 
arachnides’ trachéennes ressemblent à l'exté=" 
rieur. aux arachnides. pulmonaires, ‘et sont 
néanmoins plus près desinsectes sous les rap=\ 
ports d'anatomie interne. Les myriapodes font 
leur habitation dans la terre, sous les différens 
corps placés à sa surface, sous les écorcés des. 
arbres, etc. Beaucoup aiment l'obscurité. w 
Des animaux fossiles et singuliers , dont 
on n’a pas encore découvert les analogues; et 
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MYRIAPODES. 1)f 
dont plusieurs, à raison de la constitution m:- 
néralogique du terrain où on les à observés, 

paroissent appartenir à des races A 


: anéanties dans les antiques révolutions du 


globe, les zrzobites, remplissent peut-être 
encore mieux le sa qui sépare les myria- 
podes des crustacés. Ces animaux, que l'on 


» avait confondus jusqu'à ce jour sous la déno- 


» mination générale d'exétomnolithe paradoxal, 


doivent, suivant les recherches de M. Bron- 
gmiard, former quatre à cinq genres, dont 
les ans paraissent avoisiner les limules, et les 
autres se rapprocher des gloméris , premier 
ses dé la famille qui va Suivre. 


La première famille des Myrraponxs, 


celle des CaiLocnartaes (Cairocnartua. Lat.), 
| ou les Tules de Linnœus. 


À les antennes un peu renflées vers leur 


extrémité , ou de F4 même grosseur dans 
… leur éténdue, et de sept articles; la bouche 
- composée de deux mandibules et d’une lèvre, 


- divisée ét couronnée par quelques appen- 


dices, en forme de tubercules, à son bord 
supérieur. Les deux ou quatre premiers pieds 


/ 
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sont réunis à leur base, rapprochés de la lèvre, 
mais semblables, d’ailleurs, aux autres. : 

_ Leur corps est généralement crustacé etsou-. 
vent cylindrique. [ls marchent très-lentement, 
| ou se glissent, pour ainsi dire, sur le‘ plan de 
position, et se roulent en spirale ou en boule. 
Leurs pieds sont très-courts. Le premier 
segment du corps est plus grand, et présente 
l'apparence d’un corselet. Les trois à quatre | 
suivans, et le septième dansles mâles, ne por- 
tent qu'une paire de pieds; il y en a deux aux 
autres, à l'exception cependant des deux ou 
trois derniers, qui en sont dépourvus. Les 
organes sexuels du mâle sont situés sous le 
septième, extérieurs, etterminéspar deux cro— 
chets. Ceux dela femelle sont, à ce qu'il m'a 
paru, sous le troisième. Dans l’accou plement, 
les deux sexes s'appliquent l’un contrel'autre, 
par le dessous de leur corps, et sont couchés 
sur le côté. L’extrémité antérieure du corps 
du mâle dépasse celui de la femelle. 

Ces insectes se nourrissent de substances 
soit végétales, soit animales, mais mortes ou 
décomposées. Ils pondent dans la terre un 
-grand nombre d'œufs, d’où naissent des pÉRISe 
qui, suivant une observation de Dégeer, n’ont 
d'abord que six pieds et sept ou huit anneaux. 
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| MYRIAPODES. A0 
Ils ne forment, dans Linnæus, qu’un genre, 

Les Iures. (IuLus. L.) 


: Que nous divisons comme il suit : 


- Les uns ont le corps crustacé, sans appendices au bout, 
Let les antennes renflées vers leur sommet. 


‘4 Les GLoméris. (GLomenis. Latr.) 


*  Semblables à des cloportes, ovales , et se roulant en boule. 
Leur corps, convexe en dessus et concave en.dessous, à , 
le long de chacun de ses côtés infériéurs , une rangée de 
petites écailles, analogues aux divisions latérales des trilo- 
bites. IL n’est composé que de onze à douze segmens ou 
tablettes, dont le dernier beaucoup plus grand et en deumni- 
» cercle. La plupart sont {érrestres et vivent sous les pierres 
dans les terrains montueux. Les autres font leur séjour dans 
la mer (1). 


“7 Les Iures propres. (Iurus. Linn.) 


Qui ont le corps cylindrique et fort long , se roulant en 
"spirale , et sans saillie en forme d’arête ou de bord tran- 
chant sur les côtés des anneaux. 

* Les plus grandes espèces vivent à terre, particulièrement 
LL. les lieux sablonneux , les bois , et répandent une odeur 
désagréable. Les plus pelites se nourrissent de fruits, de 
racines ou de feuilles de plähtes potagères. On en trouve 
quelques autres sous les écorces d'arbres, dans la mousse, etc. 


L’JZule Re (Z. maximus. Lin.) Marcg. Bras. pag. 
Fe Fur 


Propre à l'Amérique Méridionale, a jusqu’à sept pouces 
de long. | de 
Es Tulus ovalis, Linn. Gronov. Zooph. pl. VIT, 4, D, dans. 
l'Océan ;—Oniscus Zonatus, Panz. Faun, Insect, Germ. IX, XXI 3 

—cniscus pustulatus, Fab, Panz. ibid, xx1r, 


154 “INSECTES 


L'Jule des Us (I. sabulosus. Linn.) Schæff. Élem. 
Entom. Lxx111. — Î. Care De G. Insect: VIT, 
XXXVIs; 9:10: 


Long d'environ seize lignes, d’un brun noirâtre , avec. 

.: deux kigunes  roussâtres le long du dos; cinquante-quatre w 
sesmens, dont J’avant-dernier terminé par une pointe 

forte, velue et cornée au hout.— En Europe. 


pre etes LE PA PAT Linn, ) Geoff. Insect. IT, 
ne” XXI; d 


D'un URI Que tits quel ré-bleuâtre , entrecoupé de 
jaunâtre-clair; quarante-deux à.quarante-sept segmens. 
— Avec le précédent (1). 


19 XL 2 "4 | ji "0 : 
Les Poivpêèmes. (Porxpesmus. Latr.) 


!’Semblables aux ïulés par la forme linéaire de leur corps 
et l'habitude de se rouler en spirale, mais dont les ségmers 
sont comprimés. sur les'côlés inférieurs, avec une saillie en. 
forme de rebord ou d’arête au-dessus: 442 2! no 100 | 

On les.trouve sousles pierres, et.le plus souvent, dub les 
lieux humides (24 Es sis! cd: 
, Les espèces qui ont des yeux apparens forment le. géhre 
Cr aspedasome de M. Leach (3). 5 
Les autres ont le corps membraneux, très-mou, et ter- 
miné par des pinceaux de petites écailles. Leurs antennes 
sont de la même grosseur. Tels sont 


me 


4 


(1) Aj. lulus indus, Linn. Deg. VIT, xzut, 7. Séb. Mus: If, 
XXIV, 4, 5. — Séb. Mus. L''LXSxES 5. Shea Abhandl.T, 111, 7e 
(2) Les. jules : complanatus , depressus, stigma , Su a de 
Fabricius. Ses scolopendres ? dorsalis ;. clypeata. si 4 
(5) Les espèces inconnues ayant. M..Leaoh, paraissent propres à 

la Grande-Bretagne, 
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“Les Porryxenes. (POLLYxENUS, Lätr. y 


Qui ne comprennent encore qu’une seule espèce , rangée 
avec les Scolopendres (Sc. lagura. L.) par Linnæus, Geof- 
» froiet Fabricius. 


C'est Le Tue à queue en pinceau de Geer, Inséect. VIT, 
XXXVI, 1,2, 3. Cet insecte est très-petit, oblong ; avec 
des aigrettes de petites écailles sur les côtés, et un pinceau 
blanc à l'extrémité postérieure du corps. I} à douze paires 
de pieds, placées sur autant de demi-anneaux. 

--1ksé tient: sons les vieilles écorces. 


La seconde famille de Myrrapones, 
LES Criropopes (CmiLoropa. Lat. ) 


Où les Scoloperndres de Linnæus, etc., ont 
les antennes plus grèles vers leur extrémité, 
de quatorze articles et au-delà; une bouche 
composée de deux mandibules, d’une lèvre 

| quadrifide, de deux palpes ou petits pieds 
. réunis à leur base, et d’unevseconde lèvre 
formée par une seconde paire de pieds dilatés, 
joints à leur naissance, et terminés par un 
‘fort crochet, percé sous son extrémité d’un 
trou, pour la sortie d'une liqueur vénéneuse. 

Le corps est déprimé et membraneux. 

Chacun de ses anneaux est recouvert d’une 
plaque coriace ou cartilagineuse , et ne porte, 
le plus souvent, qu'une paire de pieds; la 
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dernière est ordinairement rejetée en arrière , 
et s ‘allonge en forme de queue. | 
Ces animaux courent très-vite, sont carnas- 
siers, fuient la lumière, et se cachent sous les : 
pierres, les vieilles poutres, les écorces des 
arbres, dans laterre, le fumier, etc: Lés habi- 
tans des pays chauds les redoutent beaucoup, 
les espèces qu’on y trouve étant fort grandes, 
et leur venin pouvant être plus actif. La sco- 
lopendre rnordante est désignée aux Antilles . 
par l’épithète de malfaisante. On en connaît 
qui ont une propriété phosphorique. | 
Les organes sexuels sontintérieurs et situés, 
à ce qu'il parait, à l'extrémité postérieure du 
corps, comme dans la plupart des insectes sui- 
vans. Les stigmates sont plus sensibles que 
dans la famille précédente. 


Ils ne forment aussi, dans Linnæus , que le genre 


“ | 
Des ScoLOPENDRES. (SCOLOPENDRA. L.) 

Que nous divisons comme il suit : 
Les Scuricères. (ScuricerA. Lam. — Cermatia. Illig.) | 


Qui ont le corps recouvert de huit plaques en forme 
d’écussons, et son dessous divisé en quinze demi-anneaux, | 
portant chacun une paire de pieds terminés par un tarse 
fort long, grêle et très-articulé; les dernières paires sont 
plus allongées ; les yeux sont grands et à facettes. 

Elles ont des antennes grèles et assez longues; les deux 
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MYRIAPODES. . Y\f7 


palpes saillans et garnis de petites épines. Le corps est plus 
“court que dans les autres genres de la même famille , avec 
“les articles des pieds proportionnellement plus longs. 

Les scutigères sont fort agiles et perdent souvent une 
partie de leurs pieds lorsqu'on les saisit. 


L'espèce de notre pays (1) se cache entre les poutres 
ou les solives des charpentes des maisons. 


Les Lirnopres. (Lirnogrus. Leach.) 


Qui ont le corps divisé, tant en dessus qu’en dessous , en 

un pareil nombre de segmens, portant chacun une paire 

de pieds, et les plaques supérieures alternativement plus 
longues et plus courtes, en recouvrement, Jusque près de 

: l'extrémité postérieure. Elles ont toutes quinze paires de 
pieds. 


Le Lithobie fourchu. (Scolopendra forficata. Lin. Fabr. 
De G.) Geoff. Hist. des Insect. II, xx1r , 3—Panz. Faun. 
Insect. Germ. L , xr1x (2). 


LEs ScoLOPENDRES propres. (ScoLoPENDRA. Linn.) 


Ayant, comme les lithobies, le dessus et le dessous du 
corps également divisé, mais dont les plaques supérieures 
sont égales ou presque égales et découvertes. 

, Plusieurs espèces n’ont pas d’yeux bien distincts, et for- 
ment les genres Crytops et Geophilus de M. Leach. Dans 
celui-ci les deux pieds postérieurs sont presque égaux aux 
précédens, tandis qu’ils sont plus longs dans les Géophiles 
et les Sco/opendres. Ces derniers insectes ont quatre yeux 
sensibles de chaque côté de la tête, et la seconde lèvre den- 


(1) La scolopendre à 28 pattesde Geoffroi, qui paraît différer de la 
_s. coleoptrata de Panzer, Faun. Insect, Germ. L, x1r, et de celle de 
» Linnœus. — Julus araneoides, Pall. Spicil. Zool. IX, 1v, 16. — Sco- 
. lopendra longicornis, Fab. ; de Tranquebar. ; 
| (2) L. variegatus, A MIE Leach, Trans, Eu Sub XL. 
Û 
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telée à son sommet;.ils ont ordinairement quarante-deux 


pieds. Ce genre renferme les plus grandes espèces. Les: 
Crytops et surtout les Géophiles ont le corps beaucoup plus 


longet plus étroit, et le nombre de leurs pieds est très-consi-… 


dérable. Quelques especes sont électriques (1). 


’ . 


LE SECOND ORDRE DES INSECTES. 


LES THYSANOURES. 


Comprend des insectes aptères, portés seu- 
lement sur six pieds, sans métamorphose, et 


ayant de plus, soit sur les côtés, soit à l’ex-. 


trémité de l'abdomen, des organes particu- 
liers de mouvement. | 


La famille première des TaysANOURES, celle 


pes LerismÈènes. (Lerismenx. Lai.) . 


À les antennes divisées, dès leur naissance, 
en un grand nombre de petits articles ; des 
palpes très-distincts et saillans à la bouche ; 
Tabdomen muni de chaque côté , en des- 


# | 
(2) S. morsitans, Linn. Deg. Ins. VU, xL1IL, 1 ;—s. cingulata, 


Latr. ; s. morsitans, Vill. Entom, IV, x1, 17, 18;—s. ferruginea, 
Deg. Insect. ibid: 6;—s. flava, Deg. Insect. ibid, xxxV, 17:35, gi- 


N 


* gantea, Linn.. Brown: Jam. xuir, 435. electriea ; Linn. Frifch.. 


Jnsect. XL, vin, 1;s.: occidentalis, Länn. List. lin vr;— 6 
phosphorea , Linn. Tombée du ciel sur-un.vaisseau ;, à 100 milles du. 


Continent. 
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sous ; d'une rangée d’appendices mobiles, en 
forme de fausses pattes, et terminé par des 
soies articulées, dont trois plus remarquables. 

Elle ne comprend qu’un genre de Linnæus. 


LES LÉPisMEs. (LerismMA. L. ) 


Leur corps est allongé et couvert de petites 
écailles , souvent argentées et brillantes , ce qui a 
fait comparer l’espèce la plus commune à un petit 
poisson. Les antennes sont en forme de soies ; etor- 
dinairement fort longues. La bouche est composée 
d’un labre , de deux mandibules presque membra- 
neuses, de deux mâchoires à deux divisions, avec 
un palpe de cinq à six articles, et d’une lèvre à 
quatre découpures et portant deux palpes à quatre 
articulations. Le tronc est de trois pièces. L’abdo- 
men, qui se rétrécit peu à peu vers son extrémité 
postérieure ; a , le long de chaque côté du ventre J 
une rangée de petits appendices portés sur un court 
article, et terminés en pointe soyeuse ; les derniers 
sont plus longs ; de l'anus sort une espèce de stylet 
écailleux | comprimé, et de deux pièces : viennent 
ensuite les trois soies articulées, qui se prolongent 
au-delà du corps. Les pieds sont courts, et ont sou- 
vent des, hanches très-grandes, fortement compri- 
mées et en forme d’écailles. | ; | 

Plusieurs espèces se cachent dans les fentes des 
châssis qui restent fermés, ou qu’on n’ouvre que 
‘arement , Sous les planches un peu humides , dans 
es armoires. D’autres vivent retirées sous.les pierres. 


STE 
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_Ces insectes courent très-vite; quelques-uns sau- 
tent par le moyen des filets de leur queue. | 
On en fait deux sous-genres. 


Les Macuires. (Macunizis. Latr.) 
‘Dot les yeux sont très-composés, presque contigus , et 


occupent la majeure partie de la tête; qui ont le corps 
convexe et arqué en dessus, ét l’abdomen terminé par des 


: petits filets propres pour le saut, et dont celui du milieu, 


placé au-dessus des deux autres, est beaucoup plus long. 
Les palpes maxillaires sont irès-grands et en forme de 


petits pieds. Le corselet est étranglé, avec son premier seg- 


ment plus petit que le second et en voûte. 
Ces insectes sautent très-bien et fréquentent les lieux 
pierreux et couverts. Toutes les espèces conuués sont d'Eu- 


rope (1). 
Les Lépismes. (LeprsmA. Linn.— Forbicina. Geoff.) 


Qui ont les yeux très-petits , fort écartés , composés d’un 
petit nombre de grains; le corps aplati, et terminé par 
trois filets dela même longueur , insérés sur la même ligne, 
et ne servant point à sauler. À 

Leurs hanches sont très-grandes. La plupart des espèces: 
se trouvent dans l’intérieur des maisons. | 


Le Lépisme du sucre. (L. saccharina. Linn,—La Forbicine 
plate. Geoff. Insect. Il, xx, 3.) Schœætf. Elem. entom. 
LXXV. ; | | 
Long de quatre lignes, d’une couleur argentée et un 

peu plombée, sans taches. "Est originaire. de l'Amé- 

rique et devenu commun dans nos maisons. | 
. (1), Lepisma polypoda, Lino. ; — va saccharina Vill. Entomil 
lin, IV, x1, 1; Roem. gener. Insect, XX1x, 1 ;—forbicine cylin-, 


drique, Geoff, — Lepisma thezeana, Fab. 
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On trouve souvent avec lui, ou dans les mêmes lieux, 

le Lépisme rubanné (Pittata. Fab. de qui a .le corps cen= 

_dré, pointillé‘ de noirâtre, avec quatre raies de cette 

dernière couleur le long du dos de l'abdomen. Il yena 
d’autres espèces sous les pierres, etc.‘ 


La seconde famille des Tuysanoures, celle 


Des Ponurerres. (Ponurerzæ. Lat. ) 

1 Dont les antennes sont de quatre pièces; 
Dont la bouche n’offre point de palpes dis- 
Mtincts et saillans ; et qui a l'abdomen terminé 
“par une queue fourchue, appliquée dans 
l'inaction, sous le ventre, ; servant à sauter ; 


ne forme aussi dans Das qu'un genre, 
V 


+ 


Des Popures. (PopurA. L.) 


À 
Ces insectes sont très-petits, fort mous ; aôngés ; 
avec la tête ovale, et deux yeux formés chacun de 
Ru petits grams. Leurs pieds n’ont que quatre articles 
Lists. La queue est molle , flexible, et COMPEESS 
pue pièce inférieure , nrdbiies à sa base , à l’extré- 
F mité de laquelle s’articulent deux tiges, be 
de se rapprocher, de s'écarter ou de se croiser , et 
Vqui sont les dents de la fourche. Ces insectes peuvent 
“redresser leur queue, la pousser avec force contre 
4 plan de position, comme s ls débandaient un 
ressort, et s'élever ainsi en l’ air, et sauter, de même 
“que les puces, mais à une hauteur moindre. Ils 
“retombent ordinairement sur le dos, la queue éten- 


| 
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102 dre INSECTES A. 
due en arrière. Le milieu de leur ventre offre une 
partie relevée, ovale, et divisée par une fente. 

Les uns se tiennent sur les arbres, les plantes, 
sous les écorces ou sous les pierres; d’autres, à la 
surface des eaux dormantes , quelquefois sur la 
neige même, au temps du dégel. Plusieurs se réu- 
nissent en sociétés nombreuses, sur la terre, les 
chemins sablonneux, et ressemblent de loin à un 
petit tas de poudre à canon. La multiplication de 
quelques espèces paraît se faire en hiver, 


Les Popures proprement dites. (Popura. Latr.) : 


Ont les antennes de la même grosseur et sans anneaux ou 
petits articles à la dernière pièce. Leur corps est presque 
linéaire ou cylindrique , avec le tronc distinctement articulé, 
et l'abdomen étroit et oblong (+). 


Les Suynraures. (Smynraurus. Latr.) 


Ont les antennes plus grêles vers leur extrémité , et ter- 
minées par une pièce aunelée ou composée de petits articles, 
Le tronc et l'abdomen sont réunis en une masse globuleuse 
où ovalaire (2). | 


(1) Podura arborea , Linn. Deg. Insect. VIL, 11, 1-7 ;--p. nivalis, 
Linn. Deg. ibid, 8-10 ;—p. aguatica , Linn. Deg. ibid. 11-17;— 
p. plumbea, Linn. Deg. ibid, 1, 1-4 ;—p. ambulans, Linn. Dee 
ibid. 5, 6 ;—p. aquatica grisea, Deg. ibid. 11, 18-21. 

Les podurés : vaga , villosa, cincta, annulata, nil rie 
Jfimetaria, de Fabricins. 

(2) Podura atra, Linn. Des. ibid. 111, 7-14 ; les podures : viridis, 
polypoda, minuta, MES de Fab, - 
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LE TROISIÈME ORDRÉ DES INSECTES. 


_ LES PARASITES. (Parasira. Lat.) 


w ont que six pieds, et sont aptères, de 
mème que les thysanoures; mais leur abdo- 


- men na point d'appendices articulées et mo- 


… biles. Ils n'ont, pour organes de la vue, que 
+ quatre ou deux petits yeux lisses; leur bouche 
“est en grande partie intérieure, et présente 
au dehors soit un museau ou un mamelon 
- avancé renfermant un $sucçoir rétractile, soit 


- deux lèvres membraneuses et rapprochées, 
- avec deux mandibules en crochets. Ils ne for- 
. ment dans Linnæus que le genre des 


Pous. (PepicuLus. L.) 


Leur corps est aplati, presque transparent, di- 


visé en douze ou onze segmens distincts, dont trois 

* pour le tronc, portant chacun une paire de pieds, 

- Le premier de ces segmens forme souvent une es- 
premt 


- pèce de corselet. Les stigmates sont très-distincts. 


« Les antennes sont courtes, de la même Srosseur , 


composées de cinq articles, et souvent insérées dans 


“ une échancrure. Chaque côté de la tête offre un 
ou deux petits yeux lisses. Les pieds sont courts 


ES # 


et terminés par un ongle très-fort où par deux cro- 
-chets, dirigés l’un vers l'autre. Ces animaux s’ac- 


crochent ainsi facilement soit aux poils des qua- 


* 
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drupèdes k soit aux plumes des oiseaux, dont ils 
sucent le sang, et sur le corps desquels ils passent. 
leur vie et se multiplient. Is attachent leurs œufs à 
ces appendices cutanés, Leurs générations sont nom- 
breuses et se succèdent très- -rapidement. Quelques 
causes particulières et qui nous sont inconnues les 
favorisent d’une manière extraordinaire, et c’est ce 
qui a lieu, par rapport au pou de l’homme, dans 
Ta maladie pédiculaire ou phtiriase , et même dans 
‘notre enfance. Ces insectes vivent constamment sur. 
les mêmes quadrupédes et sur les mêmes oiseaux, 
ou du moins sur des animaux de ces classes qui ont 
des caractères et des habitudes analogues. Un oiseau 
en nourrit souvent de deux sortes. Leur démarche 
est, en général , assez lente. | 


Les Poux proprement dits. (Penreurus: Deg.) 


Ont pour bouche un mamelon très-petit, tubulaire, situé 
à l'extrémité antérieure de la tête, en forme de museau, et 
renfermant, dans l’inaction, un suçoir. Leurs tarses sont 
composés d’un article dont la grosseur égale presque celle 
‘de la jambe, terminé par un ongle très-fort, se repliant sur 
une saillie, en forme de dent de la jambe, et faisant avec 
cette pointe l'office de pince. Ceux que j'ai observés ne m'ont 
… offert que deux yeux lisses, un de chaque côté. | 

L'homme en nourrit de trois sortes; leurs œufs sont 
connus sous le nom de Zentes. 


Le Pou humain du corps. (P. humanus corporis. DeG. Tnse0i 

VIY, 1, 7.) à Ex À 

D'un blanc sale, sans taches’, avec les découpures de 

l'abdomen moins saillantes que dans lasuivante. Elle viené 

uniquement sur le corps de l'homme, et pullule d'une 
manière effrayante dans la maladie PE 
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| Le Pou humain de latéte.(P. humanus capitis, DeG. Insect. 
_ 1 VII, 1,6.) 


…— Cendré, avec les espaces où sont situés les stigmates 
bruns ou noirâtres; lobes ou découpures de l’abdomen 

… arrondis. — Sur la tête de l’homme, et particulièrement 

. des enfans. 

Les mâles de cette espèce et de la précédente ont, à 
V’extrémité postérieure de leur abdomen , une petite pièce 
écailleuse et conique, en forme d’aiguillon , probablement 
l'organe sexuel, 


_ Les Hottentots, les Nècres, différens singes mangent 
\les poux, ou sont patirophages. Oviédo prétend avoir observé 
que cette vermine abandonne, à la hauteur des Tropiques, 

les nautoniers espagnols qui vont aux Indes, et qu’elle 
L les reprend au même point, lorsqu’ ils reviennent en Eu- 
rrope. On dit encore que dans l’Inde, quelque sale que l’on 

“soit, l’on n’en a jamais qu’à la tête. 
| Il fut un temps où la médecine employait le pou de 

l'homme pour les suppressions d’urine, en l’introduisant 

dans le canal de lurètre. 


Dre Pou du pubis (RP: AE Linn.) Red. Exp. xIx, I. 


_ Corps arrondi et large; corselet très-court, se confon- 

. dant presque avec l’abdomen. Les quatre pieds postérieurs 

très-forts. Désigné vulsairement sous le nom de Worpion: 

… Ils’attache aux poils des parties sexuelles et des sourcils. 
_ Sa piqûre est très-forte (x). 


(1) Ajoutez pediculus bubali, Deg. Insect." VIT, 1, 12 ;—p. suiss 
_Panz. Faun. Insect, Germ. LT, xvI. On en trouve aussi sur le bufle, 
Je chameau , le cheval, l’âne, le tigre, etc. 

Le pou du cerf, nu ibid. xv, appartient au genre. mélophage , 
æ l'ordre des diptères. | TNT 


166 . HAINSECTES*, 
Les die (Rennes. De G.)_ 


Ont la bouche AQU D et composée à l'éctéseus de 
deux lèvres et de deux mandibules en crochet. Leurs tarses 
sont très-distincts, articulés et terminés par deux crochels 
égaux. 

À l'exception d’une seule espèce , ‘celle du chien, toutes 
les autres se trouvent exclusivement sur les oiseaux. Leur 
tête est ordinairement grande, tantôt triangulaire, tantôt 
en demi-cercle ou en croissant, et a souvent des saillies 
angulaires. Elle diffère quelquefois dans les deux sexes, de 
même que les: antennes. J'ai aperçu, dans plusieurs, deux 
yeux lisses rapprochés de chaque côlé de la tête. Suivant 
des observaiions que m'a communiquées M. Savigny, ces 
insectes ont des mâchoïres avec un palpe très-petit sur cha- 
cune d'elles , et cachées par la lèvre inférieure, qui a aussi 
deux organes de la même sorte. Ils ont encore une 'R 
de langue. | er 

M. Leclerc de Laval m'a dit avoir vu, dans leur esto- 
mac, des parcelles de plumes d'oiseaux, et croit que c'est 
leur seule nourriture. De Geer assure cependant avoir 
trouvé l'estomac du. ricin du pinçon rempli de sang, 
dont il venait de se gorger, L'on sait anssi que ces insectes 
ne peuvent vivre long-temps sur les oiseaux morts. On les 
voit alors se. promener avec inquiétude sur leurs plumes , 
parliculièrément sur celles de la tête et des environs du bec. 

Rédi en a représenté un grand nombre d'espèces, mais 
grossièrement. 

Les unes ont la bouche située près de l'extrémité anté- 
rieure de la tête. Les antennes sont insérées à cûlé, loin 
des yeux et très-petites (7). 


(1) Pediculus sternæ hirundinis, Linn, Deg. Insect. VIT, 1v , 12; 
—pediculus corvi coracis, Linn. Deg. ibid. 14 ;—ricinus fringillæ 
Des: ibid. 5, 6,7: — Pediculus tinnunculi, Panz. ibid. xvur. 
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f 


…. Dans les autres, la bouche est presque centrale; les an- 
tennes sont placées très-près des yeux, et leur longueur 
. égale presque la moitié de celle de la tête (r). 


LE QUATRIÈME ORDRE DES INSECTES. 
LES SUCEURS. (Sucronta. Deg.) 


* Quicomposent le dernier des insectes apté- 
res, ont pour bouche un suçoir de deux 
“pièces, renfermé entre deux lames articulées, 
“{ormant, réunies , une trompe ou un bec, 
soit cylindrique , soit conique , ét dont la base 
“est recouverte par deux écailles. Ces caractères 
distinguent exclusivement cet ordre de tous 
les autres, et même de celui des hémiptères, 
“dont il se rapproche le plus sous ces rap- 
ports, et dans lequel. Fabricius a placé ces 
“insectes. Les suceurs subissent en outre de 
“véritables métamorphoses, analogues à celles 
de plusieurs insectes à deux ailes, comme les 
tipulaires. 


4 
# 


D: 
(1) Ricinus gallinæ , Deg. ibid. 15 : sur la poule, les perdrix et les 
mfaisans ;—r. emberizæ, Deg. ibid. o;—r. mergi, Deg. ibid. 15, 14 ;— 
7. Canis, Des. ibid. 16;—pediculus pavonis, Panz. ibid. xx; Latr, 
| Hist, nat. des Fourm, 389, xn, 5. Voyez encore Panzer, ibid. ë XX= 
_xxIv. Son pediculus ardeæ , xvin1 ji paraît être le même que le ricim 
. du plongeon de Deg. 1v, 15. 


= 


, 


168 ’ INSECTES 
Cet Bree n'est composé que d'un seul 
senre, celui FA FRE 


Des Puces. (Purex. L.) 


Leur corps est ovale, comprimé , revêtu d'üne 
peau assez ferme, et divisé en douze segmens, dont 
trois composent fe tronc qui est court, et les auf es 
Pabdomen. La tête est petite, très-comprimée , arron- 
die en-dessus , tronquée et ciliée en-devant ; elle 
a , de chaque côté, un œil petit et arrondi, derrière 
équit est une RE où l’on découvre un petit 
corps mobile , garni de petites épines. Au bord an- 
térieur ; près de l’origine du bec, sont insérées les 
pièces que l’on prend pour les antennes, qui sont 
à peine de la longueur de la:tête et CHRAREÉES de 
qualre articles presque cylindriques. La gaîne ou 
bec est divisée en trois articles. L’abdomen est 
Xort grand, et chacun de ses anneaux est divisé éh 
‘deux où formé de deux lames , l'une supérieure et 
l'autre inférieure. Les pieds sont forts, particulière- 
iment les derniers, propres pour le saut ; épineux, 
avec les hanches et les cuisses grandes , et les tarses 
composés de cinq articles , dont le dernier se ter- 
mine par deux crochets aHongés': ; les deux pieds. 
antérieurs sont presque insérés sous la tête , et le 5er | 
se trouve dans leur entre-deux. 


Le mâle est placé, dans l'écecaplément > SOUS sa 
femelle, de manière que leurs têtes sont en regard 
La tie pond une douzaine d'œufs, bail et. 
‘An peu visqueux ; ;al en sort de petites larves sans. 
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L'SUCEURE. +69 
pi pieds , 4 très-allongées , semblables à de petits vers, 
trés - vives, se roulant en cercle ou en spirale , 
….serpentant dans leur marche ; d'abord blanches , 
‘ it ensuite rougeâtres. Leur corps est composé dune 
» tête écailleuse , sans yeux, portant deux très-petites 
“antennes , et ss treize sesmens, ayant de petites 
miouffes de poils, avec deux espèces de crochets au 
n “bout du dernier. Leur bouche offre quelques petites 
' pièces mobiles dont ces larves font usage pour se 
se “pousser en avant. Après avoir demeuré une dou- | 
Li zaine de jours sous cette forme , Jes larves se en- 
«ferment dans une petite coque soyeuse , où Iles 
deviennent nymphes, et dont elles sortent enétat 
parfait au bout d’un espace de temps de la nême 
durée. 


Chacun connaît la Puce commune (Pubx irritan) L. ) 
Roes. Ins. IT, 11, 1v, qui se nourrit du sa 3 de l’hoime, 
de du chien, du chat; sa larve habite parmi ks orfures, : 


…—…._ sous les ongles des jRcTee malpropres, ans le} nids 
ne des oiseaux, surtout des pigeons , s’attachnt au (ou de 
74 leurs petits , et les suçant au point de dever toutelrouge. 
À La Puce pénétrante ( Pul. penetrans. X Catesb, Carol. 
\ 1 III, x, 3, forme probablement un genParticulier, Son 
"4 bec est de la longueur du corps. F €St connue en 


Amérique sous le nom de Chique. El introduit sous les 

ongles des pieds et sous la peau du 02; et y acquiert 
bientôt le volume d’un petit poids FF Prompt accrois- 
“…_ sement des œufs qu'ellé porte dan? SàC Membraneux | 
 ! sous le ventre. 

La famille nombreuse à halle donne naissance, 

…._ occasionne, par son séjour danPlaie, un ulcère malin. 
4 difécile à à détruire , et quelque 7°"! tel On est peu ex= 
A its à cette incommodité F 456781 on a soin de se 
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170 INSECTES » 
laver souvent, et surtout si l’on se frotte les pieds avec 
des feuilles de tabac broyées , avec le roucou et d’autres ï. 


plantes Acres et amères. Les Nègres saveri extraire, avec. 
adresse, l’animal de la partie du corps où il s’est établi. 


Divers quadrupèdes et oiseaux nourrissent des puces qui 
paraissent différer spécifiquement des deux précédentes. 


ce 
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LE CINQUIÈME ORDRE DES INSECTES. 


LES COLEÉOPTÈRES. (Ecevranara. 
Fab.) 


Ont quatre ailes, dont les deux supérieures 
en forme d’étuis ; : des mandibules et des. 
mâdoires; les ailes inférieures pliées, seule- | 
meit en trevers, et les étuis ou élytres CTUS=. 
tacé:. 


IL sontile tous lesinsectes les plus nom- 
breux. et le mieux connus. Les formes singu- 
lières , Les CÜeurs brillantes ou agréables que 
présentent Plieurs de leurs espèces, levolume 
de leur COrPSa consistance plus solide de 
leurs tégumeñSqui rend leur conservation. 

Le facile, le vantages nombreux que ‘ 

l'étude retire d variété de formes de. 
de oTpanes eXlrs, etc. , leur ont mé-. 
‘rité l'attention pa lière Fe naturalistes. | 


Leur tête offre antennes de formes 
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“très-variées, et dont le nombre des articles 
est presque toujours de onze ; deux yeux à 
«facettes, point d’yeux lisses ; et une bouche 
composée d’un labre, de deux mandibules, 
Je plus souvent de consistance écailleuse, de 
“deux mâchoires , portant chacune un ou deux 
palpes, et d’une lèvre formée de deux pièces, 
le menton et la languette, et eompasnée de 
“deux palpes , ordinairement insérés sur la 
pièce. Ceux des mâchoires, ou leurs exté- 
rieurs, lorsqu'elles en portent deux, n’ont 
“jamais au-delà de quatre articles; ceux de la 
“lèvre n’en ont que trois. 
ii Le segment antérieur du tronc, ou celui 
“ qui est au-devant des ailes, et qu’on nomme 
“habituellement le corselet, porte la première 
“paire de pieds, et surpasse de beaucoup, en 
“étendue, les deux autres segmens. Ceux-ci 
s'unissent étroitement avec la base de l’abdo- 
men, et leur partie inférieure , ou la portrine, 
sert d'attache aux deux autres paires de pieds. 
Le second, sur lequel est placé l’écusson, se 
vrétrécit en devant, et forme un court ve 
È cule qui s'emboite ee la cavité intérieure du 
premier, et lui sert de pivot dans ses mou- 
1 _ Yemen. NEVER 
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_ Les élytres et les ailes prennent dise 
surles bords latéraux et supérieurs de larrière= 
tronc. Les élytres sont crustacées, et, dans le 
repos, s’appliquent l’une contre l’autre, par une 

ligne droite, le long de leur bord interne, ou à" 
la suture, et toujours dans une position hori-" 
zontale. Presque toujours elles cachent les ailes, 
qui sont larges et pliées transversalement. 
Plusieurs espèces sont aptères, mais les élytres 

existent toujours. L’abdomen est sessile ou uni 

au tronc par sa plus grande largeur. Il est 

composé de six à sept anneaux, membraneux. 
en dessus, ou d’une consistance moins solide 

qu’en dent Le nombre des articles des 

tarses varie depuis un jusqu'à cinq. 


Les coéloptères subissent une métamor- 
phose complète. La larve ressemble à un ver,” 
ayant une tête écailleuse, une bouche ana- 
logue, par le nombre et fe fonctions de ses” 
parties, à celle de linsecte parfait, et ordi- | 
nairement six pieds. Quelques espèces, en” 
petit nombre, en sont dépourv ues, OU n ’ont. 
que de Eee mamelons. À 
La nymphe est inactive, et ne prend pas. 
* de nourriture. habitation, la manière de” 


vivre et les autres habitudes de ces insectes. 
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1 COLÉOPTÈRES. seit, 173 
# soit ns leur prèmier âge, soit dans le der- 
Der varient beaucoup. | 

— Je divise cet ordre en cinq sections, d’ après 
‘le nombre des tarses. 

È La première comprend les Pentamères, 
ou ceux dont tous les tarses ont cinq articles, 

de et se compose de cinq familles. 


— La première famille des Coréoprères Pex- 


Les Canvassrens. Cuv. (Anrrracrs, Clairv.) 


—._ A.deux palpes à chaque mächoire, ou six 
“en tout. Les antennes sont presque toujours 
en forme de fil ou de soie, et simples. 

. Les mächoires se terminent par une pièce 
Dtleuse. en grille ou crochue, et le côté 
| dintérieur est garni de cils ou de petites épines. 
U à languette est enchässée dans une échan- 
crure du menton. Les deux pieds antérieurs 
sont insérés sur les côtés d’un sternum 
“comprimé et portés sur une grande rotule ; 
les deux postérieurs ont un fort uochanter à à 
leur naissance. | 
- Ces insectes font la chasse aux autres, et 
les dévorent. Plusieurs n’ont point d'ailes sous 


ne ne ANSE 
_ leurs élytres. Les tarses antérieurs de la plu- 
part des mâles sont dilatés ou élargis. 

Les larves sont aussi très-carnassières. Elles 
“ont, engénéral, le corpscylindrique; atlongé, et 
composé de douze anneaux; la tête, qui n'est 
pas comprise dans ce nombre, est grande, 
écailleuse, armée de deux fortes mandibules 
recourbées à leur pointe, et offre deux an= 
tennes courtes et coniques, deux mâchoires 
divisées en deux branches, dont lune est 
formée par un palpe, d’une languette portant 
deux palpes plus courts que les précédens, et 
de six petits yeux lisses de chaque côté. Le 
premier anneau est recouvert d’une plaque 
écailleuse ; les autres sont mous ou peu fermes: 
Lestrois premiers portent chacun une paire de 
pieds, dont l'extrémité se courbe en avant. 

Ces larves diffèrent selon les genres. Celles 
des cicindèles et de l’ariste Bucéphale ont le 
dessus de la tête très-enfoncé dans son milieu; 
en forme de corbeille, tandis que sa partié 
inférieure est bombée. Elles ont, de chaque 
côté, deux petits yeux lisses beaucoup plus 
gros, et semblables à ceux des lycoses ou des 
araignées-loups. La plaque supérieure du pres 
mier segment, est grande, et en bouclier demi- 
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circulaire. Le huitième anneau a sur le dos, 
deux mamelons à crochets; le dernier n’a 
| . point d’appendices remarquables. 
…. Dans les autres larves de cette famille qui 
pos sont connues, à l’ exception de celle des 
mophrons, la tête est moins forte et plus 
“égale. Les yeux lisses sont trés-petits et sem- 
“blables. La pièce écailleuse du premier anneau 
est carrée, et ne déborde point le corps. Le 
“huitième n'a point de mamelons, et le dernier 
“est terminé par deux Re dec coniques, 
“outre un tube membraneux formé par le pro- 
“longement de la partie du Corps où est l’anus. 
Ces appendices sont cornés et dentés dans 
“les larves des calasomes et des carabes. Ils 
“sont charnus, articulés et plus longs dans 
celles des harpeles et des licines. Le corps des 
avant-dernières est un peu plus court, la tête 
“un peu plus grosse. La forme des HatBiles 
“des unes et des autres se rapproche de celle 
‘qu'elles ont dans l’insecte parfait. La larve de 
Pomophron bordé, d’après les observations 
“de M. Desmaretz, a une forme conique, une 
iète grande, avec aie très-fortes mandibules, 
et n'offre que deux yeux; l'extrémité posté- 
rleure du corps, qui se rétrécit peu à peu, se 
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. termine par un appendice de‘quatre articless 
Je n’en ai compté que deux à ceux des larves 


LA 


des licines et des harpeles. 85: Fo 

Cette famille atoujours un premier estomac 
court et charnu; un second allongé, comme. 
velu à l'extérieur à cause desnombreux petits 
vaisseaux dont il est garni, un intestin court 
et grèle. Les vaisseaux hépatiques, au nombre 
de quatre, s’insèrent près du pylore. 


Il y en a de terrestres et d’aquatiques. 


Les terrestres ont des pieds uniquement 
propres à la course , les mandibules entiè- 
rement découvertes , et, le plus souvent, le 
corps oblong, avec les yeux saillans. Leur in- 
testin se termine par un cloaque élargi muni 
de deux petits sacs qui séparent une humeur 
àcre. 

Ils se divisent en deux tribus. 


La première , celle des Crarnnérères ; 
(Crenoezerz , Lat.), comprend le genre 


Des Cicnpëces. (CrcingLa. L.) 


, Quia, au bout des mâchoires, un CAT qui 
s'articule, par sa base, avec elles. °° 


Leur tête est forte, avec de gros yeux, des man- 
dibules très-ayancées et très-droites, et la languette 
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“fort courte, cachée derrière le menton. Leurs tarses 
“do devant n’ont jamais d’échancrure intérieure. 


_ Les unes ont le corselet presque aussi long que large, et 
LR articles des tarses éntiers. Tels sont 


+ 


: | Les MANTICORES. (MAnTIcOoRA. Fab, ) 


…._ Dont les élytres, en carène sur les côtés, embrassent l’ab= 


Homen » $e rétrécissent en pointe à leur extrémité , et lui 
omnent la forme d’un cœur. 


5 _… Les deux espèces connues se trouvent exclusivement au 
À ca de Bonne-Espérance (1). 
ti è ÊN 
Fi Lrs CrciNnèLes propres. (Cicrnpera. Lin) 
A Qui ont l'abdomen en carré long ou ovale et arrondi pos« 
“térieurement ; ; deux palpes très-distincts à chaque mä- 
ne et dont l'extérieur est aussi long ou plus long que 
“ceux de la lèvre. 
_ Elles ont des antennes presque en forme de sole, les 
“palpes velus, des ailes, et les tarses grêles et allongés. Leur 
Dcorps est ordinairement d’un vert plus ou moins foncé, 
mélangé de couleurs métalliques et brillantes, avec des 

“taches blanches sur les étuis. Elles fréquentent les lieux 
. , exposés au soleil ; courent très-vite , s’envolent dès 
i -qw on les approche, et prennent terre à peu de distance. Si 
“on continue de les inquiéter , elles ont recours aux mêmes 
“ moyens. 

Les larves de deux espèces indigènes, les seules qu'on ait 
observées, se creusent dans la terre un trou cylindrique 
“assez profond, en employant leurs mandibules et leurs 
… pieds. Pour le déblayer, elles chargent le dessus de leur 
tête des molécules de terre qu’elles ont détachées , se re 
_ tour nent, grimpent peu à peu, se reposent par intervalles, 
en se cramponnant aux parois intérieures de leur habitation, 


eo 


(1) 27. maxillosa, Fab, Oliv, Col. IX, 37, 1, 1. pallida, Fab. 
TOME 3, 12 
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à l'aide des deux mamelons de leur dos , et arrivées à l'ori- 
fice du trou, rejettent leur fardeau. Dans le moment qu'elles 
sont en embuscade, la plaque de leur têté ferme exactement 
êt au niveau du sol l’entrée de leur cellule. Elles saisissent 
leur proie avec leurs mandibules s’élancen tmême sur elle, 
et la précipitent au fond du trou , en inclinant brusquement 
et par un mouvement de bascule , leur tête. Elles y des- 
cendent aussi très-promptement, au moindre danger. Sielles 
$e trouvent trop à l’étroit ou que la nature du terrein ne leur 
soit point favorable, elles se font un nouveau domicile, Leur 
voracité s'étend jusqu'aux autres larves de leur propre es- 
pèce qui se sont établies dans lés mêmes lieux. Elles bou- 
chent l'ouverture de leur demeure, lorsqu'elles doivent 
changer de peau ou se métamorphoser en nymphe. Une 
partie de ces observations m’a été communiquée par M.Mi- 
ser , qui a étudié avec beaucoup de soin un grand nombre 
de larves de coléoptères , et en a découvert plusieurs qui 
avaient échappé aux recherces des Naturalistes. 


La C. champétre. ( C. Campestris, Lin. ) Panz. Fäun. 
{nsect. Germ: LXXXV, xrr. 


Longue d’environ six lignes, d’un vert-pré én-dessus , 
avec le labre blanc , faiblement unidenté au milieu. Cinq 
points blancs sur chaque élytre. | 

Très-commune en Europe, au printems. 


4 | 
La C. hybride. (C. hybride, Lin.) Panz. ibid. rv: 


Qui à Sur chaque élytre deux PRE en croissant et une 
bande blanche: une de ces taches située à la base ex- 
térieure et l’autre au bout ; sulure.cuivrèuse. — Dans 
les Sablonièrés , ne sé mêlant pdint avec la a précédente (1). 


/ j 


à 


(1) 4) Cicindela sylvatica, Linn. Clairv. Entom, puis 1 XXIV, 
n ÂÀ.—C. sinuata, Fab. Clairv. ibid, B. b.— C, En ) Linn, 


{ 


: Panz, Faun, Insect, Germ.. VI. 
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Mn LEs MécacépHares. (MrcacrrnarA. Lat.) : 
Ne diffèrent des cicindèles que par la longueur des palpes 

Üabiaux qui surpasse notablement celle des 


\Maxillaires 
“extérieurs (1). 
LE 


‘4 Les Tuérates. (Tuerares. Lat.) 


… Semblables encore aux cicindèles, mais dont les palpes 
“maxillaires internes sont remplacés par une petite épine (2), 
Les autres ont le corselet étroit, allongé, presque conique 


ovoide et le pénultième article des tarses bilobé ; comme 


"Les Corriüres (Cozriurts, Lat.—Corryris, Fab, } 


Le. 


px — 


Que lon pourrait même diviser en deux autres sous- 
ures , d’après la forme des antennes et celledu corselet(3). 
… Le Colliure long-cou ( C. Longicollis ), Lat. Gener. Crust. 
et Insect. I, vr,8, d'un bleu d'azur, avec les cuisses fauves 
et le bout des élytrés échancré. — Bengale. 

—_ La seconde tribu, celle des CARABIQUES ( Ca- 
Éragicr. Lat.), comprertl le genre 


CARABE. ( CARABUS. JL. ) 

[V4 Qui a les mâchoires terminées simplement en 
| (DR LR . F | a F1 3 

“pointe ou en crochet : Sans articulation à son ex- 
rémité. 


Leur tête est ordinairement plus étroite que le 
corselet ; ou tout au plus de sa largeur ; leurs man- 


lina, Linn.Oliv, ibid, 11, 22 ;—c. vérginica, Linn, Oliv. ibid. 26; 
—c. sepulcralis, Fab.;—c. œæquinoctialrs, Linn, 


+ 
à 
Fr 


(2) Cicindela labiata, Fab. : 

(3) Antennes plus grosses vers le bout :les £ollyris de Fabricius ; 
__ antennes filiformes : cicindela aptèræ, Oliv. Col. If, 33,1,:, 
différente du collyris aptera de Fabricius, | in, 
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n’ont point, ou ae très-peu , de dentelures. Beau- 
coup sont privés d'ailes et n’ont que des élytres.. 
Ils répandent souvent une ‘odeur fétide, et lancent 
par l’anus une liqueur âcre et caustique. Geoffroi 
a présumé que les anciens les avaient, désignés sous 
le nom de Buprestes, insectes qu'ils regardoient 
‘comme un poison très-dangereux, particulièrement 
pour les bœufs. . - 
Les carabes se cachent dans la terre, sous les 
pierres, les écorces des arbres, et sont, pour la 
plupart, très-agiles. Leurs larves ont les mêmes 
habitudes. Cette tribu est très-nombreuse et d’une 
étude difficile. 

Je la diviserai en sept sections. 

1°. Ceux dont les palpes extérieurs sont terminés par un 
article de la grosseur du précédent ou plus dilaté, soit qu’ils 
soient semblables, soit que les uns soient filiformes et les 
autres en massue ; qui ont une forte échancrure au côté in= 
térieur des, deux premières jambes, les étuis tronqués ou 
très-obtus au bout, la languette entière, ovale ou presque 
carrée, et dont la tête, lésèrement rétrécie en arrière, 
ne tient pas au corselet par une espèce d'article ou des 
nœud. | 
Dans cette division et la suivante, la tête et ie cürsall À 
sont plus étroits que l'abdomen; mais ici le corselet est, 
toujours en forme de cœur tronqué en arrière, et sa lon 
gueur n'excède pas sa a largeur, ou lui est même souvent 
inférieure. CL: } 4 


Les Anrutes. ( Anrura. Web. Fab. js à 


Ont la languette ovale et très-avancée entre Les. palpes. 
. Les anthies et les espèces du genre suivant sont propres 
aux pays chauds de l'Afrique et de l'Asie, et vivent dans 
Je sable. Leur corps est noir, moucheté de blanc, et sans. 
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hi COLÉOPTÈRES. Le A8t 
: F4 Dit. leur labre est grand et souvent anguleux sur ses bords. . 
“Les côtés de la tête s'élèvent en une carène aiguë , près du 
“bord supérieur des yeux; l'abdomen est en ovale court dans 
“les uns (anthie), et circulaire dans les autres (graphiptère ). 
… Les mâles de quelques anthies ont l'extrémité postérieure 
du corselet prolongée en arrière, et recouvrant même quel- 
| ri une partie des élytres. Ces coléoptères sont en gé- 
& néral de grande taille (r). 
Les GrarnrpTÈRes. (GRapaiPrenus. Lat. ANTurA, Fab. ) 
Voisins des anthies, mais plus courts et plus larges , très- 
…_aplatis, avec l'abdomen circulaire, et la languette presque 
“carrée. hs 
Les antennes sont comprimées avec le troisième article 
| et Les palpes sont filiformes. Le corselet est en 
forme de cœur dilaté ou élargi sur les côtés. Ces insectes 
“sont plus petits que les anthies (2). 


Les "BrAcHINEs. (BracuiNus. Web. Fab.) 


Dont la languette est presque semblable à celle des gra- 
“phiptères, et. qui ont l'abdomen en carré long, épais, 
avec des glandes intérieures, renfermant une liqueur caus- 
tique, volatile et détonnante. 


(1) Anthia maxillosa, Fab. Oliv, Col. I, 35, vurr , go ; —a, 
|  thoracica, F: Oliv. ibid. 1, X, 5;—a. decem-guttata,F. Oliv. ibid, 
AA, 15, À 5 1x, 15,C. ;—a. sex-guttata , F, Oliv. ibid, 1, 6. fem. ; 
ma, venator, EF, Oliv. ibid. x, 116 ;—a. sulcataæ, F. Oliv. ibid. VIII, 
97: a. nimrod. F, Oliv. ibid. x, 117 ;—a. quatuor-guttata, F!, 
Oli. 1bid.11, 15, B,1x, 107;—a. fabida, F. Oliv. ibid. 11, 173 
Ve macilenta, Or. ibid. Le 130. L/espèce représentée par Olivier, 
x 1, fig. 10, et qu’il rapporte à son, carcbus maxillosus, paraît n’être 
pas de ce genre et avoisiner plutôt les scurites et les siagones. 
._G) Anthia variegata , Fab. Oliv. Col. 111,35, vr,66:var. Latr. 
É Rencr: Crust. et Insect. I, VE. u;,—a. exclamationis, F.; gra- 
. phiptere triliné , Nouv. Dicts d'Histoire nat. X, E,2,7;—autri 
Dre, F. Oliv, ibid, 1x, 101 ;—@ obsoleta; PF. Oliv. ibid. v, 6a, 
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Is se tiennent sous les pierres, et souvent rassemblés 
en grand nombre. Pour‘épouvanter leurs ennemis , ils font 
sortir par l'anus, et avec explosion , une liqueur qui s’exhale 
aussitôt en vapeur, et qui brûle ou noircit la peau ne 
à son action (t). Be: 

Ceux qui n’ont point d'aile forment tés genre aptine de M. 
Bonelli ; ils sont tous étrangers à la France. 

On y trouve très-communément , 

Le pétard (B. crepitans. Fab.) , Panz. pacte insect. 
Germ. XXX, v, qui est long de quatre lignes, d’un 
rouge fauve, avec le troisième et le quatrième articles 
des ‘antennes , l'arrière poitrine et l’abdomen noirâtres ; 
étuis d’un bleu obscur ou- d’un vert foncé, finement 
sillonnés. : EU : 


Le B. pistolet. ( B. sclopeta. Fab. ) Clairv. Ent. Helv. 
Il, 1v, A, a. | 
Plus petit, d’un rouge fauve, avec les étuis d’un bleu 
foncé ou violet, et ayant la partie supérieure de leur 
suture de la couleur du corps (2). 
Les Légres. (Lesra, Cyminpis. Latr.) 


Semblables aux brachines , mais ayant le corps très 
aplati et dépourvu des organes sécréteurs qui sont Propre 
aux précédens. 

Les espèces qui ont la languette cornée, les palpes exté= 


L 


(1) Mémoire sur le à. tirailleur de M. Léon Dufour, Ann. du Muse. 
d'Hist, nat, XVIII, 70, vV. % 

(2) Aj. Brachinus bi-maculatus, Fab. Oliv. Cof IE, 35, 16 1 
complanatus , F. Oliv. Col. III, 35, vi, 63 3 rat 
Voet. ibid, xxxvT, 28; :—b. muütillatus, F. Panz. Faun. Insect. Germ: 
UXXXVIU, 111 ;—0. displosor, Duf, Ann. du Mus. d'Hist. nat. XVI, 
y! Ces éspèces sont aptères ;—b. humeralis, Ahr. Fauu. Insect: Eur. 
T, 1x ;—carabus exhalans, Ross. Faun. Etr. Mant. 1,1,8B. pet À bi- 
pustulatus, Schon. synon. fusect, 1, La, y; cruciatus ; ibid. 8. 
Ces espèces son aïlées, ; 
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F4 
… rieurs terminés par un article plus grand, presque en 
| sc triangle renversé, et le second article des an- 
» iennes de la longueur du troisième , se rapportent au genre 
rio de M. Bonelli (r). 
i _ Celles qui ont les palpes maxillaires extérieurs filiformes ê 
et les labiaux terminés par un article plus grand et en formée 
: de hache, forment le genre Cyminde de Latreille, ou celui 
… de Zarus de M. Clairville (2). 
£ - Dans les. autres , les palpes extérieurs finissent par un ar- 
| ticle, dont la forme se rapproche de celle d’un cône ren- 
- versé ou d’un cylindre, et qui est tantôt un peu plus gros 
% Bone le précédent, tantôt de la même épaisseur, Telles sont 
£ . Les Lampries, les Lebies, les Dromies etles Démétrias de 
…. M. Bonelli. Le corselet s'étend en largeur dans les deux 
'premierssous-genres. Les lébies (3) diffèrent des lampries (4) 
par leurs tarses, dont le pénultième article est divisé en 
“ deux lobes. Le corselet des Dromies (5)et des Démétrias (6) 
#. est presque aussi long que large. Les derniers ont la tête 


L 
# { 


à | () Helluo costatus , Bonel. Observ. Entom. Fee de l'Acad, de 
T urin) ;—galerita hirta, Fab. 


" (2) Carabus humeralis, Fab.; tarus humeralis , Clairv. Entom. 
% Helv, IT, xiv, À: a 5 —f. crassicollis, ibid. B. b.;—c. axillaris, 
* D A miliaris, cjusd.;— ce. lineatus , Schouh. synon. insect, Ï, 
(LE , | | 
ja Le Carabus hæmorrhoidalis, Fab, Panz. Faun. Insect Germ. 
î “LXxV, D;—c.crux minor ,, Fi Panz, ibid, xvt, 11 ;—c: éurcicus ; 

RE. Où. Col.:II, 55, vi, 68 5—c. viltatus , F. Oliv, ibid, 69 ;—c. 
ke Msuccinctus, Olir. ibid. xt, 157. - 

. (4) Carabus cyanocephalus, Fab. Clairv. Entoni. Helv. I, 1v,B..b.; 

1 —c. chlorocephalus, er : 
A (5) Carabus quadri-maculatus, Fab. Pauz. ibid. LXXV, 10 ;—c. 
4 agilis, Fab. Panz. ibid, 11, ibid. xxx, 9 ;—c. quadri-notatus ibid. 
“LXXMI, 5 ;—c. truncatellus, Linn, Panz, ibid. LXXV,12 ; — lebia bi- 
10 » Clairv. ibid. 11, À, a, 


(6) Carabus atricapillus, Linn. Oliv. ibid. 1x, 106, 


4 


" 
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plus large que cette partie du corps; allongée et été en 
arrière , et leurs tarses ressemblent à à ceux des lébjes du 


_ même naturaliste. 


Ces insectes se trouvent sous les pierres, sur les arbres, 
sous les écorces et dans les fissures desquels ils se cachent. : 
Ils sont presque tous de très-petitétaille. 

2°. Ceux qui ont les palpes extérieurs et les élytres, comme . 
dans Ja division précédente, mais dont la languette a de. 
chaque côté une pièce ou une division en forme d’oreilletie, 
et dont la tête est séparée du corselet par un étranglement 
brusque et profond , ou lui est attachée par une sorte d’ar- 
ticle , imitant un nœud ou une rotule. | 

Le corselet est plus allongé et plus étroit que dans la 
division précédente, de sorte que ces insectes semblent. 
avoir un long cou. Le pénultième article des tarses est le 
plus souvent partagé en deux lobes ou en cœur. 


Les ZuPuies. (Zupnium. Lat. — GALERITA. Fab.) 


Où le corselet est en forme de cœur; dont les quatre 
palpes extérieurs sont terminés par un article plus grand, 
presque en cône renversé; dont la languette est tronquée 
à son extrémité; qui ont le corps très-aplati, avec les. 
articles des tarses entiers (1). à 


Les GALÉRITES. (GALERITA. Fab.) 


Où le corselet est aussi en cœur; dont les quatre palpes 
extérieurs sont encore terminés par un article plus grand, 
mais presque en forme de hache; dont la languette finit en 
pointe; qui ont le corps épais et le pénultième article dest 
tarses divisé en deux lobes (2). | 


(1) Galerita olens, Fab. Clairv. Entom. Helv. IT, xvir, A. as 
—g. fasciolata, F: Clairv. ibid. B. b. Le genre pénsrtlile de M. 
Bonelli. ” 

(2) Galerita americana » Fab. Oliv. Col. HIT, 35, vr, 72. Lai 
gen. Crust. et Insect 1, VIT; 22, “4 
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Les Drypres. (DryprTa. Lair. Fab.) 


k Qui ont le corselet presque cylindrique, les quatre palpes 
“extérieurs terminés par un article plus grand, presque en 
“cône renversé; les mandibules avancées , longues et très- 

Ë étroites, avec la tête triangulaire. Ja languette est li- 

# néaire (1). 

ri ; Les AGres. ( Acr. Fab.) 

4 Qui ont, le corselet presque cylindrique et un peu rétréci 
men avant; ies palpes maxillaires filiformes , et les labiaux 

2m par un article plus grand, presque en forme de 

" hache; les mandibules moyennes et triangulaires ; “la tête 

# ovale, alousée et rétrécie derrière les yeux (2). 


: … Les OpacanrTues. (OpacanTa. Payk. Fab.) 


Dont le corselet est presque cylindrique ou en ovale 
É BFASQUE",CY qi 
É tronqué ; et dont tous les palpes sont filiformes. 


Ù 


D Ils ont la tête des agres (3). 


L 

…— 3°. Les palpes extérieurs et les deux premières jambes 
présentent toujours les mêmes caractères; mais les élytres 
me sont point tronquées à leur extrémité : la pièce inférieure 

ds _ de la lèvre ou le menton n’a point de suture à sa bäse, ou 


" = 
ne 


‘€ ) Drypta emarginata, Fab. Clairv. Entom. Helv. IF, XVII 5—d, 
cylindricollis, F. Ross. Faun. etrus. append. [, c; ces deux espèces 
sont du midi de l'Europe. 
(2) Agra œnea , Fab.; carabus enbitée DUS Col. TI, 35, x1, 
13 ;—attelabus surinamensis, Linn. Degeer , insect. IV, xvr1, 16 ; 
l carabus tridentatus ? Oliv. Col. IE, LAS à Je LÀ PAUAEE s 
… (5) Odacantha melanura, Fab. Clairv. ibid. v;—0. bi-fasciata, 
pa. Oliv. Col. ibid, vir, 80; SARA acuminatus, Oliv. ibid, 1, 8 ; 

;  —galerita attelaboides, F. Oliv. ibid. vr, 70;—carabus create, 
“Oliv. ibid. vin, 94. Drur. Insect, I, xLir, 4, 6 ;attelabus pensyl- 
vanicus, Linn. Latr. gen. Crust. et Insect. I » VII, 1 ;—l’odacanthæ@t 

tri pustulata de Fabricius est une espèce de zofoxe, 
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n'ést qu'une continuité de celte portion de la tête, qu’on à 
| désignée sous la dénomination de gorge. 
Ces coléoptères, propres aux contrées chaudes de l’ À fique 
. et de l’Asie, font le passage des précédens aux Scarites qui 
vont suivre. Leur corps est oblong, aplati, de la même 
largeur, avec Ja tête grande , le corselet en forme de cœur 
ou de coupe, séparé de l’abdomen par un pédicule. Les 
mandibules sont dentées; les palpes extérieurs sont termi- 
nés par un article plus grand ; le dernier des labiaux est en 
forme de hache. Ils doivent, d’après leur forme, se tenir 
cachés sous les pierres ou sous des écorces d’arbres. Quel- 
ques-uns n’ont point d'ailes. 


Les SraAcones. (Sracona. Lat.) 


Ce genre étant peu nombreux, nous y réunissons celui 
d'Encelade de M. Bonelli, qui n’en diffère d’ailleurs que 
par des considérations peu importantes (1). | 


4. Ils ont encore les palpes extérieurs (erminés par un 
article de là grosseur du précédent où plus épais; les deux 
premières jambes échancrées, les élytres entières ; mais la 
lèvre inférieure est articulée à sa base; etces mêmes jambes. 
sont dentées au côté extérieur, ce qui les fait paraître digi= 
téés, ou bien elles sont terminées par deux épines longuesy 
et très-fortes; le second et le troisième articles de leurs 
antennes , toujours en forme de chapelet, sont preces 
écaux. / 

Ils se rapprochent des siagones par la grandeur de leur. 
tête et la forme de leur corselet. Leurs. mandibules sont 
souvent très-grandes et dentées. Leur languette est. tantôt 

«courte, large et évasée au bord supérieur, tantôt saillante ,. 


(1) Siagona rüfipes, Latr. gen. Crust. et Insect. 1, VI1,,95 cucujus 
rufipes , Fab.;—les galerites de Fabricius : depressa, plana, flesus ,” 
Œufo ;—scarites levigatus, Herbst. Col. cLxxv, 6. Voyez les observe 
entom. de M. Bonelli (Mém. de l’Acad, de Turin}. oh 
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…divisécen trois , dont la pièce du milieu obtuse ou tronquée 
au bout. | | 

Ces insectes vivént dits les terreins chauds et sablon: 
 neux, et s'y creusent des: retraites. Ils sont moins agiles 
que lés autres de la même famille, et ne paraissent pas 
“avoir des habitudes carnassières dans leur état parfait. La 
part sont entièrement noirs. 


ie LES ScaARITES. (SCARITES. Fab.) 


C } Dont le labre est crustacé et denté: ; qui ont les man- 
* dibules aussi longues ou plus longues que la tête (le plus 


» souvent dentées ), et la languette courte, large, concave 
»ou très-évasée au bord supérieur. 
_ Les quatre jambes postérieures sont ordinairement ci- 
Le. | 
; Les uns ont les palpes de la même grosseur et forment 
miles genres Scarite et Pasimaque (1) de M. Bonelli. Les 
“derniers ont le corps ovale, large, avec le corselet en 
“forme de cœur tronqué et fortement échancré aux deux 
“extrémités; leurs mâchoires ne sont pas crochues à leur 
“extrémité. Les scarites ont le corps allongé, lë corselet 
Men:croissant et les mâchoires arquées à leur extrémité. 
“. Les autres ont les palpes extérieurs dilatés à leur extré- 
- mité, et composent le genre Carène (2) du même naturaliste, 
On trouve dans les départemens les plus méridionaux de 
la France, les trois espèces suivahtes, qui se rapportent 
aux Scarites propres de M. Bonelli, et qui ont toutes le 
“corselet en croissant , avec une ligne imprimée le long du 
* milieu du dos, et une petite dent, de chaque côté, à son ex- 
mirémité postérieure. 


—…. S. pyracmon. (S, pyracmon, Brnel à S. gigas. Oliv., 
“Col. IIT, 36, I, 1. Clairv. Entom. Helv. IL. 1x. & Long 


_(1) Scarites _marginatus , Fab. Pal. de Beauv. Insect, xv, 1, 2 ;— 
s. dépressus, Fab. Pal. dé Beauv. 1b, 3 ;—s. sublævis, ibid, 4. 


(2) Scarites cyaneus , Fab, Oliv. Col. IE, 965 1,17 
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d'environ un pouce, sans ailes , déprimé; côté extérieur des 
jambes intermédiaires ayant deux petites épines, puis s’élar-! 
gissant vers le bout avec des stries très - fines; deux im= 
pressions et de petites rides sur le front.  * 


S. terricole ( Terricola, Bon.), long de huit à neuf. 
lignes, ailé; côté extérieur des jambes intermédiaires 
ayant une petite épine; des stries ponctuées sur les étuis ; 
dessus de la tête chargé de petites rides. 


S. des sables (S. sabulosus. Oliv. — S. lœvigatus. 
Fab.), Clairv. Entom. Helv. ibid. b, semblable au pré-" 
cédent, mais sans ailes et n’ayant que des lignes peu. 
marquées sur les étuis. 

Le genre scarite d'Olivier et d’Herbst qui l’a suivi ,: 
comprend plusieurs espèces, ayant le port extérieur des” 
vrais scarites, mais très-différentes par les caractères” 
essentiels, et qui se rangent dans la division suivante (r). 


Les Crivines. (CLivina. Lat. Scarires. Fab.) 


Dont le labre est membraneux ou coriace , sans dents; 
dont les mandibules ,: toujours sans dentelures notables , 
sont beaucoup plus courtes que la tête ; et dont la languette 
est saillante, droite ou obtuse à son sommet, avec une 
oreillette de chaque côté. | 

Ces insectes se plaisent dans les lieux un peu humides, 


| 
| 


sur les bords des fossés ou des rivières. | 
Les uns (2) ont les deux premières jambés dentées at, 
côlé extérieur, de même que les scarites. DE. ! 
Les autres (3) les ont simplement terminées par deux, 


: L #r 


{1} Ajoutez:scarites sulcatus, Oliv. Col. ibid. I, 11;—6. subterra= 
neus,1bid. 10;—1ndus, ibid, 2 ;—Jes scaïites : grandis, gigas, impres- 
sus, quadralus, porcatus, ruficornis et crenatus, de Fab. ® 
(2) Tenebrio fossor, Linn.; scarites arenarius, Fab. Chire 
Entom. Helv. IL, vi, À, a. NL, € 
(3) Scarites Ne Fab. Panz, Faun. Insect. Germ. LxXXIIE 


116. gibbus, F, Panz. ibid. V,1;=—s. bi-pustulatus, Fe. 
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… pointes très-fortes et longues , dont l’intérieure articulée à 
ma base, ou en forme d’épine. Ce sont les dischiries de 
M. Bouelli. Leur corselet est presque globuleux. 
… Les apotomes se rapprochent, quant au port extérieur, 
“des clivines ; mais leurs palpes labiaux sont'terminés en 
line » Caracière qui, d’après notre méthode » les place 
dans la dernière division. . ; 


DE, Ia cinquième division, conforme aux ‘deux précé- 
: dentes quant aux palpes , à l’échancrure des deux jambes 
“ antérieures » €t quant à la manière dont se terminent les 
“élytres, nous montre une lèvre articulée à sa base , comme 
. dans la dernière division (et toutes, à l'exception seule de 
“dela troisième); les deux jambes antérieures ne sont point 
—dentées au côté extérieur , et les deux épines qui les termi- 
“nent sont courtes ou moyennes. Leur “languette, toujours 
“accompagnée de deux oreillettes, est en carré long , avec 
le bord supérieur droit et sans prolongement , en forme 
de pointe ou dent à son milieu, 
—_ Les uns, et c'est le plus grand nombre, n’ont point de 
à cou bien prononcé ; leur tête se rétrécit faiblement et peu 
à peu vers sa base, 

» Leurs mandibules sont tantôt pointues , tantôt tronquées 

ou très-obtuses à leur extrémité. Ceux où elles vont en 
“pointe sont: | | | 
d Les OzÈnes. (Ozæna. Oliv. ) 


…_ Qui ont des antennes composées en grande partie d’ar- 
ücles lenticulaires , et dont le dernier est plus gros (r). 


Ki Les Morrons. (Morro. Lat.) 


…— Dont les antennes sont également grenues, mais de la 
"même grosseur. Ils ont de l'analogie avec les scarites (2). 
— (1) Ozæna dentipes, Oliv. Encycl. méth. 

Da) Harpalus monilicornis » Latr. gen. Crust. et Insect.I > 200 ; — 


Scarites nigerrimus, Herbst, Col, CLXXVI, 2 ;—5, georgiæ, Palis, de 
Béauv, xv, 5, ‘ 


\ 
| 


190 INSECTES 
Les Arrsres. ( ArisTus. Zieg. Diromus. Bonel.) | 


Voisins de beaucoup de scarites par leur grosse tête, le 
corselet en forme de croissant ou presque demi-ciréulaire , 
et l'abdomen pédiculé à sa base, mais dont les antennes! 
sont composées d'articles presque old qu , et qui ont” 
les tarses semblables dans les deux sexes. o 

Tls se retirent sous des pierres ou dans des trous cyline 
driques et assez profonds qu'ils creusent dans la terre. J ab 
vu souvent l’a, bucéphale grimper sur des graminées, en: 
arracher les bâles, et les emporter avec ses mandibules: 
11 ne court pas vite. Sa larve ressemble à celle des cicina 
dèles , et vit de la même manière. 

Toutes les espèces de ce genre ne se tr ouvent qu’au Midil 
de l’Europe et en Afrique. Les mâles de quelques-unes ont: 
des cornes au-devant de la tête. Celle que je viens de citer, 
étend son habitation jusqu'aux environs de Paris (5). 


Lrs HARPALES. (HARPALUS. Lat.) 


Dont les mâles ont les quatre premiers tarses dilatés (2). 


EN RE er 


(1) Carabus interruptus, Oliv. Col. IT, 55, v, 52;—scarites buce- 
phalus, ibid. 26, 1, 3, 5; carabus buprestoides ? Lin. ; _—scarites 
sphærocephalus, Oliv. ibid. 4 ; ;—s. calidonius, ibid. 11, 12 ;—s. dama; 
Ross. Faun. etr. mant. I, 11, H. h.;-calosoma longicornis? F. 

(2) Carabus megacephalus , Fab. Ross.—scarifes picipes, Olive 
Col. IIL, 56, 1, 7;—c. signatus, Panz. Faun. Insect. Germ. XXXVIH, 
1V;—c. hirtipes, ibid. v;—c. binotatus , Panz. ibid. XCII, m1 ÿ— Ce 
ruficornis, Fab. Panz. ibid. XXX , 1—c. chlorophanus , Panz. ibid. 
LXXII, ax;—c.tardus, F. Panz. ibid. XXXVIT, 24 ;+c. sabuli= 
cola , Panz. ibid. XXX , 1v ;—c. vaporariorum, Linn. Panz. ibid. 
XVI, vit; M 12 ŒNeus , F. Panz. ibid. LXXV, 111, 1Y;—c. 7meri= 
dianus, Linn. Panz. ibid, 1x j—c. germanus, Linn. Panz. ibid. XVI, 
4 ;—c. discus, F: Pans, ibid, XXXVILL, w17 3-0 Et FANeS 
ibid XXXVIF xxr, 
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Les FéRONIEs. (FERONIA.) È 


Dont les antennes pe formées , ainsi que dans se deux 
genres précédens , d’articles presque cylindriques ou pres- 
que coniques , et dont les mâles n’ont que les deux pre= 
-miers tarses dilatés. . 
{ci viennent se placer un grand nombre as genres de 
. Bonelli, formant des coupes naturelles, mais qu'il est 
très- -difficile de bien caractériser; elles se nuancent d’ail- 


leurs si insensiblement , qu’il est presque impossible d’en 
pe rigoureusement les limites. Nous allons cependant 
4 signaler , en employant quelques autres considérations. 
» Dans les uns, les mâles ont le second et le troisième 
articles de leurs deux premiers tarses dilatés en forme de 
Cœur et garnis en-dessous de deux rahes de petites écailles. 
: : Nous séparerons ensuite ceux dont le corselet, mesuré 
dans son plus grand diamètre transversal, est tantôt de 
à largeur des étuis réunis, tantôt plus étroit. Les suivans 
4 dans le premier cas. 


j) Les zabres , les pelors, les amares , les culathes et les 
pæciles se rapprochent des harpales par la forme plus ou 
Moins ovale de leyr corps, et convexe ou arquée en-dessus, 
et par celle du dernier article de leurs palpes extérieurs 
qui est ordinairement ovalaire. Leurs antennes sont fili- 
formes et composées, un peu au-delà de leur base, d’ar- 

licles cylindriques. La plupart sont ailés, habitent les 
champs > et ne fuient point la lumière. 

n Les sabres (r) et lespelors (2) ont le dernier articledeleurs 
Palpes extérieurs plus court que le précédent; lés premiers 
Ont des ailes et deux épines à l’extrémité intérieure dé leurs 
jambes de devant. Les seconds sont aplères et n’ont qu'une 
à à cèlte partie des mêmes jambes. 


F. 
1 cb LE, Clair. Entom. Hely, IL, x1: carabus ib= 

& j 8 
bus F. æ 


10) Blaps nie Fab. Panz. Faun, Insect, Germ. XOVT, 15 


RO: INSECTES 
. Les amares (1) se distinguent des hotes et des éalaihiel 
par leur labre échancré et leur corselet transversal. 


* Les calathes (2) n’ont point d’échancrureau labre , et fi 


corselet est aussi long ou plus long ÉE large, presque carré 
ou en trapèze, sans rétrécissement à sa base. 


Les pæciles (3) n’en diffèrent qu’en ce que leur orel 


est plus étroit postérieurement. Le troisième article deleurs 
antennes offre presque toujours en-dessus une carène aiguë. 


Le Carabe cuivreux (Cupreus ) de Fabricius , Panz. Faun.… Ÿ 


insect Germ. LXXV, 11, très-commun en Europe, est” 


de cette division; long d'environ cinq lignes, noir en" à 


dessous,’ vert ou bronzé-cuivreux en-dessus, avec la base 
des antennes fauves. | 

Dans les genres suivans de M. Bonelli, et qui ont aussi 
le corselet de la longueur des élytres, le corps , souvent 


allongé, est droit; le dernier article des palpes maxillaires 


extérieurs est presque cylindrique ; les antennes sont en 
grande partie composées d'articles amincis à leur base et 


se rapprochant de la forme d’un cône renversé; elles 


‘paraissent sétacées, ou comprimées au bout, vues de « 
de profil. La plupart des espèces sont aptères , et recher-. 


chent l’obseurité. 


PTTIE PVR TON Te 


(1) Carabus apricarius, Fab. Panz. ibid, XL, 11;—c. fulvus, Illig. | 


concolor, Oliv.-Panz. ibid. XXXIX , x;—c. aulicus, Panz. ibid. 
XXX VII, 11 3—c. alpinus, ibid. LXXV, vit;—c. torridus, ibid, 


XXXVIT, 11 ;—ceurynotus, ibid. xx111;—c. vulgaris, F,Panz. ibid. 


XL, 15—c. communis, F. Panz. ibid, 11 ;—c. . scalaris, Oliv. Col. Iii, 
55, X Id. 

(2) Carabus melanocephalus, Fab. Panz. Faun. Insect. Germ. 
XXX, xix;—c. cisteloides, ibid. XI, x11 ;—c. Feel F. ejusd.; 
—C. frigidus. 

(5) Carabus lepidus, Æ. Oliv. Col. TITI, 35, xt: F8: ;—C dimi- 
diatus, F. Panz. ibid. XXXIX, viir;—c. punctulatus, F. Panz. ibid. 


© XXX, x ;—c. vernalis, ibid, xvri ;æe. strenuus, ibid, XXXVILU, . 


Y1 je. tenebrioides; Oliv. Col, III, 35, vi, 67. 


. 184, A 7. 
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ns Les céphalotes de M. Bonelli ou les brosques (1) de 
| Panzer, et les séomis (2) de Clairville, ont des ailes, des 
nandibules très-fortes et le port des scarites, où l’ab- 
“domen pédiculé à sa base, avec le corselet presque en 
forme de cœur. Dans les stomis, le labre est divisé en deux 
_ lobes , et le premier article de leurs antennes est plus long 
° que les deux suivans réunis. Ilest plus court dans les cé- 
phalotes, et leur’ labre est entier. 


. Les percus et les molops de M. Bonelli, et quelques-uns 
de ses péérochistes , ont beaucoup de rapports avec les pré= 
cédens , et on a même associé plusieurs d’eux aux scarites. 

» Dans les percus (3), le rebord extérieur des étuis se ter- 
‘mine à l’angle extérieur de leur base, et ne se replie HAE 
‘comme dans tous les suivans, sur elle. 

» Les antennes des 70/ops (4) sont composés d'articles 

( courts et presque en forme de chapelet. 


Ar Les ptérochistes, les ‘abax, les platysmes ‘de cet EutEUR: 
ayant, comme les molops, le rebord extérieur de leurs 
“étuis replié à leur base jusque près de l’écusson , mais dont 
les antennes sont formées d'articles plus longs, ne diffe- 

* rent point d’ailleurs entre eux par des caractères essentiels. 


Les platysmes (5) ont le corps étroit, allongé, presque 


… parallélipipède ou cylindrique, avec le corselet presque 
… carré. | 


ES 


(1) Carabus cephalotes, F. Panz, ibid. LXXXUI, 1; Index 
» Entom. p. 62. | | 
…. (2) Stomis pumicatus, Clairv. Entom. Helv. IL, vi. 
Re (3) Carabus paykulii, Ross. Faun. Etrusc. Mant. I, v,C;—scarites 
É lœævigatus, Oliv. IL, 36, 11, 18. 
(4) Carabus elatus, Fab. ; scarites gagates, Panz. Faun. Insect, 
À Germ. NE 1;—c. terricola , F. ;—scarites piceus , Panz. ibid, 
D (5) rabns niger, F. Panz. ibid. XXX , 1, 1 ;—c. en Fe. 
» Panz. ibid, XII, xx1i1;—c. cylindricus, Herbst. archiv. Ins. xx1x, 
3; — ©. leucophtalmus, Fab. ;— c. anthracinus, Illig. Pauz, ibid. 


D XI, xr 
TOME 3. 19 


fs es 
194 AVE UINSECTES 4 
Celui des abax (r) est ovale, ou ovale-oblong , avec le | cors 
selet grand, carré et appliqué le long deson bord postérieur, 
contre la base de l'abdomen. ‘14 


Les ptérochistes (2) ont une forme ps, Leur ( corse= | 
let est plus étroit vers sa base, en forme de cœur tronqué (34 | 

Les féronies à corselet plus étroit que les étuis, compren». 
nent les genres sphodre, platyne, dolique , lemosthæne 
anchomène et taphrie de M: Boneili, qu'on pEuË réduires 
à trois : { 

Les sphodres (4), dont les. palpes sont fliformés , et qui 
ont le troisième article des antennes aussi long ou plus long » 
que les deux précédens réunis. 

Les doliques (5), qui ont aussi des palpes filiformes,: 
mais dont le troisième article des antennes est évidemment 
plus court que les deux précédens pris ensemble. 

Les taphries (6), dont les palpes labiaux sont terminés 
par un ariicle plus grand, et qui ont le Det e presque » 
circulaire, ou en carré, avec les angles arrondis. 


(1) Carabus striola, F. Panz. ibid. XI, vi ;—c. striolatus, ibid. 
LXXXVIL,v;—c. metallicus, F. Panz. ibid. XI, vi. 
(2) Car. globosus, Fab. ;—c. œæthiops, Panz. ibid. XXXVIT ; xxrr; 

—c. jurine, ibid. LXXXIX, vir ; —fasciato-punctatus, ibid. LXVII, 
1x ;—c. oblongo-punctatus, Fab. Panz. ibid. XXXIX, vi ;—c. 
panzeri, ibid. LXXXIX , virr;—c. 1iligeri, Panz. ibid. LXXXIX , 
vi;—c. aterrimus, F.;—c. selmannt, Duft.; —ejusd. c. interpunc- | 
fatus ; c: picimanus, c. striatus , Ross. 

(5) Les mélanies ( carabus aterrimus, F.) de M. Bonelli Sy. 
rapportent. 

(4) Carabus planus , Fab. Panz. Faun. Insect. Germ. XI, IV ;—Ce 
terricola , Payk. Oliv. Col. IIL, 35, xr, 124;—c. inœqualis, Panz. 
ibid, XXX , xvirr ;—c. janthinus, Sturm. ;—c. steveni , Schonb, ’ 
1445 C. flavicornis, F. Preysl. Bohem. Insect. I, 111, 6;—c. an- 
gusticollis, F. Panz, LXXXII, 1x. | 

(6) Carabus vivalis, 1lig. Panz. ibid. XXXVIT, x1x. 
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beces mâles des autres féronies ont, ainsi que. ceux des 
: genres qui terminent cette subdivision , le second article de 
leurs tarses antérieurs, et souvent même le troisième, en 
forme de palette carrée ou ronde, avec Le dessous garni de 
papilles, en. Fétrie de grains ou de poils nombreux et serrés. 
La plupart ont des ailes et se trouvent sur les bords des 
“eaux ou dans les lieux humides. 
“'Tantôt le labre est entier ou légèrement échancré, avec 
le bord antérieur et supérieur de la tête droit. 


L Les epomis (1) de M. Bonelli, auxquels l'on peut 

joindre ses dinodes, ont le dernier article des palpes exté- 
mrieurs dilaté, comprimé, en forme de triangle renversé, 
celui des labiaux surtout. 

Ses chlænies (2), dont les palpes extérieurs sont us 
formes; le dernier des maxillaires est cylindrique, et le 
même des labiaux a la figure d’un cône renversé. 

Le Carabe savonnier d'Olivier (Col. IIT, 36, 111, 26.), 
dont on se sert au Sénégal , en guise de savon, est de 
ce genre. | 

Ses oodes (3), qui ont aussi les palpes extérieurs fili- 
formes, avec le dernier article ovalaire, et ressemblent 
“aux calathes par leur forme ovale et leur corselet en trapèze. 


‘Ses callistes (4), semblables aux oodes par les palpes, 

(1) Carabus cinctus, Ross. Faun. Etrusc. I, 1V, 9; c. crœsus? 
Fab. ;—c. azureus , Duft.—Les carabes posticus , micans , StIgmMmAa , 
ämmon de Fabricius, paraissent aussi devoir sy rapporter, de : 
7° que l’analis d'Oliv. II, 35,xX, 119; xt, 1107 D: 

(2) C. festivus, Fab. Panz. Faun. nséct Germ. XXX, xv ;—c. 
Re Panz. ibid, XXXI, vi;—c. zonatus, Pany. ibid, vif ; — 
“ c. vestilus, Fab. Panz. ibid. V j—c holosericeus, F. Panz. ibid. XE, 
vix ;—c. cinctus, Fab, Herbst. Arch. XXIX , 7. 

(3) Carabus helopioides, Fab. Panz. ibid. XXX, x1. 

…_ (4) Carabus lunatus, F: Panz, ibid. XVI, v;—carabus pallipes, 
F. Panz. ibid. LXXIIL, vit ;—c. prasinus , F. Panz. ibid. XVI, vi; 
—c. tæniatus, Panz, ibid. XXXIV , 111 | 
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mais dont le corps est oblong, avec le corselet en forme 1 
de cœur tronqué. . , | 
J'y réunis quelques-uns de ses anchomènes. 
Ses agones (1), ayant aussi des palpes terminés de 
même, mais dont le corselet est rond ou carré, avec les, 


angles arrondis. 

Tantôt le labre est profondément échancré, et le bord 
antérieur et supérieur de la tête forme une espèce de” 
cintre. Tels sont 

Les dicèles de M. Bonelli, qui se rapprochent d'ailleurs 
de ses abax par la physionomie extérieure. ( Observ. en. | 
tom. Mém. de l’Acad. de Turin.) 

Le Carabus indicus de Herbst. (Archiv. xx1x, IL. ) se. 
place ici, quoique la forme du corps soit différente. à 

Les carnassiers de cette subdivision à mandibules tron- 
quéés ou très-obtuses , et dont le bord antérieur de la tête“ 
est également cintré, forment les genres suivans : | 2 

; 
î 


Les Licines. (LaiciNus. Latr.) 


Qui ont le dernier article de leurs palpes extérieurs pres-" 
queen forme de hache (2), | ! 


Les BapisTes. (BAD1sTEr. Clairv.) 


\ 


FRS RER nt mi Le nt T— D 


Dont les palpes maxillaires sont filiformes, et qui ont 
le dernier article des labiaux plus gros et ovoïde (3). 


(1) Carabus marginatus, F. Panz. ib. XXX, XIV ;—c. ir sc 

F. Panz, ibid. VI, 1V;—c. sex - punctatus, F. Panz. ibid. XXX, 4 
x ;—c. viduus, Pauz. ibid. XXXVII, xvir1;—c. rotundatus, Payk. © 
Panz. ibid. CVII, 1v;—c. flavipes, ibid. 1x ;—c. impressus, ibid. 
XXXVII; xvit ;—c, parum-punctatus, F. Panz. ibid. XCIT, 1v. 
(2) Licinus emarginatus, Lat. Gen. Crust. et Insect , [, var, 8 ;—= 
carabus cassideus , Fab. Clairv. Entom. Helv. II, xv, À, a ;—" 
©. depressus, Panz. Faun. Insect. Germ. LR 8 ;—c. RATES Fab. \ 
* Clairv. ibid. B. b; —c. hofFmansezgii, Panz. ibid. LXXXIX, v. 
(3) Carabus nn duéeur. Fab. Clairv. ibid. AIT ;—c, peltatus, 


Jilig, Frans ZXXXVII, xx. 
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… D'autres carnassiers! distincts des précédens par leur cou 
“brusquement étranglé, en forme de nœud ou d'article, 
terminent cette subdivision. ( 
… Ils ont la tête petite et le corselet grand et presque rond, 


Les PaAwAGÉEs. (Panacæus” Latr.) 


Leurs palpes extérieurs sont terminés par un article di- 


laté et presque en forme de hache, Leur languette est très- 
courte (1). | 


N. B. Les Loricères , d'après la forme de leurs tarses 
» antérieurs et celle de leur tête, semblent devoir être placées 
icis mais d’autres caractères et leurs habitudes fixent ces 
insectes dans la subdivision suivante, près des pogono- 
» phores, des nébries, etc. 
6°, Dans la sixième division, les élytres sont entiers, 
» Jes deux jambes antérieures n’ont que très-rarement ‘une 
+ échancrure bien prononcée ou évasée (2), et le milieu du 
. bord supérieur de la languette s'élève en pointe ou en forme 
de dent. Fa : 
Les yeux sont ordinairement saillans. Le corselet est. le 
plus souvent en forme de cœur tronqué et plus étroit que 
. l'abdomen. Celui-ci est ovale ou carré. 

Les uns ont le labre divisé par une ou deux échancrures 
en deux-ou trois lobes. Le dernier article des palpes exté- 
rieurs-est tantôt beaucoup plus large, en forme de cuiller 
où de-hache, tantôt en cône. renversé : le dernier des la- 
biaux, lorsqu'il est sous cette dernière forme, est beaucoup 
plus court que le précédent. | 

Les antennes sont toujours filiformes , à articles allongés ; 


een errarenentqeiieeémenreer entretenir 


(1) Carabus crux-major, Fab. Clairv. Entom, Helv. Il, xv ;— 
cychrus reflexus, Fab. Oliv. Col. IT, 35, VI, 77 ;—carabus angü- 
n Zatus, F. Oliv. ib, vi, 76. Voyez Oliv. Encycl. méthod. article 
panagée. | 
(2) Loricère. 
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la languette est très-courte; les mächoïres ne sont point 
ciliées ou barbues au côté extérieur. Ces insectes , généras | 
lement aptères, ‘ornés de couleurs brillantes , et d’assez” 

grande taille, habitent plus particulièrement les pays froids 

et tempérés. 


Les Cycnres. (Cvcuaus. Fab.) 


Où le dernier article des palpes extérieurs est en forme 
de cuiller; où les\étuis embrassent les côtés inférieurs de 1 
labdomen, et qui ont les mandibules très-étroites, fort 
avancées et bidentées sous leur extrémité. | 
& La languette est très-pelite (1). 

, 


Les Pampores. (PamBorus. Lat.) 
f 


‘Quiront'des mandibules fortement dentées le long de 
leur bord intérieur , et les deux jambes terminées ,à l'angle 
extérieur, par uné forte pointe (2). 


Les CArosomes. (CarLosomA. Web. Fab.) 


Qui ont le dérnier article des palpes extérieurs à peine 
plus large que le précédent , en cône renversé ; le second 
des antennes beaucoup plus court que le suivant, et l'abdo- 
men presque Carré. PR] 

Ils habitent les bois, courent très-vite, ebéioats sur les | 
arbres pour y chércher des chenilles et d'autres’ insectes 
qu'ils dévorent, et répandent une odeur forte et désagréable. 
a ————— 

(1) Cychrus rostratus, Fab, Panz. Faun. Insect. Germ. LXXIV, 
vi. Clairv. Entom. Helv. II, x1x, A ;—c. attenuatus, F. Panz. 
ibid, IL, ur. Clairv, ibid. B;—c. elevatus, Fab. Knoch. Beytr. 
T, vu, 123=c. unicolor, F. Knoch. ibid. 1;—c. stenoslomius , 
Web. Knoch, ibid, 13;-—c, ifalicus, Bonel, Observ. Entom. ee 
de l’Acad. de Turin.) 

(2) Pamborus alternans, Vat, ÆEncycl, méthod. NbEvéE 
Hollande. 
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| __ GOLÉOPTÈRES. 109 
L'Les: C. syeophante. (Carabus sycophantha. Linr.) nt 
_ … Entom. Helvet. IT, xxr, A. 


Long de huit à dix lignes, d’un noir violet, avec les 
 « élytres d’un vert doré ou cuivreux très- brillant, très- 
finement striées, et ayant chacune trois lignes de petits 
points enfoncés et distans. 
Sa larve vit dans le nid des chenilles processionaires 
% dontellese nourrit. Elle en mange plusieurs dans la même 
journée; d’autres larves de son espèce , encore jeunes et 
petites , l’attaquent et la dévorent , lorsqu’à force de s'être 
_repue, elle a perdu son activité. Elles sont noires, et 
_ onles trouve quelquefois courant à terre ou sur les arbres, 
et sur le chène particulièrement (1). 


- ” À 
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Les CARABES propres. (CARABUS.) 


Dont le dernier article des palpes extérieurs est sensible- 

ment plus large que le précédent, presque en forme de 
hache ou de triangle ; qui ont le second des antennes aussi 
long,-au moins , que la moitié du suivant, et l'abdomen 
ovale. 

Le corselet est FA TE postérieurement. 

- Les ‘uns ont le bord antérieur du labre divisé en trois 
lobes , ei deux dents à l'extrémité de la saillie du milieu du 
menton. Ce sont les procrustes de M. Bonelli (2). 

Les attres n’ont que deux lobes au labre, et la pièce mi- 

4oyenne du menton se termine en une pointé simple. Ge 
| sont les carabes propres du même. 


(1) Ajoutez c. inquisitor, Fab. Panz. Faun. Insect. Germ. LXXXI, 
Vii;—c. reticulatum, F. Panz. ibid. 1x ;—c. sericeum , F. Clairv. 
Ent. Helv. IT, xxr, B ;—c. scrutator, F. Leach. Zool. Misc. xor!1 ; 
—c. calidum , F. Oliv. Col. LIL, 35, 1v, 45. Le c. PCA de 
Fabricius est un helops. 

(2) Carabus coriaceus, F. Pan. Faun. Insect, Germ. LXXXI, 
Ajoutez c. auro-nitens, Fab. Panz. ibid. IV, vi1;—c. nifens, F. Panz. 

‘ibid, LXXXV , 11 


f 
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Le C. doré (C. auratus. Linn.) Panz. Faun. Insect. 


Germ. LXXXI, 4, qu'on nomme vulsgairement le Jardi= 


nier, est de cette division. Long de près d’un pouce, d’un 


vert doré en dessus, noir en dessous, avec les premiers . 


articles des antennes et les pieds fauves ; élytres silon- 


nées, avec trois côtes unies sur chaque. 


Ce carabe, très-commun aux environs de Paris, dis- 


parait au midi de l’Europe, ou ne s'y trouve plus que dans 


les montagnes (1). 


Quelques espèces dont l'abdomen est aplati doivent ter- 


miner le sous-genre et conduisent naturellement à à celles du 
sous-genre suivant (2). 
Les autres ont le labre entier ou faiblement sinué ; les 


palpes extérieurs terminés par: un article de la grosseur du : 


précédent ou léoèrement dilaté, soit presque cylindrique, 


soit en forme de cœur renversé, mais allongé; le dernier - 


fs. 


des labiaux est presque aussi long que le pénultième. 


RTE eee EE RER ETES © LR CROIS 


(1) Aj. C. scabrosus, F. Panz. LXXXVII, 11; —c. cyaneus, F', Panz. 


ibid. LXXXI, 113—6. cœlatus, F. Panz. ibid. LXXX VII, r11 ;—0c. 


purpurascens, F. Panz. ibfd. IV, v;—c. catenatus, Panz. ibid. 
LXXXVIT, 1V ;—c. catenulatus, F. Panz. ibid. IV, vi; —c. affinis, 
Panz, ibid. CIX, n1;—c scheidleri, F. Panz. ibid. LXVI, 11;,— 
c. monilis, F, Panz, ibid. CVIN , 1;—c. consitus, Panz. ibid. in ;— 
—c. cancellatus, F. Panz, ibid. LXXXV, 1;—c. arvensis, F. Panz, 
ibid, LXXIV, 1, LXXXI, 1113 —c. morbillosus, F. Panz. ibid. 
LXXXI, v;—c. granulatus, F. Panz. ibid. vi :;—c. violaceus , F. 


Panz. ibid, 1V, 1v:—c, marginalis, F. Panz. ibid. XXXIX , vit ;— 1 


c. glabratus, F. Panz. ibid, LXXIV, 1v ;—c. convexus, F. Pan. ibid. 


vV;—c. hortensis, F. Panz. ibid. V,11;—c. nodulosus, F, Panz. ibid. … 


LXXXIV, 1V;—c. sylvestris, F. Panz, ibid. V,ini;—c. gemmatus,F. 
Panz. ibid. LXXIV, x. j t 

(2) C. creutzeri, F, Panz. ibid. CIX, 1;—c. depressus, Bonel. ;— 
c. irrégularis , F. Panz. ibid. V, 1v;—c. cœruleus, Panz. ibid. CIX, 
It ;—c. concolor, EF, Panz. ibid. CVIIT > HjC Linnæi, Panz. ibid. 
CIX , v;—c, angustatus, Panz. ibid, 1v. 
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Là +0 COLÉOPTERES. 20Ÿ 
La plupart ont de: ailes et fréquentent les lieux aqua- 


tiques et humides. 
Tantôt les antennes sont filiformes, composées d'articles 
cylindriques , longs et grèles ; les mâchoires sont ciliées ou 


barbues au côté extérieur. Tels sont : 
Les Négsries. (NEBRIA. Lat. Bon.— Arrzæus. Bon.) 


Dont les deux jambes antérieures n’ont point de profonde 
 échancrure à leur bord interne; dont la langmeite est courte; 
où les palpes maxillaires sont au plus de la longueur de la 
tête, et qui ont le corps oblong et le corselet en forme de 
cœur tronqué (1). 


Les Omopxrons. (OMOPHRON. Latr.— Scocyrus. Fab.) 


… Semblables aux précédens, quant aux deux jambes anté- 
rieures , à la languette et aux palpes , mais dont le corps 
“est en ovale court, avec le corselet trapezoïde, transversal 

‘et sinué ou lobé au bord postérieur (2). 


Les PoGONOPHORES. (PoGcONOPHORUS. Latr. — LEISTUS. 
Froh.) 


LM 


Ayant aussi les jambes antérieures sans échancrure, 
mais dont la languette est étroite ou allongée, et dont Îles 
‘palpes maxillaires sont notablement plus longs que la tête. 


f 
(1) Les unes sont ailées , nebria arenaria , Lalr. Gener. Crust. et 


Insect. , I vir, 6;—carabus brevicollis, Fab. Panz. Faun. Insect, 
“ Germ: XI, vur. Clairv. Entom. Helv. Il, xxur, B ;—c. sabulosus, 
\ F. Clairv. ibid. À. Panz. ibid. XXXI , 1v ;—c picicornis F. Panz. 
ibid. XCIL, 1;=—c. psammodes, Ross. Faun. Étruse. Mani. I, v, M; 
—scolytus flexuosus ; F. SAR 

Les autres sont aptères. Ce sont les alpées de M. Bonelli (Observ. 


. entom.);c. Helwigü, Panz. LXXXIX, 1V. 


(2) Voyez l’article omophron d'Olivier, Encycl. méth. T ; l'Entom. 
helvétique de M. Clairville, IT, xxvr , et Latr. Gen. Crust. I, 229, 
VII, 7: | 


202 INSECTES | 
Leurs mandibules sont très-dilatées à leur base, et le 
côté extérieur de leurs mâchoires est comme épineux oO 


Les Lonrcères. (Lonicera. Lat.) 


_ Quiont une forte échancrure au bord interne de leurs deux 
premières jambes. 

Leurs antennes sont courtes, composées d'articles iné= 
gaux , avec des aisreties de poils. La tête tient au corselet 
par un cou en forme de nœud. Le corselet est orbicu= 
laire (2). 4 

Tantôt leurs antennes, plus courtes qué dans les précé+ 
dens, vont un peu en grossissant, sont composées d’ars 
ticles courts, dont la figure se rapproche de celle d’un cône 
renversé , et leurs mâchoires ne sont point ou très - - peu 
ciliées à leur côté extérieur. à 

Ces insectes ont les yeux gros et presque hémisphériques » 
une couleur ordinairement bronzée , ressemblent à de pe. 
tites cicindèles , et courent très-vite sur les bords des eaux 34 
où ils se tiennent habituellement. 


, Les ELAPuREs. (ELAPHRUS. Fab.) 


Ceux qui, commeÆ, aguatiqué; ont le corselet presque . 
carré, le labre en demi-cercle, et les palpes:labiaux termi-=" 
nés par un article proportionnellement plus court et plus » 
gros que dans les autres espèces, forment le genre notio-. 
phile de M. Duméril. 

Les blélhises' de M. Bonelli ne paraissent pas différer 
essentiellement des élaphres. 


L’E. des rivages. ( Cicindelariparia. Lin.) Clairv. Entom. ; 


j Le AT : : | — 


(1) Carabus sptribarbis ; Fab.;—leistus cæruleus, Clairv. Entom. F 
Helv. IT, AM —c. spinilabris, Fab.— ejusd, ‘c. rufescens ; leistus 
rufescens, Clairv. ibid. B, b. Les carabes: rufo-marginatus , Frohli- 
hit, nitidus de M. DRE Faun, Aust. 11. 

(2) Loricera œnea, Lair. Gener, Crust. et Insect. I, vit, 5. Clairy. 
Entom, Helv. IT , var. 
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Ed COLÉOPTÈRES: 203 
" Helv. II, xxv, À , a. Long de trois lignes, vert brillant 
” et foncé en dessous, d’un cuivreux mat et mêlé de bronze 

en dessus , très-pointillé, avec des impressions ou des 
| cicatrices arrondies, vertes, ayant le centre un peu élevé 
et rougeâtre; une tache cuivreuse, luisante et polie, 
sur chaque étui, près de la suture. 
| LE. uligineux (ÆE. uliginosus. F.), Elaphre riverain , 
à Oliv. Col. II, 34, L. a—e, est un peu plus grand, plus 
foncé, avec les élytres plus inégales et les bords des ci- 
catrices élevés. On le trouve, mais plus rarement, avec 
le précédent (1). | 
+ La septième et dernière division de cette tribu, est dis- 
tinguée des précédentes par la forme des palpes extérieurs, 
“dont deux au moins sont terminés en alène, où par un 


- corps ovalaire, acéré, formé de deux derniers articles 


réunis. | 

Ils ont les deux jambes antérieures échancrées au côté 
interne, et ressemblent beaucoup, dans la plupart, aux 
élaphres , tant pour les formes que pour la manière de 


vivre. 


Les uns ont les quatre palpes extérieurs courts où peu 
allongés , terminés en alène, avec le port des élaphres. 


“7 Les Bempipions. (Bemmrpion. Lal: — OcyDROMUS: 


Froh. Clairv. ) 


Ont le pénultième article des palpes extérieurs plus grand, 
renflé, en forme de poire, et le dernier très-menu et fort 
Dourt. | 


(1) Ajoutez carabus bhorealis, F. Panz. Faun. Insect.Cerm. LXXV, 
hat: Ce multipunctatus, F. Panz. ibid. AIS Y. Ces deux espèces 
appartiennent au genre bléthise de M. Bonelli ,;—elaphrus aquaticus , 
Fab.;—ejusd. e. semi-punctatus , Clairv. Entom. Helv. IT, Xxv, 
B. b. Fabricius et Olivier ont placé dans ce genre des espèces du 


suivant. 


: }° L'INNPR EE INSECTES  ! ni 
Le B, à pieds-jaunes (Cicindela fravipes. Lin. ) Panz: 
Faun. Insect. Germ. XX, 11, très-semblable à l'élapbre 
des rivages , long de deux lignes; corselet un peu plus 
étroit que la tête , en forme de cœur tronqué , aussi long, 
que large; yeux gros; dessous du corps d’un vert-noirâtre; 
dessus bronzé , marbré de rouge cuivreux; deux gros points. 
enfoncés près de la suture, sur chaque étui ; base des an-» 
tennes, palpes et pieds jaunâtres. — Très-commun aux 

environs de tt (x). 


ds Trécaus. (Trecaus. Clairv.) 


Qui ont le dernier article de leurs palpes extérieurs aussi 
long ou plus long que le précédent, de sa grosseur à son. 
origine, de sorte qu’ils forment réunis-un corps en fu- 
seau (2). 

Les autres ont les palpes extérieurs fort longs, et dont | 
les labiaux seuls terminés en alène; le port des clivines 
ou le corps long, étroit, avec le corselet presque globu-. 
leux, et séparé de l’abdomen par un pédicule. * #4 


(1) Ajoutez carabus tricolor, Fab.;—ejusd. c. modestus—cursor— 
bi-guttatus — quatuor-guttatus—guttula;—c. minutus, F. Pan. 
Faun. Insect, Germ. XXXVIII, x;—c. pygmæœus, F. Panz. ibid. 
X1;—c. articulatus, Panz. ibid. XXX, xx1; — cicindela quadri- 
maculata, Linn.; carabus pulchellus, Panz. ibid. XXXVIL, vi; 
XL, v;—c doris, Panz. ibid. 1x ;—elaphrus rupestris, Fab. Panz, ‘ 
ibid. XL, 6;—c. decorus, Panz, ibid. LXXIIL, 1v;—c. ustulatus, | 
Linn. pe ibid. XL, vi, 1x ;—c. bi-punctatus, Linn. Oliv. Col, À 
LIT, 35, x1v, 163 ; —elaphrus ruficollis , Panz. ibid. XXXVIIT, XXI; 
—elaphrus impressus ; F. Panz.-ibid.-XL, vin ;—elaphrus paludosus, 
ibid. XX, iv 

(2) Trechus rubens, Clairv. Entow. Holv. mr, 11, B. b. Le carabus : 
meridianus , qu’il représente , même planche, À. a , est un harpale; . 
—carabus micros, Panz, Faun, Insect. Germ. XL ,1v. Les carabes. 
suivans de M. Dufischmid. (Faun. Aust.) secalis, palpalis, testa- 
ceus, quadristriatus, verbasci, etc. 
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COLÉOPTÈRES. 05 


. Lxs Aroromrs. (ApPoromus. Hoffm.) 


On n’en connaît qu'une espèce, qui se trouve en Italie 


. et.en Espagne (1). 


Les Coléoptères pentamères carnassiers 


‘aquatiques forment une troisième tribu, celle 


ES 


des HyprocaNTHARES (HIYDROCANTHART, Lat.), 
ou des /Vageurs. | 


Elle a des pieds propres à la course et à la 


natation; les quatre derniers sont comprimés, 
- ciliés ou en forme de lame; les mandibules 
» sont presque entièrement recouvertes ; le 


corps est toujours ovale, avec les yeux peu 
saillañs et le corselet beaucoup plus large que 


long. Le crochet qui termine Îles mâchoires 


est arqué dès sa base. 

 Cés insectes composent les genres Dyéis- 
cus et Gyrinus de Geoffroi. Ils passent le pre- 
mier et le dernier état de leur vie dans les eaux 
douces et tranquilles des lacs, des marais, des 
étangs, etc. Ils nagent très-bien etse rendent de 


| temps en temps à la surface pour respirer. Ils 


y remontent aisément en tenant leurs pieds en 
repos et se laissant flotter. Leur. corps étant 
renversé, ils élèvent un peu leur derrière hors 


n 


(1) Scarites rufus, Ross. Faun. Etrusc. 1,1v,5; Oliv. Col. II, 
36,11, 13, Herbst. Col. CLXXVU, 7: | | 


2006 : INSECTES 
de l’eau, soulèvent l'extrémité de leurs étuis. ! 
ou inclinent le bout de leur abdomer, afin 4 
que l’air's’insinue dans les stigmates qu'ils 
recouvrent, et de là dans les trachées. Ils“ 
sont très-voraces et se nourrissent des petits 
animaux qui font, comme eux, leur sé- | 
jour habituel dans cet élément. Ils ne sen 
éloignent que pendant la nuit ou à son ap- à 
proche. La lumière les attire quelquefois dans 
l'intérieur des maisons. | 

Leurs larves ont le corps long et étroit, 
‘composé de douze anneaux, dont le premier 
plus grand, avec la tête forte et offrant deux 
mandibules puissantes, courbées en arc, per- 
cées près de leur pointe, de petites antennes, 
des palpes, et de chaque côté six yeux lisses 
rapprochés. Elles ont six pieds assez longs, 
souvent frangés de poils, et terminés par deux 
petits ongles. Elles sont agiles, carnassières , 
et respirent soit par l’anus, soit par des espèces 
de nageoires, imitant des branchies. Elles 
sortent de l’eau pour se métamorphoser en 
nymphes. ; 

Cette tribu se compose de deux genres 
principaux. 


Les Dyrisques, (Dyriscus. Geoff.). 
Qui ont des antennes en filets, plus longues que 
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| la tête, et dont les derniers pieds ont un tarse aplatr, 
terminé en pointe. Ils nagent avec beaucoup de vi- 
esse, à l’aide de leurs pieds garnis de franges de 
longs poils, et particulièrement des deux derniers. 
Ils s’élancent sur les autres insectes, les vers aqua- 
tiques, etc. Dans la plupart des mâles, les quatre 
tarses antérieurs ont leurs trois premiers articles 


“élargis et spongieux en dessous; ceux de la pre- 
“nière paire sont surtout très-remarquables dans les 
brandes espèces; ces trois articles y forment une 
“grande pelotte, dont la surface inférieure est cou- 
“verte de petits corps, les uns en papilles , les autres 
“plus grands , en forme de godets où de sucoirs, etc. 
Plusieurs femelles se distinguent des mâles par les 
étuis sillonnés. Les larves ont le corps composé.de 
“onze à douze anneaux , recouverts d’une plaque 
Mécailleuse , sont longues, ventrues au milieu , plus 
“prêles aux deux extrémités , particulièrement en 
‘arrière , où les deux anneaux forment un cône al- 
longé, garnis sur les côtés d’une frange de poils 
-flottans, avec lesquels l’animal pousse l'eau et fait 
“avancér son corps, qui est terminé ordinairement 
par ‘deux filets. côniques, barbus ef mobiles. Dans 
“l’entre-deux sont deux petits corps cylindriques , 
 percés d’un trou à leur extrémité, et qui sont des 
conduits aériens, auxquels aboutissent les deux 
* trachées. On distingue cependant sur les côtes de 
l'abdomen des stigmates. La tête est grande , ovale ) 
attachée au corselet par un cou, avec des mandi- 
bules très-arquées , et sous l'extrémité desquelles de 
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Géer a aperçu une fente longitudinale; de, sorté 
qu'à cet égard ces organes ressemblent aux mandi: 
bules des larves de fourmis-lions, et servent de 
sucoirs ; la bouche offre néanmoins des mâchoires 
ét une lèvre avec des palpes. Les trois premiers, 
anneaux portent chacun une paire de pattes assez 
longue, dont la jambe et le tarse sont bordés de. 
poils, qui sont encore utiles à la natation. Le pre= 
mier anneau est plus es ou plus long , et défendu 
en dessous , aussi-bien qu’en dessus, par une plaques 
écailleuse. i 
Ces larves se inépéndents à la surface de l’eau au 
moyen des deux appendices latéraux du bout de 
leur queue, et qu’elles tiennent à sec. Lorsqu’ elles” à 
veulent changer subitement de place, elles donnent $ 
à leur corps un mouvement prompt et vermiculaire,« 
et battent l’eau avec leur queue. Elles se nourrissent 
plus particulièrement des larves de libellules, de“ 
celles des cousins, des tipules et des aselles. Lorsque « 
le temps de leur transformation est venu, elles 
quittent l’eau, gagnent le rivage et s’enfoncent 
dans la terre; mais il faut qu’elle soit toujours Ë 
mouillée ou très-humide. Elles s’y pratiquent une” 
cavité ovale et s’y renferment. À 


Suivant Ræsel, les œufs du dytisque éclosent dix à 4 
douze jours après la ponte. Au bont de quatre à. 
ciuq , la larve a déjà quatre à cinq lignes de long , et. 
mue pour la première fois. Le second changement. 
‘de peau a lieu au bout d’un intervalle de même 
durée, et l'animal est une fois plus grand. La lon-" 
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gueur de deux pouces est le terme de son accrois- 
sement. En été, on en a vu se changer en nymphe 
au bout de quinze jours, et en insecte parfait quinze 
Où vingt jours après. Outre Île cloaque des insectes 
de cette famille, les dytisques ont un cœcum assez 
Jong, qui s'aperçoit dès l’état de larve. 

“Ce grand genre se subdivise comme il suit : 
“Les uns ont les antennes composées de onze articles dis- 
tinets les palpes extérieurs filiformes ou un peu plus gros 
sers leur extrémité, et la base de leurs pieds postérieurs , 
| ainsi que celle des autres, découverte. 
—Tantôt l'épaisseur des antennes diminue graduellement 
“depuis leur origine jusqu’à leur extrémité; le dernier article 
“des palpes labiaux est simplement obtus à son extrémité , 
“sans échancrure. Tels sont 


" 


Les Dyrisques proprement dits. (Dyriscus.) 


Dont tous les tarses ont cinq articles très-distincts, et 
“dont les deux antérieurs ont, dans les mâles, les trois pre- 
_miers articles très-larges, et formant ensemble une palette, 
“ioit ovale et transverse, soit orbiculaire. | 


Le D. très-large. ( D. latissimus. Lin.) Panz. Faun. 
Insect. Germ. LXXXVI, 1, long de près d’un pouce 
“ et demi , et très-distinct par la dilatation comprimée et 
tranchante de la marge extérieure des étuis, dont le 
rebord est jaunâtre; corselet bordé tout autour de la même 
couleur ; étuis sillonnés et à côtes dans la femelle. Au 

… nord de l'Europe et en Allemagne. sut 
Le D. bordé ( D. marginalis. Lin.) Panz. ibid. 111, 
d'un quart environ plus petit, ayant aussi une bordure 
… jaunâtre tout autour du corselet, et une ligne de la même 
couleur sur le bord extérieur et non dilaté des étuis; ceux 
de la femelle sillonnés depuis leur base jusqu'aux deux 
tiers environ de leur longueur. 


TOME d. 1/ 
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Fabricius dit que, renversé sur le dos , il se rétablit, 
en sautant , dans sa position ordinaire. 
Esper conservait depuis trois ans et demi, dansun pa 
. bocal de verre, un dytisque bordé et toujours bien por = 
tant. Il lui donnait chaque semaine, et quelquefois plus 
souvent, gros comme une noisette de bœuf cru, sur lequel 
il se jetait avec avidité, et dont il suçait le sang de la ma- 
nière la plus complète. Il peut jeûner au moins quatre 
semaines. Il tue l’hydrophile brun , quoiqu’une fois plus 
grand que lui, en le perçant entre la tête et le corselet, la 
seule partie du corps qui est sans défense, Suivant Esper, 
il est sensible aux changemens de l'atmosphère, et les 
indique par la hauteur à laquelle il se tient dans le bocal. 


Le D. de Rœsel (D. Rœselii. Fab.) Roœs. Insect. IE 
Aquat. class. T,11, plus étroit ou plus ovale, et plus déprimé 
que les précédens ; bord extérieur du corselet et'des étuis 
jaunâtre; ces étuis très-finement striés dans la femelle: 
Aux environs de Paris et en Allemagne. 

Le D. à antennes en scie (D. serricornis. Payk.) Nov. 
Act. Acad. Scient. Stockh. XX, 1, 3, très-singulier par 
la forme anomale des antennes du mâle, dont les quatre 
derniers articles forment une. masse comprimée, et 
dentée en scie (1). 


Les CorymBètes. (Corymsetes. Clairv.) 


‘Dont tous les tarses ont aussi cinq articles très-distincts, 
mais dont les quatre antérieurs ont, dans les mâles, leurs 
trois premiers articles presque également dilatés, et ne. 


(1) Ajontez d. sulcatus, Fab. Clairv. Entom. Hélv, IL, xx ;—d. 
costalis, Oliv. Col. TIL, 40, 1,7; —d. punctatus, ibid.1,6,b,et1,e; 
—d. aciculatus, ibid. m1, 80;—d. lævigatus, ibid. 23;—d. tri 
punctatus , ibid. 24; s—ruficollis, ibid. 11, 20;=—d, vittatus, ibid, 1, 
5 ;—d. griseus, ibid. 11, 12 ;—d. Sticticus, ibid. 11, 11; ;3—d circum-= 
Jiexus, F. | 
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formant ensemble qu’une petite palette en carré long ; durs 
antennes sont au moins de la longueur de la tête et du cor- 
selet. Le corps est parfaitement ovale, a plus de largeur 
que de Ranseur; les yeux ne sont point ou peu saillans (r). 


Les HYGROBIES. (Hxenonr4. Lat. HyprRAcHNA. Fab, 
Clairv. PæLosius. Schonh.) 


A 


Qui ont encore des tarses à cinq articles distincts, et 
dont les quatre antérieurs dilatés presque également, à 
leur base, dans les mâles, en une petite palette en carré 
long ; ; mais dont les antennes sont plus courtes que la tête 
et le corselet; qui ont le corps ovoïde , très- -épais dans son 
milieu, et les yeux saillans (2). 


Les Hypropores. (HyproPonus. Clairv. Hypxyprus. 
Lat. Schonh. ) 


Dont les quatre tarses antérieurs, presque semblables et 
spongieux en dessous, dans les deux sexes, n'ont que 
“quatre articles distincts, le quatrième étant nul ou très- 


(tr) D. fuscus , Panz. Faun. Insect. Germ. LXXXVI, v;—d. cine- 
reus, F. Pau. ibid. XXXI, 11 ;—d. zonatus, F, Panz. ibid, XXXVIIT, 
5;—d. bi-punctatus, F. Panz. ibid XCI, vi; —d, fenestratus, F. 

Pan. ibid. XXXVIIL, xvi;—d, chalconatus , F. Panz. ibid. xvirs 
—d. ater, F. Panz. ibid. xv ; —d. guttatus, Payk. Panz. ibid, XC, 1; 
LG. fuliginosus, E. Panz. ibid. XXXVIIL, xiv;—d. bi-pustulatus, 
F. Panr. ibid, CL, n13—d. stagnalis, F. Panz. ibid. XCI, vi ;—d. 
transversalis, F. Panz. ibid. LE XXXVI, vr;—d. abbreviatus, F. 
Panz. ibid. XIV ,1:—d. maculatus ,F, Panz, ibid. vil ;—d, agilis, 
EE. Panz. ibid. _ XO, 11;:—d. adspersus, F. Panz. ibid. XXXVIIL, 
 xvnr;—d. DAS, F. Panz. XXVE, 111, v;—d. leander, Oliv. ibid, 
Mur, 25 ;—d. varius, Oliv. ibid. 11, 27 ;—d. bimaculatus, Oliv. ia. 
8. Voyez Clairville , Entom. Helv. tom. 11, genre colymbetes. 

(2) Hydrachna Hermanni, Fab. Lat. Gen. Crust. et Insect. I, vr, 

5. Clairv. Entom. Helv. IE, xxvyir, À, a;—h. uliginosa, Clairv. 
ibid. B, b. 
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petit et caché, ainsi qu'une partie du dettes Mn une 
fissure profonde du troisième. | 
Ils n’ont point d'écusson apparent (1). 
On pourrait en détacher quelques espèces(2), dont le corps. 
est très-bombé ou presque globuleux. ( ÆZyphydrus. Lat. )# 
Les autres ont le corps ovale et moins épais (3). 


\ 


Tantôt les antennes sont un peu dilatées et vies larges 
vers le milieu de leur longueur; le dernier article des palpes 
labiaux a une échancrure , et paraît fourchu. 


Les NoTÈèRes.(NoTterus. Clairv.). 


L'écusson manque ; les tarses ont cinq articles distincts , … 
et peu différens dans les deux sexes; la lame pectorale , 
qui porte les derniers pieds, a , de chaque côté, une rainure 
ou coulisse profonde (4). 1e 

Les autres n’ont que dix articles distincts aux antennes; 
leurs palpes extérieurs se terminent en alène ou par un ! 
article plus grêle et allant en pointe; la base de leurs pieds 
postérieurs est recouverte d’une grande lame PEN et en 
forme de bouclier. | 

Leur corps est bombé en dessous et RE. comme dans 
les hygrobies ; mais ils n’ont point d’écusson, et tous leurs 
tarses sont filiformes, à cinq articles distincts et presque. 


(1) Les précédens , à l'exception de quelques petites espèces, en 
ont un très-sensible. ; | 
(2) Les Aydrachnes : gibba , ovalis, scripta , de Fabricius ; 4y-. 
_ phydrus lyratus, Schonh. Synon. Insect. II, 1v 7008 
(3) Les Dytiscus : i1œæqualis, reficulatus , confluens , picipes à 
pictus, geminus , lineatus , halensis, duodecim-pustulatus, dorsalis, 
sex-pustulatus , palustris, depressus , hturatus, planus, erythroce= 
phalus, nigrita, granularis, de Fabricius. Voyez Schonherr,, 
Synon. Insect. tom. 11, genre Ayphydrus ; Panzer, index Entom. 
genre hydruporus; Clairv. Entom. FHely. iom. 11, même genre. 
(4) Dytiscus crassicornis, Fab. Clairv. Entom. Helv, II, xxx11. 0 
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fe, | CORÉOPTÈRES. | DES 
… eylindriques, et ont à peu près la même forme dans les 


deux sexes. Ce sont 


Les Hazipces. (Harrprus. Lat. Hoprirus. Clairv. 
Cnemiporus.lllis.). (1). 


Le second genre ou celui 
DES GYRiNs. (GRIS. di) 


Comprend ceux dont les antennes sont en massue, 
plus courtes que la tête; les deux premiers pieds 
sont longs, avancés en forme de bras , et les quatre 

- autres très-comprimés , larges et en nageoires. Les 
yeux sont au nombre de quatre. 
M Le corps est ovale et ordinairement frès-luisant. 
‘A Les antennes , insérées dans une cavité, au-devant 
des yeux, ont le second article prolongé extérieu- 
“rement, en forme d’oreillette, et les articles suivans, 
au nombre de sept à neuf, très-courts, fort serrés, 
“et se réunissent en une masse, presque en forme de 
ï fuseau et un peu courbe. La tête est enfoncée dans 
le corselet jusqu'aux yeux, qui sont grands, et par- 
miagés par un rebord, de manière qu’il en paraît 
| deux en dessus et deux en dessous. Le labre est 
arrondi et très-cilié en devant. Les palpes très- 
petits, et l'intérieur des maxillaires manque ou 
mavorte dans plusicurs espèces, notamment dans les 
“plus grandes. Le corselet est court et transversal. 


… (1) Les dytisques : fulvus, impressus, obliquus de Fabricius. Voyez 
—Latreille, Gener. Crust. et Insect, I, pag. 234. Clairv. Entom. Helv. 
À tom. 11,genre hoplitus , XXXI;Panz. Ind, Entom. genus id, Schonherr, 

—Synon. Insect. 11, genre cremidoftuss, 


di4 _ INSECTES F5 
Les élytres sont obtuses ou tronquées au bout pos: 
térieur , et laissent à découvert l'anus, qui se ter= 

mine en pointe. Les deux pieds antérieurs sont, 
grèles, longs , repliés en double et presque à angle. 

_ droit avec le corps, dans la contraction, et ternn- 

nés par un tarse fort court, frès-comprimé, dont le 
dessous est garni d’une brosse fine et serrée dans 
les mâles. Les quatre autres sont larges, très-minces, 
comme membraneux , et les articles des tarses for- 
ment de petits feuillets, disposés en falbalas. 


Les gyrins sont en général de taille pêtite ou 
moyenne. On les voit, depuis lés premiers jours du 
printemps jusqu’à la fin de l'automne, à la surface 
des eaux dormantes, ef même sur celle de la mer, 
souvent assemblés en troupes , y paraître , par Peffet 
de la lumière , comme des points brillans, nager ou . 
courir avec une extrême agilité, y faire des tours 
et détours circulaires, obliques et dans toutes les 
directions, et de là le nom de puce aquatique, dé 
tourniquet , que des auteurs leur ont donné. Quel- 
quefois ils se reposent sans se donner le moindre 
mouvement ; mais pour peu qu’on les approche, ils 
se sauvent aussitôt à la nage et s’enfoncent dans! 
l’eau avec une grande célérité. Les quatre derniers 
pieds leur servent d’avirons, et ceux de devant à 
saisir leur proie. Placés à la surface de l’eau, le 
dessus de leur corps reste toujours à sec, et lors-, 
_ qu’ils plongent, une petite bulle d'air, semblable à 
un globe ‘argentin, reste attachée à leur derrière. Si 
on les saisit, ils font suinter de leur corps une li. 
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queur laiteuse qui se répand sur lui, et qui pro- 


duit peut-être cette odeur désagréable et pénétrante 
qu'ils exhalent alors, et qui se conserve long-temps 
aux doigts. Ils s’accouplent sur la surface de l’eau. 


Quelquefois ïls restent au fond, accrochés aux 


# plantes : c’est là aussi probablement qu'ils se cachent 


pour passer l'hiver. 


Le G. nageur. ( G. natator. Lin.) Panz. Faun. Insect, 
Germ. IIL, v. De Géer, Insect. [V , x111, 4, 19. Long 
de trois lignes, ovale, très-clabre, fort luisant, d’un noir 
bronzé en dessus, noir en dessous , avec les pattes fauves. 
Un écusson triangulaire très-pointu, un peu plus long 

. que large; élytres arrondies au bout, avec des petits 
points enfoncés , formant des lignes régulières et longi- 
tudinales. | 

La femellé pond ses œufs sur les plantes aquatiques. 

* Ils sont très-petits, en forme de petits cylindres, et d’un 
» blanc un peu jaunâtre. La larve a le corps long, effilé, 
linéaire, composé de treize anneaux , dont les trois 
premiers portent chacun une paire de pieds. La tête 
_ grande , en ovale allongé et très-aplatie, offre les mêmes 
parties que celles des larves des dytisques ; mais ici, le 
Quatrième anneau et les sept suivans ont, de chaque 
côté, un filet conique, membraneux, flexible et barbu sur 
. ses bords. Le douzième anneau en a quatre semblables, 
mais beaucoup plus lonss, et plus dirigés'en arrière. 
Deux trachées très-fines parcourent toute la longueur du 
corps, et reçoivent de chaque filet un vaisseau aérien. Le 
dernier anneau du corps est très-pelit, et terminé par 
quatre crochets longs et parallèles. Cette larve vit dans 
Veau, ét en sort au commencement d'août pour passer à 
l'état de nymphe. Elle se forme avec une matière qu’elle 
ire de son corps, et semblable à du papier gris, une. 
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pelite coque ovale, pointue aux deux bouts , qu'elle fixe 


aux feuilles de roseau, et où elle s ’enferme. 
Cette espèce est très-commune en Europe (1). 


“ 
‘La seconde famille des CorÉoPrÈREs 
PENTAMÈRES, 


Les BracueryTres, Cuv. (MrcroPtera, 
+ :  Gravenhorst.) 


N’ont qu’un palpe aux mâchoires, ou quatre 
entout;les antennes, tantôt d’égale épaisseur, 
tantôt un peu plus grosses vers le bout, sont 

ordinairement composées d'articles en forme 
de grains ou lenticulaires ; les étuis sont beau- 
coup plus courts que le corps, qui est étroit 
et allongé, avec les hanches des deux pieds 
antérieurs très-grandes , et deux vésicules Rues 
de l'anus, que l'animal fait sortir à son gré. 


Ces coléoptères composent le genre STAPHYLIN 
(STAPHYLINUS ) de Linneus. 


On les a considérés comme fesant le passage des 

_ cloéoptères aux forficules ou perce-oreilles ; pre- 
mier genre de l’ordre suivant. Sous quelques rap- 
ports, ils avoisinent encore les insectes de la fa- 


s | 
(1) Voyez, pour Îles autres espèces, Olivier, Col. IIT, n°. 41, et 

*_ Schonherr, Synon. Insect. IL, n°. 55. On trouve encore aux envi- 
rons de Paris le gyrin minutus et le bicolor de Fabricius. Les espèces 
les plus grandes et toutes exotiques, n ’ont pas d'écusson sensible et 


leurs palpes ne sont qu’au nombre de quatre. 
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mille précédente , et sous plusieürs autres les bou 
cliers , les nécrophores, genres de la quatrième 
famille : ils ont, le plus souvent, la tête grande 
et aplatie, de fortes mandibules, des antennes 
courtes, le corselet aussi large que l'abdomen, et 
les étuis tronqués à leur extrémité et recouvrant 
néanmoins les ailes qui conservent leur étendue 
ordinaire. Les demi-anneaux et nœuds du dessus 
de l'abdomen sont aussi écailleux que les infé- 
rieurs. Les vésicules de l’anus consistent en deux 
pointes coniques et velues que l'animal fait sortir 
et rentrer à volonté; le dernier segment de l’ab- 
domen, celui où est l'anus, se prolonge et se ter- 
mine aussi en pointe. 

Ces coléoptères, lorsqu'on les touche où qu'ils 
courent, relèvent cette espèce de queue et lui 
donnent toute sorte d’inflexions. Ils s’en servent 
aussi pour pousser leurs ailes sous les étuis et les 
y faire rentrer. Les deux pieds antérieurs ont les 
tarses larges et dilatés ; leurs hanches, ainsi que 
celles des pieds: intermédiaires , sont fort grandes. 
Ils vivent, pour la plupart, dans la terre, le fumier, 
les matières excrémentielles; d’autres se trouvent 
dans les champignons, la carie ou les plaies des 
arbres, sous les pierres; quelques-uns .n’habitent 
que les lieux aquatiques. On en connaît encore, 
mais de très-petits, qui se tiennent sur les fleurs. 
Tous sont voraces, marchent d’une grande vitesse, 
et prennent vol très-promptement. 

Leurs larves ressemblent beaucoup à l'insecte 
parfait; elles ont la forme d’un cône allongé, dont 
la base ou la partie la plus épaisse est occupée par 
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la tête, qui est très-grande ; le dernier anneau se 
proléuge en mamère de tube , et est accompagné 
de deux appendices coniques et velus. Ces larves 
se nourrissent des mêmes matières que l’insecte dans. 
son dernier état, \ | 

Lepremier estomac des staphylins est petitet sans. 
plis ; le deuxième très-long et très-velu; l’intestin est 
_trés-court. 


Ce genre est codant. Nous le divisons en quatre 
sections. La première, 


Celle des FiIssILAPRES. 


À la tête entièrement nue’et séparée du corselet, qui est 
tantôt carré ou en demi-ovale ; tantôt arrondi ou en cœur 
tronqué, par un cou ou un étranglement visible. Le labre 
est profondément divisé en deux lobes. T'els sont 


Les Oxypores. (Oxvyrorus. Fab.) 
Dont les palpes maxillaires sont filiformes, et les labiaux 
terminés par un article très-grand et en croissant. 


Les antennes sont grosses , perfoliées‘et comprimées. Ils 
vivent dans les bolets et les agarics. 


L'O.roux (Siaphylinusrufus. Lin.) Panz. Faun. Insect. 
Germ. XVI, xix, long d'environ trois lignes, fauve. 
avec la tête, la poitrine, l’extrémité et le bord intérieur 
des étuis, ainsi que l’anus, noirs(t) 


LEs AsTrRAPÉES. (Asrrapæus. Gravenhorst.) 


Où les quatre palpes sont terminés par un article plus 
grand et presque triangulaire (2). 


pos 


(1) Ajoutez: 0. maxillosus, Fab. Panz. ibid. xx. Les autres oxypores 
de Fabricius appartiennent à des sous-genres de notre quatrième sec= 
tion. Voyez Olivier,encycl. méth. genre oxypore, et M. Gravenhorst, 
coleoptera microptera. | 

(2) Staphylinus ulmi, Oliv. Ross. Faun. Etrusc, I, y, 6, Panz. 
ibid, LXXXVEI, 1v, Latr. Gener, Crust. et Insect, , L, 284. : 
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Les STAPHYLINS propres. (STAPHYLINUS. Fab. ) 


Quai ont tous les palpes filiformes, et les antennes insérées 
au-dessus du labre et des mandibules , entre les yeux. 


Le S. bourdon (S. hirtus. Lin.) Panz. Faun. Insect. 
Germ. IV , x1x, long de dix lignes, noir, très-velu, avec 
le dessus de la tête, du corselet, et les derniers anneaux 
de l’abdomen couverts de poils épais , d’un jaune doré et 
lustré ; étuis d’un gris cendré, avec la base noire; dessus 
du corps d’un noir bleuâtre. — ie. de F Europe : pe 
et Allemagne. 

Le S. odorant (S. olens. Fab.) Panz. ibid. XXVIT, 

1 , long d’un pouce , d’un noir mat, avec la tête plus large 
que le corselet, et les ailes roussâtres. 

Très-commun aux environs de Paris, sous les pierres. 

Le S.à mâchoires (S. maxillosus. Lin.) Panz. ibid. Il» 
ayant près de huit lignes de longueur, noir, luisant; . 
tête plus large que le corselet; grande partie de l’abdo- 
men et des élytres d’un gris cendré, avec des points, et 
des taches noires. — Dans la terre et le fumier. 

Le S. gris-de-souris (S. murinus. F.) Panz. ibid. 
LXVI,xvi, long de quatre à six lignes; tête, corselet 
et étuis d’un bronze foncé, luisant , avec des taches obs- 
cures; écusson jaunâtre, marqué de deux taches très- 
noires; abdomen noir; majeure partie des antennes 
roussätres. — Avec les précédens. 

Le S. à élytres rouges ( S. erythropterus. Lin.) Panz. 
OUI. IV, long de six à dix lignes, noir, avec les 
étuis , la base des antennes et les pieds fauves (1). 


(1) Voyez la Monographie de cette famille { coleoptera microptera) 
de M.Gravenhorst. Panz. Index Entom, pars 1 ,pag. 208 et suiv. Latr, 
ibid. I, 285. Rapportez à ce genre les espèces suivantes d'Olivier : 
auréus , œneus, hæmorrhoidalis, oculatus, erytrocephalus , si- 
milis , cyaneus, pubescéns , cupreus , stercorarius , brunnipes , 
fulgidus » elegans, pilosus, politus, amœænus, en outre des cinq 
dont nous donnons ici la description. 
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Les Pinopuires. (Pinopicus. Grav.) 


_ Quiont aussi les palpes filiformes, mais dont les antennes 
sont insérées au-devant des yeux, en dehors du labre et 
près de la base extérieure des mandibules (r). 


pi LATHROBIES. RAR Ne Grav.) 


Dont les palpes sont terminés brusquement par un article 
beaucoup plus petit que le précédent, pointu, souvent peu 
distinct. Les maxillaires sont beaucoup plus longs ‘que les à 
labiaux , et l'insertion des antennes est la même que dans le 
genre précédent (2). | 


- La seconde section , les LONGIPALPES. 
Qui ont aussi la tête entièrement découverte, mais dont 
: le labre est entier , et dont les palpes maxillaires sont pres- 
que aussi longs que la tête, avec leur quatrième article 
caché ou très-peu distinct. | 
Ces palpes paraissent être terminés en massue, le troi- 
sième article étant renflé. Ils vivent sur les bords des eaux. 
AU: A V - 
Les PépÈres. (Pæperus. Fabr.) 
Où les antennes, insérées devant les yeux, grossissent 
insensiblement, et dont les mandibules sont dentées au 
côté intérieur , avec la pointe simple ou entière. 
Le P. des’ rivages ( Staphylinus riparius.) Panz. Faun. 
Insect. Germ. IX, x1, long d'environ trois lignes , très- 


(1) Pinophilus latipes, Grav. Amér. Septent. Il est réuni au genre. 
suivant dans son mdntissa, 
(2) Voyez Gravenhorst : coleopt. microp. et Latr. Gener. Crust. et, « 
‘Insect. I, 289. Le s. elongatum (5. elongatus, Fab.) a été figuré par 
Panzer , ibid, Le xu ;—Staphylinus linearis ? Oliy. Col. UT, 2, 
IV, 98. 
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étroit et fort allongé fauve , avec la tête, la Moine l’ex- 
trémité supérieure de l’abdomen et les genoux noirs ; 
élytres bleues. Très -commun dans le sable humide » 
sous les pierres , à la racine des arbres , etc. (1). 


Les Evzæsrnères. (ee Grav.) 


_ Dont les antennes , insérées devant les yeux, sont termi- 
nées par une massue de deux articles (2). 


ir R Les SrÈNES. Crus Latr.) 


Où les antennes ; insérées près du bord interne des yeux, 
sont terminées par une ‘massue de trois articles. Ils ont 
… l'extrémité des mandibules fourchue et de gros yeux. 


Le S. à deux points. {Staphylinus 2-guttatus. Linn.) 
- Panz. Faun. Insect. Germ. XI, xvir. Deux lignes de long, 
tout noir , avec un point roussâtre sur chaque étui (3). 


La troisième section, celle des APpPLATIs. 


À ,avec la tête entièrement découverte et le labre entier, 


les palpes maxillaires beaucoup plus courts que la tête , 
avec le quatrième article distinct. 


LEs OxyTèLes. (OxyTeLus. Grav.) 


Qui ont les antennes insérées devant les yeux, sous un 


(1; Consultez les mêmes ouvrages, Panzer, Ind. Entom. 215; : 
et Oliv. Col. III, n°. 44, à l'exception des espèces n°. 4 et De 
qui appartiennent au genre stène. Son staphylin rétréci, pl. 2 , 18, 
est un pedère. 

(2) Evæsthetus scaber, Grav.. 


(5) Ajoutez sfaphylinus juno , Payk. nes proboscideus , 
Oliv. Col. IF, 44, 1, 5;—staphylinus clayicornis, Panz. Faun. Insect. 
Germ. XXVIL, 11. Voy. Gravenhorst, coleopt. microp. et Latr, Gener. 
- Crust. et Insect. genre stenus, 
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rebord, plus g grosses vers le san et les palpes terminés en 
alène. 
Les tarses se Es sur le côté Atos des séthbeui : 
qui sont plus étroites ou échancrées à leur extrémité. | 

Ce côté extérieur, du moins aux deux premières jambes , 
est toujours très-épineux. | 

Les mâles de quelques espèces (1) ont deux cornes sur 
la tête et une autre sous le corselet. 


Les OmALIES. (OmaLrum. Gray. ) 


Dont les antennes sont encore insérées devant les yeux, 
sous un rebord , et vont aussi en grossissant vers leur ex- 
trémité; mais dont les palpes sont'filiformes (2). 

Quelques espèces ont aussi les jambes épineuses. On peut 
y rapporter les Piestes de M. Grayenhorst (3). 


Les PROTEINES. (ProTEINUS. Lat.) 


Dont les antennes, toujours insérées devant les yeux, 
sous un rebord, vont en grossisnant ; et dort les palpes sont 
terminés en alène.. | 
_ Les maxillaires sont peu avancés, avec le dernier ar- 
ticle presque aussi long que le précédent. Le corselet est 
beaucoup plus large que long (4). 


Les Lesrèves. (Lesreva. Latr. — ANTHOPHAGUS. 
Grav.) | ! 


Où les antennes, insérées devant les yeux et sous un re- 


* 


(1) Staphylinus tricornis, Payÿk. Herbst. Archiv. XXX, vit;— 
oxytelus Jfurcatus, Oliv, ;—Siagonium quadricorne : Kirb.et Spenc. 
Introd. eniom. I, 1, 3. Voyez pour les autres espèces, Oliv. Encycl. 
méth, genre oxytèle, Grav. Latr. et Panzer , Ind, Entom. 

(2) Voyez encore Oliv. ibid. ar omalie, et Grav. Panz. et Latr. 
ibid. \ 

(5) Piestuÿ sulcatus , Gray. ;—oxytelus bicornis, Oliv. Encycl. 
méthodique. 

(4) Proteinus de Lat. gen, Crust. et Insect. Î ,298. 
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 COLÉOPTÈRES, 223 
. bord, comme dans les précédens , sont presque de la même 
grosseur, avec la plupart des articles en cône renversé , et 


le dernier presque cylindrique. Palpes filiformes (r). 
Les ALÉocHAREs. (ArrocHarA, CALrIcERA. Grav. ) 


_ Où les antennes sont insérées entre les yeux ou près de 
leur bord intérieur, et à nu, à leur naissance. Les trois pre- 

. miers articles sensiblement plus longs que les suivans ; ceux- 
ci perfoliés, le dernier allongé et conique. Palpes terminés 
en alène, les maxillaires avancés , avec l’avant - dernier 
article grand et le dernier très-petit. Corselet presque ovale, 
ou en carré arrondi aux angles (2). 


La quatrième section, les MricrocéPuaLEs. 


- Ont la tête enfoncée postérieurement jusque près des 
- yeux, dans le corselet; elle n’en est point séparée par un 
cou, ni par un étranglement visible; le corselet a La forme 
d’un trapèze, et s’élargit de devant en arrière. 


Ils ont le corps moins allongé que les précédens , et se 
rapprochant davantage de la forme elliptique ; la tête beau- 
coup plus étroite, rétrécie et avancée en devant; les man- 
dibules de grandeur moyenne, sans dentelures, et arquées 
simplement à la pointe. Les élytres, dans plusieurs, re- 


DOTE POE 2 TANT rer 
J (1) Lesteva punctulata, Latr. ibib, 1x, 1; carabus dimidia- 
tus, Panz. Faun. Insect. Germ., XXXVI, ur 5—l, alpina, Lair. 
ibid. 5—staphylinus alpinus, Oliv. Col. III, 42, vr, 55 ;—staphy- 
linus caruboides; ibid. 11, 17. Voyez Grav. Col. 


Microp. genre 
-anthophagus. 


(2) Sfaphylinus canaliculatus, Fab, Panz. ibid. XXVIL, xur ;— 
staphylinus impressus, Oliv. Col. ibid. V; 41;—5. boleti, Linn. 
-Oliv. Col, ibid. I, 29 ;—s. collaris, ejusd. ibid, 11, 15;—5. mi- 
Futus, ejusd. ibid. yr, 55 ;—s. socialis, ejusd, ibid, nr, 25; et gé- 
néralement les trois premières familles du genre aleochara de 
Gravenhorst, cpl. mic. tom. | | 
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couvrent un peu plus de la moitié de la longueur du dessus : 
de l'abdomen. Les uns vivent dans les champignons, sur 


les fleurs, et les autres dans les fientes. Fabricius en a réuni 
plusieurs espèces avec les oxypores. - 


Les LoMÉCHUSES. (ReMACERSA et ALEOCHARA. Grav.) 


Qui n’ont point d’épines aux jambes, et dont les an- 
-tennes , depuis le quatrième article, forment une massue 
perfoliée ou en fuseau ‘allongé. Palpes terminés en alène; 
antennes souvent plus courtes ER la tête et le corselet (1). 


Les TACHINES. (Tacines. Grav.) 


Quiont les jambes épineuses ; dont les antennes sont com 
posées d’articles en cône renversé ou en poire, et grossis= 
sant insensiblement , et dont les palpes sont filiformes (2). 


Les Tacnvpores. (TAcHyPoRus. Grav.) 


© Semblables aux fachines par les jambes et les antennes, 
mais ayant des palpes terminés en manière d’alène (3). 


SES 


(») Les unes ont le corselet uni et non relevé sur ses bords. 
Telles sont les aléochares . bipunctata, lanuginosa , nitida (sta- 
phylinus bi-pustulatus, Linn. Oliv.Col. IIL, 42, v, 44), fumata , 
nana, de Gravenhorst, ou ses familles 117—v1 (col. micropt. tom. sr 
Les autres ont les bords du corselet relevés et forment son genre 
lomechusa; l. paradoxa ; staphylinus emarginatus, Oliv. ibid, 31, 12; 
— 1, dentata, Grav. ; staphylinus strumosus , Payk. V. 

(2) Oxyporus subterraneus , Fab. ;—0. bi pustulatus , ejusd. Panz. 
Faun, Insect. Germ. XVI, xxi;—0. marginellus, Panz. ibid. IX, 
x ;—staphylinus ‘fuscipes , ibid. XXVII, x11; ;—oxyporus sutu- 
ralis, ibid. XVIIT, xx ;—0. pygmœæus, ibid. XXVI, XIx ;—0. lunu- 
latus, ibid. XXIL, xv;—staphylinus atricapillus , F.;—oxyporus 
merdarius , Panz. ibid. XXVI, xvini;—staphylinus striatus ; OH. 
ibid. v, 47 ;—s, lunatus, Linn. 

(5) Oxyporus, rufipes , Fab, Fanz, ibid. XXVII , XX ;—0. Margi= 
natus, F. Panz. ibid. xvii;—0. chrysomelinus, F. Panz. ibid. IX, 
xiv;—0, analis, F. Pauz, ibid, XXII, xvi ;—0. abdominalis , F. 
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La troisième famille des CoLÉOPTÈRES PEN- 
TAMÈRES, | 
Les SERRICORNES. 


Se distingue par le nombre des palpes qui 

… est de quatre, et par les antennes en forme de 

fil ou de soie, comme dans la première fa- 

mille, mais ordinairement dentées en scie, 

en peigne ou en panache, du moins dans 
es mâles. Elle nous offrira sept tribus. 


La première, les BüuPrEesTIDES , 


Dont le corps est toujours ferme, le plus 
souvent ovale ou elliptique, droit , avec la 
“{ête engagée verticalement jusqu'aux yeux, 
dans le corselet , a le sternum antérieur , ou 
» la partie de la poitrine comprise entre la pre- 
… mière paire de pieds, grand, distingué de 
chaque côté par une rainure où s'appliquent 
les antennes (toujours courtes), dilaté ou 
avancé en devant jusques sous la bouche ; 
son extrémité opposée se prolonge en forme 
- de stylet ou de corne, pointue ou mousse, 
mais toujours découverte ; les mandibules 
… se terminent en une pointe entière , où sans 
 échancrure ni dent. Le dernier article des 
- palpes est presque cylindrique dans les uns, 
… ovoide ou globuleux dans les autres. 
TOME 3. : 15 
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Ces insectes ne sautent point, ainsi que 


ceux de la seconde tribu, dont ils sont d’ail- 
leurs très-voisins, et fonce le genre 


BUPRESTE (BupresTis) de Linnæus. 


. La dénomination générique de Richard don- 
née par Geoffroi à ces, coléoptères. nous annonce 
la beauté de leur parure. Plusieurs espèces indi- 
gènes et beaucoup d'exotiques , d’ailleurs remar- 
Quables par la grandeur de leur taille, ont l'éclat 
de l'or poli sur un fond d’émeraude : s Anis d’autres 
l’'azur brille sur l'or, où sont réunies plusieurs autres 
couleurs métalliques. Leur corps , en général, est 
ovale, un peu plus large et obtus, ou tronqué, en de- 
van, et rétréci en arrière depuisla base de l’abdomen, 
qui occüpe la plus grande partie de sa longueur. 
Les antennes sont courtes et en scie, Les yeux sont 
ovales. Les palpes sont ordinairement filiformes et 
peu avancés. Le corselét est court large, et ses angles: 
postérieurs nese prolongent point en arrière comme 
dans la tribu suivante, Les pieds sont couris, avec! 
les quatre premiers articles des tarses larges > frian- 
gulaires ou en cœur , et le pénultième bilobé dans 


_ le plus grand are à 


Ils marchent lentement, mais leur vol est très- 
agile, lorsque le temps est chaud et sec. Si on veut | 
les saisir , ils se laissent tomber à terre. Les femelles | 
ont à Mitnénrité postérieure de l'abdomen, une 


partie coriace ou cornée, en forme de lame conique, ! 


composée de trois pièces, et qui est probablement: 
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_une farière avec laquelle elles déposent leurs œufs 


dans le boïs sec, où vivent leurs larves. On rencontre 


plusieurs des petites espèces sur les fleurs et les 


feuilles ; mais les autres se tiennent pour la plupart 


“dans les forêts, les chantiers : ils éclosent quelque- 
«fois dans les maisons, y étant transportés en éfat 


de larve ou de nymphe, avec le bois. 


4 


Les RicArps propres. (Buprestis. Lin.) 


Dont les palpes sont filiformes ou lésèrement plus gros à 
1e extrémité, et terminés par un article presque cylin- 
…drique, et dont les antennes sont simplement enscie: " 

Ils ont l’extrémité de leurs mâchoires divisée en deux 


“pièces le: pénultième article de leurs tarses profondément 
Méchancré, et le bout: postérieur des. étuis souvent denté. 


Les uns n’ont point d’écusson. 
Le:R\ à faisceaux (B. fasciculata. Lin.) Oliv. Col. 11, 
32, 1V;, 38, long d'environ un pouce, ovoide, convexe, 
. très-ponctué et ridé, d’un vert-doré ou cuivreux, quel- 
». quefois obscur, avec de petites touffes de poils jaunâtresou 
+ rouseûtres ; étuis entiers. — Au Cap de Bonne-Espérance, 
et quelquefois en si grande abondance sur le même ar- 
buste , qu'il semble tout chargé de fleurs. 
Le R. stérnicorne ( B. sternicornis. Lin.) Oliv. Col. ibid. 
VI, 52 a. Un peu plus grand, même forme, d'un vert 
un peu doré, très-brillant ; de gros points enfoncés, dont 


… le fond est garni d’écailles blanchâtres, sur les étuis : trois 
… dents à leur extrémité; sternum postérieur PTRDReA en 


forme de corne. —"[ndes orientales. 
Le R, chrysis ( B. chrysis. Fab.) Oliv. ibid. 11, 8, vi, 


| _52,b, diffère du précédent par les. étuis ne brun- 


- marronet sans taches blanchâtres. 


Le À, bande-dorée ( B. vittata. 1 Ok. Gi IIL » 177 


1 f . ù ( , sh { 
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Pong de près d’un pouce et demi, plus étroit et plus allongé 
que les précédens, déprimé, d’un vert-bleuâtre; quatre 
lignes élevées et une bande dorée et cuivreuse sur chaque 
étui, dont le bout a deux dents. — Des Indes orientales. 


Le R. ocellé( B. ocellata. F.) Oliv. ibid. 1, 3, presque 
semblable, pour la taille et la forme, a sur chaque étui 
une grande tache jaune et phosphorique, située entre 
deux autres de couleur d’or ; le bout de chaque étui est 
terminé par trois dents. | 

Les autres ont un écusson. 

Le R. géant (B. gigas. Lin.) Oliv. ibid. 1, 1, long 

e deux pouces ; corselet cuivreux, mêlé de vert bril- 

nt, avec deux grandes taches lisses, couleur. d’acier 
bruni; étuis terminés par deux pointes, cuivreuses dans 
leur milieu , d’un vert-bronzé sur leurs bords, avec des 
points enfoncés , des lignes élevées et des rides. — De 
Cayenne. 

Nous citerons parmi les espèces de notre pays ’ 

Le R. à fossettes (B. affinis. F.) B. chrysostigma , 
Oliv. ibid. vi, 54, bronzé en dessus, cuivreux et bril- 
lant en dessous, dont les élytres , dentelées en scie à leur 
pointe, ont {rois lignes longitudinales élevées, et deux 

. impressions dorées sur chacune, 


Le R. vert (B. viridis. Lin.) Oliv. cbid. xr, 127, 
‘long d’environ deux lignes et demie, à forme linéaire, 
d’un vert-bronzé, avec les étuis entiers et pointillés. — 
Sur les arbres. | 
__ Fabricius a détaché des richards propres ceux qui ont le. 
corps court, plus large proportionnellement et presque 
triangulaire. Ce sont ses trachys (1). De ce nombre est 


Le R. nain ( B. minuta, ins) 4 Oliv. ibid. II, 14» 


(1) Voyez les autre DR citées par F'abricius, System, Eleut, IT, 
218. 
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noir en dessous, d’un brun cuivreux en dessus, avec le 
milieu du front enfoncé, le corselet sinué à son bord 
postérieur , etdes raies blanchâtres , ondées , formées par 
des poils, et transverses sur les étuis. — Commun sur le 
coudrier, dont il ronge les feuilles. 


Les APHANISTIQUES de Latreille ont les antennes ter- 
| minées en massue. On en connaît deux ou trois espèces , 


“toutes très-petites et à à forme linéaire (1). 


On doit rapprocher des richards quelques petits genres 
nouveaux tels que 


Ÿ Les Mérasis. (Merastrs. Oliv.) 


Où les palpes finissent par un article beaucoup plus gfos 


que lé précédent, presque globuleux; dont les antennes 


sont en peigne dans les mâles, en scie dans les femelles; 


… dont les mâchoires sont simples ou sans division intérieure, 


s 
1 


et qui ont tous les articles des tarses entiers. Le corps est 


cylindrique (2). 
LEs CÉROPHYTES. (CEropayrum. Lat.) 


Qui ressemblent aux précédens par les palpes , mais dont 


les antennes sont branchues d’un côté dans les mâles (3), 


en scie dans les femelles ; qui ont deux lobes aux mâchoires, 
et le pénultième article des tarses bifide. Le corps est 
ovale (4). | 


(1} Buprestis emarginata, F. Oliv. ibid. x, 116. Consullez pour 
les autres espèces de Richards, Olivier, ibid, 
(2) Melasis buprestoides, Oliv. II, 50,1, 1 ; —melasis elateroides, 


Hlig. différent suivant lui de l’elater buprestoides de Linnæus. 


(3) La base interne de chaque article jetant un rameau allongé, 


élargi et arrondi au bout; dans les melasis mâles , leur côté in- 


terne se dilate en forme de dent allongée. 
(4) Latr. Gen. Crust. et Insect. 1v, 375. Le melasis picea de M, 
Palisot de Beauvois , Insect. d'Af, et d'Amérique VIT, 1, analogue 


aux cérophytes, doit former un nouveau genre, d’après Les organes 
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La seconde tribu, celle des Érarémness , 

Ne diffère de la précédente qu’en ce que 
le stylet postérieur de l’avant-sternum s’en- 
fonce à la volonté de l'animal , dans une ca- 
vité de la poitrine , située immédiatement au- 
dessus de la naissance de la seconde paire 
de pieds, et que les. mandibules sont échan- 
crées ou fendues à leur extrémité , et termi- 
nées par deux dents. Le dernier ane des 
palpes est, le plussouvent, en formedetriangle 
ou de hache. Les pieds sont en partie con- 
tractiles. Elle ne comprend que le genre 


TaupiN (ELATER) de Linnæus. 


Leur corps est généralement plus étroit et plus 
allongé que celui des buprestides. Les angles posté- 
rieurs du corselet se prolongent en pointe aigue, 
en forme d’épine; les articles des tarses sont tou- 
jours entiers. | | | 

On les a nommés en francais scarabées à ressort, 
et en latin notoped a , elater. Couchés sur le dos, 


ét ne pouvant se relever, à raison de la briéveté 


de leurs pieds, ils sautent et s'élèvent perpendicu- 
lairement en l'air jusqu’à ce qu'ils retombent dans 
leur position naturelle ou Sur leurs pieds. Pour exé- 


de la manducation. Il est à comparer avec le pfyocerus mystacinus de 
Thunberg (melasis mystacina Fab.) Nov. Act. Holm. 1806, m1, 
1, 4, Voyez aussi son ripidus pectinicornis, ibid. | 
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cuter ces monvemens , ils les serrent contre le 
dessous du corps, baissent inférieurement la tête, et 
le corselet, qui est très-mobile de haut en bas, ‘puis 
‘rapprochant cette dernière partie de l’arrière-poi- 
trine , ils poussent avec force la pointe de l'avant 
sternum contre le bord du trou situé en avant de 
larrière-poitrine, où elle s'enfonce ensuite brusque- 
ment et comme par ressort. Le corselet avec les 
‘| pointes latérales, la tête, le dessus des élytres, heur- 
tant avec force contre le plan de position, surtout 
s’il est ferme et uni, concourent , par leur élasti- 
cité , à faire élever le corps en l'air. Les! côtés de 
l’avant-sternum sont distingués par une raimure où 
… ces insectes logent, en partie, leurs antennes, qui 
… sont en peigne ou à longues barbes, dans plusieurs 
… mâles. Les femelles ont à l'anus une espèce de ta- 
rière allongée, avec deux pièces latérales et poin- 
… tues au bout , entre lesquelles est Poviducte propre- 
ment dit. | 

_ Les taupins se tiennent sur les fleurs, les plantes 
et même à terre ou sur le gazon ; ils baissent 
la tête en marchant, et quand on les approche, 1ls 
…. se laissent tomber à terre, en appliquant leurs pieds 
sous le dessous du corps. 

| De Géer a décrit la larve d’une espèce de ce 
… genre (undulatus). Elle est longue, presque cy- 
lindrique AROUETHE de petites antennes, de palpes, 
de six pieds, à douze anneaux couverts d’une,peau 
écailleuse , dont celui de l'extrémité antérieure forme 
une plaque rebordée et anguleuse sur Îles bords 
avec deux pointes mousses et courbées en dedans, 


x 


URL # 
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au-dessous estun gros mamelon charrn. et rétractile, 
* qui fait l'office de pied. Elle vit dans le terreau 
de bois pourri. On en trouve aussi dans la terre. 
Il paraît même que celle du 7. strié de Fabricius 
ronge les racines du blé, et fait beaucoup! de 
dégât, lorsqu'elle se multiplie. 


L’estomac des prie est long, ridé en travers, 


quelquefois gonflé à la partie postérieure ; ; leur i in- 
testin est médiocre. 


Le T. cucujo ( E. noctilucus. Lin. ) Oliv. Col. TI, 3x, 
11, 14, a. Long d’un peu plus d’un pouce, dun brun 
obscur , avec un duvet cendré ; une tache : jaune, ronde, 
convexe, luisante , de chaine. côté du corselet, près de 
ses angles postérieurs ; des lignes de petits points enfoncés . 
sur les étuis. — De l’ Amérique Méridionale. 

Ses taches répandent pendant la nuit une lumière très- 
forte, et qui permet de lire l'écriture la plus fine, sur- 
tout si on réunit plusieurs de ces insectes dans le même 
vase. C’est à cette lueur que des femmes font leurs ou- 
vrages; elles les placent aussi, comme ornement, dans 
leurs coiffures, pour leurs promenades du soir. Les In- 
diens les attachent à leur chaussure, afin de s’éclairer 
dans leurs voyages nocturnes. Brown prétend que toutes 
les parties intérieures de l’insecte sont lumineuses , et 
qu'il peut suspendre à volonté sa propriété phosphorique. 
Nos colons l’appellent Mouche lumineuse, et les Sauvages 
Cucuyos, Coyouyou ; de là le nom espagnol Cucujo. Un 
individu de cette espèce, transporté à Paris, dans du bois, 
en état de larve ou de nymphe, s’y est métamorphosé, 

“et a excité, par la lumière qu'il jetoit, ‘la surprise de 
plusieurs habitans du faubourg Saint-Antoine , témoins 
‘ de ce phénomène, inconnu pour eux. 

Le T. bronzé ( FE. œneus. Lin. ) Oliv. Col. ibid. virr, 83, 

long de six lignes, d un verl- -brongé, luisant, avec les 
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étuis striés-et les pattes fauves. — En Allemagne et au 
nord de l’Europe. + 

LeT. germanique (E. .germanus, Lin. -)Oliv. 1bid. 11,129 
très-commun aux environs de Paris, n’en diffère que par 
la couleur des pieds , qui sont noirs. 


Le T. marron (E.castaneus. Lin.) Oliv. ibid. 111, 25; 
v,951, noir; corselet couvert d’un duvet roussâtre; élytres 
jaunâtres, avec l’extrémité noire; antennes du mâle en 
peigne. — D’Europe. 


Le 7. corselet fauve ( E.ruficollis. Lin.) Oliv. ibid. vx, 
61,a,b, long de trois lignes, d’un noir luisant, avec la 
moitié postérieure du corselet rouge. Du nord de l'Europe. 


n Le 7! J'errugineux (E. ferrugineus. Lin. ) Oliv. zbid, 


111, 35, long de dix lignes, noir, avec le corselet, à 
l'exception de son bord postérieur , et les étuis, d’un rouge 
de sang foncé. Sur le saule. C’est la plus grande espèce 
d'Europe (1). 


Î 


La troisième tribu, les CÉBRIONITES, 


Ainsi nommée du genre Cébrion d'Olivier, 


… auquel se rattachent les autres, a, de même 


que les suivantes, l’avant-sternum de grandeur 


et de forme ordinaires, et son extrémité anté- 


 rieure ne se prolongeant pas au - dessous de 


latète. Les mandibules se terminent en pointe 
simple ou entière, ainsi que dans la division 
| . 


(1) Voyez pour les autres espèces, Oliv. ibid. Panz. Faun. Insect. 


. Germ. et son Ind. Entom. ; ainsi qu’'Herbst. Col. et M. Palisot 


de Beauvois , insect. d’Af. et d'Amer, — Le T. clavicorne ( E. clavi- 


corhis. ) d'Olivier, qui a le port des insectes de ce genre, en fortue un 


. particulier (#irosque), que je range dans la famille suivante” 


D 
L 


RQ. | INSECTES  : ER 
suivante; mais lespalpes sont de lamême gros- 
seur, ou plus grêles à leur extrémité; le 
corps est arrondi et bombé dans les uns, | 
ovale ou oblong, mais arqué en-dessus, et in- 
cliné par-devant dans les,autres. 

Ïl est le plus souvent mou et flexible, avec 
le corselet transversal, plus large à sa base. 
et dont les angles latéraux sont aigus ou 
même prolongés, dans plusieurs, en forme 
d’épine. Les antennes sont ordinairement plus 
longues que la tête et le corselet. … , 

Leurs habitudes sont inconnues. Beaucoup 
se tiennentsur les plantes, dans les lieux aqua- 
tiques. 


Les uns ont la têteentièrement saillante, et de la largeur 
du bord antérieur du corselet , avec les mandibules étroites, 
très-arquées et fortcrochues, presque en formede croissant. 

Ils ont, le plus souvent , les anténnes.soit en ‘panache 
ou en scie, soit un peu dentées; les angles postérieurs et 
latéraux du corselet prolongés en forme de pointe ou d’épine; 
le corps est ferme, en ovale oblong; les mandibules sont 
toujours saillantes. Tels sont 


Les CÉpBrroNs. ( CEBRIQ: Oliv. ) 

Qui n’ont point de pelottes aux tarses; dont les antennes 
sont en filets, de onze articles, diese en dent de scie à 
l’angle Rs de leur extrémité. | + (4 

La plupart des espèces (r) sont propres.aux .contrées 


(:) Cebrio longicornis, Oliv. Col. AE, 32 bis, 1, 1yet Taupin,:, 
1; © gigas, F.;—c. bicolor, F.Palis. de Beauv. isbee d’Afr. et 
d'Amérique, VIT, 2 ;—c fuscus, F.;—cjusd. ruficollis, Are 
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‘les plus méridionales de l’Europe, volent 12 soir , et Qrdi- 


nairement après les pluies ‘'ore8e. 
Les Hammonres. (HammonrA. Latr.) 


Dont les tarses sont aussi sans pelote, et.qui ont des an- 
tennes en massue , de dix articles et très-courtes. Ils sont 
aptères (r). 


Les Raiprcères. (RurprcerA. Latr.) 


Qui ont des pelotes membraneuses et formées de .deux 
pièces sous les articles intermédiaires des tarses, et dont 
les antennes sont en panache (2). 

Les autres ont la tête enfoncée, jusqu'aux yeux, dans le 
corselet , et les mandibules presque triangulaires et légère- 


ment arquées à leur extrémité. 


Les antennes sont presque toujours simples. Les angles 


postérieurs et latéraux du corselet ne se prolongent point 


ou presque point en arrière. Le corps est ordinairement 


_ mou ou flexible, ovale ou arrondi. Les mandibules sont 


rarement saillantes. Tels sont 
Les Dascrrres. (Dasciccus. Latr. — AtopA. Payk. Fab.) 


Où les mandibules sont entièrement découvertes; qui 


ont le dernier article des palpes tronqué ou très-obtus , 


et le corps ovale (3). 
Les Eropes. (ELoprs. Lat. — CyPnon. Payk. Fab.) 


Qui ont les mandibules cachées en grande partie sous le 


(1) Cebrio brevicornis, Oliv. ibid. 1, 2 ; tenebrio a Ross. 
Faun. Etrusc. I, x, 2. 

(2) Hispa mystacina, HD ; Drur. Jnsect. IT, xzvux, 7. Nouv. 
Holl. et d’autres espèces inédites.du Brésil, M 
.-(3) Dascillus cervinus, Lat. Gen. Crust. et Insect. I, VII, 1 ; — 
chrysomela cervina, Linn, ; cistela cervina, Oliv. Col. IT, 5%, 
:: AN 
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labre; les palpes maxillaires pointus à leur extrémité, les 
labiaux fourchus; le corps presque rond, et les pieds posté- 


rieurs presque semblables aux autres, et non FREE à. 
sauter (1). : | | 


Les SCIRTES. (ScrrTEs. Illig. — CyPHON. Payk. Pab.) 


Qui ne diffèrent des élodes que par leurs pieds posté-. 
rieurs, propres à sauter, ayant les cuisses très-grosses, et 
les jambes terminées par une longue épine (2). 


La quatrième tribu , les LamPpyrIDes , 


Semblable à la précédente quant à la ma- 
nière dont se terminent le sternum antérieur 
et les mandibules, s’en distingue pi les palpes 
dont les ne au moins sont plus 
gros à leur extrémité et par leur corps droit 
et déprimé. | 

Ces coléoptères sont M très- 
mous, avec les élytres minces et très-flexibles, 
le. corselet presque carré ou en demi-cercle, 
plat, avancé au-dessus de latête qu'ilrecouvre … 
ou qu'il reçoit en tout ou en partie. Le pé- 
nultième article des tarses est divisé dans tous 
en deux lobes. Lorsqu'on les saisit, ils re- 


(1) La première division des cyphons de Fabricius ; voyez 
Schonherr, Synon. Insect. II, pag. 321 ; l’Ind. Entom. de sant 
351; et Latreille, Gener. Crust. et Insect. I, pag. 253. 

(2) La seconde division des Eee de Fab. ; consultez les mêmes 
auteurs. 
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COLÉOPTÈRES. 237 
plient leurs antennes et leurs pieds contre le 
corps, et ne font aucun mouvement, comme 
s'ils étaient morts. Plusieurs recourbent alors 
- en dessous leur abdomen. Ils comprennent le 
genre lampyris et une partie de celui des 
cantharis de Liinæus. 


Les uns ont les antennes très-rapprochées à leur 
base , et les palpes maxillaires beaucoup plus longs 
que les labiaux. Leur bouche est très-petite. 


Ils se rapportent principalement au premier de 
. ces BR ou celui des LAMPYRES ( LAMPYRIS ). 


Les Lvcus. _(Eycus. Fab.) 


Caractérisés par leur tête rétrécie et prolongée en de- 
vant en forme de museau. Les antennes sont très-com- 
primées, et les étuis s’élargissent beaucoup vers leur extré- 
mité postérieure, dans plusieurs espèces exotiques, et plus 
particulièrement dans les mâles. Le corps est étroit et al- 
longé. Nous trouvons très-communément aux environs 
de Paris, sur les fleurs, 

Le Z. sanguin (Lampyris sanguinea. Lin.) Panz. 
Faun. Insect. Germ. XLI, 1x, long d’environ trois lignes, 

noir, avec les côtés du corselet et les étuis d’un rouge de 
sang. 

Sa larve se trouve sous les écorces du chène ; elle est 
très-noire , linéaire, très-aplatie, avec le derher anneau 
rouge, en forme s plaque, et offrant à son extrémité 
deux espèces de cornes cylindriques, comme annelées 

ou articulées, et arquées en dedans. Elle a six petits 
- pieds (1). 


Z N 


(1) Voyez pour les autres espèces Fabricius et Oliv. Col. II, 29, 
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: 
1 


+ Les Omazises. ( Omazrsus: Gceoffr. ) 
Très-voisins des précédens, et particulièrement du Z. - 
sanguin, par la forme du corps, mais n'ayant pas de 
museau. Le dernier article de leurs palpes maxillaires est 
tronqué ; la tête est en grande partie découverte, et les 
second et troisième articles de leurs antennes sont très- 
courts, ce qui distingue ces insectes des /ampyres. ee 
Les yeux sont écartés , «et à peu près de la même gros- 
seur dans les deux sexes. Les angles postérieurs du corselet 
sont prolongés et très-pointus. Les élytres sont plus fermes. 
que dans les autres pentamères de cette tribu. 

L'O. sutural( O. suturalis. Fab.) Oliv. Col. IT, 2h DL 
long d’un peu plus de deux lignes, noir, avec les étuis, 
leur partie imtérieure ou suturale exceptée, d'un rouge de’ 
sang. — Dans les bois des’environs de Pariss 

On trouve dans les Alpes une seconde espèces entière- 
ment noire. 


Luis LAMPYBES. (Lampyris. Lin.) 


Qui ont le corselet en demi-cercle et cachant la tête, où 
en carré transversal; la bouche frès-petite: les palpes 
maxillaires terminés par un article: finissant en: pointe ;: 
l'extrémité postérieure de l'abdomen phosphorique , et dont: 
les yeux sont très-gros, dans les mâles surtout. - 

Ces insectes , dont quelques fernélles sont connues-sous le 
nom de Vers luisans ; et que les voyageurs appellent Houckes 
lumineuses ; Mouches à feu, ont le corps très-mou. parti= 
culièrement l'abdomen qui .est: comme plissé, et lés an- 
tennes tantôt simples, tantôt pectinées, barbues ou plu- 
meuses, ou même en éventail. Quelques-uns ont des 
étuis très-courts ; les femelles de quelques autres en sont 
tout-à-fait dé ère ainsi que d'ailes; et: telles sont les 
espèces du nord de l'Europe. | 


Toutes les espèces brillent pendant la nuit. Le partie 
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COLÉOPTÈRES. ; 239 
lumineuse est placée au-dessous des deux ou trois derniers 
anneaux de l'abdomen, qui sont ordinairement d’une cou- 
leur plus pâle que les autres, et y forment une tache jau- 
âtre ou blanchâtre. La lumière qu'ils répandent est plus 
ou moins vive, d’un blanc verdâtre ou bleuâtre, comme 
celle des différens phosphores. Il paraît que ces insectes 

“peuvent, à volonté, varier son action; ce qui. a lieu surtout 
“lorsqu'on les saisit ou qu'on les tient dans la main. Ils 
vivent très-long-temps dans le vide et dans différens gaz, 
excepté dans le gaz acide nitreux, muriatique et sulfureux, 
dans lequel ils meurent en peu de minutes. Leur séjour 
dans le gaz hydrogène le rend, du moins quelquefois , déton- 
nant. Privés, par mutilation , de cette partie lumineuse du 
corps , ils continuent encore de vivre , et la même partie, 
ainsi détachée, conserve pendant quelque temps sa propriété 
lumineuse, soit qu’on la soumette à l’action de différens 
gaz, soit dans le vide ou à l'air libre. La phosphorescence 
“dépend plutôt de l’état de mollesse de la matière, que de la 
vié de l’insecte. On peut la faire renaître en ramollissant 
cette matière dans l’eau. Les lampyres luisent, avec viva- 
cité, dans de l’eau tiède, et s’éteignent dans l’eau froide, 
et il paraît que ce liquide est le seul agent dissolyant de la 
Matière phosphorique. Ces insectes sont nocturnes ; on 
voit souvent des mâles voler, ainsi que des phalènes, au- 
tour des lumières , d’où l’on peut conclure que l'éclat phos- 
Phorique que jettent principalement les femelles, a pour 
but d'attirer les individus de l’autre sexe. Les larves et les 
nymphes de l'espèce de notre pa ÿs sont cependant, suivant 
de Géér, lumineuses , ce qui affaiblit cette conjecture. On 
4 dit que quelques mâles n'avaient pas la nrème propriété; 
“mais ils en jouissent encore, quoique très -foiblement, 
Presque tous les lampyres des pays chauds, tant mâles que 
femelles, étant ailés, et s'y trouvant en grande quantité, 
offrent à leurs häbitans , après le coucher du soleil, et peñ- 
dant la nuit, un spectacle amusant , une illumination natu- 
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relle, par cette multitude de points lumineux; qui, cominé. 
des étincelles ou de petites étoiles, errent dans les airs: 
On peut s’éclairer en réunissant plusieurs de ces insectes. 

L’estomac deslampyres est long et divisé comme un colon 
en plusieurs boursouflures ; leur intestin est médiocre. 


Le Z. luisant {L. noctiluca, Lin.) Panz. Faun. Insect. 
Germ. XLI, vrr. Mâle long de quatre lignes, noirâtre; 
antennes simples ; corselet demi-circulaire, recevant en-. 
tièrement la tête, avec deuxtaches transparentes, en Crois- 
sant ; ventre noir: derniers anneaux d’un jaunâtre pâle. 


L. splendidule ( L. splendidula. Lin.) Panz. ibid. VII, 
très-voisin du précédent, un peu plus grand. Corselet 
jaunâtre , avec le disque noirâtre et deux taches transpa- 
rentes en devant ; élytres noirâtres ; dessous du corps et 
pieds d’un jaunâtre livide ; premiers anneaux du ventre. 
tantôt de cette couleur, tantôt plus obscurs. | 

Femelle, privée d’élytres et d'ailes, noirâtre en 
dessus, avec le pourtour du corselet et’le dernier an- 
neau jaunâtres; angles latéraux du second et du troisième 
anneaux, couleur de chair; dessous du corps jaunâtre 
avec les trois derniers anneaux couleur de soufre. 

C’est particulièrement à ces individus qu’on a donné le. 
nom de vers luisans. On les trouve partout , à la campagne,. 
aux bords des chemins, dans les haies, les prairies , etc d 
aux mois de juin, de juillet et d’août. Ils pondent un” 
grand nombre d’œufs , qui sont gros, sphériques et d’un“ 
jaune citrin, dans la terre ou sur les plantes ; ils sont» 
fixés au moyen d’une matière visqueuse qui les enduit. # 

La larve ressemble beaucoup à la femelle; mais elle: 

* est noire, avec une tache rougeâtre aux angles postérieurs 
des anneaux; les antennes et ses pieds sont plus courts. 
Elle marche fort lentement , peut allonger, raccourcirs 
ou recourber en dessous son corps. Elle est probablement: 
carnassière. TE 
Le ZL. d’Téalie ( L, italica. Lin.) Oliv. Col. IX, 26, 11, 12; 
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COLÉOPTÈRES. 241 
nommé par ses habitans Zucciola; corseiet ne recouvrant 
-pas toute la tête, transversal, rougeâtre, ainsi que l’écusson, 
\la poitrine, et une partie des pieds ; tête, étuis et'abdo- 

men noirs; les deux derniers anneaux du corps jau- 
* nâtres. Les deux sexes sont ailés (1). 


» Les autres ont les antennes écartées entre les 

à leur base, et les palpes maxillaires ne sont pas 
1e plus longs que les labiaux. Ils embrassent 
une grande partie du genre cantharis de Linnæus, 
ou de celui des cicindela de Geoffroi. 


Le Técépaores. (Terrpnorus. Schœff.—CANTHARIS. 
Lin.) 


Où les palpes sont terminés par un arlicle en forme de 
hache. [ls sont carmassiers, et courent sur les plantes. Leur 
estomac est long, ridé en travers; leur intestin tres-court. 


Le 7! ardoisé (Cantharis fusca. Linn. ) Oliv. Col. 
I1,26,1,1, long de cinq à six lignes ; partie postérieure 
de la tête, étuis, poitrine et grande partie des pieds d’un 
noir ardoisé; les autres parties d’un rougé jaunâtre ; une 
tache noire sur le corselet. Se trouve fréquemment, en 

“Europe , au printemps. Sa larve est presque cylindrique, 
allongée, molle, d’un noir mat et velouté, avec les an- 
tennes , les palpes et les pieds d’un roux jaunâtre. La tête 
est écailleuse, avec de fortes mandibules. Sous le dou- 

* zième et dernier anneau est un mamelon, dont elle fait 

- usage en marchant. Elle vit dans la terre humide et se 
nourrit de proie. 

Ona vu, des années ;, HAAGARE l'hiver, au milieu de la 


AT RE RE 


(1) Voyez Fabricius et Olivier, Col, Il , n°. 28. On pourrait en 
séparer , comme a fait M. le comte de Hoffmansegg, les espèces dont 
- Jes antennes sont barbues ou plumeuses ; elles composent son genre 


phengodes. 
TOME 3. T6 
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neige, en Suède, et même dans des parties montagneuses 
de la France, une étendue considérable de terrain, re- 
couverte d’une quantité infinie de ces larves, ainsi que 
de différentes autres espèces d'insectes vivans. On soup- 
conne, avec fondement, qu’ils avaient été enlevés et 
transportés par des coups de vents , à la suite de ces vio- 
lentes tempêtes qui déracinent et abattent un très-grand: 

.mombre d'arbres, particulièrement de pins,et de sapins: 
Telle est l’origine de ce qu’on a nommé pluie d’insectes. 
Les’ espèces que l’on trouve alors, et quelquefois mêmé 
sur des lacs glacés, sont probablement du nombre de. 
celles qui paraissent de bonne heure. 


Le T!. livide (Cantharis livida. Lin.) Oliv. ibid. IF, 28, 
Grandeur et forme du précédent. Corselet roussâtre, 
sans tache; étuis d’un jaune d’ocre , et bout des cuisses 
postérieures noir. — Sur les fleurs (r). "110 


Les MaALTHINES. (MALTHINUS. Lat. Schonh. Nec 
DALIS. Geoff. ) 


Dont les palpes sont terminés par un article ovoïde. 

La tête est amincie en arrière; les étuis sont plus courts 
que l’abdomen, dans plusieurs. 

Sur les plantes , et plus particulièrement sur les arbres (2). 


La cinquième tribu, les Mécyrines , 


Analogue à la précédente, quant à la forme 
de l’'avant-sternum et celle du corps, s’en dis- 
tungue par ses mandibules soit échancrées ou! 


(1) Consultez pour les autres espèces, Schonherr, Synon. insect. II, 
pag. 60 , et Panzer , Ind. Entom. p. 91. 

(2) bai Gen. ét et Insect, I, 261. Schonh. Synon. Insect. If, 
p- 73. Panz. Ind. Entom. p. 73. Les téléphores biguttatus et miIniMmUSs 
d'Olivier sont de ce genre, 
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_ fendues à leur extrémité, soit munies d’une 


dentelure sous la pointe; leur tète s'enfonce 
postérieurement dans le corselet,eta uneforme 
ovale; les palpes maxillaires sont terminés par 


un article rétréci vers son extrémité, et s avan- 


cent au-delà de la bouche. Le corsélet est 
presque carré, plat ou légèrement. convexe 
en-dessus. É | 

Le corps est PREPARE Ltoub Et oblong, avec 
la bouche avancée, les mandibules étroites 
et allongées, les étuis flexibles. et les tarses 
allongés. 


Ils sont très-agiles et se irouvent sur les fleurs 
et sur les feuilles. 

Cette tribu n’est qu'un démembrement des genres 
cantharis et dermestes de Linnæus. 


Tantôt les palpes sont filiformes ; les mâchoires ont une 
division intérieure; le .pénultième article des tarses est en 
forme de cône; la tête seétrécit et s'avance un peu en de- 
vant, sous la fisgure d’un petit r museau; les antennes sant 
presque toujours en scié. | 


Les MÉLYRES. (Mervais. ZxcrasFab.) - 


Dont lestarses , surtoutles deux antérieurs, ont le premier 
article plus court ou à peine aussi long que le suivant; qui 


n’ont qu’une petite dentelure sous-les crochets du dernier ; 


dont le corcelet est presque en trapèze, un peu plus étroit 
en devant ; et dont les antennes sont seulement un peu plus 
longues que la tête. 


Ils ont le corps proportionnellement plus court et plus 
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large que les suivans, avec le corselet plus élevé dans son 
milieu (1). 


Les Dasvyres. (Dasyres. Payk. Fab. DErmesTEs. Lin.) 


Dans lesquels le premier article des tarses est très-appa- 
rent et plus long que le suivant; qui ont sous les crochets 
du dernier un appendice membraneux , ou une dent très- 
comprimée; le corselet presque carré, et les antennes 
de la longueur de la tête et du corselet ; elles sont très- 
écartées à leur base et insérées au-devant des yeux. On ne 
voit point de vésicules rétractiles sur les côtés inférieurs du 
corps. 


Le D. bleuâtre (D. eœruleus. F.) Panz. Faun. Insect. 
Germ. XCVI, x, long de trois lignes, allongé, vert ou 
bleuâtre, luisant et velu. — Très-commun aux environs de 
Paris, sur les fleurs , dans les champs. 


Le D. très-noir ( Dermestes hirtus. Linn.) Oliv. Col. II, 
21,11, 28,un peu plus grand, moins oblong, tout noir et 
très-velu. Une épine à la base des tarses antérieurs , beau- 
coup plus forte et très-crochue dans lun des sexes. —Sur 
les graminées (2). 


Les MALACHIES. (MarAcrvs. Fab. Oliv.— Canrnanrs. 
Linn.). 


Ne diffèrent des dasvtes que par leurs antennes moins 
écartées et plus intérieures , et par la présence de quatre 
corps vésicüulaires, ordinairement rouges , à trois lobes, ré- 


(1) Les mélyres de Fab. En.outre son zygia oblonga , Latr. Gener. 
Crust. et Insect. I, VIIL, 5; les mélyres pubescens, ciliata, 
d'Olivier. Ces insectes sont propres aux Pays les plus méridionaux 
de l’ Europe et à l'Afrique. 

va Voyez, pour les autres espèces, Pabridrus: les mélyres d'Olivier, 
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COLÉOPTÈRES 245 
 tractiles, et que Geoffroi nomme cocardes ; deux sont pla- 
cés sous les angles antérieurs du corselet, et les deux autres 
à la base du ventre. On ignore leur usage, mais l’insecte 
les fait sortir chaque fois qu’il est effrayé. | 

L'un des sexes a, dans quelques espèces, un appendice, 
en forme de crochet, au bout de chaque étui, que l'individu 
de l’autre sexe saisit par derrière, avec ses mandibules, 
pour larrèter lorsqu'il fuit ou qu’il court trop vite. 

Ces insectes ont des couleurs agréables, 


Le M. bronzé ( Cantharis ænea. Lin.) Panz. ibid. X , 1x, 
long de trois lignes, d’un vert luisant, avec les étuis rouges 
au bord, et le devant de la tête jaune. 

Le M. à deux pustules (Cantharis bipustulata. L.) Panz. 
ibid. 111 , un peu plus petit, d’un vert luisant, avec le bout 
des étuis rouge (1). 

Tantôt les palpes maxillaires vont en grossissant; les 
mächoires n’ont point d’appendice intérieur; le pénultième 
article des tarses est en forme de cœur; et la tête se termine 
brusquement. | 


Les Drires. (Drirus. Oliv. — Pririnus, Geoff. Fab.) 


. Leurs antennes sont plus longues que la tête et le corselet 
et pectinées au côté intérieur. Les palpes maxillaires sont 
avancés. Le corselet est transversal. 

Le D. jaunâtre (La Panache jaune. Geoff. IT, 1, 2.) 
Oliv. Col. IT,23,1,1, long de près de trois lignes, noir, 
un peu soyeux, avec les étuis jaunâtres.—Sur les plantes. 

M. Waudouer m'a communiqué une autre espèce 
trouvée en Allemagne, dont le corps est tout noir, et 
dont les antennes sont moins pectinées. 


La sixième tribu, celle des Priniores , 


Où l’avant-sternum, comme dans les trois 


(1) Voyez les mêmes ouvrages et Schonh, Syÿn,. Insect. IT, p. 76. 


246 INSECTES ; 
tribus précédentes , ne fait point de saillie sur 
la bouche ; dont les mandibules sont échan- 
crées à leur extrémité, ou offrent, au- 
dessous , une dentelure; dont la tête courte, 
arrondie ou presque globuleuse, est reçue 
en grande partie dans un corselet très-cintré 
en forme de capuchon, et qui ont des palpes 
très-courts et terminés par un article toujours 
plus gros, et qui s’élargit vers son extrémité. 

Leur corps. est ovoide ou cylindrique ,far- 
rondi ou convexe en-déssus, ‘et de consis- 
tance généralement solide , avec des cauleurs 
sombres ou obscures. | 

Les mandibules sont courtes, épaisses, 
présque triangulaires. RU 

Les articles intermédiaires des tarses sont 
courts, larges, et garnis en-dessous de pe- 
lottes dans plusieurs. Le dernier est souvent 
proportionnellement plus court que le même 
_des tarses des autres coléoptères. 


Ces insectes sont généralement très-petts , et ont. 
été comptés paz Linnæus dans son genre 


| PTiNE. ( PTINUS. ) 
La plupart habitent l'intérieur de nos maisons, 
«+ surtout au .printems , où on.les voit courir sur les 
murs, les chassis des fenêtres, les lambris, etc. 
Lorsqu'on les touche, ils contrefont le mort, en 
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baïssant la iète, en inclinant leurs antennes et en 
contractantleurs pieds. Ils demeurent quelque temps 
dans cette léthargie apparente : leurs mouvemens 
sont, en général, assez lents: Les individus ailés 
prennent rarement le vol, pour s ’échapper. Leurs 
larves nous sont très-nuisibles. Elles ont une 
grande ressemblance avec celle des scarabées. Leur 
corps, souvent courbé en arc, est mou, blanchâtre , 
avec la tête et les pieds bruns et écailleux. Leurs 
mandibules sont fortes. Elles se construisent, avec 
les fragmens des matières qu’elles ont rongées, une 
coque, où elles se changent en nymphes. D’autres 
espèces établissent leur domicile à la campagne, 
dans les bois, sur les pieux et sous les pierres; elles 
ont d’ailleurs les mêmes habitudes. | 
Les uns ont la tête et le corselet, ou la moitié antérieure 
du corps, plus étroite que l'abdomen, des antennes toujours 


terminées d’une manière uniforme , simples, ou très-peu 
en scie, et presque aussi longues au moins que le corps. 


Les Privés. (Prius. Lin. Fab. —Brucuus. Geoff.) 


Ont les antennes insérées entre les yeux , qui sont saillans 
ou convexes. Leur corps est oblong. 

Ils se tiennent, pour la plupart, dans l’intérieur des mai- 
sons, principalement dans les greniers et les parties inha- 
bitées. Leurs larves rongent les herbiers et les dépouilles 
préparées et sèches d'animaux. Les antennes des mâles sont 
plus longues que celles des femelles, et dans plusieurs es- 
pèces, ces derniers individus sont dépourvus d'ailes. 

Le P. voleur. (P. fur. Lin. Fab.; P. latro, striatus. F.) 
Oliv. Col. I,17,1,1, 3; 11,0, var. du mâle. Long d’une 
ligne et demie ; d’un brun clair ; antennes de la longueur du 

corps; corselet ayant de chaque"côté une éminence pointue, 
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et deux autres arrondies et couvertes d'un duvêt jaunâtre, 
dans l'intervalle; deux bandes transverses , grisâtres, for- | 
mées par des poils , sur les étuis. pa 

Suivant de Geer, il se nourrit de mouches et autres in- 
sectes morts qu'il rencontre. Sa larve fait un grand dégät 
dans les herbiers et les collections d'histoire naturelle. 

Le P. impérial. (P. imperialis. Fab.) Oliv. ibid. I, 4. 
: Remarquable par deux taches des étuis représentant, par 
leur réunion, la figure grossière d’un aigle à deux têtes. Vit 
sur le vieux bois. | 

J’ai trouvé fréquemment sur des excrémens le P. germain L 
(Latr. Gen. Crust. et Insect. I, pag. 270), qui a beaucoup 
de rapports avec le P. voleur (1). 3 


Les Greprss. (Gramium. Scop. —Prinus. Fab. Oliv.) : 


Où les antennes sont insérées au-devant des yeux, qui 
sont aplatis et très-petits; où Fécusson manque ou n’est 
point distinct; et dont le corps est court, avec l'abdomen 
très-crand , renflé, presqué globuleux et demi-transparent. 
Les antennes sont plus menues vers leur extrémité, et les 
étuis sont soudés. Ces insectes font aussi leur séjour dans 
les herbiers et les collections (2). 


\ 


Les autres ont le corps soit ovale ou ovoïde, soit presque 
cylindrique ; le corselet de la largeur de l’abdomen, du 
moins à sa base ; les antennes tantôt uniformes, en scie ou 
pectinées , tantôt terminées par trois articles beaucoup plus 
grands que les précédens ; elles sont plus courtes que le 
corps. 


Les Pricins. (Pricinus. Geoff. Oliv. — Prinus. Lin. ) 


Dont les antennes, depuis le troisième article , sont en 
scie, et quelquefois pectinées dans les mâles. 


| (Gi L) Voyez pour la syhonyÿymie des espèces de ce ‘benre Schonherr , 
Synon. Inseet. II , p. 106: A Leds M 
(2) Ptinus scotias, Fab: Oliv, Col. ibid. 14, 2. Panz: Faun. insecte 
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Ce genre étant peu nombreux en espèces, on peut lui 
associer les xyletines de Latreille (1), dont les an- 
tennes sont simplement en scie dans les deux sexes ; les 
sandalus de Knoch (2), qui ont ces organes conformés 
de la même manière, mais plus courts que le corselet, et 
dont les mandibules sont fortes, avancées. et très-ciochues. 
Dans les ptilins proprement dits, ou ceux d'Olivier, les 
antennes des mâles ont leur côté intérieur très en peigne (3). 
Ces insectes vivent dans le bois sec, et le percent de petits 
trous. C’est là aussi qu’ils s’accouplent; l’un des sexes est 
en dehors et suspendu en l'air. 


Les Dorcatomes. (DorcATomaA. Herbst. Fab.) 


Où les antennes finissent brusquement par trois articles 
plus grands, et dont les deux avant-derniers en forme de 
/ dents de scie; ellés ne sont composées que de neuf ar- 


ticles (4). 


Les VRILLETTES. (Anogrum. Fab. he Prius. Lin. 
— Byrruaus. Geoff.) 


Où les antennes sont également terminées par trois ar- 
ticles plus grands ou plus longs, mais dont les deux avant- 
derniers en cône renversé et allongé , et celui du bout ovale 

. ou presque cylindrique; elles ont onze articles. 

Plusieurs espèces de ce genre habitent l’intérieur de nos 
maisons, où elles nous font beaucoup de tort dans leur 
premier état, celui de larve, en rongeant les planches, 
les solives , les meubles en bois, les livres, qu’elles percent 

(1) Péinus serricornis, Fab. 

(2) Sandalüs petrophya, Knoch. N. Beyt. I, v, 5. 

(3) Ptilinus pectinicornis, Fab. Oliv. Col. IT, 17 bis, 1, 1;—p. 
‘pectinatus , Fab. ; ejusd. serratus ; ptinus denticornis, Var. Panz. 
übid. VI , 1x; XXXV, 1x. 

«c0(4) Dorcatoma dresdensis, Herbst, Col. IV, xxxix, 8. 
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de petits trous ronds, semblables à ceux que l’on feroit avee 
une vrille très-fine. Leurs excrémens forment ces petits 
tas pulvérulens de bois vermoulu que nous voyons souvent 
‘sur le plancher. D'autres larves de vrillettes attaquent la 
farine , les pains à cacheter que l’on garde dans les tiroirs, 
_ les collections d'oiseaux , d'insectes, etc. 

Les deux sexes, pour s'appeler dans le temps de leurs 
amours et se rapprocher l’un de l’autre, frappent plusieurs 
fois de suite et rapidement, avec leurs mandibules, les 
boiseries où ils sont placés, et se répondent mutuelle- 
ment. Telle est la cause de ce bruit, semblable à celui du 
battement accéléré d’une montre, que nous enténdons sou- 
vent, et que la superstition a nommé l'horloge de la mort. 


La 7. damier ( A. tesselatum. Fab.}), Oliv. Col. IL, 16, 
1,1, longue de trois lignes, d’un brun obscur et mat, avec. 
des taches jaunâtres, formées par des poils; corselet uni; 
étuis sans stries. | | | 

La V. opiniäâtre, ( Ptinus pertinax. Lin. 4. striatum. Py 
Oliv. ibid. I, 4, noirâtre; corselet ayant, à chaque angle 
postérieur, une tache jaunâtre, et près du milieu de sa 
base uve élévation comprimée, divisée en deux, en de- 
vant, par une dépression; étuis à stries ponctuées. — Au 
nord de l’Europe. | 

Elle préfère’, d’après les observations de Devéer, se lis 4 
ser brûler à petit feu, plutôt que de donner le moindre signe 
de vie, lorsqu'on la tient. 


La F. striée d'Olivier, ou l’Ænobium pertinax de Fabri- 
cius ( Panz. ibid. LxvI » v )} ressemble beaucoup à la précé- 
dente; mais elle est plus petite et n’a pas de taches jaunes 
aux angles postérieurs du corselet. Elle est très-commune, 
dans les maisons. 


La F. de la farine ( A. puniceum. Fab. A. minutum. ejusd.) 
Oliv. ibid. IL, 9, est très-petite, fauve, avec -le-tcorselét 
lisse, et les étuis triés. Elle ronge les substancesifarineuses, 
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et ravage les collections d'insectes lorsqu'on la laisse s’y mul- 

tiplier. Elle s'établit aussi dans leliége (1). 
_La septième tribu, les Lims-Boirs, 


Se distingue des précédens à leur tête en- 
tièrement dégagée et séparée du corselet par 
un étranglement ou un col. Leur sternum 
antérieur ne fait point de saillie, non plus que 
dans les quatre tribus précédentes; leurs man- 
dibules sont courtes, épaisses, échancrées ou 
terminées par deux dentelures , comme dans 
les ptines. 

Leur corps a une forme linéaire. 
Les Cures. (Cuprs. Fab.) 


Qui ont les palpes égaux, terminés par un article tron- 
qué , et les antennes cylindriques (2). 


Les LymexyLrons. (LyMExyLoN. Fab. — CANTHARIS. 
MEcos. Lin.) 


+ Où les palpés maxillaires sont beaucoup plus grands que 
les labiaux , pendans , très-divisés , et comme en peigne ou 
‘en forme de houpe dans les mâles; et dont les étuis re- 
couvrent la plus grande partie du dessus de l’abdomen. 

Leurs larves causent un grand dommage aux'chènes et 
aux bois de construction de la marine. L’insecte parfait a la 
tête grosse, presque globuleuse. 


RS 


(1) Consultez, pour les autres espèces, Schonherr, Syn. Insect. IT, 
p- 101. Quelques-unes de Fabricius se rapportent à notre genre cts. 

(2) Cupes capitata, Fab. Latr. Gen. Crust et Insect, [, vit, 2. 
Coqueb. Illust. Icon. Insect. I1[, xxx, 1. 


, 
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Les uns ont les antennes en scie, et forment le genre 
Hyrecære (Hyrecœrus) de Laireille (1). Tel est le Z.. 
dermestoide (Meloë marci. Lin. mâle ; ejusd. Cantharis der- 
mestoides , fem. )Oliv. Col. IT, 25,1, 1, 2. Femelle, longue 
de six lignes, d’un fauve pâle, avec les yeux et la poitrine 
noirs. Mâle, noir ; étuis tantôt noirâtres, tantôt roussatres, 
avec l’extrémité noire. — En Allemagne, en Angleterre et 
au nord de Europe. 

Les autres ont les antennes simples, un peu plus grêles 
au bout, ou légèrement en fuseau. Ce sont les Lymexylons 
. proprement dits de Latreille (2). 


LeL. naval(L. flavipes. Fab. mâle; ejusd. ZL. navale, fem.) 
Oliv. ibid. I , 4. De la longueur du précédent, mais plus 
étroit; d’un fauve pâle, avec la tête, le bord extérieur et 
l'extrémité des étuis noirs : cette dernière couleur dominant 
un peu plus dans le mâle. 

Aux environs de Paris et dans les bois del Europe (3). 


Les ATRACTOGÈRES. (ArTraAcTocERuSs. Pal. de Beauv.— 
Necypazis. Lin. —LymExyLon: Fab.) 


Dont les palpes maxillaires sont aussi très-grands, mais 
dont les étuis sont très-courts, et qui ont les antennes 
simples, en forme de fuseau ou de râpe. | 

On n’en connaît qu'une espèce, qui se trouve en Gui- 
née, l’44. nécydalcide de M. Palisot de Beauvois. (Wagas. 
encycl.; Necydalis brevicornis, Lin.; Lymexylon abbrevia- 


éum. Fab.) 


(1) Latr. Gen. Crust, et Insect. I, pag. 2664 ac 

(2) Ibid. pag. 267. 

(3) Lymexylon barbatum, Oliv. ibid. T, 3, mâle ; 7. m8#rio? F. Le, 
L. proboscideum d’Oliv. ibid. 5, appartient au genre sifaris de. 
Latreille, section des hétéromères, ; 
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La quatrième famille des Coréoprères 
PENTAMÈRES, | 


Celle des CLAvIcoRNES , 


Ayant, de même que la précédente, quatre 
palpes, et des étuis recouvrant le dessus de 
labomen ou sa plus grande portion, s'en 
distingue par ses antennes plus grosses vers 
leur extrémité, souvent même en massue , 
perfoliée ou solide ; elles sont plus longues 
que les palpes maxillaires, avec la base nue 
ou à peine recouverte. 

Ils se nourrissent, au moins, dans leur 
premier état, de matières animales. 

Nous diviserons cette famille en deux sec- 
tions principales. 

10. Ceux dont les antennes grossissent in- 
sensiblement, ou sont terminées par une mas- 

sue d’un à cinqgarticles, et dont deux ou trois 
au plus formant des dents de scie au côté 
intérieur. 

Nous séparons d’abord le genre 


À _ pes CLarrons. (CLERUS. Geoff.) 


| Qui ont les palpes maxillaires très-avancés, aussi 
longs que la tête, ou les labiaux aussi longs ou plus 
saillans que les précédens, terminés par un article 
beaucoup plus grand que les inférieurs, en hache 
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A 


ou en cône très-allongé. La tête et le PE er sont 
plus étroits que l'abdomen. 


Nous les diviserons comme il suit: 


Les Masrices. (Masriceus. Hoffm. Lat. — Prius. 
Fab. Oliv.) 


Qui ont la tête séparée du corselet par un étranglement en 
forme de cou ; l'abdomen ovale, embrassé par les étuis; les 
palpes ae à presque aussi longs que la tête, et les 
antennes coudées, à articles allongés. 

On les trouve à terre, sous les pierres, ou sous les débris 
des végétaux ; 6 ils ont, ainsi que les insectes du sous-senre sui- 
vant, des rapports avec les aléochares et les psélaphes.(1).. 


Les ScymÈNes. (Scypmænus. Lat. — Psecapnus. Illig. 
f .. Paÿk.— Anrxicus. Fab.) 


Semblables aux précédens quant à la forme générale du 
corps et la longueur des palpes maxillaires, mais ayant des 
antennes droites et presque SIEREE (2). 


Les Trrres. (Ticrus. —CLerus. Oliv. Fab.) : 


Où la majeure partie des antennes est en forme de scie, 
et où les tarses, ‘vus sur les deux faces, ont cinq articles 
très-apparens. | 

Leurs larves vivent dans les bois (3). 


(1) M. palpalis » Latr. Gener. Crust, et Insect. . VII, 5;— 
ptinus spinicornis ; Fab. Oliv. Col. IT » 1731, D;—notoxus flavusl 
Thunb. | 


(2) Scydmæœnus Godarti, Lat. ibid. VITT, 6 ; —anthicus Eclriehl 


«Fab. Herbst, Col. IV, xxxIX, 12 ;—anthicus minutus, Fab. 


(3) Tillus ARE Oliv. Col. II , 22,1, 1; ;—clerus bn as Car 
Fab. Oliv. ibid. IV, 96, 11, 21 ;—trichodes cyaneus , Fab. 


Ur 


ji ae 


x a NET) Ü { 4 CNT Al 
ARTE 1 CARTE ERNST A AR 


NO { 
PTIT A 


LAN 


WF ue 
rt 


NN AUS 


LESC ARC" 
#4 (ES Ne 
SRORORETS 


JUS 


TE: 


A tn sé: 3à Rom 


: ton 
(ET je aie 
Ua or 


5e Rata ro E ; 


* nn 


se Nath 


DNA | dk vrète un fnig 
MN US "ne de shop à ms 


ms CAT * 2 


l'AS fn 


{ 


PE no cp te FO TRS pa ka tie 


ur L# DUR 
ACTA tan IE LA LU pu ture Frs 
L | “ ne ES d dis 0 ï NUE s . " ch US 
Fa 1 Rein sen VAE des ke Po LL 
RTA \ Na $ | 


# d (HN Sn 24 à, £ 4 
FETES Sp Dr NO tra es 


7 COLÉOPTÈRES. 1e 
| Les Énopzigs. (Enorrium. Latr.—Tirrus. Oliv. Fab.) 


Où les trois derniers articles des antennes forment une 
: massue en scie, et dont les tarses vus en dessous n’ont que 
quatre articles apparens (1). 


Les CLArRONS proprement dits. (GLerus. Lair.). 


Dont les trois derniers ar ticles des antennes forment une 
massue presque triangulaire. PAS 

Les tarses, vus en dessus , ne paraissent avoir encore que 

quatre articles. 
- Les clairons, ainsi que les énoplies et Îles tilles , ont le 
| corps presque cylindrique et velu. Leur tête est inclinée et 
« s'enfonce postérieurement dans le corselet; les yeux sont sou- 
vent un peu échancrés; leurs palpes, ou du moins les labiaux, 
sont ordinairement terminés par un article plus grand. Les 
articles intermédiaires des tarses sont divisés en deux 
lobes. 1ls ont, en général, des couleurs variées et disposées 
en bandes transverses sur les étuis , et des rapports avec 
| les Yime-bois. | 
* On les trouve souvent sur les LA mais ts larvés 

dévorent celles de quelques autres insectes ou rongent des 

matières animales. 

Leur estomac est plus large en avant, sans rides ; leur in- 
testin court , avec deux renflemens en arrière. 

Je réunis à ce genre les notoxes, les érichodes et les co- 
rynètes de Fabriciüs. 


Le C. des ruches. (Attelabus apiarius. Lin.—Trichodes 
apiarius, Fab.) Oliv. Col. IV, 76, 1,4. Bleu; étuis rouges, 
avec trois bandes transverses d’un bleu foncé, dont la 
dernière occupe l'extrémité. Sa larve dévore celle de 

: l'abeille domestique; et nuit beaucoup aux ruches. 


(1) Tillus serraticornis, Oliv. ibid. Il, 22,1, 2;—1. Weberi, 
\E:;-1. damicornis,F.;— dermestoides, Schæff. Elem. Entom. 138 ;— 
corynetes Sanguinicolis, Fab. voisin du précédent. 


+ 


256 | ‘INSECTES 


La larve d’un autre -clairon (C. alvearius: F.), très. 


semblable au précédent, mais ayant une tache, d'un 


noir bleuâtre à l’écusson, vit dans le nid des Abeilles | 
mâçonnes (G. osmie) de Réaumur , et se nourrit aux dé- 


pens de leur postérité. 

Le C. des bois (C. mutillarius. F.) Oliv. ibid. I, 12. 
Noir; étuis ayant leur base rouge et deux bandes blanches. 
__Très - commun sur les troncs des chênes. Sa larve 

- mange, à ce que l'on croit, celles des vrillettes. 


Le C. violet, (Dermestes violaceus. Lin: — Corynetes 
violaceus. Fab. ) Necrobia violacea. Oliv. ibid, 76 DIS EST: 
Petit, d’un bleu violet ou verdâtre, avec les pieds de la 
même couleur , et des points rangés en ligne sur les étuis. 
__Très- commun au printemps, dans les maisons. On le 
trouve aussi dans les charognes (1)- 


Viennent ensuite les CLAVICORNES dont les. 


palpes maxillaires sont beaucoup plus courts 
que la tête, et notablement plus longs que les 
labiaux ; les derniers ne sont point terminés 
par un article en hache ni en .cône allongé. 
Le éorselet est de la longueur de l’abdomen. 

Les uns.ont les antennes très-coudées , et 


les mandibules aussi longues ou plus longues . 


que la tête. | 

Leur corps est plus ou moins carré, quel- 
quefois presque globuleux, avec les mandi- 
bules avancées , la tête reçue dans une échan- 
OT 


(1) Voyez Olivier , genres clairon et nécrobie , Schonherr, Synon. 


Insect. IT, n%, 58, 61,62,63, et Latr. Gener. Crust, et Insect., [,' 


Genres thanasime , opile, clairon et nécrobie. 
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crure du corselet, les étuis tronqués, l’anus 
découvert, les pieds contractiles, et dont les 
jambes sont ordinairement larges et épineuses; 
les quatre derniers sont écartés entre eux à 
leur naissance. Les antennes sort terminées 
_ par une massue solide. L’avant-sternum est 
souvent dilaté en devant, et reçoit la bouche, 
Ils composent le genre 


Des EscARBoTs. (HisrEer. Lin.) 


La plupart vivent de substances cadavéreuses ou 
stercoraires, dansles fumiers, les champignons, etc.; 
quelques-uns se tiennent sous les écorces des arbres, 
et sont presque tous aplatis. 

M. Paykull a formé, avec ceux-ci, un genre sous 

. le nom d’ÆHololepte. Leur bouche est toujours dé- 
4 couverte, avec le menton corné, profondément 
échancré; les mâchoires terminées par un lobelong, 
presque linéaire ,'et les palpes à articles allongés et 
presque cylindriques. | 

: L'E. unicolor (ÆH. unicolor. Linn. ) Payk. Monog, 

Hister. IL,7. Long de quatre lignes, entièrement noir, 
luisant; côté extérieur des deux premières jambes à trois 
dentelures; deux stries de chaque coté du corselet, et 
quatre sur la partie extérieure de chaque étui, de leur 
longueur , et dont la plus voisine du bord, interrompue. 
Sa larve est allongée, molle, blanchâtre, avec la tête 
et le premier segment écailleux ; les mandibules fortes et 
avancées; la plaque du premier segment est cannelée; le 
dernier est terminé par deux appendices articulés (rt). 


(1) Voyez la Monographie de M. Paykull, © 3 
TOME À, 17 
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Les autres ont les antennes droites ou point 
coudées, et les mandibules plus courtes que 
la tête. | L 

Tantôt les pieds sont toujours saillans, et 
dans la contraction ne s'appliquent pas sur 
les côtés de la poitrine. La bouche s'appuie 
rarement sur l'extrémité supérieure de l’avant- 
sternum. 


Parmi eux le genre 
Des BoucLiers. (SiLPHA. Lin.) 


Se compose de ceux dont les mandibules sont 

allongées, comprimées et arquées à leur extrémité. 
On l’a divisé comme il suit : 

Les NÉcropHoRESs ou PORTE-MorTs. (NEcropuorus. Fab.) 


Qui ont l’extrémité des mandibules entière ou sans den- 
telure; les antennes un peu plus longues seulement que la 
tête, et terminées brusquement en une massue grosse, | 
courte, en forme de bouton, et distinctement perfoliée. Les 
tarses antérieurs sont larges et très-garnis de houppes. . 
Leurs étuis sont coupés droit à leur extrémité. 

Ces insectes ont été nommés enterreurs, porte-morts, 
parce. qu'ils ont l'instinct d’enfouir les cadavres. de quel- . 
ques petits quadrupèdes, notamment ceux des taupes et 
des souris. Îls se glissent dessous, creusent la terre, jusqu’à 
ce que la fosse soit assez profonde pour contenir le corps, | 
, €t l'y font entrer peu à peu , en le tirant à eux. Ils y déposent . 
leurs œufs , et les larves trouvent'ainsi leur nourriture. 

Ces insectes ont une forte odeur de musc, ainsi que beau- . 
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coup de ceux qui vivent dans les matières cadavéréuses. 
“L'espèce de notre pays, la plus commune, est 


Le NN. fossoyeur ou Point de Hongrie (Sylpha vespillo. 
Lin.) Oliv. Col. IL, ro, 1, 1. Long de sept à neuf lignes, 
noir, avec les trois derniers afticles des antennes roux ; 
deux bandes orangées , transverses et dentées sur les étuis; 
et les hanches des deux pieds postérieurs armées d’une 
dent forte et aiguë (1). 


Les BovcLters proprement dits. (SizrHA. Fab.) 


Dont les mandibules se terminent aussi en pointe simple, 
mais dont la massue des antennes est allongée et formée 
presque insensiblement. Les mâchoires ont, au côté inté- 
rieur, une dent cornée et aiguë. Les palpes sont filiformes , 
terminés par un article presque cylindrique, et les étuis 
débordent le corps. 

Leur corps est souvent ovale et a la forme d’un bouclier. 
La plupart vivent dans les charognes , et diminuent ainsi la 
quantité de miasmes qu’elles répandent. 

_ Le bouclier à quatre points se tient sur les chênes et y 
dévore les chenilles. Quelques autres grimpent sur les 
plantes pour y chercher des Xélix dont ils mangent l'ani- 
mal. Les larves ressemblent beaucoup à l’insecte parfait, 
sont évalement agiles et vivent de la même manière. Quei- 
ques espèces se rapprochent un peu, par la forme du corps, 
des nécrophores. 


Le B. à quatre points (S. 4-punctata. Lin.) Oliv. Col. 
II, 10, 1, 7. Long de six lignes, noir , avec les côtés du 
corselet et les étuis d’un tanné pâle ; deux points noirs sur 
chaque étui , et les quatre formant un carré. 


On trouve encore, très -communément, le B. lisse 


(1) Voyez, pour les autres espèces, Olivier, ibid.; Fab. Syst. 
Eleut. I, pag. 555, et Schonherr, Synon, Insect. IT, pag. 117, 


«1 


! 
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| (S. lœvigata. Fab.) Oliv. ibid. I, 1,6, qui est tout noir , 
luisant , uni et pointillé. 


Le B. obscur (S. obscura. Lin.) Oliv. ibid. TI, 18. Tout ( 


noir, mais obscur en dessus : ; corselet tronqué en dévant ; 
trois lignes élevées et Aion sur chaque étui; les inter 
valles très-ponctués et unis (x). 


LEs AGYRTES. (AGYRTES. Frol.) 


Qui nous offrent les mandibules et les antennes des bou- 
cliers avec des palpes terminés par un article plus gros et 
ovoide. 


Leur corps est plus oblong, plus convexe et moins re- 
bordé (2). 


Les Niripures. (Nirrpura. Fab.) 


Où l’extrémité des mandibules est échancrée, ou munie 


d’une dent; qui ont les palpes filiformes ou un peu plus 


gros à leur extrémité; et les antennes terminées brusque- 


nique, de trois articles, ou seulement d’un à deux dans 
quelques-uns. 
Ce sont des insectes très-analogues aux précédens, maïs 


généralement plus petits, et qui rongent aussi , pour la plu- 


part, des substances animales, des champignons , etc. Plu- 
sieurs se tiennent sous les écorces des arbres. j; 
Aux nitidules se rattachent, par des nuances délicates, 


plusieurs sous-genres établis dans ces dérniers temps. 


ment par une massue soit ovale ou ronde, soit Pie Co- 


Les uns ont les trois premiers articles des tarses courts, | 


larges ou dilatés, garnis de brosses en dessous, et le qua- 
triëème très-pêtit. Cette division comprend les nitidules pro- 


(1) Voy. Oliv. ibid. Schonherr, Synon. ‘Insect. Il, pag. 121, et 


‘Latr. Gen. Crust. et Insect. IT, pag. 5. 


(2) Mycetophagus castaneus, Fab. Pan. Faune! Tusect. Germ. 
XXIV , xx ; Lalr, ibid, pag, 25. 
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prement dites (1), les brtures (2) et les cerques (3) de La- 
treille. 
‘Les autres ont les quatre premiers articles des tarses 


presque cylindriques et peu différens en formes et propor- 
tions. 


Il yen a, parmi ces derniers, qui se rapprochent beau- 
- coup des précédens. Les côtés du corselet , et lé plus sou- 
vent ceux des étuis sont déprimés, minces et débordent le 
corps. Ils composent les genres #4ymale (peltis. Fab.) (4), 
colobique (5) et micropèple (6) de Latreïlle. La massue des 
antennes des colobiques n’est que de deux articles; elle est 
formée d’un seul dans les micropèples. 


Ceux dont le corps est plus épais et plus convexe, et dont 
les côtés du corselet et des élyires s’inclinent insensiblement, 
_ forment les genres dacne (cngis. K.) (7), ips (crytopha- 
- gus. Héïbst.) (8) du même. ( Gener. Crust. et Fnsect.) Les 

dérniers ont la massue des antennés qe aïongee et moins 
“serrée HUE les es UE 


. Le genre sphérite (9) de M. Duftchmid se rapproche 
beaucoup des nitidules par les antennes.et les mandibules ; 
ses tarses ne sont point dilatés. 


(1) Schonh. Synon. Insect! 11, pag. 134. Joignez-y les ips de Fa- 
bricius, à l’exeeption des n°*. 13, 14, et d’une ou deux autres es- 
pèces qui appartiennent au genre ips proprement dit de Latreille. 

(2) Voyez le g. cateretes, Schônh. ibid. 148, 

(3) Ibid. pag. 05. 

(4) Ibid. p. 132. 

(5) Ibid. p. 135, et Latr. Gen. Crast. et Insect. I, xv1, 2. 

(6) Séaphylinus porcatus, Payk;—nitidula sulcata , Herbst. V, 

"LV , 6. 

(7) Voyez Fab. Syst. Eleut, 

(8) Schonh. ibid, pag. 06. | 

(9) Faun. Aust. I, pag. 206; Mister glabratus, Fab,; Sturm. 
D. fn. I, xx, | N'a ; 
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Les ScAPHIDIES. (Scarmiprum. Oliv. Fab. ) 


Ont aussi les mandibules bifides au bout , avec les paies | 


irc et la massue des antennes fort allongée, compo 
posée de cinq articles, distans les uns des autres, et en 
grande partie hémisphériques.ou-presque globuleux. 

Leur corps est épais, retréci’et pointu aux deux bouts, 
en forme de bateau; les étuis sont tronqués. Ils vivent dans 
jes champignons (1)... | 


# * 


LEs CHorèves. (CnorEva. Lat. Spenc. —Carors. Payk. 
| Fab.) | 


Ayant encore des mandibules allongées , comprimées, et 
échancrées au bout; mais dont les palpes se terminent 
br usquement en manière d’alène. 

Les antennes. grossissent insensiblement ou ph 
peu à peu, une massue très- allongée et composée d’ no 
lenticulaires ou en forme de toupie. Leur corps, est ovale, 
convexe ou arqué en dessus , avec la tête penchée. 

On les trouve courant à terre, et’ PARA MERE dans 
es lieux à ordürés (2). 

On peut y réunir le genre myloœqué de Latreille (3). 


|, 


Ceux qui suivent ont les mandibules-courtes, 


épaisses et sans arqüre remarquable à leur | 


extrémité, 
Ils forment le genre ; 


Des DermesTEs. (DERMESTES. Lin. ). 


Leurs mandibules sont dentelées sous leur extré- 


(1) Oliv. Col. IF, 20. 

(2) Latr. Gen. Crust. et Insect. IT, pag: 26; ; Catops, Dex Fab. 
‘ Spence, monog. gen. choleva, Trans. Linn, Soc. 

(5) Latr. ibid. pag, 30, 
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que la tête, sont terminées par une grande massue, 
ovale , perfoliée de trois articles; le corps est ova- 
laire, épais, convexe et arrondi en dessus, avec la 
tête petite et inclinée ; le corselet plus large et un 
peu sinué postérieurement, et les étuis imclinés sur 
les côtés et légèrement rebordés. . 


Ils se nourrissent, sous la forme de larves et dans 
leur dernier éfat, de matières animales. 


Les deux espèces dont nous allons parler sont 
domestiques, et font un grand ravage dans les pel- 
leteries, les cabinets d'histoire naturelle; de Géer 
les désigne sous le nom de disséqueurs. Le der- 
meste du lard, en effet, coupe et réduit en pièces 
les insectes des collections où il pénètre. 


Le D. du lard (D. lardarius. Lin.) Oliv. Col. IT, 9, 
TI,1, noir , avec la base des étuis cendrée et ponctuée de 
noir. Sa larve est allongée, diminuant insensiblement de 
grosseur de devant en arrière, d’un brun marron en 
dessus , blanche en dessous, garnie de longs poils avec 
deux espèces de cornes écailleuses sur le dernier anneau. 
Elles jettent des excrémens en forme de longs filets. 


Le D, des pelleteries (D. pellio. Lin.) Oliv. ibid. II, 
11, plus petit, n'ayant que deux lignes et demie de long, 
d’un beau noir, avec trois points blancs sur le corselet , et 
un, de la même couleur, sur chaque étui, formés par 
un duvet. Le mâle a le dernier article des antennes fort 
long. La larve est très-allongée, d’un brun roussâtre , lui- 
sante , garnie de poils roux et terminée par une queue 
formée de poils de la même couleur. Elle marche en 
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glissant ,et comme par secousses, ce que font aussi sou | 
vent les espèces de ce genre en état parfait (1). 

Les mégatomes (2) d'Herbst diffèrent des dermestes par 

leur avant-sternum, dont l'extrémité supérieure est dilatée 

et supporte la bouche. Ils vivent sur les arbres. 


Tantôt les pieds, lorsque l’animal.les con- 
tracte , sont totalement, ou en grande partie, 
appliqués sur les côtés de la poitrine. | 

L'avant-sternum est presque toujours dilaté 
à son extrémité supérieure, et sert d'appui à 
la bouche. | | 


Ils forment le genre ByrRHE (ByRrnus) de 
Linnæu s, que l’on subdivise comme il suit. 


7 


Ïl yen a dont les antennes sont composées de onze ar- 
ticles et plus longues que la tête. T'els sont 


Les Tarosques. (Tnroscus. Latr. — Trixaçus. Lu.) 


Très-distincts par leurs antennes terminées en une forte 
massue, dentée en scie, de trois articles, et se logeant 
sous les angles postérieurs du corselet; par leurs palpes 
maxillaires , dont le dernier article est en hache; et par la 
forme elliptique de leur corps, semblable à celle des tau- 
pins , avec les angles portérieurs du corselet très-pointus. 

Leur avant-sternum est dilaté; les tarses sont libres ou 
découverts dans la contraction des pieds (3). 

SE LU RUN BUGS Gr U) Div à 9 GE OPEN di M 
(:) Voyez Oliv. ibid. Schonh. Synon. Insect. IT, pag. 83. | 
(2) Dermestes undatus, Lion, Oliv. ibid. 1, »;—d. Serra, Fab. 

_Herbst. Col. VIT, cxv, 10;—d. nigripes, Fab. Panz. Faun, Insect, 

Gerin. XXXV ,wvr? L 153 } 

(5) Latr. Gen. Crust, et Insect. I, viur,1,et IT, p. 36. 
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Les ANTHRÈNES. (ANTHRENUS. Geoff. ) 


Les seuls de cette division où toutes les jambes se re- 
plient sur le côté postérieur des cuisses (1), et qui ayent 
des antennes en massue PEPHUE solide ou composée 4 ar 
ticles très-serrés. | 

Leur corps est en ovoïde court, coloré par de petites 
écailles qui s’enlèvent aisément; la tête s'enfonce verticale- 
ment dans le corselet. Les jambes'sont grêles, et les tarsés 
ne se replient point sur elles dans la contraction. Ces co- 
léoptères sont très-petits , vivent sur les fleurs en ‘état 'par- 
fait, et rongent les matières animales sèches , et particu- 
lièrement les insectes des collections, lorsqu'ils sont sous 
Ja forme de larves. Ces larves sont ovales et très-velues ; 
les poils, dont plusieurs sont dentélés ; y forment des ai- 
grettes , et les derniers se prolongent en arrière, sous l’ap- 
parence d’une queue. Leur dernière dépouille sert de coque 
à la nymphe. | 


L’4. à bandes ( Byrrhus verbasci. jp ) Oliv. Col. IT, 
10,1,2, gris en dessous, d’un jaune roussâtre en dessus, 
avec les angles postérieurs du corselet, deux bandes trans- 
verses sur les étuis, et une tache près de leur extrémité , 
gris (2). 

Les CnéLonarrREs. (CuEerLoNArIum. Fab. Latr.) 


Où la tête est tout-à-fait inférieure, et recouverte par un 
 corselet demi-circulaire, en forme de bouclier ; et dont les 
antennes, se logeant dans une rainure de la poitrine, ont 
le second et le troisièmé articles très-grands , et les suivans 
très-courts. 


(1) Dans les autres , les deux jambes antérieures se replient du 
côté de la tête, et les quatre dernières en arrière. 
(2) Voyez Oliv. ibid. ; Latr. ibid. IT, pag. 37; Fab. System. Eleni. 
1, p. 106. Lies espèces qu’il nomme serraticernis et denticornis sont 
peut-être des mégatomes. | 
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Leurs jambes sont larges et PAT PE ; ainsi que dans 
pas deux genres suivans (x). 


Les NosonENDres. (NosopenDron. Latr. ) 


Qui s'éloignent de tous les autres de cette-subdivision,, : 
-par la forme de l’avant-sternum, dont l'extrémité. supé- 
-rieure n’enclave point le dessous de la bouche; et par leur 
menton très-grand ,. en: forme de bouclier. Les antennes 
se terminent brusquement en une, massue courte, large, 
de trois articles , et se logent sous les côtés du corselet, 

On les trouve dans les plaies des arbres, et particulière 
.ment de l’orme (2). | 


+ 


Les ByrRHES proprement dits. (Bises Latr.) 


Dont les antennes grossisent peu à peu vers leur extré- 
mité, ou se terminent en une massue allongée, » de quatre 
à cinq articles, distinctement séparés les uns des autres. 

Le corps est en ovoide carré, bombé , avec la tête très- 
enfoncée et verticale, ou très-inclinée. Les pieds sont en- 
tièrement contractiles. On les trouve sur le sable, et le 
‘plus souvent dans les bois. | 

M. Waudouer a découvert la larve d’une variété de 
l'espèce commune de notre pays, sous la mousse. Elle est 
étroite, allongée, avec la tête grosse, et la plaque du pre- 
mier segment fort grande. Les deux derniers anneaux 
ont aussi plus d’étendue que les précédens. : 


-Le B. pilule ( B.pilula. Lin.) Oliv. Col. Il,13,7,1, 
long de trois à quatre lignes , noir en dessous, d’un brun : 
noirâtre ou couleur de suie, et soyeux en dessus, aveé … 
4 TL Te Tr TEE NP RES 


(1) Latr. Gen, Crust. et [nsect, T, vrir, 7, et ll, pag. 44. 
(2) Latr, ibid. IL, pag. 43. 
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COLÉOPTÈRES. 267 
‘ de petites taches noires , entrecoupées par d’autres 
taches plus claires, disposées en lignes (1). 


Les Erzmis.(Eruis. Lat. — Lrunius. Illig.) 


Où les antennes sont presque de la même grosseur dans 
toute leur étendue, et se terminent par un article à peine 
plus grand , et qui ont les jambes grêles, les tarses presque 
aussi longs qu’elles , avec leur dernier article et ses crochets 
allongés. 

Ils se tiennent sous des pierres, dans les ruisseaux (2). 

Les suivans ont les antennes composées seulement de six à 
‘sept articles distincts, dont le dernier plus grand , ovalaire 
ou presque globuleux, obscurément articulé ; elles. sont à 

peine de la longueur de la tête. 


Les Macronyques.(MacRONYcHUs. Mill—ParNus. Fab.) 


Qui ont des tarses longs comme dans les Ælmis, et à 
cinq articles ; les anténnes repliées sous les yeux, et dont 
le sixième et dernier article distinct forme une masse ova- 
laire. Le corps est oblong (3). 


Les Géonisses. (GEonrtssus. Lat.) 


Dont les tarses, de longueur moyenne, n'ont que quatre 
: articles distincts ; dont les antennes se replient en arrière, 
et qui ont le septième et dernier article distinct, en massue 
. presque globuleuse. Leur corps est court et renflé, avec la 
tête très-inclinée (4). 


20, La seconde section se distingue par dés 


(1) Oliv. ibid: Fab. System. Eleut, 1, pag: 102; Latr. Gener. 
“Crust. et Insect. IL, pag. 40; Schonh. Synon. Insect. [, pag. 110. 

(2) Latr. ibid. IT, p. 49; Schonh. ibid, IT, pag. 117- 

(5) M. quadrituberculatus, Müll. Illig. Magaz. V ; Latr, Gener: 
 Crust. et Insect. IE, pag. 58 ; parnus obscurus, Fab, 
(4) Pimelia pigmæa, Fab. Payk, 
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antennes qui, à partir du troisième article , . 
forment une massue composée d'articles très- 
serrés , plus ou moins saïllans, au côté interne, 
en dents de scie, et presque cylindrique ou 
en fuseau. Elles sont très - courtes, avec le 
premier ou le second article béate plus 
grand. Le corps est ovale ou oblong. 
Ces insectes vivent sur les bords des eaux, . 
ou dans l’eau même, mais ne savent point 
nager, ainsi que ceux des trois genres pré- 
cédens, qui ont des habitudes analogues. 
Ils nous conduisent à la famille suivante, et 
peuvent être compris dans un seul ici 
celui | | | 


Des Dryoprs (Dryops) d'Olivier. 
Que l’on peut subdiviser ainsi : 


Les Dryops proprement dits. ( Dryops. Oliv.).. 


4 


Qui ont de longs tarses, à cinq articles distincts; ds 
antennes semblables à celles des gyrins, se logeant dans ” 
une cavité sous les yeux, avec le secondarticle très-grand , 
en palette, recouvrant tous les autres; l’avant-sternum est 
dilaté et reçoit la’ bouche (1). 


Les Hyères. ru Lat. ) 


Qui ont aussi de longstarses, et à cinq articles distincts ; 5. 
des antennes toujours libres ou saillantes è rejetées en ar- | 


CL] } à 


(1) Latr. Gen. Crust. et Insect. IT, 53; Schonh. RE m Insect, - I, 
p. 116. 
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rière , avec le premier article fort grand, presque cylin- 
drique, et ne s’avançant point au-dessus des suivans. 
L’avant-sternum n’est point dilaté (1). 


Les HérérocEREs. ( HETERocERus. Bosc. Fab.) 


Où les tarses sont courts, n’ont que quatre articles dis- 
. tincts , et se replient sur le côté extérieur des jambes, qui 
sont triangulaires, épineuses ou ciliées, surtout les deux 
premières, et propres à fouir. 

Les antennes ressemblent à celles des hydères, mais 
sont plus petites. L’avant-sternum s’avance sur la bouche. 
Le corps est plus aplati que dans les précédens. Ces insectes 
se tiennent dans le sable ou dans la terre humide, près du 
bord des eaux, sortent de leurs trous, lorsqu'on les in- 
quiète , en marchant sur le sol. C’est-là aussi que vit leur 
larve, que M. Miger a observée le premier (2). 


La cinquième famille des Coréorrères 
PENTAMÈRES , 
. Celle des Parpiconnes. 

Ne diffère de la précédente que par la lou- 
gueur des palpes maxillaires , qui égale pres- 
que ou surpasse encore souvent celle des an- 
tennes, et en ce que ces derniers organes sont 
insérés dans une fossette profonde, sous un 
avancement remarquable des bords de latète. 

- Leur corps est ordinairement ovale ou rond 
et bombé, avec les antennes fort courtes, en 


(1) Parnus acuminatus, Fab, Panz. Faun. Insect, Germ, VI, 
Yur.—Dryops picipes, Oliv. IIT, 41,1, 2. 
(2) Latr, ibid, IT, p. 51 ; Schonh. ibid. 150. 
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massue perfoliée , et composées au plus de 
neuf articles, dont le premier allongé ; le de- 
vant de la tête avancé au-delà des mandibules, 
en forme de chaperon; les yeux situés plus 
en dessous qu en dessus, et le menton corné, 
fort grand et couronné par la lèvre. Les di- 
visions terminales des mâchoires se dirigent 
vers elle ou obliquement, comme dans les : 
bousiers et autres genres analogues. 

Ils forment deux genres principaux : ceux 
dont les tarses sont, le plus souvent, ciliés, 
avec le premier article beaucoup plus court 
que le second, ou même peu sensible, de 
sorte qu'ils paroïssent n'en avoir que quatre; 
dont les mâchoires sont entièrement cor-. 
nées ; qui vivent habituellement dans les eaux 
douces, et sont carnassiers dans le premier et 
dernier états , embrassent le genre 


HypropxiLe (HyproPxiLus) de Geofroi. 


Les uns, plus éminemment nageurs, ou dont les 
pieds sont ordinairement en forme de rames, ont 
la massue des antennes distinctement perfoliée, les 
. palpes filiformes (les maxillaires souvent très-lon gs), 
l'extrémité des mandibules dentée, le corps arrondi 
ei convexe en dessus. Tels sont | 


‘Les Hypropxires proprement dits. (HvypropaiLus. Fab.) 


Qui ont neuf articles aux antennes , les jambes terminées 
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par deux fortes épines, et le chaperon entier. Leurs larves : 
ressemblent à des espèces de vers, mous, à forme conique 

et allongée , pourvus de six pieds, ayant une tête assez 
grande , écailleuse, plus convexe en dessus qu’en dessous , 

et armée de mandibules fortes et crochues. Elles respirent 

par l’extrémilé postérieure de leur corps. Elles sont très- 

voraces , et nuisent beaucoup aux étangs, en dévorant le 

frai. Leur intestin est de longueur médiocre, mais il s’al- 

longe beaucoup dans l’insecte parfait. 


L’'Æ. brun (H. piceus. KW.) Oliv. Col. IIT, 39, r, 1; 

un des plus grands insectes d'Europe, long d’un pouce 
et demi, ovale, d’un brun noir et luisant, comme poli, 
avec la massue des antennes en grande partie roussâtre, 
et l’arrière-sternum prolongé, du côté du ventre, en une 
pointe très-aigué ; quelques stries peu marquées sur leurs 
étuis ; leur extrémité postérieure arrondie , avec une dent 
à l’angle interne. Dernier article des tarses antérieurs 
dilaté en palette triangulaire , dans les mâles. 
. Il nage, plonge et vole très-bien ; mais il marche mal. 
Sa pointe sternale peut quelquefois blesser, lorsqu'on le 
tient dans la main, et qu’on lui laisse assez de liberté 
pour se mouvoir. 

L'anus de la femelle a deux filières, avec lesquelles 
elle forme une coque ovoide, surmontée d’une pointe 
en forme de corne arquée, et de couleur brune. Son tissu 
extérieur est une pâte gommeuse, d'abord liquide, en- 
suite compacte et impénétrable à l'eau. Les œufs qu’elle 
enveloppe y sont disposés avec symétrie, et maintenus 
par une sorte de duvet très-blanc. Les coques flottent sur 
l'eau. 

La larve est déprimée, noirâtre, ridée , avec la tête 
d’un brun-rougeûtre, lisse, ronde, et pouvant se renverser 
en arrière; cette faculté lui donne le moyen de saisir les 
petites coquilles qui nagent à la surface de l’eau. Son 
dos lui sert de point d'appui, et c'est sur cette sorte de 


LA 
‘ 


Pal 
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table qu’elle les casse , et dévore l’animal qu'elles ren 
ferment. Le corps de ces larves devient flasque lors 
qu’on les prend. Elles nagent avec facilité, et ont au 
dessous de l’anus deux appendices charnus, qui séryent 
à les maintenir à la surface de l’eau, la tête en bas, lors-* 
qu’elles y viennent respirer. D'autres larves de ce genre, 
dépourvues de ces appendices, ne nagent point, et ne 
se suspendent pas comme les précédentes. Les femelles 
de ces espèces nagent difficilement, et portent leurs œufs” 
sous l’abdomen, daus un tissu soyeux. 


Voyez les observations de M. Miger. (Ann. du Mus. 
d’'Hist. Nat. XIV,44r.) (1). 


Les SpsrouËs. (SPERCHEUS. Fab. ) 


Dont les antennes n’ont que six articles ; qui n’ont point. 
d’épines remarquables ou saillantes au bout des jambes, et. 
dont le chaperon est échancré. 

La division extérieure de leurs mâchoires a la forme” 
d'un palpe (2). | 

Les autres, qui ne sont point ou très-peu nageurs ,. ont la. \ 
massue des antennes formée d'articles très-serrés ou pres=. | 
que solide; le dernier des palpes , soit plus gros et ovale," 
. soit plus menu et ‘en alène; l'extrémité des mandibules * 

“simple ou sans dentelures ; le corps obIQRE presque pas 
en dessous ou déprimé. 


ee D 


% 


Les Ecopuores. (ELoPnorus. Fab. — SrLPpHa. Lin.) 


Où les palpes sont terminés par un article plus gros ‘4 
ovale, et dont la massue des antennes ne commence qu'au 
sixième article ()- uni 1 


p1 
1 


g ) Schonb. Synon. Iusect. IT, pag. 1; Latr. Gen. cet Gé Aubeot 
CI, p. 64. x 
‘ a | | 
(2) Schonh. ibid: pag. eâd. ; Latr. ibid, p. 63, IX, 4, : ï 
(5) Schonh. ibid, p.39; Latr. ibid p. 67. d 
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COLÉOPTÈRES. 993 
Les HyprÆNESs. (Hypræna. Kug:— EÉLopnonus. Fab.) 
- Où les palpes se terminent en alène, et dont la massue 


des antennes commence au troisième article (1). 


Le 


Le second genre : 


Celui des Séries. (Sexæriun) de Fabri 
7 CUS. | AA ANS ; 
ossi) DANS MS 2OOIMINTITI] 
- Est. composé déusectés Reis qui: oùt;cinq 
bic distincts à tous les tarses, dont. le premier 
est aussi long au moins que.le second: Les divi- 


sions de leurs _mâchoires sont membraneuses, 


Ils but: le COrps hémisphérique, le second. ar- 
ticle des palpes maxillaires très-renflé , et les jambes 
épinéuées. Où les trouve plus particulièrement dans 
les bouses. Quelques mâles ont le dernier article des 
tarses antérieurs plus épais. 


Le $. Et ie vr (Dermestes a A 'anon Lin. ) 
D'O1ÿ2 Co: XÉ 1551, 1et 3511, 113; noir, luisant, lisse; 
écusson allongé; pieds très -épineux; une‘tache d’im 
rouge de sang à la base de chaque étui; leur extrémité 
rougeätre:. Ces taches diminuent ou 8 ‘éblitèrént dans plu- 
_ sieurs individus (2). | 


Rte) jen vtt pd. pag. 42; Latr. ibid. p. 69. 
” (2) Schonh.Synon. Iriseët, LT 100311 7 A a Éd: Ge, 
Crustuet Inseot, H, p.70; 
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La sitième et dernière famille des Cartor: 

TÈRES PÉNTAMÈRES , | 
Les LAMELLICORNES. A 

Nous offre un caractère qui lui ét 
sivement propre, celui d’avoir les antennes 
terminées en une massue, soit feuilletée , 
c’est-à-dire composée d'articles en forme de 
lames, disposées en éventail ou à la manière 
des feuillets d’un livre , $ ‘ouvrant et se fer- 
mant de même, soit en peigne , et dont les 
feuillets sont perpendiculaire es à l'axe. L 

Nous partagerons. cette famille, en 1 deux 
uibus.… Et | à 

La première, celle se Sonate où 
les antennes sont en massue feuilletée. 

Elle est parfaitement naturelle et répond 
au ge :H5mQ8- et à | 


“ 


Des. St nina (Scarapæus. Gr Joy 7 


Plusieurs des insectes qu'elle comprend son! 
remarquables par leur taille et les éminences en 
forme de cornes, de tubercules, que présentent, 
dans les mâles, L tête, le corselet ou ces deux par- 
ties simultanément. Le corps est en général ovale 
ou ovoïde. Les antennes sont ordinairement com- 
posées de neuf à dix articles, et insérées dans une 
cavité, sous les bords de la tête; l'extrémité anté- 
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-rieure de cette partie s'avance en chaperon. Les 
yeux s'étendent plus en dessous qu’en dessus. La 
bouche varie; mais la lèvre est le plus souvent COu- 
verte par le menton, qui est grand et corné. Les 
deux premières jambes, et même souvent d’autres, 

sont dentées extérieurement, et propres à fouir: 
Les articles des tarses sont toujours entiers, Ils 
vivent de substances végétales ; mais. un grand 
“ nombre préfère celles qui ont été décomposées , 
telles que les fientes , le fumier, le tan, etc. Ceux 
qui sé nourrissent de feuilles ou du miel des fleurs, 
sont ordinairement ornés de couleurs variées, agréa- 
bles, ou même très-éclatantes , tandis que ceux qui 
- vivent de l’autre manière sont uniformément d’une 
teinte noire ou brune. Tous ont des ailes et la dé- 
marche lourde. 

Les larves ont le corps long, presque demi-cylin- 
drique, mou, flexible, souvent ridé, blanchâtre, 
divisé en douze anneaux, avec la tête écailleuse , 
- armée de fortes mandibules, et six pieds écailleux.. 
Chaque côté du corps a neuf stigmates. Son extré- 
mité postérieure est plus épaisse , arrondie, et 
presque toujours courbée en dessous , de facon 
- que ces larves ayant le dos convexe ou arqué , ne 
peuvent s'étendre en ligne droite , marchent mal 
sur un plan uni, et tombent à chaque instant à la 
renverse ou sur le côté. Quelques-unes ne se chan- 
gent en nymphes qu’au bout de trois à quatre ans. 
Elles se forment dans leur séjour, avec la terre ou 
les débris des matières qu’elles ont rongées, une 
coque ovoïde ou en forme de boule allongée , dont 
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Lai 


les parties sont liées avec une substance glutineuse. 
qu'elles font sortir du corps. Elles ont pour alimens. 


les bouses, le fumier, le terreau , les substances 


ligneuses altérées, les racines des végétaux, sou- 


vent même de ceux qui sont nécessaires à nos. 


besoins , d’où résultent pour le cultivateur des pertes. 


considérables. 

Les larves de tout ce genre ont un estomac cylin- 
drique entouré de trois rangées de petits cœcums ; 
un intestin grêle très-court; un colon énormément 
gTOS ; boursoufflé, et un rectum médiocre. Dans 
l'insecte parfait ces inégalités disparaissent, etil n’y 
a qu’un long intestin presque d’égale venue. 

Les trachées de linsecte parfait sont toutes vési- 
siculaires. 

On peut, d’après la considération des organes mastica- 
toires , les antennes et les habitudes, diviser les scarabés' de 


la manière suivante. 

Les espèces des trois premières divisions vivent, dans 
leur premier et leur dernier état, de matières végétales 
corrompues, Leur abdomen est, en sénéral, plus court 
que la poitrine, de sorte que les pieds postérieurs sont fort 
reculés des deux premiers, et peu éloignés de, l'anus. Le 


chaperon est, le plus souvent, soit en demi-cercle, soit: 


presque triangulaire , avec la pointe en devant. 


1°. Ceux dont les palpes labiaux, terminés par un article 


plus petit ou plus menu que le précédent, vont en pointe, 
et qui ont la pièce du bout de leurs mâchoires membra- 
neuse, large ou transversale. 


Cette division répond à la troisième du genre scarabée: 


d'Olivier. 
Les antennes n'ont que huit à neuf articles dans les 


{ 


ti 
bi ALU 
COUR 

el 


Run EU 
FA an; 


Ar el CE 
SP LMP FL 


Rat Sn in 
> VS LUN MONS RE 
AL HE LRUEE AR) NLPR 
} EN NENUE 


LU RES ARC RTE TE AT RTE * à 
A 5 : * ra Lo EN CUT F4 \ U w 
He eh gr pes rnb ra dt contre ar de ae a DRE AA tte LES 


AE NBA hotes } 


# Leu 
LITRES 


« 
\ 


LA 


? 4 | 
COLÉEOPTERES. R 277 
deux sexes. Le labre, qui est toujours caché sous un cha- 
peron en demi-cercle, les mandibules et la pièce terminant 
les mâchoires, sont minces et membraneux. La plupart 
manquent d’écusson. | 


+. Les BOUSIERS. (Corrrs. Geoff. ) 


Ont les pieds de la seconde paire beaucoup plus écartés, 

entre eux, à leur naissance, qué les autres; les palpes 
-labiaux très-velus, avec le troisième et dernier article beau- 
coup plus petit que le précédent, ou même peu distinct. 
“L'écusson manque ou parait à peine. 

Les espèces ayant les deux ou les quatre jambes postérieures 
longues , srêles , peu ou point dilatées à leur extrémité; qui 
enferment leurs œufs dans des boules de fiente, ou même 
d’excrémens humains, semblables à de grandes pilules A 
et qu’elles font rouler avec leurs pieds de derrière, et sou- 
vent de compagnie , jusqu'aux trous préparés pour les 
recevoir , forment le genre ateuchus ( ateuchus ) de 
M. Weber ét de Fabricius (+). 

: On en a séparé, sous le nom générique de gyrnopleure , 


ceux dont les étuis ont au-dessous de l'angle ‘extériear de 


, 


? 


leur base, un sinus profond ou une échancrure. Quelques 


autres, n’ayant que huit articles aux antennes , et dont les 


deux pieds postérieurs sont beaucoup plus longs que les 


autres, ont formé le genre sisyphe (2). 


Le B. sacré (S. sacer. Lin.) Oliv. Col. F,3; vint, 59»- 
qui fesait partie du culte religieux des anciens Égyptiens, 
de leurs hiéroglyphes , et à été représenté sur plusieurs 
de leurs monumens et sur des pierres gravées ; est une 
espèce d’ateuchus ou de pilulaire. Il est grand, noir, 
lisse, avec six dentelures au chaperon et deux tubercules: 
sur la tête. | 

Re 
M {1)-Schonberr, Synon. Insect. EF, pag. 57; Latr. Gen. Crus. et 
Insect. I], p- 76. 
(2) Latr. ibil. p. 79. 
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On le trouve au midi de l'Europe et en Afrique. 

D’autres bousiers , à jambes antérieures, longues, étroites 
et sans tarses, dans les mâles; dont le corselet est plus ! 
arrondi, composent le genre onitis de Fabricius (1). 

Parmi les espèces qu’il laisse dans celui des bousiers pro- 
prement dits (2), nous citerons : 


Le B. lunaire (S. lunaris. Lin.) Oliv. Col. ibid. v, 3, 
autçuel il faut rapporter, comme la femelle, celui qu'on 
a nommé échancré, Oliv. ibid. virr, 64, long de huit 
lignes, noir, très-luisant ; tête échancrée en devant, 
portant une corne élevée, plus longue et pointue dans : 
le mâle; courte, tronquée et échancrée dans la femelle. 
Corselet tronqué par devant, et ayant uñe corne de. 
chaque côté; étuis profondement striés. 


Plusieurs bousiers de Fabricius, qui ont le corps court 
et ovale, avec le second atticle des palpes labiaux plus 
grand que le premier, et le dernier très-petit ou presque 
nul, sont les onéhophages de Latreille (3). Tels sont : 


Le B. taureau (S. taurus. Lin.) Oliv. ibid. vit, 63; 
petit, noir; deux cornes arquées en demi-cercle sur la 
tête du mâle; deux lignes élevées et transverses sur celle 
de la femelle. — Dans les bouses de vache. 


Le B. nuchicorne. (S. nuchicornis. Lin.) Panz. Faun. 
Insect. Germ. I, 1, et XLIX, vrrx, noir; étuis de cou- 
leur grise , avec de petites taches noires ; mâle ayant sur 
le derrière de la tête une élévation, comprimée à sa 
base, terminée en uñe pointe presque droite; deux lignes 
élevées et transverses sur celle de la femelle; un tuber-. 
cule au-devant de son corselet. Avec le précédent. 


(1) Schonh. Synon. Insect. I, p. 29; Oliv. Encycl. Méth. article . 


, Onitise 


(2) Schonh. ibid. pag. 33; Latr. Gen. Crust. et Insect. IT, p. 75. à 
(3) Latr. ibid. p. 83. Tous les copris figurés par Panzer, à l'excep=" 
tion du lunaris, And, Entom, p. 5. 
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Les Aruontes. ( Apnoprvs. Illig. Fab. ) 


(l 


Où tous les pieds sont séparés entre eux, à leur naissance, 
par des intervalles égaux, et qui ont les palpes labiaux 
presque ras ou peu velus, et composés d’articles cylindri- 
ques et presque semblables, Ils ont tous un écusson distinct. 


L'A. du fumier (S. fimetarius. Lin.) Panz. Faun. 
Insect. XX XI, 11, long de trois lignes, noir, avec‘les 
étuis et une tache de chaquecôté du corselet, fauves ; trois 
tubercules sur la tête ; des stries ponctuées sur les étuis (r). 


2°, Les scarabés dont les palpes labiaux sont terminés par 
un article de la grandeur au moins du précédent; qui ont 
onze articles aux antennes , les mandibules cornées, fortes, 
avancées et arquées autour du labre, qui est aussi saillant. 

Les étuis, ainsi que dans les deux premiers sous-genres 
de la division suivante, sont voûütés, embrassent le pour- 
tour de l’abdomen , et l’anus est peu découvert. Le chaperon 
est rhomboïdal. 
Ces coléoptères vivent aussi de fientes , creusent des trous 
profonds dans la terre, volent plus spécialement le soir, 
après le coucher du soleil, et contrefont les morts, lorsqu'on 
les prend à la main. 


Les Lerarus. (LeTarus. Scop. ) 


Où le neuvième article dés antennes est en forme d’en- 
tonnoir et enveloppe les deux derniers. La tête se prolonge 
en arrière. 

Les mâles ont les mandibules plus grandes, avec une 
branche ou une forte dent au côté extérieur. L’abdomen est 
fort court (2). | | 


lens an peer mg te RE) 


(1) Schonh. Synon. Insect. FE P- 1664 he TA, Entom. P- 7- 
(2) Z. cephalotes, Fab. Oliv. Col. I, 2,1,1; le L. œneus de Fa- 
bricius est du genre lamprima de Latreille, 
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Lus Géorrures, (GEorruPEs. Lat., Kab,) 


_ 


Où la massue des antennes est formée d’ar ticles libres et. 
en feuillets , comme dans les autres de la famille. | 
Le G. stercoraire LS hets stercorarius. Lin.) Oliv. 
Col. [,3,v:, 39, d’un noir/luisant , ou d’un vert-foncé en 
dessus, violet, ou d’un vert-doré en dessous; un tubercule 
sur le vertex; étuis ayant des raies pointillées; les inter- 
valles lisses ; deux dentelures à la base des cuisses posté- 
rieures. | \ 


Le G. printanier (5. vernalis. Lin.) Oliv. Did ie 23, 
plus court que le précédent, se rapprochant de la forme 
hémisphérique, d’un noir violet et lisse. 

Le G. phalangiste.(S. éyphœus, Lin.) Okv. ibid. vie, 
52, noir; étuis striés; trois cornes avancées en forme | 
de pointes ,; et dont celle du milieu plus courte;;, au-de- 
vant du corselet du mâle. Moins commun-que le précé- . 
dent; dans les lieux sabloneux et élevés (1}. | 


9°. Geux à palpes labiaux, terminés aussi par un article, qui . 
“est'au moins de la grandeur du précédent ÿ mais dont les | 
antennes. n’ont que neuf à dix articles: qui ont les mandi- 
bules cornées ; la languette cachée par le menton , où réunie. 
avec lui par sa face postérieure, et les mâchoires très- 
coriaces et ciliées, ou cornées et très-dentées. Les mandi- 
bules sont découvertes extérieurement , ou ne. somt. point 
renfermées entre les mâchoires.et la partie, supérieure de 
la tête. SA 

Ils rongent, du moins en état de larve, les racines des 
végétaux, ou vivent dans le tan et le bois carié. Fe 

Les uns ont les mâchoires terminées par une pièce sim | 
piement coriace ét ciliée , ou très-velue. 
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Les Æcçrartes. ( ÆGrazrA. Lat: — Apnoptrus. lis. ) 


Qui ont le, corps en ovoide court, très - hombé, avec 
l'abdomen débordé par les étuis; dontle labre est découvert: 
Qui ont un crochet corné au côté interne des mâchoires, 

et les antennes dé neuf articles (r). 


Les Trox. (Trox. Fab.) 


Analogues aux précédens par la forme du Corps , la saillie 
du labre et les mâchoires, mais dont les antennes ont dix 
articles, avec le premier très-velu, et la tête cachée par 
- les hanches des deux pieds antérieurs. 
- Ils vivent, ainsi que les œæpgialies, dans la terre, les 
lieux sabloneux, et font entendre, lorsqu'on les saisit , un 
) bruit aigu, produit par le frottement des paroïs intérieures 
du corselet contre le pédicule de la basé de l'abdomen. 
La surface du corselet et des étuis est très-raboteuse (2). 


. Les Orycres. (Orycrss. Illig. ) 


Qui ont le corps ovale, l'anus découvert, le labre caché 


sous le Sn le rad et les mächoires dépourvues d’onglet 
corné. 


L’O. nasicorne (S. nasicornis. Lin.) Roes. Ins. IT, vi, 
vit, long de’quinze lignes, d'un brun marron, luisant , 
avec la pointe du chaperon tronquée ; une corne conique , 
arquée en arrière ; plus ou moins longue, suivant le sexe, 
sur la tête’; devant du corselet coupé, avec trois dents: ou 
tubercules à la partie élevée ou postérieure de; la tronca- 

ture; étuis lisses, — Dans les couches de tan, ainsi que 


M La De (3. 
tri5i r | : | | À 
(1) Latr. Gen. Crust, et Insect. IL, 96; aphodius globosus, Panz. 


in. Insect. Germ. XXX VIT, 11. 
(2) Schonh. Synons Insect. I, p.157; Latr- ibid, p.97: 


(3) ) Ajoutez: geotrupes -boas:, rhinoccros ; stentor ; silenus!, de 
1 F, elc, 
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Les autres ont les mâchoires entièrement cornées ou 
écailleuses , et plus ou moins dentées. 
Tantôt le labre est entièrement caché, et les A à 


sont droites. Tels sont 
Les ScARABÉES proprement dits. (Grorrupes. Fab.) 


Auxquels on peut réunir les phileures (1) de Latreille. | 
Ils ne diffèrent des oryctes que par les mâchoires. 

Les contrées équatoriales des deux mondes nous en four- 
nissent des espècés très-remarquables. R 

Le S. hercule (S. hercules. Lin.) Oliv. CoL:L SL ue 

xx1I1, 1, long de cinq pouces, noir, avec les étuis d’un 

gris verdâtre , mouchetés de noir ; mâle ayant une corne 

recourbée, avec plusieurs dentelures sur la tête; et une 

autre longue , avancée, velue en dessous , ayec une double 

denteluresur le corselet. — Amérique méridionale. Quel- 

ques voyageurs l'ont désigné sous lenom de mouche cornue. 


Le S. branchu (S. dichotomus.) Otiv. ibid XVII, 196, 
d’un brun marron ; une grande corne, fourchue et à . 
branches divisées en deux, sur la tête. Une autre plus 
petite, courbée et bifide à son extrémité, sur le corselet. 
Mâle. — Indes orientales. 

Le S. longs-bras (S: longimanus. Lin.) Oliv. ibid. 1v, 
27, d’un brun fauve, sans cornes ni tubercules, sur la tête 
et Le corselet;les deux pieds antérieurs de moitié plus longs 
que le corps etarqués. — Indes orientales (2). 


Tantôt le bord antérieur du labre est apparent, et les 
mâchoires sont arquées à leur extrémité. 

Le corps est plus court et plus arrondi que celui des sca- 
rabées, et a des couleurs brillantes. L’écusson est grand, et. 


+ 
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(1) Latr. Gen. Crust. et [nsect. IL, pag. 105. 
(2) Schonh. Syn. Insect. L, pag. 1, moins les espèces citées plus 
haut, et qui se rapportent aux orycfes. 7 
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l'arrière-sternum est souvent avancé en forme de pointe ou 
de corne. Les mâchoires sont fortement dentées. La plupart 


des espèces sont propres à l'Amérique méridionale. Ces 


eu 


. insectes lient le sous-genre précédent à ceux de la divi- 


sion suivante. Ici commencent les lamellicornes, qui, en 
état parfait, dévorent les feuilles des végétaux, et en dé- 
pouillent même souvent nos arbres. 


Les Héxopons. (Hexopow. Oliv. Fabr.) 


Distincts des suivans par leur corps presque circulaire, 
le bord extérieur des étuis dilaté et accompagné d’un canal, 
la massue des antennes petite et ovale; et par leurs pieds 
grêles , et dont les crochets sont petits (1). 


Les RuTÈLEs. ( RuTEeLrA. Latr.) 


Qui ont le corps ovoïde, sans canal ni dilatation au bord 
extérieur des étuis ; dont la massue des antennes est oblon- 


gue, et dont les pieds sont robustes, avec de forts crochets 


au bout. 
Tous de l'Amérique méridionale (2). 

4°. Les lamellicornes de cette division ne s’éloignent des 
précédens , et particulièrement des rutèles , que par la 
position de leurs mandibules, qui sont plus intérieures , 
et tellement recouvertés par les mâchoires et la parlie su- 


- périeure de la tête, qu’elles ne font point de saillie. Leur 


côté extérieur est seul apparent; tels sont 
LEs HANNETONS. (MELOLONTHA. Fab. ) 


Les antennes varient beaucoup selon le sexe; leur massue 
est plus allongée, et souvent même composée d’un plus 
grand nombre de feuillets, dans les mâles. Les crochets 


(1) Oliv. Col. I, 7,7; Latr. Gen. Crust. et Insect. I, p. 106. 

(2) Latr. ibid. p. 103 ; la troisième division des céloines d'Olivier. 
Ï1 faut aussi y joindre quelques hannelons de Fabricius, dont le 
sternum SE AVR est saillant, tels que : ie viridis et sa 
cétoine gloriosas 
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des tarses ont. aussi diverses formes, - selon les espèces. En 


état parfait, ces insectes nuisent beaucoup aux végétaux , et” 
surtout aux arbres , dont ils dévorent en peu de temps les. 


feuilles. Leurs fortes mandibules, leurs mächoires cornées , 
et ordinairement très-dentées, ont une. action puissante et” 
rapide. Les larves font aussi de grands dégâts, en rongeant 


les racines des plantes. Elles passent plusieurs années sous | 


cet état. é 
Quelques espèces exotiques, dont l'extrémité antérieure 


du labre se dilate en forme de triangle renversé , comme 


dans le Aanneton ordinaire, mais dont l'extrémité des 
mâchoirés n’a pas de dents, forment le genre anoplogna- 
‘thus de M. Leach (1). 
Plusieurs autres à corps aplati, recouvert de petites 
écailles , à jambes antérieures sans épines sensibles à leur 


extrémité, et dont les étuis sont: dilatés à leur base exté- 


rieure, ont élé séparées de ce genre par Iiliger, et sont 
maintenant des Aoplies (2). + 
Parmi les espèces européennes, la plus grande est : 
Le 71. foulon (S. fullo. Lin.) Oliv. Coi. [,5,111,28, 
long d’un pouce et demi, brun ou noirâire, tacheté de 


blanc en dessus ; massue des antennes du mäle très- 


srande, composée de sept longs feuillets; six à celle de 
Ja femelle, dont linférieur plus court. — Sur les côtes 
maritimes , dans les dunes. 

La larve du hanneton ordinaire (S. melolontha. X. ) est 
_nommée vulgairement ser blanc. On trouve en France 


quelques espèces analogues , et qui paraissent à diffé- M 
rentes époques, telles que les suivantes, d'Olivier : sz/4/osa, \ 


æœstiva, solstitialis, etc. (3). 


\ 


(1) Zool, Miscell,, LXXV.: 


(2). Lat. Gen. Crust. et Insect, IL, p. 115; Panz. id. Catons 
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re 


(5) Latr. Gen. Crust, et Insect, IF, pags 107 ; Oliv. Col. I, n°. 5,et, 


Fabricius, Syst, Eleut, 
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5°. Ici se rangent les lamellicornes dont les palpes sont 
filiformes ou en massue, et qui ont des mandibules'cornées, 
de même que ceux des trois divisions précédentes ;: mais 
leur languette, divisée en deux lobes,.s’avance en avant 
du menton; les mâchoires sont terminées, par .une. pièce. 
membraneuse plus ou moins velue. 


Les uns ont le chaperon étroit et très-avancé ; les autres 
ont leurs étuis écartés ou béans à leur extrémité posté- 
rieure, du côté de la suture. Leur corps est ordinairement 
allongé, avec le corselet oblong ou arrondi. Les mandi- 
bules de plusieurs sont un peu membraneuses. Ces insectes 
vivent sur les fleurs, et avoisinent ceux de la division sui- 
“vante. Ils sont propres aux pays méridiohaux de l'Europe, 
à l'Afrique et à l'Asie. 


. Tels sont : 
Les GLapnyres. (GLarayrus. Lat. } 


| Où le labre est saillant, et qui ont les mandibules den 
_ tées (T1). 


Les AmpuHicomes. (AmPxicoMA, Lat.) 


_ Dont le labre est encore à découvert, mais dont les 
mandibules ne sont point dentées (2). | 


Les ANisonyx. (Anisonyx. Lat.) 


Ayant le labre recouvert par un chaperon étroit et 


(1) G. maurus, Latr. Gen, Crust. et Insect. IT, P- 1173 sca- 


rabœus maurus , Linn.;—g. serratulæ , Latr, ibid. p. 118, et tom. LT, 
tab. x, 6. 


(2) 2 ibid, p. 118; les hannetons de Fabricius : melis , cyant- 
pennis, hirta, vulpes, Ararpt lius, vittata, abdominalis, 
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allongé, et les mandibules très-minces, en partie mebras 


neuses (1). 


6°. Ils ressemblent aux précédens par leurs palpes fli- 


formés ou en massue, mais ils ont des mandibules très- 


minces, en forme d’écailles membraneuses. _. ” 

Leur corps est ordinairement ovale, aplati, avec le cor- 
selet en trapèze ou arrondi. Le labre est membraneux et 
caché sous le chaperon. Les mâchoires se terminent sou- 
vent par un lobe en forme de pinceau. On les trouve sur 
les fleurs ou sur les arbres, et souvent aussi sur les parties 
suintantes des arbres. Leurs larves vivent dans le bois. | 

Les uns ont le corselet de figure presque ronde, et le 
bord extérieur des étuis droit, ou sans sinus brusque et 
remarquable près de leur base. 


La pièce écailleuse ou axillaire qui recouvre chaque côté 


antérieur de leur arrière-poitrine , ne paraît en dessus que 
dans un petit : nombre d'espèces. 


Les Gortarus. (GozraTH. Lam. ) 


Re ont les mâchoires entièrement écailleuses , le menton 
‘ fort large , transversal ; et le chaperon très- avancé, et divisé 
en deux lobes , en forme de cornes. 

Ce sont de très-grands insectes, et particuliers : aux ré- 
gions équatorialés de l'Afrique et de l'Amérique (2). 


f 


Les TRiICHIES. (Tricæius. Fab.) 


Où les mâchoirés se terminent par une pièce presque | 


membraneuse , linéaire, en forme de pinceau; qui ont le 
menton presque aussi long que large, et Île chaperon 


entier. 


Dans aucun d’eux, la pièce axillaire de l'arrière-poitrine 


(1) Les hannetons d'Olivier : crénita, cinerea, ursus, lynx, pro» 
boscidea, etc. 


(2) Lam. Syst. des anim. sans vertèbres ; les cétoines : goliata, 


cacicus, bifrons , polyphemus, ynca, de Fabr, 
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. me se prolonge en dessus; ou entre les angles postérieurs 

du corselet et ceux de la base des étuis. D UEE 

. La TT. noble ( Scarabœus nobitis. Lin. ) Oliv. Col.I,6, 

T1, 10 , longue d’environ un demi-pouce, d’un vert-doré 

en dessus, cuivreux, avec des poils d’un gris-jaunâtre en 
dessous. — Sur les fleurs à ombelle. 

La T. rayée (S. fasciatus. Lin.) Oliv. ibid. IX, 049 
un peu plus petite, noire, avec des poils épais, jaunes ; 
étuis de cette dernière couleur, avec trois bandes noires, 

. L'interrompues à la suture.—Très-commune, au printemps, 
sur les fleurs. 
| La T. ermite (S. eremita. Lin.) Oliv.ibid. 117, 17, 
grande , d’un noir-brun ; bords de la tête relevés:; trois 
» sillons sur le corselet. — Sur les troncs des vieux arbres, 
dans l’intérieur desquels vit la larve (1). . 
La femelle dela 7° hémiptère (S,. kemipterus. Lin.) 
a une tarière cornée, en forme de pointe ou de dard, 
qui lui sert à introduire ses œufs. ; 


Les autres ont le corselet soit en trapèze ou en triangle 
isocèle et tronqué À sa pointe, soit en carré transversal, 
_ et'un sinus remarquable au bord extérieur des étuis, près de 

leur base. , 
Tous ont la pièce écailleuse des côtés antérieurs de l’ar- 
rière-poitrine prolongée en dessus, entre les angles posté- 
rieurs du corselet et ceux de la base des étuis. Le corps est 
ordinairement ovale et déprimé. L’arrière - sternum est 
souvent avancé en forme de corne. 


Les Céroines. (CEronrA. Fab. ) 
+ Qui ont le corps ovale, -avec le-corselet-en trapèze ; et 
\ (1) Voyez, pour les autres ‘espèces ; Fab, Syst. Eleut, ; la seconde 


division du genre cétoine d'Olivier, ibid, Latr. Gen. Crust, et 
Jusect. If, 122; Panz. Ind, Entom, p. 153. | 
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Je menton | RSA: carré, sans enfoncement dans son mi« 
lieu. 


La C: dorée (Srses auralus, dde, )Oliv, Col. T, 6, 
: 1% 1, longue de neuf lignes, d’un vert-doré en dessus , 
. d'un rouge cuivreux en dessous; des taches blanches sur 
les élytres. — Commune sur: les fleurs; ‘et souventsur 
celles du rosier et du sureau, à 
La C. fasrutise (GO, Jastuosa. Fab. Punz: fs Trtict. 
Germ. XLI, xvr,;-un peu plus grande, d’un vert-doré, 
uniforme, sans taches, avéc- let tärses Sec: — Midi 
de la France. eus sl tue 
, La C. drap-mortuaire (S.sticticus. Lin:) Panzs ibid. 
I, 1v, longue de cinq lignes ; noire, un peu velue:; ayec 
des points blancs ; ceux du ventre disposés surdeux’ ou 


trois lignes , .$elon de sexe. —- Hiees-e Mme sur-les 
: Gbardons (1). Nr 


{1} (PRASES N ) 90 HI0U A J A Be 
LEs CRÉMATOSCHEILES. (CremaroscueiLus. Knoch.) 


: Qui diffèrent des cétoines par leur corps oblong ; le.cor- 
selet en carré transversal et ayant un tubercule jaux quatré 


angles ; leur menton est grand, excavé en 1 devant, en. ferme 
de pi À (2). | ENT: 


top seconde tribu, les LUCANIDES, 


Ont la massué des anterriés éoinposée d ar- 
ticles disposés en manière, de peigne, et;com- 
prennent le genre 


= 


(a) Consultez, pour les autres espèces, Fab. Syst. Eleut, ; Olivier 
ibid. divis. 1°° des cétoines ; Latr. Gen, Crust., el Insect, IL,;,p. 120 
Panz. Ind. Entom, p- 153. D if 


(2) Latr. ibid, p. 121. 
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Des Lucaxes (Lucanus) de Linnœæus. 


Ils ont une grande affinitéavec les scarabéïdes , 

et particulièrement avec ceux de la dernière divi- 

sion. Leurs larves vivent dans les troncs d'arbres, 

et cest aussi sur eux, ou dans les bois, que l’on 

“trouve linsecte parfait. Il vole ordinairement lesoir. 

Les mandibules des mâles sont très-souvent plus 
- prandes que celles des femelles. 


- Les uns ont les antennes brisées, le labre soit caché ou 

nul, soit à peine extérieur, la languette située derrière le 
menton et l’écusson avancé entre les étuis. 

Taniôt les mandibules ne sont point saillantes en avant 
de la tête , et ne diffèrent pas sensiblement dans les deux 
sexes. Le menton est petit, triangulaire, porte à son extré- 
mité les palpes labiaux, la languette étant nulle ou intime- 
ment unie avec sa face postérieure. 


Les Sinonenpres. ( Sivonenpron. Fab. Scaragæus. 
Ne Lin.) 

Ils ont le corps cylindrique, et ne diffèrent essentielle- 
ment des oryctes que par les antennes. Les mâles ont 
aussi une corne sur la tête et le corselet coupé en avant (r). 

Tantôt les mandibules s’avancent au-devant de la tète et 
“différent dans les deux sexes; le menton est grand , plus ou 
moins carré, transversal ; la languette est distincte et porte 
les palpes. Le corps est on ou en carré long et déprimé. 


Les Æsares. ( Æsazus. Fab.) 


Où Ë labre est apparent, dont la languette est entière et 
très-petite , et qui ont le corps court, très-convexe, avec la 


(1) Scarabœus cylindricus, Linn: Oliv. Col. I ) 5, 1x, 80. C'est 
la seule espèce connue; tous les autres SAME à de Fab ap- 


Partiennent à des genres différens. ht 


TOME à, 129) 
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tête presque entièrement reçue dans l’échancrure du corse- 


let (1). 


#Æ 


Les Lamprimes. (LamprimMa. Lat. ) 


Qui n’ont point de labre apparent; dont la languette est 
divisée en deux pièces allongées et soyeuses; et dont les 
mäâchoires sont découvertes , en dessous , jusqu’à leur base. 
* Les mandibules sont grandes et comprimées dans les 
mâles. Le corps est plus convexe ou moins aplati que dans 
les suivans. L’arrière-sternum est avancé en devant, et en 
forme de corne (2). 


Les Lucanes proprement dits. (PLatrycerus. Geoff.) 


Qui n’ont point non plus de labre apparent, et dont la 
languette est ésalement divisée en deux pièces allongées et 
soyeuses , mais dont le menton recouvre, par sa RTE la 
partie inférieure des mächoires. 

Les mâles ontordinairément des mandibules très-longues, 
avancées, en forme de cornes , représentant celles des ani- 
maux à bois, qui ont fait appeler ces insectes cerfs-volans. 
Les femelles, où les mandibules sont beaucoup plus courtes, 
sont connues sous le nom de biches. Leurs mâchoires et les 
pièces de leur lanouette sont ordinairement très-avancées 
et en forme de pinceaux. Les larves vivent dans l’intérieur 
des arbres, et demeurent, en cet état, quelques années. Il 
paraît que c'étaient Les Cossus, sorte de vers que les Ro- 
mains mangeaient avec plaisir. 

Les uns ont les yeux coupés par les bords de la tête, et 
forment les /zcanes proprement dits de Latreille. Tels sont 


Ÿ 


(:) Æsalus scarabæoïdes, Lt Panz. Faun. Insect. Germ. XXVI, 
XV, XVI. 


(2), Latr, Gen. Crust. et Thébct 1144 #1 132 ; lethrus œneus, Fab, 


Schr. Trans. Linn. soc. VI, xx, 11 not ol cornutum , F5 


—lucanus parvus, Donov, Illust. Entom. I, Col. I, 4. 
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COLÉOPTÈRES. 291 
Le L. cerf-volant (L. cervus. Lin.) Oliv.Col.I,r,1; 
Roœs. Ins. IL, Scar.i,1v, v. Mâle long de deux pouces, 
plus grand que la femelle, noir, avec les élytres brunes ; 
tête plus large que le corps; mandibules très-grandes, 
arquées, avec trois dents très-fortes , dont deux au bout, 
et l’autre au côté intérieur , qui en a aussi de plus petites. 
Tête plus étroite et mandibules plus courtes qu'elle dans 
la femelle. 


Le L. chevreuil (L: capreolus, Fab.) n’en est proba- 
hleméent qu’une variété plus petite. 
_ Les autres ont les yeux entièrement à nu, où point cou- 


pés par les bords de la tête, et comprennent les platycères 
de Latreille. 


Le L. verd ( L, caraboides. Lin. )Oliv. Col.11,2, long 
de cinq lignes, d'un bleu verdâtre, avec les mandibules 
en croissant (1). 


D'autres Lucanw1pes ont les antennes simplement arquées 
(souvent velues ); le labre avancé entre les mandibules et 
très-distinet ; la languette fixée au bord supérieur du men 
ton , et l’écusson confondu avec le pédicule de l’abdomen ; 
ce sont : } 


Les PassaLes. (Passarus. Fab. ) 


Tls sont propres aux pays chauds de l'Amérique, des 
Indes orientales et de la Nouvelle-Hollande. Leur corps 
est parallélipipède ou cylindrique, avec les mandibules 
fortes et dentées ; le dessus de la tête très-inégal, et l'ab- 
domen séparé du corselet par un rétrécissement remar- 
quable. Lés étuis embrassent ses côtés. La plupart ont des 
mâchoires cornées et fortement dentées. 


(1) Ajoutez: l. rufipes, tenebrioides , piceus, de Fabricius; les 
autres espèces de lucanes vont dans la premiére division. Voyez Oli- 
vier ,ibid. | 
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Mie, de Merian dit avoir trouvé la larve de l'espèce 
qu'elle à représentée dans les racines de patates. Elle res- 


semble beaucoup à celles des autres coléoptères de cette fa- 
mille. Il paraît que l’on trouve souvent, aux Antilles, line … 


secte parfait, dans les sucreries (x). 


La seconde section dés Coléoptères,  ! 
Les Héréromères, 


A cinq articles aux quatre premiers tarses, 
et un de moins aux deux derniers. 

Elle comprend quatre familles. 

La première, les Mérasomes. 

À la tête ovoïde, sans cou ou rétrécisse- 
ment brusque par derrière, et une dent ou 
un crochet écailleux, au côté interne des mÀ- 
choires. 4 

La plupart ont les étuis soudés et très- 


repliés en dessons; les antennes terminées. 


en manière de chapelet, et insérées sous les 
bords de la tête, avec le! troisième . article 
allongé. Leur corps est ordinairement : nôir. 


Ils vivent à terre e, où 1ls se tiennent ca- 


chés, et fuient presque tousda lumière. Leurs 


- (1) Voyez Fabricius, Syst. Ble nait: PE pag.-255 ; Weber, Observ. 
Entom.; Palis, de Beauv. Insect, d’ Afr. et d'Amér. ; ; Latr, pr m2 
et rest LD 100 5 


Le Synodendron digitatum de Fabricius doit former un nouveau 


genre dans cette division, 
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mouvemens sont lents. Ils rongent des sub- 
stances végétales ou des matières animales 


décomposées. on 


Cette famille forme dans la méthode de Linnæus ! 


Le genre TÉNÉBRION. (TENEBRIO.) 


J'y. ferai trois divisions : 


1°. Ceux qui n’ont point d’ailes, dont les étuis sont soudés 
l’un avec l’autre ,ou incapables de s'ouvrir, et dont'les palpes 


 maxillaires sont filiformes, ou à peine plus gros vêrs leur 
extrémité, et terminés par un article presque cylindrique. 


Ils sont propres aux pays chauds et sablonneux des parties 


‘occidentales de l’ancien continent. Plusieurs se tiennent 
“exclusivement dans les terres salines où abondantes en 
plantes du genre Salsola, et transpirent souvent une hu- 
meur blauchâtre, formant sur le corps une poussière de 
“celte couleur, de même que certains aphodies.  * 


Les uns ont le menton large, ‘et recouvrant la base des 


3 


-mächoires. T'els sont : 


Les EropntEs. (Eroprus. Fab.) 


Qui ont le dixième artiele des antennes renflé, en forme 


. de bouton, et recevant le dernier; et dont les deux pre- 


vmières jambes sont dentées, au côté extérieur. 


Leur corps est presque rond, ou en ovale court (1). 


On avait confondu avec eux des insectes ayant la même 


forme, mais dont les antennes grossissent insensiblement, 


et dont le onzième ou dernier article est très-distinct, plus 


. grand que le‘précédent et ovoïde. Leurs jambes antérieures 


(1) Latr. Gen. Crust. et Insect. II, pag. 145; les erodies : bilinea= 


lus, gibbus, lævigatus, d'Olivier , Col. HE, n°. 63. 
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n’ont point de dentelures. Ce sont les APE Céophosis). 
de Latreille (1). 


Les PrméLrres. (PimezraA. Fab.) 


Dont les antennes sont presque de même épäisseur. par- 
tout, ou sans renflement brusque à leur extrémité, et qui 
ont les jambes semblables , et sans.dentelures extérieures. 

Leur corps est oblong. Les formes et les proportions rela- 
tives du corselet, de l'abdomen et ‘des anténries, ont servi 
de base à l'établissement de quelques sous-senres. 


Les Prmfutes proprement dites. (Pimeura. Lat.}: 


Ont le corselet court et transversal, avec l’apdomen fort 


grand (r). 

La P. à deux Paire (2. 2-punctata. Fab.) Oliv. Col. 
III, 59,1, 1. Deux gros points enfoncés sur le corselet, 
souvent réunis. Etuis ayant chacun quatre lignes élevées ; 
les intervalles chagrinés. ; cet 

Le Ténébrion muricatus de Linnœus'est ijerin ÉSrhou 
Synon-Insect. L, 111, 9:) ft 


es autres ont les mâchoires découvertés en dessous 
jusqu’à leur base, ou point cachées sous le menton. Tels 


sont : | 
Les Scaurus.( Scaurus. Fab.) 


Qui ont les trois à quatre avant-derniers articles des 
antennes presque globuleux, et celui du bout en cône 


(1) Latr. ibid. p. 146 ; les erodies : féstudinartus, trilineatüs, 
punctatus, d'Olivier, ibid. ; le dernier paraîl être le. rinutus de 
Fabricius. Le premier diffère de la zophose torlue représentée par 
Latreille , ibid. 1, x, 6 ;—Schonh, Synon, Insect, I, 11, 4. 

(2) Les pimélies : coronata, inflata, scabra, senegaliensts, se- 
ricea, angulosa, variolaris, rugosa, chrysomeloides , longipes,, 
sulcata, aranipes, ovata, lineata, maculala, variabilis, nus 


nuta, d'Olivier, ibid. 
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allongé, et le corselet presque carré. Les cuisses antérieures . 
sont renfiées dans les mâles (1). 


Les Tacénres. ( TaGenrA.Lat. — Srenosts. Herbst.) 


Dont les antennes sont presque perfoliées, et qui ont 
le corselet étroit (2). 
“+ Les Sépintes. ( Sepiprum. Fab.) 

Dont les antennes ont le troisième article beaucoup plus 

long que le suivant, le dixième presque en forme de toupie, 


et le dernier ovoïde. Leur corselet est dilaté vers le milieu 
de ses côtés. 


Le dessus de leur corps est souvent très-inégal (3). 
Les Moruris. (Moruris. Lat:) R 


Qui ont le corselet presque rond, l'abdomen ovale, et 
dont les antennes, un peu plus grosses vers leur extrémité, 
sont terminées par un article ovoïde (4). 


Les TenTyries. (TENTyr1A. Lat.) 


Dont la forme générale du corps est semblable; mais 
qui ont:les antennes de la même grosseur, et finissant 
par deux ou trois articles presque globuleux (5). 


Les Hécèrres. (HeceTERr. Lat.)  - 


Dont le corps est ovale, avec le corselet parfaitement 
carré, plane, et sans rebords (6). 


(1) Oliv. Col. IT, n°, 623 Lalr. Gen. Crust. et Insect, Il, 
p. 159. 

(2) Latr. ibid. p. 149. Voyez Herbst. Col. VII, CxXVI, 1-5. 

(3) Latr. ibid, p. 158 ; Oliv. ibid. n°. 61 ; Herbst. ibid. CX XVI ; 
Schonh, Syn. Insect. [, 11, 1. 

(4) Des pimélies : striata, gibbosa , brunnea, OPAPERS à lævigata , 
hir!i ipes, globularis, d'Olivier. 

(5) Celles qu’il nomme scabriuscula , glabra, striatula. Voyez 
Latr. Gen. Crust. et Insect. Il, p: 154. + 

(6) Latr, ibid. p. 157, etl, 1x, 11 ;—pimelia silphoides ? Oliv. 
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Les Eurychorss. (EurycmorA. Thunb.) 


Ovales encore, mais avec le corselet en demi-cercle, 
et très-échancré en devant (r). 


Les Axis. (Axis. Fab.) 


Dont le corselet est presque en forme de Cœur, tronqué 


postérieurement, et qui ont l'abdomen ovale ,» rétréci et 
arrondi aux angles extérieurs de la base des étuis (2). 


2°. Ceux qui ayant aussi les étuis soudés, diffèrent des 


précédens par leurs palpes maxillaires, terminés par un 


article sensiblement plus grand, en forme de hache , ou 
triangulaire. 


Les Braps. (BLraps. Fab.) 


Ils comprennent, comme autant de sous-genres , 


Les Asipes. ( Asipa. Lat.) 


Dont le menton est large, recouvre la base des mi- 
choires, ‘et qui ont les antennes terminées presque en un 
bouton, formé des deux derniers articles, dont l'extrème est 
plus petit. 


Ils ont des rapports avec les opatres et les erodies. Leur 
Corps est ovale, quelquefois même presque rond., 

L'4. grise ( Opatrum griseurm. Fab. ejusd. Platynotus 
vartolosus) Oliv. Col. III, 56,7, 7 ; long de cinq lignes, 
noir, mais paraissant d’un gris terreux ; corselet chagriné ; 
: ATOIS, à quatre rides longitudinales sur chaque étui. Dans 


les terres sablonneuses (3). 
* ce $ 


(1) Latr. ibid. p. 150; Schonh. Synon. Insect. I, 11, 5. | 

(2) Les pimélies : grossa, collaris > Spinosa , acuminatà > Te- 
flexa, d'Olivier, Voyez Herbst. Col. VIIT, cxxv ; akis, 5-0, et 
CXXIII , 5. . L 


(5) Ajoutez : opatrum rugôsum , Oliv. Col. I, 56, 1, 4;—o. 
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Les BrAPS proprement dits. (BLars. Lat.) 


_ Où les mâchoires sont découvertes jusqu’à leur ax 
qui ont le chaperon terminé par une ligne droite, avec 
le labre en avant et transversal ; les antennes ont les 
articles inférieurs plus allongés que les derniers: ceux-ci 
sont presque slobuleux. ù 

Le corps est oblong , plus étroit en devant, avec le cor- 
selet presque carré. Les étuis se prolongent souvent en une 
pointe en forme de queue. 


Le B, porte-malheur (Tenebrio morisaga. Lin.) Oliv. ibid. 
60, I, 2, b, long d'environ dix lignes , d’un noir peu lui- 
sant , uni; corselet carré; bout des étuis formant une pointe 
courte et obtuse. Dans les lieux sombres et malpropres, près : 
des latrines , souvent même dans les maisons (a). 


2 


Les Misocamres. (Misocampus. Lat. ) 

. Semblables aux blaps proprement dits, à l’évard du cha- 
peron et.du labre, mais dont les antennes ont la plupart 
de leurs articles en forme de toupie, presque égaux, avec 


le dernier plus grand et ovale (2). 
Les Pépines. (Prnrnus. Lat. ) 


Où ds Chäperon reçoit ds une profonde échancrure de 
son bord antérieur, un labre très-pelit. 


Sericeum, ibid. 3;—0. villosum, ibid. 2 ; machla carinata? Herbst, 
Col. VILT, cxxvr, 9:;—m. sillosa , ibid. 8. ;—m. nodulosa , ibid, 10 ; 
les platynotus : morbillosus, serratus, lævigatus, hr e Tu 
gosus, de F, Voyez Latr. Gen. Crust, et Tnsect. IT, p. 153. 

(1) Ajoutez: Herbst. Col. ibid; cxxvrir, 1-3-4/—ibid, Cxx, 12,— 
dbid,cxxr, 1,—ibid, cxx1x,2 ; Oliv. ibid: 59; IV; &, Voyez Latr. 
gen. ibid, p. 161. | 

w(2) Latr. Gen. Crust. et Insect. IT, pag: 160, etT,x,8; pimelia 
te, Hevrbst, Col. VIII, cxx, 75—scaurus s’iennensis, Stürm, 
Faun. Germ, IL, x1t; laps pinelia, Fab, 
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Le corps est tovale, avec les antennes grenues et-insensi= 
blement plus grosses vers le bout. Les jambes antérieures sont 
souvent larges et triangulaires. Ils ne diffèrent des opatres 
que par l’absence des ailes et les étuis soudés. Ils vivent 
aussi dans les’térrés arides ou sablonneuses (1). 


3°. Ceux dont les étuis peuvent s ouvrir et recouvrent des 
ailes. | 


Les OPATRES. (OPATRUM. Fab. — SrLpnA. Lin. } 


Qui ont le corps ovale et le labre petit, reçu dans une 
profonde échancrure antérieure du milieu du chaperon. ! 
Leurs antennes sont en forme de chapelet et grossissent 
insensiblement. Les jambes antérieures sont plus ow:moins 
triangulaires. Tis se tiennent dans la terre ou dans le sable. 
L’O. du sable ( Silpha sabulosa. Lin. ) Oliv. Col: ITE, 56, 
1, 4 ; long de quatre lignes, noir, mais paraissant ordinai- 
rement d’un gris cendré; corselet un peu plus large que 
le corps; des lignes élevées, entremélées de tubercules , 
Qui se réunissent souvent avec elles sur les étuis. 


Très-commun dans toute l’Europe OR 


Les Crypriques. (CryrrTicus. Lat.) 
| 


Qui ont aussi une forme ovale, mais sans échancrure au 
chaperon , avec le labre en devant et transversal. Les palpes 


(1) Latr. ibid. p. 164, div. 11; les blaps d'Herbst. ibid. cxxvut, 
5, 6,9 , 10, 11; et cxxtx, 3, 4. Rapportez-y les platynotes: 
reticulatus , excasatus, crenatus , dilatatus, dentipes, de Fab. ; ses 
blaps : buprestoides, calcarata , punctàta., emarginata , tristis ; fez 
moralis , tibialis, clathrata; son blaps dermestoides est la fem. du 
femoralis ;—blaps: exarata , Schonh. Synon gr 1,11,7;—ejusd, 
b. tibidens , ibid, 8: 
(2) Ajoutez les-opatres!, n%, 7,8, 10, d'Olivier, ibid. ; sa pimélie 
obscure, ibid. 59, II » 343; voyez les opatres de Fab.,.à l’excepe 
_lion des espèces qu’il nomme griseum:, fuscum , qui sont des asides ; 
Schonh. Syn. Insect.. f, P- 121, et l’article OPATRE d’'Oliv. Me 
méthodique. ; 
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maxillaires sont terminés par un article fortement en 
hache: Les antennes sont presque de la même grosseur, 
formées , en majeure partie, d'articles en cône renversé ; 
avec le dernier ovoide ou presque globuleux (1). 


Les Onraocères. (Onrnocerus. Lat. —SARROTRIUM: 
Illig.) 

Où le corps est étroit et allongé, et où les six derniers 
articles des antennes forment une massue presque en fu- 
seau, pérfoliée, grosse et velue. 

La seule espèce connue (2) se trouve dans les sablonnières. 

Les CairoscèLes. (CarrosceLis. Lam.) 

Qui ont aussi le corps étroit et allongé ou parallélipipède ; 
avec les antennes terminées par un article plus gros, en 
bouton, et les deux jambes antérieures dentées au cÔLÉ ex- 
térieur (3). 

Les Toxiques: (Toxicum. Latr.) 


: Semblables aux précédens par la forme allongée de leur 
corps , et dont les quatre derniers articles composent une 
massue ovale et comprimée (4). : 


Les Ténégrions proprement dits ( TENEBR10 et Upis. 
he Fab.) 

Ayant éncore la même forme, mais dont les antennes 
-srossissent insénsiblèment vers leur extrémité, avec les 
jambés grêles , et, dont :les deux premières un peu courbes 
ou arquées. 


(1) Pedinus glaber, Latr. Gener. Crust. et Insect. IT, page 164, 
* elopé glabér, OÙV: Golf: ibid. 58, n, 123 Vlaps glabra, Fab; 

plusieurs espèces inédites d'Espagne et du Cap de Bonne-Espérance. 

(2) Hispa mutica, Linn, Panz. Faun. Insecl. Germ. [, vit. 

(3) Chiroscelis bifenestra, Lam. Ann. du Mus, d'Hist. nat. 
n°, 16, xx11, 2;—tenebrio digitatus, Fab. 

(4) Toxicum richesianum, Latr. Gen. Crust. et Insect. IT, pag. 
168,et T,1x, Q. * 
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On trouve fréquemment, surtout le soir , dans les lieux 


ÿ È \& 
peu fréquentés de nos maisons, dans les boulangeries, les M 


moulins à farine, sur les vieux murs ,etc. 


Le 7! de la farine ( Tenebrio molitor. Lin.) Oliv. Col. 
Ml, 57 tr, "12, long de sept lignes, d’un brun presque 
noir en dessus , couleur de marron en dessous , luisant ; 
corselet de la largeur des étuis, carré, avec deux im- 
pressions postérieures ; étuis pointllés et striés. 
Sa larve est longue, cylindrique, d’un jaune d’ocre, 


à 


" 
ji 


* 
a 


k . 


écailleuse et très-lisse. Elle vit dans le son et la farine. 


On la donne aux rossignols. Elle se transforme en nymphe 
dans la matière qui lui a servi de nourriture (1). 


La seconde famille des CoréoPrères. Hé- 
TÉROMÈRES, Ja: 


Les Taxrcornes. 


" Qui ont, comme les précédens, la: tête 
ovoide et sans étranglement brusque qui la 
sépare du corselet, s’en distinguent par leurs 
machoires Sans onglet corné. Leurs antennes 
grossissent..insensiblement. ou. se terminent 
en massue ; et sont ordinairement perfolées. 

Presque tous sont pourvus d'ailes. Plu- 
sieurs d'eux vivent dans les champignons, et 
les autres sous les écorces des arbres ou à terre. 


L 


n ï l \ ts 4 
. (1) Voyez pour les autres espèces : Oliv. ibid. n°%,1,2, 8, O\Il) 
12; celles que je ne cite point apparliennent à divers genres des deux 


familles suivantes ou son1 douteuses. Ce genre et celui des trogossites 


de Fabricius sont très-confus et des sortes de magasins, 
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- Ïls se rattachent au genre 


Des Diapères ( Draperis) de Geoffroi. 


Les uns ont la tête cachée sous le corcelet ou reçue dans 
une échancrure profonde de son extrémité antérieure. Les 
côtés de ce corselet et ceux des étuis débordent le corps. 


- Il est souvent très -aplati, ovale et en orme de bou- 
clier. 


Les Cossypues. (Cossypnus. Oliv.) 


Qui ont la tête entièrement recouverte par le corselet (1). 


Les HéLrées. (HeLeus. Lat.) 


. Où la tête est découverte et reçue dans une échancrure de 
lextrémité antérieure du corselet (2). 


Les autres ont la tête saillante ou découverte; elle n’est 
m cachée sous le corselet, ni reçue, en grande partie, dans 
une échancrure de son bord antérieur. Les côtés des étuis 
ne débordent point le corps. 


* T'antôt les antennes sont insérées sous les bords latéraux 
de la tête, 


Les HyroPaLé£es (HyroPpnræus. Fab. — Ips. Oliv.) 


| Distingués de tous les autres par leur corps linéaire ou 


Bras: iqué , et leur corselet longitudinal, ou a plus long que 
large (3). 


Les DiapÈères. (Draperis. Geoff. ) 


* Dont le corps est taniôt ovale ou rond, tantôt allongé, 
Re Re An 
\ 
(1) Lat. Gen. Crust. et Insect. II ,.p. 184, 

(2) Cinq espèces inédites de la Nouv. Hollande, 

: (5) Hypophlœus castaneus, Fab. Panz. Faun. Insect. Germ. XIf, 
AU; —/h. linearis, F. Panz. ibid. VI, xvi;—h. fasciatus, F. Panz, 
ibid, VI, xvir ;—}, bicolor , F. Panz. ibid. XIE, x1v ;—h, pini, ibid. 

| Lx, XIXe 
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mais point linéaire, avec le corselet toujours plus large 
que long, ou transversal; les antennes sont perfoliées 
grossissent insensiblement , et sont plus longues que la tête. 
Plusieurs mâles ont deux éminences, en forme de cornes, 
sur la tête. Les uns vivent dans les bolets ; d’autres sous les 
écorces de vieux arbres, et on en connaît qui rongent les 
comestibles, et sont très - pernicieux ; d’autres encore se. 
trouvent dans le sable, près des bords de la mer. 2 
Les phaléries de Latreille ne diffèrent des diapères qu’en 
ce que leurs palpes maxillaires sont plus gros à leur extré- 
mité, et que leurs jambes antérieures sont plus larges et 
triangulaires. 
/ La D. de bolet( Chrysomela boleti. Lin.) Oliv. Col. IIT, 
85, 1, longue de trois lignes, ovale, convexe, d'un noir. 
luisant, avec trois bandes d’un jaune fauve, transyerses 
et dentées sur les étuis. — Dans les agarics (1). 


Les Tracmyscëces. (TracayscELIs. Lai.) 


Très-voisins des diapères, et surtout des phaléries , par 
la forme de leurs jambes qui sont triangulaires, très= 
épineuses , ou propres à fouir, mais dont les antennes ,: 
guère plus longues que la tête, se terminent brusquement, 
en une massue perfoliée, ovale , de six articles. 

Leur corps est court, arrondi et bombé. Ils s’enterrent 
dans le sable des bords de la mer (2). 


Les ÉLéDONEs. (ELEDONA. Lat.— BorrropHAGus. Illig. 
Fab.) 


Qui ont les antennes arquées et terminées par quelques 
M nero mme 

(1) Voyez, pour les autres espèces, Oliv. Col. ibid. et Fabricius , 
genre diaperis; Latr. Gen: Crust. 11, pag. 174. Rapportez au 8: 
phaleria , les ténébrions: cornutus, culinaris, pallens, cadaverinus, 
mauritanicus, chrysomelinus de Fabricius; ses trogossiles ; faurus E 
quadricornis ; #acca ; ferruginea, hypophlæus bicornis ejusd.; maxil= 
losa. a Î : 


(2) Latr. ibid. p. 370. 
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articles plus grands, presque triangulaires, formant une 
massue oblongue et comprimée (1). 


Les Cnoparons. (CNODALON. Lat.) 


S'éloignant des précédéns à raison de leurs antennes, 
Idont les six derniers articles plus grands que les précédens, 
sont comprimés, transversaux et un peu dilatés en scie, au 
côté intérieur. L’avant-sternum se prolonge en arrière en 
forme de pointe (2). | 

Les EriTRAGESs. (EriTRaGus. Lat.) 


Qui sont les seuls de cette famille dont le menton re- 
couvre, par sa largeur, la base des mâchoires. Leurs an- 
tennes, grossissant insensiblement, sont composées d’ar- 
ticles presque en forme de toupie (3). 

" T'antôt les antennes ont leur base ou leur insertion dé- 
couverte; elle n’est point cachée par le bord latéral et 
avancé de la tête. 


* Ils vivent dans les agarics et les bolets des arbres. 


Les Lerones. (Leropes. Lat.— AnisorTomaA. Illig. Fab.) 


. Où les articles des tarses sont entiers, et dont les antennes 
se terminent par une massue de cinq articles ; le second, 
ou le huitième, à partir de la base, est très-petit. Le corps 
est presque hémisphérique, avec les jambes épineuses(4). 


Les T£érratTomes. (TerraromA. Herbst. Fab.) 


Ayant des tarses semblables, et les antennes terminées 


(1) Latr. Gen. Crust. et Insect; IT, pag. 178; Fab. Syst. Eleut. 
genre boletophagus; Schonh. Syn. Insect.T, p. 120. Olivier. les a 
confondus avec les opatres, Son diaperis horrida est probablement 
du même genre, | 
(2) Crodalon viride, Latr, Gen. Crust. et Insect. IL, p. 182, et 
DIU 7: | 

(5) Epitragus fuscus, Lat. ibid. IT, p. 183,et I, x, 1. | 

(4) Latr. Gen, Crust. «et Insect, IT, p. 180 ; genre anisotoma , 
…Llig. Col. Boruss, ; Fab. Syst. Eleut. et Schonh. Synon, Insect, 
* 
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en ma$sue, composée de quatre articles ;des précédens sont! 
très-petits ; le corps est ovale, sans Apiries aux jarupes (4 


Les Eusrrornes. (Eusrropaus. Illig. }” 


Voisins des précédens quant aux tarses, mais dont les 
antennes vont en grossissant (2). 


Les OrcH£sies. (OrncHEsIA. Lat.) : x 


Qui ont l’avant- dernier article des quatre tarses anté- | 
rieurs divisé en deux lobes. | 

Les antennes sont terminées par une massue de trois ar- | 
ticles. Le dernier article des palpes maxillaires est forte- 
ment en hache; les jambes postérieures ont deux longuesk 
épines à leur extrémité. La tête est très-inclinée , ainsi ques 
dans le genre précédent (3). 


La troisième famille des : CoréoPTÈères 
HéTÉROMÈRES, 

Celle des SrenÉLY'rRESs. 

Nous présente encore des insectes à tête 
ovoïde, sans cou ou retrécissement brusque , 
à sa base, et dont les mâchoires n’ont point 
d’ongle corné; mais leurs antennes sont de 


(1) Latr. ibid. IF, pag. 180,etI,1x ,10; Fab. Syst Eleut. genre 
tetratoma. 

(2) Mycetophagus dermestoides , Fab, 

(5) Latr. Gen. Crust. et Insect, IT, p. 195 ; dircæa micans, Fab. 
Voyez pour le geure rhinosime qui, à raison des tarses et des an- 
tennes , semble appartenir à celte division, la première famille den 
là dde suivante, celle des fétraméres, 
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’ 
grosseur à peu près égale, ou s’amincissent 
vers leur extrémité. 

“ls ont des ailes et paroissent vivre en état 
de larve, dans le bois ou sous les écorces des 
arbres. C’est là aussi, ou sur les fleurs, qu'on 
les trouve, le plus souvent, lorsqu'ils se sont 
développés. 4H | 

Les uns ont tous les articles des tarses , 
ou du moins ceux des postérieurs » Entiers. 


Il 


[ls se rapprochent du genre ténébrion de Lin- 
næus , et pourraient être réunis À celui 


des HÉLops (HeLors) de Fabticins. 


 Tantôt les articles des tarses postérieurs sont entièrs , et 
l’avant-dernier des quatre ‘antérieurs est divisé en deux 
lobes, comme dans 


LEs SERROPALPES. (SERRoPALPUS. Hell. Payk, ) 


. Qui ont les antennes composées d’articles, pour la plu- 
part cylindriques et allongés ; les palpes maxillaires en 
Scie, avec le dernier article en forme de bache allongée (1). 


< ».. ni à 
 Tantôt les articles de tous les tarses sont entiers. Tels 


sont L 


î 


Les Harcomènes. (Harromenus. Helw. ) 


# . ? , f « V4 F d 4 
Dont les mandibules sont échancrées à leur extrémité 
Où terminées par deux dents, et qui ont les palpes presque 


4 
D 


(1) Latr. Gen, Crust, et Inséct, IT, p.192, etI, 1x, 12; dircæa 
arbata, F. 
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filiformes ; le HT article des maxillaires est presque 
cylindrique (1). Pa 


; Les Pyrues. (Pyruo. Lat. Fab.) 

Qui ont aussi les mandibules échancrées à leur pointe; 
mais dont les palpes maxillaires sont terminés par un ar- 
ticle plus grand, en forme de hache ou de triangle ren- 
versé, et dont le corps est très-aplati (2). 


Les HeLcors. (Herops et CNupaLon. Fab.) 
Ayant encore les mandibules terminées par deux dents, 
le dernier article des maxillaires grand , en forme de hache 
ou de triangle renversé , mais où le corps est épais, convexe 
ou arqué et oblong (3). | 
Nous y réunissons les Dryops de M. Paykull (4). 


Les Niciows. (Nrrro. Latr.— CocciNELLA. ÆGITHUS- 
Fab.) a 

Semblables aux helops quant aux mandibules et aux palpes | 
maxillaires, mais ayant le corps hémisphérique, avec les , 
antennes presque grenues. | 
Ils sont tous de l'Amérique méridionale (5). 


Les CistÈLes. (CIsTEecA. ALrEcuLA. Fab.) 


Très-voisins des helops, mais sans échancrure à l’extré- 
mité des mandibules. 
On les trouve sur les fleurs. 0 


La C. ceramboide ( Chrysomela ceramboides. Lin.) Oliv. 


(1) Latr. ibid. IT, p.193 ,et 1,x, 11 ; dircæa humeralis, F. 

(2) Latr. ibid. IT, p. 195, et Fab. Syst, Eleut. 

(3) Latr. ibid. IT, p. 185; Oliv. Col, III, 58; et Schonh. Synon. 
Insect. genre Aelops et cnudalon. 

(4) Dryops œnæa , Fab. Payk. ;—ædemera œænea, Oliv. Col, INT, 
LEA Te I M | 

(5) Latr. ibid. IL, p. 198,etI1,x, 2; Schonh. Syn. Insect. 2, | 
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MOUOTIT I SANT, 4, longue de cinq lignes Ovale : noire , 
avec les étuis d’un ; jaune roussâtre, striés, et les toee 
en scie. Sa larve vit dans le tan des vieux chênes et y 
subit ses transformations. 


La C. jaune-citron (Chrysomela sulphurea. Lin ) Oliv. ibid. 
1, 6, longue de quatre lignes, allongée , d’un jaune citrons 


_ yeux noirs; antennes simples ; étuis striés (1). 


Les autres ont le pénuluième article de tous 


- leurs tarses bilobé ou profondément échan- 


Eve. | | | 

Ces hétéromères ont souvent les étuis mous 
ou flexibles, et se rapprochent des cantharis 
et des r7eloe de Linnæus. Ils ont tous les 
mandibules terminées par deux dentelures , 
et les palpes plus gros à leur extrémité. Le 
dernier article des maxillaires est ordinaire- 


ment en forme de hache ou triangulaire, 


LE se El De AE EE CSSS 


On peut les rapporter à un genre principal, celui 
Des LaAcries (LacrrA) de Fabricius. 


_ Tantôt les yeux sont allongés, avec une échancrure re- 
marquable au milieu du côté interne, et près de laquelle les 
antennes sont insérées. 


Les MeranDryes. (MrELanpryA. Fab.) 


. Qui ont la lèvre entière ou à peine échancrée, les palpes 


maxillaires terminés par un article très-srand , en forme de 


} 


(1) Latr.abid. IT, p. 225 ; Oliv. Col. ibid. ; Schonh. Syn. lusect. 


 H;,genres cistela, allecula. 


e : 
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hache allongée , et le corps ovale ou elliptique, avec la tête 


inclinée et le corselet en trapèze (r). | 
Tes Lacries. (LAGrIA. Fab.) 


NN 
Ayant aussi la lèvre entière ou presque entière, comme 


les précédens, mais dont les palpes maxillaires sont terminés 


par un article en triangle renversé, et dont la tête et le 
corselet sont plus étroits que l'abdomen. 
Les antennes sont souvent presque grenues , quelquefois 
un peu plus grosses vers le bout, et varient un peu selon les 
sexes. Les étuis sont ordinairement flexibles. 


La L. hérissée (Chrysomela hirta. Lin. YOliv. Col. IIE, 49, 
1, 2, longue de quatre lignes, noire, velue , avec les étuis 
jaunâtres. Dernier article des antennes fort allongé dans les 
mâles. — Les bois (2). 


Les Carores. (Caropus. Fab.) 


Qui ont la lèvre profondément échancrée, le devant de 
la tête un peu avancé en museau , comme dans les genres 
suivans de cette famille, et les antennes en scie. 


Leur corps est fort allongé , avec la tête et le corselet plus : 


étroits que l’abdomen (3). 
Les Noruus. (Noraus. Zieg. Oliv.) 


Où la lèvre est encore profondément échancrée, et dont 
les antennes sont simples. , | 

Le corps est allongé, étroit, presque cylindrique. Le der- 
nier article des palpes maxillaires est fortement en hache. 


ET ta cm mt orme RE à 


(1) Les serropalpes ne Col. IT, n°. 57, bis; les ÉD 


de Fabricius et ses dircées, n°°. 2-0. 


(2) Voyez, pour les autres espèces, Oliv. Col. ibid, ; Fab. Syst: - 


. Eleut, ; Latr. Gen. Crust. et Insect. II, p. 197. 


(3) Latr. ibid. IT, p. 209 ; cerambyx serraticornis, Linn. Deg. | 
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Vs 4, | 

: Les cuisses postérieures sont renflées dans l’un des sexes (1). 
Ces insectes font le passage aux suivans. : 

Tantôt les yeux sont globuleux , très-entiers ou à peine 
échancrés, et les antennes sont insérées au-devant d'eux. 

La tête s’avance en forme de museau, et même, dans 
plusieurs, en forme de trompe. Les étuis sont souvent fort 
rétrécis vers leur extrémité. Les cuisses postérieures sont 
renflées dans plusieurs mâles, 


On trouve ces insectes sur les fleurs. 


F Les ŒpemÈres. (ŒpEmEra. Oliv. } 


Dont le corps est étroit et allongé, avec les étuis flexibles, 
les antennes composées d'articles longs , cylindriques , 
insérées très-près des yeux. Le museau est court, et Les 
palpes maxillaires sont terminés par un article en forme de 
hache allonsée. 


: L'@. bleue (Vecydalis cærulea. Lin. ) Oliv. Col. II, bo, 
11, 16, longue de quatre lignes, bleue, ou d’un vért-doré 
brillant ; étuis fortement rétrécis en pointe ; cuisses postés 
_rleures très-renflées et arquées, dans le mâle (2). 


LEs STENOSTOMES. (SrENosTonwA. Lat.) 


Sémblables aux œdemères par la forme du corps, la 
-éonsistance des étuis et la composition des antennes, mais 
ayant un museau aussi long que le reste de la tête, et por= 
tant les antennes. Le dernier article des palpes maxillaires 
est presque cylindrique (3). ns 
; (1) Oliv. Encycl. méthod, article notAus. 

(2) Voyez pour les autres espèces Oliv. ibid. et Encyct méthod. 
arlicle ædemère ; Latr. Gen. Crust. et Insect. IT, p.227; Fab. Syst, 


Eleut. Genre dryops et necydalis, 


w 


(5) Latr. Consid. gén. pag. 217; œdemera rostrata , ejusd. Gen, 
Crust. et Insect. I], p. 220. 
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4 ‘br \ à j 
Les RainomAcers. ( RaynomAcer. Fab. — Mycrerus. 
| Clairv. Oliv. ) 


Dont le corps est ovale, avec le corselet en trapèze; qui 
ont les étuis fermes, et les antennes composées d'articles 
courts , en cône renversé, OU un peu en scie. 

Ils ont une grande affinité avec les bruches et les charan- 
sons, surtout par le rétrécissement en forme de trompe de 
l'extrémité antérieure de leur tête (x). 


La quatrième hr des CoLÉoPTÈRES 
HÉTÉROMÈRES, 


Celle des TRACHÉLIDES. 


Comprend ceux qui ont la tête triangulaire 
ou en cœur, et séparée du corselet par un 
rétrécissement brusque, en forme de cou. 


Ïls ont presque toujours des ailes, des étuis 


minces et flexibles, les antennes d'égale gros- 
seur ou insensiblement plus grêles vers leur 
extrémité, et les mâchoires dépourvues de 
dent cornée. | 

La plupart vivent, en état parfait, sur dif- 


férens végétaux, et mangent ps feuilles 


ou sucent le miel de leurs fleurs. Beaucoup 
courbent leur tête et replient leurs pieds, 


(1} Eatr: Gen. Crust. et Insect. Il, p. 230. Voy: Oliv. Encyel. 


méthod, el Coléept. genre mycterus. 
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(COLÉOPTÈRES. STI 
comme s'ils étaient morts, lorsqu'on les sai- 
sit. Les autres sont très-agiles. | 

Je diviserai cette. famille de la manière 
suivante. 

10, Ceux qui ont les crochets des tarses 
simples , sans division ni appendice; le corps 
: long , droit, déprimé, avec le corselet rond 
où conique, les étuis de la longueur de l’ab- 
domen, de la même largeur, ou plus larges 
et arrondis au bout. 

Les yeux sont toujours échancrés. Les an- 
tennes sont souvent en peigne ou en panache 
dans les mâles. 

Us forment le genre PyRocHRE ou CARDINALE 
(PyrocHRoA) de Geoffroi. 


Les uns ont le pénultième article de tous les tarses bilobé, 
et les antennes en peigne ou en panache dans les mâles. 


Les DEnproipes. (Denprornes. Lat. TT QG ON QAR 
Fisch.) 


Dont le corps est linéaire, avec le corselet conique et les 
pattes longues (r). 


Les PyrRoCuREs proprement dites. (PyrocuroA. Geoff. 
De G. Fab.) 


Où le corps s’élargit et s’arrondit postérieurement, et 
dont le corselet est presque rond. 


(1) Eatr. Consids génér. pag. 212, espèce du Canada ; Fisch. Mém, 
des Nat, de Moscou. 
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La? rouge C2. rubens. Fab. ) Oliv. Col. TI, 53, Fa 
longue de cinq lignes , d’un rouge écarlate en dessus , avec 
les antennes et le dessous du corps noirs ; antennes sim- 
plement pectinées dans les mâles. — Dans 1éè bois. La larve 
vit sous les écorces des arbres (1). | 

Les autres ont tous les articles des tarses entiers et les 
antennes simples dans les deux sexes. 


LEs APALES. (Apazus. Fab.) 


La seule espèce connue (2) se trouve en Suède. 


Ceux dont les crochets des tarses sont 
encore simples; qui ont le corps élevé ou ar- 
_qué, avéc la tête basse, le corselet en trapèze 
ou en demi-cercle, l'abdomen conique, et 
les étuis soit très -courts, soit terminés en 
pointe. | 

Leur corps est comprimé Latévalononts és 
antennes sont souvent tantôt en scie où en 
peigne, tantôt en panache. Hs vivent sur Îles 
fleurs, sont très-vifs et fort agiles. * 


Ils forment le genre FORD (Monza ) Fe 
Linnæus. ‘ 


On l’a divisé en quatre. 
Les Ripipaores. (Riprpnorus. Bosc. Fab. 


Qui ont tous les articles des tarses entiers, les palpes 


(1) Voyez pour les autres espèces Fabricius el Olivier, ibid. 

(2) Meloe bimaculatus, Linn. Des, Mém. ns. V, 1,18, 39% 
Vapalus quadri-maculatus de Fabr, n’est pas de ce genre. Olivier 
réunit aux apales les zonitis de Fabricius. 
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presque filiformes , et les antennes en peigne ou en panache 
dans les mâles, plus simples dans les femelles. #. 
Le corselet se prolonge souvent au-dessus de l’écusson. 
: Ceux où il ne le cache pas forment le genre pelecome de M. 
Fischer. (Mém. des Nat. de Mosc.) On en avait encore dis- 
 tingué, sous le nom générique de dorthesia, ceux qui ont les 
étuis très-courts. La larve du Z. paradoxal vit, à ce qu'il 
parait, dans les nids des guêpes (1). 


Les Monperres proprement dites. (MorperLA. Lat.) 


Qui ont aussi tous les articles des tarses entiers, mais 
dont les palpes maxillaires sont terminés par un article 
beaucoup plus grand que les précédens , en forme de bache, 
et qui ont les antennes simples ou seulement en scie , 
même dans les mâles. | 


Les derniers anneaux de l'abdomen se prolongent et 


forment une queue pointue, dans les femelles, qui s’en 


servent pour enfoncer leurs œufs dans l’intérieur des cavités 
du vieux bois. 


La AT. à tarière (A7. aculeata. Lin.) Oliv. Col. 111, 64, 


- 1, 2, longue de deux lignes, noire luisante, sans taches ; 


Y 


DO pe C2 à 


À 
r 
| 
‘t 
L 


avec un duvet soyéux ; antennes en scie; tarière de la lon- 


gueur du corselet (2). 


Les Anaspes. ( Anasprs. Geoff.) 
Qui ont le pénultième article des quatre tarses antérieurs 
bilobé. Ë \e 
Les palpes sont semblables à ceux des mordelles. Les 
antennes sont simples.et srossissent un peu vers le bout. 


+ 

W, . 
* 
Ÿ 


; | | ÿ 
{1) Oliv. Col, HT, n°. 65; Latr. Gen. Crust, et Insect. II > P.206;: 


Fab. Syst. Eleut. IL, p. 118, Panz. Ind. Entom, P: 149. 
(2) Ajoutez les espèces suiv. d'Olivier : fasciata ,' duodecim= 
Punctata, octo-punctata, abdominalis. 


ka 


BU | INSECTES 


L’écusson est souvent nul ou peu distinct. Leurs habitudes. 


sont d’ailleurs les mêmes que dans le genre précédent (1). 
Les ScrapTies. (ScrAPTIA. Lat.) 


Où le pénultième article des tarses est bilobé; qui ont le 


corselet en demi-cercle, les antennes insérées dans une 


petite échancrure des yeux et composés d'articles cylin- 


driques (2). 


30. Ceux qui, semblables. aux précédens 


par la forme des crochets des t tarses, ont‘le 
corselet en forme de cœur , rétréci postérieu- 
rement , où formé d’un à deux nœuds. 


Meus, corps est oblong, avec la tête grande, | 


les antennes simples ou légèrement en seie, 
et le pénultième article des.tarses bilobé. Le 
dernier des palpes maxillaires est en hache. 
On les trouve à terre ou sur les plantes, et 


courant très-vite. Je soupçonne que leurs 


larves sont carnassières et parasites. 
Ils forment le genre 


Cucuze (Noroxus) de Geoffroi, 


et embrassent aussi une partie de celui des Cax- 
THARIDES du même auteur. 


Les Noroxes. (Noroxus. Geoff. Oliv.— AnTHIQUs. 
Payk. Fab.) 


Dont les antennes se terminent d'une manière uniforme. 


(1) Les mordelles : frontalis, humeralis, latcralis , ‘ruficollis , 


thoracica d'Olivier. 
(2) Latr. Gen. Crust. et Insect. IT ; p. 199, 
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Les uns ont l'extrémité antérieure et dorsale du corselet 

\ 3 

avancée en forme de corne. Ce sont les CucuLizes propres. 


Le N. unicurne ( Meloe monoceros. Lin.) Oliv. Col. III, 
51,1, 2, long de deux lignes , d’un fauve clair, avec deux 
points à la base de chaque étui, et une bande repliée vers 
la suture, noirs; corne du corselet dentée. 

Les autres ont % corselet simple; il y ena Dapières (r). 


Les STÉROPES. (STEROPES. Stev. ) 


Où les antennes se terminent par trois articles beaucoup 
plus longs que les autres (2). 


Lo. Ceux dont les crochets des tarses sont 
dentelés en dessous, et accompagnés d’un 
appendice en forme de soie; le corselet est 
CAL 0: 

Ils ont le Corps épais, avec la tête basse 


ou penchée, les antennes courtes et simples, 


les yeux allongés, les mandibules fortes, les 
palpes filiformes et la poitrine grande. Tous 
les articles des tarses sont entiers. La tête ou 
les pieds postérieurs sont plus forts dans les 


mâles. 


I] paraît qu'ils vivent dans les bois. Ils sont 
tous exotiques et forment 


Le genre Horie. (HorrA. Fab. Oliv.) (3). 


(1 Voyez Schonherr, Synon,. Insect. IL, p. 54, gen. anthicus ; 
liv. Col. et Encycl. méthod. ; l’odacantha tri-pustulata de Fabr. 


est de ce genre. 
. (2) Schonh. ibid, ». ea 
(5) Olhiv. Col. IT, 55 bis ; Latr. Gen. Crust, et Insect, IT, p. 211. 
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So, Ceux dont les crochets des tarses sont 


profondément divisés ou doubles, et sans 


dentelures en dessous. ÿ 


Ils ont le corps oblong, la tête grosse, in- 


clinée, les yeux ordinairement allongés où 
échancrés, les palpes filiformes ou légèrement 
plus-gros à leur extrémité, le corselet court, 
carré ou arrondi, les étuis flexibles, l’abdo- 
men mou et les articles des tarses presque 


toujours simples. Les uns rongent les feuilles 


des végétaux, ét les. autres vivent sur les 
_ fleurs. Ils contrefont les morts quand on les 
touche. 

Des espèces des genres cantharide , y 
labre et meloë, sont employées à l'extérieur, 
comme vésicatoires, et à l’intérieur, comme 
un puissant stimulant ; mais cet usage est très= 
dangereux. 


Cette division est formée du genre 


MELOE (M£LOE) de Liens 


Les uns ont le pénuliième article des tarses divisé en deux! 
Iobes, comme 


Les Térraonyx. (TerraoNyx. Latr.) 


Leurs antennes grossissent un peu vers leur extrémité. 

Leur corselet est en carré transversal (1). | 

j » % 

‘{1) Lat. Zool. et Anat. de M. de Humb, pl. xvr,7;—apalus quadri= 
maculatus, Fab, Tous de V'Aimér, méridionale, 
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Les autres ont tous les articles des tarses entiers. 


Tantôt les antennes sont plus grosses vers le bout ; 
même en massue dans plusieurs. Tels sont : 


Les Myzragres. (Myrapris.) 


Dont les antennes régulières , dans les deux sexes, sont 
de onze articles , et se terminent en une massue arquée et 
pointue formée par les derniers. 

Ils sont propres aux contrées chaudes de l’ancien conti 
nent. Ils tenoient lieu autrefois de notre cantharide, et on 
s’en sert encore aujourd’hui, dans diverses parties de l'Italie 
et à la Chine. L'espèce la plus connue et la plus usitée, et 
que J'ai trouvée quelquefois, aux environs de Paris, est 
le M. de la chicorée (Meloe chicorii Lin.) Oliv. Col. III, 
47; 1, a-e, long de six à sept lignes, noir, velu, avec trois 
bandes jaunes et dentées, dont la première divisée en 
deux taches, sur les étuis. —Sur la chicorée, les chardons 
et autres plantes. 

Les Chinois employent le #. pustulé (ibid. 1,1, f, et 
11 105 5.) (1). 


Les Hycrées. (Hycreus. Lat.) 


Qui ont aussi les antennes régulières dans les deux sexes, 
mais de neuf articles, dont le dernier très-grand , en forme 
de bouton droite (2). 


Les Crrocowes. (Cerocoma. Geoff. Fab.) 
Dont les antennes sont irrégulières dans les mâles, de 
mme 
(1) Consultez, pour és autres espèces, Oliv. ibid. et l’article My — 


labre de l’Encycl. méthod. 


(2) Mylabris impunctata, Oliv. Encycl. méthod, j—— M. ATLEN- 
tata, Fab. 
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neuf articles , et terminées aussi par un bouton, comme 


La 


dans le genre précédent. | 
Les palpes diffèrent encore selon les sexes. se 
La C. de Schæffer. (Meloe Schæfferi, Lin.) Oliv. 
Col. III, 48,1, 1, verte, avec les antennes et les pieds 
jaunes (1). 
T'antôt les antennes sont de la même grosseur ou amincies 


vers le bout. 


Les Œnas. (Œnas. Lat.—LyrTra. Fab.) 


Dont les antennes sont grainées, coudées, guères plus 
longues que la tête, et terminées par une tige en fuseau, ou 
cylindrique , composée des neuf derniers articles (2). 


Les Mecoss. (Meror. Lin. et Fab.) 


Qui ont aussi des antennes grainées, mais droités et sans 
coude remarquable , {de la longueur au moins de:la tête et 
du corselet (irrégulières dans plusieurs mâles). Ils n'ont 
point d'ailes. Les étuis ne recouvrent qu'une partie de l’ab- 
domen , sont ovales ou triangulaires, et se croisent dans 
une partie de leur bord interne. a À - 

Ils se traînent à terre ou sur les plantes peu élevées, dont 
ils mangent les feuilles. Ils font sortir par quelques join= 
tures de leurs pieds une liqueur oléagineuse:;, jaunâtre ou 
roussâtre. Les fémelles ont l'abdomen très-volumineux. 
Dans quelques parties de l'Espagne, on se sert de ces in- 
sectes à la place de la cantharide, ou on les mêle ensemble. 
On les regardoit autrefois comme un spécifique contre la 
rage. Les maréchaux en font aussi usage. M. Latreille pré- | 
sume que nos meloës sont les buprestes des anciens, insectes 


(1) Voyez pour les autres espèces Olivier , 1bid. Fab. et Latr. Gen. 
Crust. et Insect, Il, pag. 212. ÿ 
(2) Ænas afer, Latr. Gen. Crust. et Insect. Il, p. 219, et 1! Æ 


10 ;—meloe afer, Lion. ;—lytta crassicornis, Fab. , 
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auxquels ils attribuoient des effets très-pernicieux , et qui, : 
suivant eux, fesoient périr les bœufs , lorsqu'ils les man 
geoient avec l'herbe. : | | 

M. proscarabée ( M. proscarabœus. Lin.) Leach. Lin. 
Soc. Trans. XI, vi, 6, 7, long d'environ un pouce , noir, 
luisant , très-ponctué, avec les côtés dela tête, du corselet, 
les antennes et les pieds tirant sur le violet; milieu des 
antennes du mâle dilaté et courbe; étuis finement ridés. 

Suivant De Géer , la femelle pond, dans la terre , un très- 
grand nombre d'œufs, ramassés en une masse, et les 
larves qui ont six pieds, deux filets à l’extrémité postérieure 
du corps, s’attachent à des mouches et les sucent. 

M. mélangé ( M. majalis. Oliv. Panz.) Leach. ibid. 1, 2, 
antennes courtes, régulières et presque semblables dans 
les deux sexes. Corps mélangé de bronzé et de rouge cui- 
vreux ; tête et corselet fortement ponctués; étuis raboteux ; 
des bandes cuivreuses sur l'abdomen. On l'avait pris 
pour Île]. majalis de Linnæus qui est une espèce d’'Es- 
pagne (1). 

LEs CANTHARIDES. (CanTaanris. Geoff.— Mreror. Lin. 
LyrrA. Fab.) 


Distinguées des méloes par la présence des ailes et leurs 
‘étuis aussi longs que l'abdomen, et des ænas par leurs an- 
tennes droites , en forme de fils, de la longueur au moins 
de la tête et du corselet. 

Les espèces. dont les étuis ne sont point fortement ré- 
trécis en pointe à leur extrémité, dont les antennes sont 
notablement plus courtes que le corps , avec le second 
article court et les palpes maxillaires plus gros à leur : 
extrémité, forment le genre cantharide proprement dit. 
Lelfresta | 
AT CN mm ps Le 
(1) Voyez pour les autres espèces la Monographie de ce genre de 
M. Leach. ibid. ; celle de Meyer ; Fabricius, Olivier et Latreille : le 
M. marginata de Fabricius est une galéruque. 
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La C. des boutiques (Meloe_ vesicatorins. Lin.) Oli 4 
Col. IIE, 46, T, 1,a,b,c, nomméesaussi mouche d’'Es- 
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‘ 


| pagne, longue de six à dix lignes, d’un vert doré, luisant, 


avec les antennes noires. Elle paraît sous le RAC de À 
Paris, vers le solstice d'été ; et se trouve plus abondamment 
sur le frêne et le lilas. Elle est bien connue par sa pro- 
priété vésicante. Sa larve vil dans la terre (1). ' 
Celles qui ayant encore des étuis presque de la même 
larseur , ont les antennes aussi longues que le corps, 
menues , en forme de soie, avec le second article aussi 
long au moins que la moitié du suivant , et les palpes maxil 
laires filiformes, composent le genre zomiis de Fabricius,. 
ou celui d’apalus d'Olivier (2). a 


Les mâchoires de quelques mâles sont très-prolongées , 
filiformes , et se courbent en dessous. Illiger a séparé 
ces espèces sous la dénomination générique de nrémo- à 
gnathe (3). | | L 

Les cantharides dont les étuis sont forteinent rétrécis en 
pointe vers leur extrémité, sont les sitaris de Latreille (4). 


Il paraît que leurs larves , ainsi que celles .de quelques 


. ZOnitis, vivent dans les nids de différentes espèces d’abeilles 


maçonnes de Réaurmur. ; 


: 
” / 
: ir 


: (r) Voyez Olivier, ibid. et Fabricius, genre lytta. 


(2) Les zonitis de Fabricius , à l'exception des espèces qui appar- 
tiennent au genre suivant ; Schonh, Syn. Insect, II, p. 339. 


(3) Les zonitis : chrysomelina , rostrata ei vittata. Voyez Latr, 
Gen, Crust. et Insect. IT, P. 222. 


(4) Latr. ibid. p. 221 5 Schonh. ibid, pag. 541 ; le lymexylon pro= 
boscideum d'Olivier est une espèce très-voisine du sifaris apicalis, 
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La troisième section des COLÉOPTÈRES. 
Celle des TÉTRAMÈRES, 


Renferme exclusivement ceux qui ont. 
quatre articles à tous les tarses. cour 

Ces insectes se nourrissent tous de sub- 
stances végétales. Leurs larves ont ordinaire- 
ment les pieds courts, et ils manquent même 
ou sont remplacés par des mamelons dans un 
grand nombre. L’insecte parfait se tient sur 
les fleurs ou sur les feuilles des plantes, 

. Je diviserai cette section en sept familles. 
Les larves des quatre à cinq premières vivent, 
le plus souvent , cachées dans l’intérieur des 
végétaux, et sont généralement privées de 
pattes, ou n’en présentent que de très-petites, 
Beaucoup d'elles en rongent les parties dures 
ou ligneuses. Ces coléoptères sont les plus 
grands de la section, | 


SRE GARE Pa 


La première famille , 
{ te i 


Celle des Porre-Brc ou RHINCHOPHORES , 


Se distingue au prolongement antérieur dé 
la tête qui forme une sorte de museau ou de 
trompe... à | 3 | | 

La plupart ont l'abdomen gros et les an- 

TOMÉ 5. 21 
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tennes coudées , souvent en massue. Le pé- 
nultième article de leurs tarses est presque 
toujours bilobé. | 
Les cuisses postérieures sont dentées dans 
plusieurs. | PRE de 
Les larves ont le corps oblong, semblable 
à un petit ver trés-mou, blanc, avec une 
tête écailleuse , et sont dépourvues de pieds ; 
où n’ont à leur place que de petits mamelons. 
Elles rongent différentes parties des végétaux. 
Plusieurs vivent uniquement dans l'intérieur 
de leurs fruits ou de leurs graines, et nous 
causent souvent de grands dommages. Leurs 
nymphes sont renfermées dans une coque. 
Beaucoup de rinchophores nous nuisent 
même, dans leur dernier état, lorsqu'ils sont 
nombreux dans des lieux circonscrits. Ils 
piquent les bourgeons ou les feuilles de plu- 
sieurs végétaux cultivés, utiles où néces- 
saires, et se nourrissent de leur parenchyme. 
Les uns ont un labre apparent, le prolongement 
antérieur de leur tête court, large, déprimé, en 
forme de museau, des palpes très-visibles, fili- 
formes, ou plus gros à leur extrémité. Ils compo- 
sent le genre 


Des Brucxes (BRUCHUS) de Linnæus s 


qui se subdivise comme il suit. y 
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Les espèces dont les antennes sont en massue ou très- 
sensiblement plus grosses vers leur extrémité ; dont les . 


ts - 82 cl L ù A à 
yeux n’ont point d'échancrure, et qui paraissent avoir cinq 
articles aux quatre tarses antérieurs, forment le sou$-cenre. 
| Lu 


Des RuiNosrmes (RuiNosrmus) de Latreille et 
FU d'Olivier (à). 


Celles qui avec des antennes et des yeux semblables, 


n'ont que quaire articles à tous les tarses, dont le péaul- 
tième bilobé, rentrent dans celui : 


D'ANTHRIBE ( ANTHRIBUS ) de Geoffroi et de Fabricius (2), 
auquel on peut joindre les rhinomacers d'Olivier (3). 


Ces insectes se tiennent », en général. dans le vie 


ux bois. 
Quelques autres vivent sur les fleurs. 


Les Brucues | proprement dites, (Brucnus. Fab, Oliv.) 


Ou les mylabres de Geoffroï, ont leurs antennes en forme 


de fil, souvent en scie ou en peigne »et les yeux échancrés. 
L'anus est découvert et les P 


réement très-grands. 

Les femelles déposent un œuf dans le germe, encore 
tendre et fort petit, de plusieurs, plantes légumineuses ou 
céréalés , des palmiers, du caféyer, ét la larve s’y nourrit et 
s'y métamorphose. L’insecte parfait détache, pour sortir , 
une portion de l’épiderme, sous la forme d’une petite ca- 
lotte. C’est ce qui produit ces ouvertures circulaires que 
l'on n’observe que irop souvent aux graines des lentilles $ 


(1) Latr, Gen, Crust. et Insect. IT, ‘pag. 231; Oliv. Col. V, 86; 
les anthribes : roboris, Planirostris, de Fabricius. 


ieds postérieurs sont ordinai. 


(2) Les macrocéphales d'Oliv. Col. IV, 80 ; les anthribesn®, 1—3 
de Geoffroi , ( les anthribes : Zatirostris > artus , scabrosus , de Fab ) 


(3) Oliv, Col. V, 87; les rhinomacer : léptaroides attaleboides, 
de Fab. | ‘i 


one | UUINSECÉES : 
des pois, à celles des dattiers, etc. L’insecte RAF 
” trouve sur les fleurs. | 


La B. du pois ( B. pisi. Lin.) Oliv. Col. 1, 70, 1, 6, a-d,; 

longue de deux lignes, noire, avec la base des antennes 

* etune partié des pieds fauves ; des points gris sur les étuis; 
une tache blanchâtre et en ébihe de croix sur l'anus. 

Cette espèce est très-nuisible et à fait, de certaines an- 

nées, de grands ravages dans l'Amérique septentrionale (r). 


Les autres n’ont point de labre apparent ; 
les palpes sont très-petits, peu perceptibles 
à la vue simple; de forme conique; le pro- 
longemerit antérieur de leur tête représente 
un bec ou une trompe. | 


4 


Tantôt les antennes sont à la fois droites, in- 
sérées sur la trompe , composées de onze articles, 
dont les trois derniérs réunis en une ‘massue 
perfoliée. Ils forment le genre \ | 


Des ATTELABES (ATTELABUS) de [Linnæus, et 
plus particulièrement. de Fabricrus, ou celui des 
Becimares de Geoffroi. 


Ils rongent les feuilles ou les parties les plus 
tendres des végétaux. Les femelles, pour la plupart, 
roulent ces feuilles , en forme de tuyau ou de cor- 
net, y font leur ponte, et préparent ainsi à leurs 
petits une retraite qu-leur fournit en même 
temps leur nourriture. | 


\ 


#* Les pePrus de la Fobapé" la manière > dont elle se 


{ oo 


. G) Voyez-pour les autres espèces Fabricius et Olivier, ibid, 
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COPÉOPTERES, . 329 
termine , ainsi que ‘les jambes et la forme de donne ont 
donné lieu à l'établissement des quaire sous-genres suivans : 
APODÈRE (1), RHYNCHITE (2), ATTELABE (3) et Aprox (4). 
Le premier est le plus distinct, La tête dés'apodères est 
rétrécie en arrière, ou présente une espèce de’cou ; et s’unit 
avec lecorselet par une espèce de rotule, 


L’Atitelabe bacchus (Rynchiles bacchus. Herbst.) Oliv. ’ 
Col. V, 8r, 11, 27, est d’un rouge cuivreux, PRES , 
avec les antennes et le bout de la trompe noirs. 

Les larves de cette espèce vivent dans les feuilles 'roulées 
de la vigie, et l’én dépouillent quelquefois entièrement , 
dans les années où des circonstances ont favorisé leur mul- 
tiplication. On la désigne, en quelques endroits de jraice, 
sous les noms de lisette,, béche, etc. 


Tantôt les antennes sont filiformes dans hs uns , 
en massue dans les autres, mais ne sont point si- 
multanément droites , insérées sur la trompe , de 
onze articles , avec les trois derniers en massue. 
Ils embrassent le genre 


Des CHaransons (CurcuLio) de Linnæus. 


On le divise aujourd’ hui en un grand nombre 
de  SOUS-genres. 


Les uns ont toujours des antennes en massue perfoliée ’ 
composées de trois articles. 14 

Il y en a, parmi eux, dont les pieds sont uniquement 
propres à la course; les postérieurs, ainsi que les autres, 

(1) Voyez Latr. Gen, Crust. et Insect.; Herbst, et Olivier.  : 

(2) Les mêmes ouvrages. 

(3) Les mêmes. 

(4) Les mêmes et la Mono des apions d'Angleterre de : 

M. Kirby (Linn. Soc. Trans.). 


À 
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me servent point à sauter. Tels sont les CHARANSONS propre- 
ment dits (1), les Lixes (2), les Lipares (3), les Rayn- 
CHÈNES (4); les CryPTORHYNQUES (5) et les Crones (6). 


Les Cuaransons ont la trompe courte, et les antennes 
sont insérées près de,son extrémité. 
De l'Amérique méridionale nous viennent les entres les 
plus grandes et les plus belles, ou les plus riches en cou- 
leurs, comme : 


Le C. impérial. (C. imperialis. Kab.) Oliv. Col. V,83, 
.x,:1, d'un vert doré brillant, avec des lignes élevées , entre- 
| mélées de points enfoncés de cette couleur, et paies aussi 
en stries, sur les étuis. 


Le C: royal (C. regalis. Lin.) Oki. ibid. 1,6, daë vert 
bleu , avec des bandes ceuivreuses ou dorées, très-éclatantes. 

Les dénominations de fusiueux , somptueux , noble, chry- 
sis , qu'on.a données à d’autres espèces, annoncent le luxe 
deleur ornement. Parmi les nôtres, il yen a dont les couleurs 
sont assez brillantes, comme les charansons : tamariset ; 
micans , gemmatus , viridis, argentatus ; Etc. dk 

Les antennes des L1xEs se terminent en une massue en 
forme de fuseau, et leur corps est généralement étroit et 
allongé. Tel est surtout celui du L. par aplectique , dont la: 
larve vit dans les tiges du phallandrium., êt cause aux che- 
vaux, suivant Linnæus , la maladie dite paraplégie , lors- 
qu’ils la mangent avec cette plante. 

Une autre espèce , qui vit dans les fleurs des chardons 
est réputée odontalgique. (Z. odontalgicus. Oliv.) 


(1) Voyez Oliv. Col. V, 85. 

{2) Ibid. 

(3) Ibid. 

(4) Ibid. 

(5) Les Door dont la trompe est reçue dans une cavilé de la 
poitrine. 


(6) Ibid. 
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Les RynonÈNes. (RyYNcHÆNUS. Fab.) 


 Auxquels on peut réunir les cryptorhynques et les lipares, 
se font remarquer par la longueur de leur trompe et vers le 
milieu de laquelle sont insérées les antennes. Telle est 


Surtout l'espèce (À. zucum), dont la larve se nourrit de 
l'amande de la noisette, 


Les Crones. (Cronus. Clairv.) 


Ont le corps très-court, presque globuleux , avec les an- 
tennes de dix articles, dont les quatre derniers en massue. 
Ils vivent, ainsi que leurs larves, sur les scrophulaires et 

les verbascum. 

Ceux dont les pieds postérieurs ont de grosses cuisses , et 
qui sont propres à sauter, forment les genres ORcHESTES. (1) 
et Rampaus (2). Dansle premier, les antennes sont insérées 
sur le miligü de la trompe et brisées ; elles naissent de 
l'entre-deux des yeux , et sont droites dans le second. 

- Les autres charansons ont les antennes soit filiformes , 
soit en massue, mais solide et composée d’un seul article 
distinct et terminal : le huitième dans les uns, le neuvième 
ou le dixième dans les aujres. 

Ils rongent, en général, les parties les plus solides des 
végétaux. Plusieurs même vivent exclusivement dans les 
bois , et nous conduisent naturellement à la famille suivante. 


| Les BRACHYCÈRES. (BracaycERUS.) (3). 


Ont tous les articles des tarses entiers , les antennes de 
neuf articles, dont le dernier , en forme de cône renversé , 
compose Ja massue. Leur corps est souvent, en tout ou en 
partie, très-raboteux ou très-inégal. Ils se tiennent dans 


le sable, et sont propres aux pays méridionaux de l’Eur ope 
et à l'Afrique. 


= 


(1): Olix. Col. V, 82. 
(2) Oliv. ibid, 84. 
(3) Oliv. ibid. 82. 
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Dans tous les sous-genres suivans, le pénultième article 


des tarses est bilobé. 


F 


Les BRENTES. RE Fab.) (1). 


Ont leurs antennes droites et filiformes , ou grossissant 


à peine vers léur extrémité. Toutes les parties de leur corps. 


sont très-allongées , ce qui leur donne une forme linéaire. 
Leur trompeest toujours avancée en avant. On les trouve 
sous les écorces des arbres des pays chauds. 


Les Cyras. (Oyras. Lat.) (2). 


Ont aussi les antennes droites ; mais leur dernier article, 


et qui est le dixième, forme une massue ‘ovale et cylin- 
drique. Leur corps est proportionnellement plus court PAU 
celui des brentes , avec labdomen ovale. 


Les Ruines. (RiNa. Lat.) GB)... 


Se distinguent à leurs antennes coudées, dont, le, hui- 
tième et dernier article forme une massue en fuseau ,ou cy- 
lindrique, et dont le premier , ou le radical, est inséré vers 
le milieu de la trompe. 

‘Les CALANDRES. (CaLANDRA. Clairv. Fab. Oliv.)” 

Ayant aussi les antennes coudées , et dont le huitième 
et dernier article forme la massue; mais cet article est pres- 
que globuleux ou triangulaire et le er est inséré à la 
base de la trompe. 

Nous ne connoissons que trop la C. du blé (Curculio gra 
narius. Lin. )Oliv. Col. V, 83, xvi, 106, allongée , brune ; 3 


corselet ponctué , aussi long que les élytres. Sa larve, con- 
nuë sous le nom du genre; fait “a ni dégâts dans les 


magasins à blé. 
(1) Latr. Gen. Crust. et Insect. II, p. 244; Oliv. ibid. 84, bis. 


(2) Oliv. ibid. 83. 
(3) Lat, ibid. pag. 268. Oliv. ibid, 83. 
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Une autre espèce, celle du riz (Curculio oryzæ. Lin.) 
Oliv. ibid. -vrr, 8r, semblable à la précédente, mais ayant 


deux taches fauves sur chaque étui, attaque Le riz. 

Une troisième , la C. palmiste (Curculio palmarum. Lin.) 
Okv. ibid. 11, 16, qui a un pouce et demi de long, qui est 
toute noire, avec des poils soyeux à l'extrémité de la trompe, 
vit de: la moelle des palmiers de l'Amérique méridionale, 
Les habitans mangent sa larve, nommée ser- palmiste , 
comme un mets délicieux (1). | 

Le dernier sous-senre, celui des Cossow (2) , nous offre 
encore des antennés coudées, mais dont le neuvième et 

. dernier article forme une massue ovoïde ou en cône ren- 
versé. Le corps est presque cylindrique. Ces insectes vivent 
dans les bois, etont, de même que les calandres, les jambes 
terminées par un fort onglet. 


La seconde famille des Coréorrères 
TÉTRAMÈRES, 


Celle des XvropnAces. 


Nous offre une tête terminée à l'ordinaire 
ou Sans museau ni trompe; des tarses À ar- 
ticles entiers ou dont le pénultième seul est 
quelquefois élargi et en forme de cœur; dés 

antennes plus grosses vers leur extrémité, ou 
_perfoliées dès leur base. kid 
Ts vivent presque tous dans le bois; leurs 
LR 1 0 ae a RER Ru 


(1) Voyez, pour les autres espèces , Olivier , ibid. 
(2) Clairville (Entom, Helvet.), Latr, Gen, Crust, et Insect., et 
Olivier, ibid. | 


AD INSECTES 

larves le percent ou y creusent des: sillons 
‘en divers sens ; et lorsqu'elless ont très-abon- 
dantes dans une forêt, particulièrement dans 
celles de pins et de sapins , elles font périr; 
en peu d'années, une grande quantité d'axbres, 
ou les mettent hors d’ état d'être HDI 
. utilement dans les arts. Quelques-unes mêmes 
font beaucoup de tort. à l'olivier. 

On peut couper cette famille en deux! sec- 
tions. La première comprend ceux dont les 
antennes n’ont que dix articles distincts, et se 
compose de trois genres. | 


Celui des ScozvTes (Scozyrus) de Geoffroi, 
d'Olivier (1),ou des ips de De Géer, et que Linnœus 
ne distinguait point de celui des Dermestes. 


Les palpes sont coniques et très-petits; les an- 
tennes sont composées de huit à neuf articles dis- 
tincts, dont les derniers forment une massue solide 
ou à trois feuillets. Le corps est cylindrique. 

Ceux dont les antennes, plus courtes que la tête ou guère 
plus longues ,se terminent par une massue solide, souvent 
arrondie, et qui commence avant le neuvième ‘article, 
forment le genre bostriche (2) de Fabricius, et comprennent 
ceux d’Aylurgus , tomicus et platypus de Latréille (3). 

Ceux dont les antennes , ordinairement plus longues que 
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(1) Oliv. Col. IV, n°. 78. 
(2) Syst. Eleut. 
a Latr. Gen. Crust. et Insect, I, p- 274- nn. 5 
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la tête, et qui sont encore terminées par une massue solide, 
mais ne commençant qu’ au neuvième article, et dont la 
forme est ovoide, sont des Aylesinus (1) pour Fabricius 
et Latreille, et enbrassent en outre celui de sco/ytus du 
dernier. Le 

Deux ou trois petites espèces, dont la massue des an- 
tennes est composée de trois feuillets, forment le genre 
PROPEbE de celui-ci (2). \ ; 


. Le second genre, celui 


Des PAussEs ( PAussus ) de Linnæus, 


Présente ; ainsi que le précédent, des palpes co- 
niques, ou quis’amincissent de la base à la pointe, 
mais assez allongés. 

Leurs antennes n'ont tantôt que deux articles , et dont le 
dernier très-grand, comme dans les PAussus propres (3), 
et tantôt de dix et perfoliés dès la base, ainsi que dans les 
C£raPTÈREs (CErAPrERUSs. Swed.) (4). Leur corps est 
en carré long et déprimé. 

Ces insectes sont rares dans les collections, et se trou- 
vent plus particulièrement aux Indes orientales. 


Le troisième genre ; celui 
Des BosrriCHEs ( Bosrricaus), de Geoffroi, 


* Différe des deux précédens par les palpesfiliformes 
ol plus gros vers leur extrémité. Leurs antennes 
_ sont terminées en massue , tantôt perfokée ou en 


(1) Syst. Eleut. 

(2) Latr. Gen. Crust. et Insect. IT, p. 278-280. 
(5) Latr. ibid. IT, p, 1. RUE 

(4) Latr. ibid. p. 4. à 
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scie, tantôt Solide et globuleuse et formée par le 
dernier article. 


| Les uns ont le corps étroit et allongé, soit cylindrique : 
soit linéaire. Tels sont : | 


à D 


‘Les Bosrricxes propres, ou les Apates et une partie 
des Sinodendrons de Fabricius. 


Leurs antennes sont en massue perfoliée ou en scie, plus 
longues que la tête. Le corps est'cylindrique, avec le cor- 
selet globuleux ou cubique. 


On trouve souvent sur les vieux bois , Érue les chebtices ; 

‘Le B. capucin ( Dermestes capucinus. Lin.) Oliv: Col. IV, 

775 1,1, long de cinq lignes, avec les étuis et l'abdomen 
rouges (1). | | 


Les Ps6A (Psoa) de Fabricius. 1 


Ne s’éloignent que par la forme déprimée de leur 
corps (2). 


Les Némosomes ( NEemosomA) de Latreille. 


Ont aussi des antennes en massue perfoliée, mais guères 
plus longues que la tête; cette dernière partie du corps est 
presque aussi allongée que le cor selet. Ils sont linéaires (3). 


Les Céryrons (CERYLoN ) du même. 


+ Ont: leurs antennes ‘terminées en une massue solide , 
presque globuleuse (4). 

Les autres ont une forme ovale ou arrondi, et toujours 
déprimée. Ils se distinguent encore des précédens par leurs 


(1) Voyez pour les autres espèces Olivier, ibid. 

(2) Syst. Eleut. 

(5) Latr. Gen, Crust. et Insect, III, p.12, et I, xt, 4 

(&) Latr, ibid, IT, p. 13. à 
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palpes maxillaires, qui sont beaucoup plus grands que les 
labiaux, et plus gros à leur extrémité. Tels sont 


Les Cis (Crs) de Latreille. : 

Qui vivent dans les agarics ôu les boleis desséchés des 
arbres. La massue des antennes est perfoliée. Les mâles 
ont souvent deux petites éminences sur la tête , comme ceux 
de plusieurs hétéromères, Qui se nourrissent des mêmes 
substances (1)... ni, | 

On peut encore placer ici le genre Ciypéasrre (Civ- 
PEASTER), dont le corps est orbiculaire , très-plat, avec la. 
tête cachée sous un corselet en demi-cérele. Il a:la fornie 
d’un petit bouclier (2). 


La seconde section de la farnille des XYLo- 
PHAGES NOUS oflre onze articles distincts aux 
antennes, et peut se réduire à trois genres ; 


dont le prémier est celui 


DE MycéTopxace. (MyceropxaAcus. Fab. Oliv. 
— TRriromAa. Geoffr. ) | 


Qui ont le cofps ovale , avec les antennes insen- 
siblement plus grosses et perfoliées, dans le plus 
grand nombre (terminées en massue de trois à 
quatre articles dans quelques autres). Ils vivent dans 
les champignons et sous les écorces des arbres 6). 


A PO D ANT FL 


@) Latr. ibid. IIF, pag. 111 ; ajoutez anobium reticulatum de Fab. 

(2) Latr. ibid, p. 67. RENE 

(3) Latr. Gen. Crust. et Insect. AIT, pag. 9 ; Fab. et Oliv, (Encycl. 
méthodique.) 
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Le second genre, celui 
des AGATHIDIES. ( AGATHIDIUM. Illig. ) " 


Bien distinct par la figure presque globuleuse et 
contractile de son corps. : MERS 

Il paraît , nonobstant la conformité des tarses,, 
devoir se rapporter, sous d’autres considérations, 
à la dernière famille des tétramères (1). 

Le troisième genre, celui 


des TRocositTes (TRoGosiTA) d'Olivier et de 
Fabricius. 


w 


. Dont le corps est étroit et allongé, avec lextré- 
mité seule des antennes en massue. On peut y rap-: 
porter les sous-genres suivans : 


Les uns ont la massue des antennes composée seulement 
de deux articles. Tels sont : 


\ 


Les Lycres. (Lyorus.): 


Où les antennes sont de la longueur de la tête et du cor- 
selet, et qui ont des mandibules saillartes (2). 


Les Diromes. ( Diroma. Herbst ). 


Où les antennes sont beaucoup plus courtes, et dont les 
mandibules sont cachées ou peu découvertes (3). 

Les autres ont la massue des antennes formée de trois à 
quatre articles, un peu en scie. 


_(1) Sturm. Faun. Germ. IT, xxvi-xx1x, ; 
(2) Latr. Gen. Crust. et Insect. IIL, pag. 16; lyctus canalicu- 
latus , Fab. 
(3) Latr. ibid, p. 15 ; lyctus crenatus, Fab, 
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Tantôt les antennes ne sont guères plus longues que la 
tête, comme dans 


Les Coryores (Coryoium) de Fabricius (r). 
Tantôt elles sont.notablement plus longues , comme dans 


Les Trocostrres propres d'Olivier , qui ont des mandibules 
fortes et avancées. 


Le T. mauritanique ( Tenebrio mauritanicus. Lin.) Oliv. 
Col. IT, 19, 1, 2, long de près de quatre lignes, noirâtre 
en dessus, d’un bran plus clair en dessous, avec les étuis 
striés. = On le trouve sous les écorces des arbres , dans Îes 
noix, le pain. Sa larve, connue en Provence sous le nom de 
cadelle , attaque les grains (2). 


ALES MéÉryx (Meryx) de Laätreille. 
cr m0 gas 1 . 
Dont les mandibules sont petites ; qui ont les palpes 
maxillaires saillans (3). 


Les Larripres (Larripius ) d'Herbst. 


Où les mandibules sont encore petites ; mais dont les 
palpes sont très-courts ; le second article de leurs antennes 
st plus grand que le troisième; celui-ci et les suivans : 
Jusqu'à la massue, sont beaucoup plus menus et presque 

cylindriques ; la tête et le corselet sont plus étroits que 

l'abdomen (4). 


Les SILVAINS (SiLvanus) de Latreille. 


Ayant aussi de petites mandibules et des palpes fort 


(2) Latr. ibid. p. 1 ; Fab. Syst. Eleut. à l'exception du c. fru= 
mentarium. Voyez Latr. ibid, pag. 20. ù 

(2) Voyez pour les autres espèces Olivier , ibid. 

(3) Latr. ibid. p.17, etT,x1, 1. 

(4) Latr, Gen, Urust, et Insect. IUT ; pag. 18. 
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courts; mais dont les antennes ont leur second article et 
les suivans jusqu’à la massue, presque égaux, et en forme 
de cône; la largeur du corps est égale (1): 
La troisième famille des TérramÈres, | 
Celle des Prarysomes. 


Se rapproche de la précédente quant : aux 
tarses , dont les articles sont tous entiers; et 
quant aux habitudes ; mais leurs antennes 
sont de la même grosseur ou plus ÉE, vers 
leur extrémité. ve | : 

Ils sont déprimés, allongés, se tiennent 
sous les écorces des arbres, et peuvent être 
réduits à un seul genre, celui 

des Cucuses ( Cucurus) de Fabricius. 
On y distingue : 


Les Cucues propres. 


Qui ont le labre avancé entre les mandibules , les : tarses 
fort courts, les anteanes presque en forme de chapelet; et 
plus Courtes que le corps (1). 


Les Uzxiores (UzLerorA) de Latreille. 


Semblables aux cucujes par la saillie du labre et la brié- 


(1) Latr. ibid. pag. 19. À l’exception des trogosites propres, tous 
ces genres, ainsi ane ceux d’Aypophlée et de dacné, sont des # pour 
Olivier. 

(2) Les cucuies : elavipes, depressus, rufus, bimaculatus ; piceus, 
testaceus, ater WOlivier, Col:IV , n° 74 bis, 
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velé des tarses, mais dont les antennes sont longues, ta 
articles cylindriques (r). 


: Les PARANDRES (PARANDRA) de Latreille. 


Où le labre est très-petit, et dont les tarses sont allongés, 
Leur corps est moins aplati que celui des précédens; leurs 
mandibules sont fortes et ie (2). 


_ La quatrième famille des TÉTRAMÈRES , 
Les Loncicornes. 


Ont le dessous des trois premiers articles 
destarses spongieux ou garni de brosses, avec 
le pénultième divisé profondément en deux 
lobes; les antennes filiformes ou le plus sou- 
yenti amincies vers leur extrémité et longues ; 
4 corps et les pieds aHongés ; la division ex- 
térieure des mâchoires plus grande, ou du 
moins aussi grande que. l’interne, et ne res- 
semblant point à un palpe; la languette grande, 
comparativement au menton, en forme de 
cœur , évasée, échancrée ou bifide à son ex- 
iémité supérieure ; les yeux sont allongés, 
en forme de rein, et embrassent la base des 
antennes , dans les uns; le corselet est en 
forme de trapèze, ou rétréci en devant, dans 


(1) Latr. Gen. Crust et Inseel. TL, pag. 25 ; les brontes de Fab. 
(2) Latr, ibid. p. 28, etIl,1x, 7; tenebrio brunneus Fab. 
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cèux où les yeux sont arrondis, entiérs où 
légèrement échancrés. 
Leurs larves vivent presque toutes dans 
l'intérieur des arbres ou sous leurs écorces, 
sont privées de pieds, ou n'en ont que de 
très-petits; ont le corps mou, blanchâtre ; 
plus gros en avant, avec la tête écailleuse , 
pourvue de mandibules fortes et sans autres 
parties saillantes. Elles font beaucoup de tort 
aux arbres, surtout les grandes, les perçant 
souvent très-profondément , ou les criblant 
de trous. Quélques-unes rongent les racines 
des plantes. Les femelles ont l'abdomen ter- 
miné par un oviducte tubulaire et corné. Ces 
insectes produisent un petit son aigu par le 
… frottement du pédicule de la base de leur 
abdomen contre la paroi intérieure du corse- 
let, lorsqu'ils ly font entrer et qu'ils le re- 
tirent alternativement. | oi # 
Les uns ont les yeux allongés , en forme de rein, 
et environnant la base des antennes; les étuis de 
Ja longueur de l'abdomen, recouvrant toute son 
étendue supérieure , et les ailes pliées. Ils compo- - 
sent, en majeure partie ; le genre ne | 
Des CapricornEs (CERAMBYx) de Linnæus. 
On l’a divisé en plusieurs sous-genres : 


Tantôt le labre est nul ou très-petit, comme dans 
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LES SPONDYLES. (SPONDyLIs. Fab.— ATreLAapus. Lin.) 


Qui ont les antennes grenues ou courtes ; 


vexe, cylindrique , avec le corselet arrondi 
ni rebord. 


La larve du $. buprestoide (Attelabus buprestoïdes. Lin.) 


Oliv. Col. IV,71,1,7, qui est tout noir » €t la seule espèce 


connue, vit dans le tronc des pins, du nord de l’Europe à 
et des landes de Bordeaux. 


le corps con- 
» Sans épines 


Les PrioNes. (PrioNus. Geoffr.) 


Où les antennes, toujours plus longues que le corselet, 
sont en scie ouen peigne dans les uns, simples, mais Épi- 
neuses dans les autres ; qui ont le corps déprimé, avec les 
bords du corselet tranchans , dentés ou inévaux. 

Ils ne volent que le soir ou dans la nuit, et se tiennent 
toujours sur les arbres. Quelques espèces étrangères sont 
remarquables par leur grande taille, et celle de leurs man 
dibules, On mange la larve du p. cervicorne 


> Qui vit dans 
le bois du fromager. On trouve en France 


Le P. corroyeur ( Cerambyx coriarius. Lin.) Oliv. ibid. 
n°. 66,1, 1, long de‘quinze lignes, d’un brun-noirâtre ; 
avec les antennes en scie, et trois dents aux bords latéraux 
du corselet, Sa larve vit dans les troncs pourris du chêne et 


‘du bouleau, et se creuse un trou dans la terre, pour s’y 
métamorphoser. * 


Le ?. rouillé (Prionus scabricornis. F ab.) Oliv. ibid. 
x1, 42, long d’un pouce et demi, d’un brun-canelle foncé, 
_avec les antennes plus grêles vers le bout , hérissées sim- 
plement de petites épines, et une seule dent de chaque 
_ côté du corselet, formée par ses angles postérieurs (1). 

(1) Voyez pour les autres espèces Fabricius » Syst. Eleut. et Oliv. 
ibid. ; mais il faut retrancher de sa nomenclature les trois premières 


espèces ou sa première division, qui forment le genre macropus de 
Thunberg. 
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Tantôt le labre est très-apparent, et s’avance entre Îes. 
mandibules ; comme dans 


Lxs Lamres. (Lama, SaperDA. Fab.) ; 


Qui ont la tête verticale , les palpes filiformes et terminés 
par un arlicle ovalaire, ou presque cylindrique... 
1°. Les espèces qui ont, de chaque côté du corselet , une 
épine mobile, forment le genre macropus de Thunberg. 
Tel est le capricorne à longs bras (longimarius) de Tin- 
næus , Oliv. Col. IV, 66, IIT, 1V>, 12, dont les antennes 
et les deux pieds antérieurs sont très-longs, et qui a le 
dessus du corps varié de gris, de rouge et de noir. On l'ap- 
pelle vulgairement l’arlequin de Cayenne (1). 
2. Celles dont les côtés du corselet ont des épines fixes , 
et qui ont cette partie courte. sont 


Les Lamtes proprement dites de Fabricius. 


On met dans cette coupe : 


La Li tisserand ( Cerambyx textor. Lin.) Oliv. ibid. 67, 


vI, 39, longue d’un pouce, noire, avec les antennes courtes 
et les étuis chagrinés. ÿ | | | 
Certaines espèces, dont les antennes sont généralement 
plus courtes, et dont l’abdomen est ovale, vivent à terre. 
Leurs larves rongent probablement les racines des plantés. 


Telles sont : # 


La ZL. cendrée ( Cerambyx fuliginator. Lin.) Oliv. ibid. X, 
21 , longue de six lignes, noire, avec les étuis cendrés ou 
quelquefois bruns, rayés de blanc (2). 


3°. Les espèces où le corselet , armé pareillemént d’épines 


(1) Div. I, des priones d'Olivier. 
(2) Aj. les lamies de Fabricius,et quelques espèces, indiquées plus 
bas, qu’il a mises avec les capricornes. Olivier les réunit aux der- 


niers , en les séparant néanmoins dans une coupe particulière. 
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| jmmobiles, est allonsé, et dont les palpes sont plus effilés 
à leur pointe, sont désignées par Fabricius sous le nom 
générique de gnoma (1). Elles sont toutes exotiques. 


_ 4°. Ses saperdes ne diffèrent sensiblement des autres 
Jamies , que par le défaut d’épines ou de pointes au corselet. 
Il est parfaitement cylindrique. Telle est : 


La S. chagrinée (Cerambyx carcharias. Lin.) Oliv. Col.IV, 
À 68 , 11,22, longue d’un pouce, couverte-d’un duvet cendré- 
jaunâtre, ponctuée de noir, avec les antennes annelées de 
noir et de gris. 
Sa larve vit dans le tronc des peupliers, et en détruit 
quelquefois les jeunes plantations. 
La S. effilée (Cerambyx linearis. Lin.) Oliv. ibid. 11, 13, 
qui est longue, cylindrique, noire, avec les pieds jaunes, 
vit dans'le bois du coudrier (2). 


Les CALLICHROMES. (CALLIcHROMA. Lat.) 


Ont la tête penchée en avant; les palpes terminés par 
un article plus grand , en forme de cône renversé , allongé 
et comprimé; les maxillaires sont plus courts que les la- 
biaux, et ne dépassent pas l'extrémité des mâchoires. 

Ils sont ornés de couleurs métalliques ou brillantes, et 
répandent une-odeur agréable. Leur corselet est épineux. 
Tels sont : | 

Le C. Rosalie (Cerambyx Alpinus. Lin.) Oliv. ibid. 67, 

_ 1x, 56, qui est d’un bleu-cendré, avec des taches et des 

bandés noires ; les articles des antennes sont noirs et velus 

à leur extrémité. — Dans les montagnes , et se trouve quel- 
-quefois dans les chantiers de Paris. Il sent le musc. 

Le C: musqué (Cerambyx moschatus. Lin.) Oliv. Col. IV, 


(1) Voyez Fab. Syst. . Eleut;cerambye giraffa , Schreib. Linn, 
Soc. Trans. VI, xxr, 2. 
. (2) Voyez Fab. et Ov. Hit 
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67,11, 7, d’un vert-doré, changeant en bleu et brillant. I} 
répand une odeur de rose , et se trouve sur les saules ne 


Les CAPrIcORNES proprement dits. Lat. (CEerAmBYx 
et STENOCORUS. Fab.) *: 


‘Analogues aux callichromes par la direction de la tête et 
la forme du dernier article des palpes , mais ayant les. 
- palpes maxillaires plus longs que les labiaux. Le corselet 
est presque toujours épineux ou tuberculé sur ses côtés , et 
tantôt presque carré, tantôt presque cylindrique. 


Le C. héros ( Cerambyx heros. Fab.) Oliv. ibid. 1, 1, 
Jong d’un pouce et demi à deux pouces; noir , avec le bout 
des étuis brun ; antennes longues; corselet très-ridé, épi- 
neux. — Dai les pays tempérés et chauds de l’Europe. 
Sa larve fait des trous très-grands dans le bois du chêne. 
C'est peut-être aussi le cossus des anciens (2). 


Les Cazripres. Lat. ( Carrinrum, Cyrus. Fab. — 
CERAMBYx, LEPTURA. Lin.) 


Ayant aussi la tête penchée en avant et le dernier article 
des. palpes plus grand, mais. proportionnellement moins 


(1) Ajoutez les capricornes : sirens, albitarsus, nitens, micans, 
ater, festivus, vittatus, velutinus, sericeus, elegans, suturalis, 
latipes, regius , albicornis, longipes, eyanicornis , de Fab. 

(2) Ses autres cerambyx , à l'exception des suivans : longimanus , 
nebulosus, griseus, costatus, fasciculatus, hispidus, pilosus, quadri- 
punctatus , et de quelqués autres qui sont du genre des lamies ; ajou- 
tez aux capricornes ses slénocores : cyaneus, garganicus, festivus, 
marylandieus, spinicornis., bidens , semipunctatus , irroratus , ob- 
scurus, glabratus, sexmaculatus | quinguemaculatus , quadri- 
maculatus, maculatus, géminatus, cylindricollis etc. Quelques autres 
espèces, comme : farinosus, annulatus , sont des saperdes. Lie s. stre- 
pens appartient à notre genre sfencore, et paraît intermédiaire 


entre les rhagies et les leptures. Voy. Latr. Gen, Crust, et Inseot. IIE, 
p. 58 et sui. 
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allongé et plus large, presque en forme de triangle ren- 
versé ou de hache. 

… Le devant de la tête est obtus ou arrondi. Le corselet 
est globuleux ou circulaire dans les uns, en ovoide tronqué 
aux deux bouts dans les autres, et presque toujours sans 
épines ni tubercules. 
Ceux qui ont le corselet déprimé et presque circulaire, 
forment le genre callidie de Fabricius. Tel est 
Le C. sanguin (Cerambyx sanguineus. Tin.) Oliv. ibid. 
mo, 1, 1, long de cinq lignes, noir, avec le corselet et les 
étuis veloutés, d’un rouge de sang. — Très-commun, au 
pren, dans les chantiers et même dans les mai- 
sons (1). 
Ceux qui ent le corselet élevé, pr esque globuleux, com- 
prennent le genre des clytes, comme 


Le C. arqüé ( Leptura arcuata. Lin.) Oliv. ibid. IV, 7, 
11,16, long d'environ un demi-pouce, très-noir, avec deux 
bandes sur le corselet, trois raies arquées sur les étuis, 
_ quelques points à leur base et leur extrémité, d’un jaune- 
doré. — Dans les bois (2). 

D’autres tétramères longicornes qui ont 

F e e 
aussi les yeux en forme de rein et entourant 
la base des antennes, sont distingués des pré- 
cédens par leurs étuis, ou beaucoup plus courts 
que l'abdomen , ou ressérrés brusquement en 
arrière, et par leurs ailes étendues dans leur 
Tongueur, ou simplement plissées à leur ex- 
trémité. 


- (1) Voyez Fab, Syst. Eleut. genre callidium. 
(2) Voyez Fab. Syst. Eleut. genre clytus, et pour les deux divi= 
. sions, Olivier, ibid, genre callidie. \ 


s 
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Ils se rapportent au genre 
Des NécyDaLes ( NecyDALts) de Linnæus. 


Leur tête est penchée en avant; le dernier'article 
des palpes, est plus gros, presque cylindrique , où 
presque ovoïde et tronqué. 

Fabricius comprend dans son genre molorchus , toutes 
celles dont les élytres: sont très - courtes, comme; par 
“exemple, 


La grande Nécydale ( Necydalis major) de Linaus ét 
de Geoffroi. Oliv. ibid. 74, 1, 1 (r). EE 


Celles dont Jes étuis se prolongent jusqu’au bout dé l'ab= 
domen, mais qui se resserrent et se terminent en manière 


d’alène, ont été associées ,:mal-à-propos aux œædemèéres par 
Fabricius. Telle est 


La NN. fauve (N. hé Lin.}), la Lepture à étuis “rene 
de Geoffroi. Oliv. ibid. 1, 6 (2). 

Tous les autres .tétramères longicornes : 
ont les yeux arrondis, entiers ou légère- 
ment échancrés, et n’entourant point la base. 
des antennes. Leur corselet se rétrécit de 
sa base à son extrémité antérieure, et a la 
forme d’un trapèze ou d’un cône tronqué. Le 
COrps est souvent arqué et plus étroit vers. 
son extrémité postérieure, 


(1) Voyez Fab. ibid, * 


(2) Ajoutez n. atra À ee de Fabricins, Voyez Olix. genre. 
AA 2 
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Ils forment le genre 
_ STENOCORE (SrENOCOrUS ) de Geoffroi. 
. Les uns ont le corselet épineux, et les antennes courtes ou 


de longueur moyenne. Ce sont 


Les Ruaëetes (RHacium) de Fabricius , et les Séeno- 
cores d'Olivier. Linnæus les réunit aux capricornes. 


Tels sont le Stenocore noir, velouté de jaune, de Geoffroi, 
(Rhagium inquisitor. F.) son S. rouge , à étuis violets (A. 
$alicis. F.), etc. (1). 

* Les autres ont le corselet uni et les antennes longues. 


ls composent le gènre Leprure (LEprura) de Fa- 
bricius , d'Olivier, et comprennent plusieurs de celles de 
JLairinæus. Telle est 


La Z. noire ( L. nigra. Lin.) Oliv. Col. IV, OS TT TS US 
qui est noire, luisante, avec l'abdomen rouge (2). 


La cinquième famille des TÉTRAMÈRES, 
Les Euronss. 


Voisins des longicornes par la conformité 
des tarses, des antennes, de l’allongement du 
corps et de la division extérieure des mài- 
choires, commencent déjà à s’en éloigner sous 
le rapport de là figure de la languette, qui, 
dans les derniers de cette famille, est presque 
carrée ou arrondie, et non évasée en forme 


(1) Voyez Olivier , ibid, n°, 69, genre stenocore. 
@) Ibid: n°, 73. 
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de cœur, se rapprochent des derniers longi- 


cornes en ce queles yeux n’entourent pas les 


antennes, et s’en distinguent par la forme cy- 
lindrique et étroite du corselet; leurs tarses 
sont aussi proportionnellement plus courts. 
Les cuisses postérieures sont très - grandes 
dans un grand nombre. Les espèces indigènes 
dont nous connaissons mieux les habitudes , 


se tiennent fixées et tranquilles sur différentes 


plantes, et ont aussi les lobes du pénultième 
article de leurs tarses allongés, de même que 
les hispes et les cassides, premiers genres de 
la famille suivante. Nous verrons aussi que 
les larves des cassides et celles des criocères 
ont un caractère commun, celui de se cou- 
vrir de leurs excrémens et de s’en former 
une espèce de fourreau. Enfin nous verrons 
encore que les gribouris, les clythres, genres 
qui viennent immédiatement après celui des 
cassides, vivent aussi, sous. cette première 
forme, dans des fourreaux. | 

: On pourrait réunir les tétramères de cette cin- 
quième famille dans un seul genre , celui 


Des CriocÈres (CrrocEris) de Geoffroi. 
Pr Je 


Les uns ont la languette profondément échancrée, et la 
pointe des mandibules entière ou sans échancrure. 
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COLÉOPTÈRES. 347 
Les Mécaropess. (MecaLorus. Fab. Oliv. ) 


Où les antennes sont courtes, presque en scie, et où le 
dernier article des palpes finit en pointe. Ils sont propres 
à l'Amérique méridionale (1). 


Les Orsopacxes. (OrsoDacne. Lat. Oliv. — Crrocerrts. 
Fab.) 


Qui ont les antennes simples, allongées, presque entiè- 
rement composées d'articles en forme de cône renversé, 
avec le dernier article des’ palpes maxillaires plus grand , 
presque cylindrique, et:les cuisses à peu près de la même 
grandeur (2). 

Les SAGRES. (SAGRA. Fab.) 


Dont les antennes sont encore simples et allongées , mais 
à articles inégaux, et qui ont les palpes filiformes, avec le 
dernier article ovoïde et pointu. Les cuisses postérieures 
sont très-crandes. | 

Ces coléoptères, désignés primitivement sous le nom 
générique d’alurne , ont des teintes uniformes, mais écla- 
tantes , et ne se trouvent qu’en Afrique et en Asie. Ils sont 
très-voisins des suivans (3). | 

Les autres ont la languette entière ou peu échancrée, et 
l'extrémité des mandibules bifide, ou terminée par deux 
dents. Tels sont 


Les Donacres. (DonaAcra. Fab. — LEprurA. Lin.) 


Qui ont encore les cuisses postérieures beaucoup plus 
grandes que les autres ; dont les antennes sont formées 


(1) Voyez Latr. Gen. Crust. et Insect. IIT, pag. 45, et 1, xt, 5 ; 
Fab. Syst. Eleut. et Oliv. Col. V, 96 bis. | 
| (2) Voyez Latr. Gen. Crust, et Insect. III, p. 44, et Oliv. Col. V, 
94 bis. 
(3) Voyez Fab, Syst. Eleut, ef Oliv. ibid, V, go, 
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d'articles allongés et presque cylindriques , et dont les yeux 
ne sont point échancrés. 

Ils ressemblent, en petit, aux sagres, et ont souvent, 
:comme eux, des couleurs brillantes , bronzées ou dorées. Ils 
se trouvent sur les plantes aquatiques , particulièrement sur 
les glayeuls, la sagittaire , le nymphæa, etc. Leurs larves 
vivent probablement dans l’intérieur de ces plantes (1). 


Les CrrocÈres proprement dits. (Crrocerrs. Geoffr. Oliv. 
—CarysomELA. Lin. — LemA. Fab.) 


Ils ont les cuisses presque égales, les antennes en ma- 
‘jeure partie grenues, et les yeux échancrés. Ils produi- 
sent un pelit bruit, à la manière des coléoptères de la 
famille précédente. Leurs larves vivent sur des liliacées , 
les asperges , etc., auxquelles elles se tiennent cramponnées 
par le moyen de leurs six pattes écailleuses. Elles ont le 
corps mou, court et renflé, et se garantissent de l'action 
du soleil et de l’intempérie de l'air, en se couvrant le dos 
de leurs excrémens. Leur anus est, à cet effet, situé en 
dessus. Elles entrent en terre pour se changer en nymphes. 


Le C, du lis (Chrysomela merdigera. Lin.) Oliv. Col. 
V, 94, 1, 8, long de trois lignes , noir, .avee le cor selet et 
les étuis d’un. beau rouge ;. étuis striés. — Dans toute l'Eu- 
rope, sur le lis blanc. | 

Celui de l’asperge (C. asparagi. Lin.) Oliy. ibid. zr, 28 : 
a sur les étuis une croix d’un .noir bleuâtre sur un fond 

jaunâtre ou blanc (2). 


Paca 


d | 
(1) Voyez Fab. Oliv. ibid. IV, 75, et la monographie de Hoppe; 
dans son Cat. des Insectes d’'Erlang. 
(2) Voyez Olivier , ibid.et Fab. Syst, Eleut. genre lema ; à l'ex- 
ception des espèces sauteuses, | | 


PUR { 
La, 


ra Poe te 2e TO asp 


lie LT 


Ph À 


Li FRE RATE LS é 1 oblig 


Hu na ii it #9 RES is ke 
vita, prévue. x hot dvigeig 
xt dem ro, i4 à PTT 


D 


Par 


LANTA 


"A 4} ag Le É m ; 
Mbps me: om 


de a DAT 


u 


ul (th Er Peu 
PS $ L DAC PS "+ 4 É. 
y Pos Mr” 


AU 


EL \3 
DU CAT EE 


Lo U 
CPE 
Né 


COLÉOPTÈRES. 349 
La sixième famille des TÉrramÈères, 


Celle des Cxerrques. 


Ayant encore les trois premiers articles 
des tarses spongieux, ou garnis de pelottes 
en dessous, avec le pénultième partagé en 
deux lobes, et les antennes filiformes ou un 
peu plus grosses vers le bout, nous présente un 
corps ordinairement arrondi, et dont la base 
du corselet est de la largeur des élytres, dans 
ceux, en petit nombre, où le corps est oblong ; 
des mächoires, dont la division extérieure , 
par sa forme étroite, presque cylindrique et 
d’une couleur plus foncée, a l'apparence d’un 
palpe; la division intérieure est plus large et 
sans onglet écailleux. La languette est pres- 
que carrée ou ovale, entière ou légèrement 
échancrée. 

Toutes les larves, qui nous sont connues, 
sont pourvues de six pieds, ont le corps mou, 
et se nourrissent, ainsi que l’insecte parfait, 
des feuilles de végétaux , où elles se fixent 
ordinairement avec une humeur visqueuse 
ou gluante. C'est là aussi que beaucoup d’elles 
se changent en nymphe, à l'extrémité posté- 
rieure do laquelle est engagée et pliée en pe- 
loton , la dernière dépouille de la larve. Ces 
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nymphes ont souvent des couleurs variées. 
D’autres larves entrent en terre. 


Ces insectes sont généralement de pe-- 
tite taille, souvent ornés de couleurs mé- 
talliques et brillantes, et ont le COTps, ras OU 
sans poils. Îls sont, pour la plupart, lents , 
timides, se laissent rade à terre, lorsqu'on 
veut les saisir, ou replient leurs antennes et 
leurs pieds contre le corps. Plusieurs espèces 
sautent très-bien. Les femelles sont très-fé- 
condes. 


Les uns ont les antennes très-éloignées de 
la bouche, insérées à la partie supérieure de 
la tête, très-rapprochées à leur base, avan- 
cées, droites, et souvent presque cylindriques. 


Tantôt le corps est ovale-oblong, avec la tête 
entièrement dégagée. Le corselet est toujours pres- 
que carré ou en trapèze. Ils forment le genre 


Des Hispes (Hispa) de Tinnæus, 


Auquel on peut réunir celui des alurnes(alurnus) 
de Fabricius. 

L'Amérique nous fournit un grand nombre d'espèces de 
ce genre. Quelques-unes ont le dessus du corps et même 
une partie des antennes très-épineux, et lelle est l'espèce 
suivante de nos environs. 

L'H. très-noire, (H. atra, Lin.) Oliv. Col. V,95,1,9; 
bien nommée par Geoffroi, la chataigne noire. Elle est en- 
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.tièrement de cette coule très - épineuse et lonoue d’une 
ligne et demie. Sur les graminées (1). 
.. Tantôt le corps est presque circulaire ou carré, 
avec la tête cachée sous le corselet, ou reçue dans 
“une échancrure de son extrémité antérieure ; il est 
ordinairement en demi-cercle. Ce sont 


Les Cassipes. (CassiDA de Linnæus. ) 


Les imatidies (imatidium de Fabricius) ne 
différent de ses cassides que par leur tête décou- 
verte et engagée dans l’échancrure du corselet. 
Les cassides ont le corps déprimé , presque rond, 

en forme de bouclier ou de petite tortue, souvent 
‘un peu élevé en pyramide, au milieu du dos, et 
débordé, tout autour, par les côtés du corselet et des 
étuis. Son dessous est plat, de sorte que ces in- 
sectes sont comme collés sur les objets où ils se 
- sont fixés. 

La C. equestre ( C. equestris, Fab.) Oliv. Col. V, 97, 1,3, 

très-voisine de la suivante, mais un peu plus grande et ne 
se trouvant que dans les lieux aquatiques, sur la menthe. 
Verte en dessus, noire en dessous, avec les bords de l’ab- 
domen et les pieds jaunûtres. 

La C. verte (C. viridis, Lin.) Oliv. ibid. IT, 29, longue 
d’une ligne et demie, ne différant de la précédente que par 
les points des étuis , qui forment des lignes régulières vers 
la suture ; les cuisses sont ordinairement noires. Sa larve 
vit sur ee chardons, et plus communément sur l'artichaux, 
Son corps est très-plat, garni d'épines tout autour de ses 


RE SE TS 


(1) Voyez pour les autres espèces Olivier, ibid, et Fab, Syst. Eleut, 
genres hispa et alurnus, 
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bords , et se recouvre de ses propres excrémens qu’elle tient 
suspendus en masse sur une espèce de fourchette, attachée 
près de l'ouverture de l'anus. La nymphe est aussi très- 
aplatie, avec des appendices minces en forme de dente- 
lures en scie sur ses côtés; son corselet est large, Arrons 
en devant et cache la tête. 

Dans la larve d’une espèce de St.-Domingue (C. ampulla 
d’Oliv.} les excrémens forment de petits filets nombreux et 
articulés, et imitent une sorte de perruque. 
© Le C. noble (C. nobilis, Lin.) Oliv. ibid. 11, 24, est 
d’un gris jaunâtre, avec une raie d’un bleu doré près de la 
suture ; mais qui disparaît à la mort de l'insecte (1). 


Les autres ont les antennes rapprochées ou peu 
éloignées de la bouche, insérées devant les yeux 
ou dans l’espace qui les sépare. 

Elles sont ordinairement plus longues etplus grêles 
que dans les précédens. Le corps est plus. poxRe 
Cette subdivision comprend le genre 


Des CHrYsoMÈLES ( CHRYSOMELA) de Linnæus. 


Tantôt les antennes sont insérées au-devant des: yeux et 
distantes l’une de Pautre. : 


Les CLyTures. (CryTHrA. Laich. Fab.) 


Dont le corps est en forme de cylindre court avec la tête 
entièrement enfoncée dans le corselet, verticale, et les 
antennes courtes et en scie. . 

L'undes sexes a souvent les deux pieds antérieurs allongés. 


La C. quadrille (chrysomela quadripunctata, Lin.) Oliv. 
Col. V, 96,1, 1, longue de quatre à cinq lignes, noire; 


(1) Voyez pour les autres espèces Olivier , ibid, ; Fab. Syst. CÉR . 
Érhepes D Insect. II, p, 134 et 200. aa | 
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étuis rougès, avec déux points noirs sur chacun, dont le 
postérieur plus grand. 


Sa larve vit dans un tuyau, formé d’une matière coriace, 
qu'elle traîne avec elle. M. Waudouer, de Nantes, m'a 
communiqué cette observation. 


Les chlamys de M. Knoch ; très-voisins des clythres, en 
diffèrent par leurs palpes labiaux qui sont fourchus, et 
par leurs antennes, se logeant dans des rainures, le long 
de la poitrine (1). 

\ 


Les Grisounis. (CryPTOGEPHALUS, Geoff. Fab.) 


Dont la forme du corps est encore cylindrique , avec la 
tête enfoncée verticalement dans le corselet, mais qui ont 
les antennes simples et presque de la longueur du corps. 

Le G. soyeux ( Chrysomela sericea , Lin.) Oliv. Col. V, 
96, 1,5, long de trois lignes, d’un vert doré; antennes 
noires, avec la base verte. Très-commun sur les fleurs. 
semi-flosculeuses (2). 


Les Eumorpes. (Eumorrus, Kug. Fab.) 


- Quiontle corps ovoïde ou en ovale allongé (souvent rétréci 
en avant); les mandibules resserrées brusquement et ar- 


_quées à leur extrémité, avec la pointe très-forte ; la tête 


presque verticale ; les quatre à cinq derniers articles des 
antennes allongés, comprimés , en forme de cône ou de 
triangle renversé, et le dernier des palpes plus grand et 


_ _ovoiïde (3). 


(1) Knoch. Nev. Beyt. Insect. p. 122; Latr. gen. Crust. et [nsect, 


JI, p. 53; Oliv. Col. V, 96 ; Schonh. ibid. tom. Il, p. 545. 


(2) Voyez pour les autres espèces Oliv. ibid. ; Fab, Syst. Eleut. ; 


Schonh. Syn. Insect, tom. Il, p. 555. 


(5) Oliv. ibid. ; Fab, ibid, ; Schonh, ibid, II » P: 234. 


La | 
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Les Coraspes. (Cozaspis. Fab. Oliv.) 


Presque entièrement semblables aux eumolpes, et n’en 
différant que par leurs palpes filiformes , et dont le der- 
nier article est conique (r). | 


Les CuarysoMÈLES proprement “tes (CHRYSOMELA. 
Lin.) 


Où le corps est encore plus ou moins ovale, mais dont 
les mandibules ont leur extrémité soit obtuse ou tronquée, 
soit terminée en une pointe très-courte; qui ont la tête 
saillante et simplement penchée ; les derniers articles des 
antennes presque globuleux ou en forme de toupie. 

Les antennes sont plus courtes et plus grenues que dans 
lés genres précédens. 

Les chrysomèles dont le corps est hémisphérique ou en 
ovale court, avec le corselet transversal et le dernier ar- 
ticle des palpes maxillaires presque en hache, forment le 
genre paropside (paropsis) d'Olivier (2). 

Celles dont la forme est analogue, mais dont le dernier 
article des palpes maxillaires est beaucoup plus court que 
le précédent, transversal, et dont l’arrière-sternum s’avance 
en forme de corne, composent le genre doryphore ( dorÿ- 
phora) d’Illiger et d'Olivier (3). 

Les espèces qui, semblables encore aux précédentes, par 
la forme du corps, ont les deux derniers articles des palpes 
maxillaires presque de la même longueur , avec le terminal 
en ovoide tronqué, ou presque cylindrique, conservent 
séules le nom générique de chrysomèle. 


D LT EEE PARren re ee CS CU po TU 


(1) Oliv. ibid. et Fab. ibid. à l'exception des espèces sauteuses, que 
je range avec les altises ; Schonh, ibid. IT, p. 394. , 

(2) Oliv. Col. V, 92. M. Marsham a publié une monographie de ce 
même sous-genre, dans les actes de la Soc. Linnéenne, tom. 1x, sous 
le nom de notoclea. | 


(5) Oliv. ibid, 91. ‘A 
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Le quatrième.et dernier sous-genre ; formé aux dépens 

des chrysomèles, celui d’hélode ( helodes) de Paykull, de 

Fabricius et d'Olivier, ou de prasocuris de Latreille, ren- 

ferme celles qui ont le corps oblong, le corselet à rer 

presque égaux et les quatre derniers articles des antennes 
presque en massue (1). 


Parmi les espèces de notre pays qui se rapportent au 
troisième, sous-genre ou aux chrysomèles. propres , l'on 
distingue 


La C. Ténébrion (tenebrio lœvigatus. Lin.) Oliv. Col. V, 
91, 1, 11, longue de quatre à huit lignes, noire , sans ailes ; 
corselet et élytres lisses ; antennes et pieds violets. 


Très-commune en France, dans les bois , les haies , etc. 
Sa larve est violette, très-renflée, avec l'extrémité fauve, 
et vit sur le caille-lait jaune. Elle se métamorphose dans 
la’ terre. 


La C. céréale (C. cerealis. Lin.) Oliv. ibid. vir, 104, 
longue de trois lignes et demie; d’un rouge cuivreux en 
dessus , avec des raïes longitudinales bleues ; trois sur le 
corselet et sept sur les étuis. — Commune en France sur le 
genet. 


"Pac. sanguinolente ( C. sanguinolenta. Lin.) Oliv. ibid. 
1, 8, de la grandeur de la précédente; noire ; élytres très- 
ponctuées , bordées de rouge. A terre’, dans les champs, sur 
les bords des chemins. 


La C. du nt bas. Lin.) Oliv. ibid. vit, 510, 
longue de cinq à six lignes, ovale-oblongue, bleue; 
étuis fauves ou rouges, avec un point noir à l’angle interne 
de leur extrémité. 


(1) Latr, Gen. Crust. et Insect, III, p. 59 ;Oliv. ibid. 91 bis; Schonh. 
Synon. Insect. tom. Il, p. 277. 
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Sur le saule et le peuplier, où sa larve vit aussi, et sott= 
vent en société (r). 
Tantôt les antennes sont insérées entre les yeux et très- 
 rapprochées à leur base. 


Les GALÉRUQUES. ( GALERUCA. Geoff. Fab. — Crio- 
ceris, Fab.) 


Qui n'ont point de paites propres à sauter. Quelques 
espèces exotiques , ayant le pénultième article des palpes 
maxillaires: dilaté, et le dernier beaucoup plus court et 
irohqué, forment le genre adorie (adorium) de Fabricius, 
ou celui d’oides de Weber (2). 

- Celles dont les deux derniers articles des palpes : A 
laires diffèrent peu en grandeur, et dont les antennes 
composées d'articles cylindriques, sont au moins de la lon- 
sueur du corps, ont été distinguées sous le nom générique 
de Zupères (luperus)(3). \ 


Les autres, qui avec des palpes Re ee de même, 
ont les antennes plus courtes, et composées d’articles en 
cône renversé, sont les galérugues propres. Telle est 


La G. de l’orme (Chrysomela calmariensis. Lin.) Oliv. 
Col. V, 03, 111, 37, longue de trois lignes; jaunâtre où 
verdâtre en dessus; trois taches noires sur le corselet ; une | 
autre, avec une raie de la même couleur, sur chaque Pan 
Sur l’orme, ainsi que sa larve. Cette espèce , dans les années 
où elle est abondante, en détruit toutes les feuilles, et fait 
autant de tort que certaines chenilles. 


La G. de la tanaisie ( Chrysomela tanaceti. Lin.) Oliv. 


(1) Oliv. ibid. ; Schonh. Synon. Insect. IT, p. 297. 

(2) Web. Observ. Entom. ; Latr. Gen. Crust. et Insect. II, p. 60; 
et I, x1,9; Oliv. Col, V, g2 bis; Schonh. ibid. IT, p. 230 ; Fab. 
Syst. Eleut, 

(3) Oliv. Col, IV, 55 bis ; Schonh, ibid, p. 292, 294. : 
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ibid. 1, 1, ovale-oblongue, très-noire, peu luisante ; étuis 
fortemént ponctués, sans stries. — Sur la tanaisie (r). 


Les ALTISES. ( AzTicA. Geoff. Oliv.) 


Qui ont les cuisses postérieures renflées et propres à 
sauter, d’où vient le nom de puces des jardins qu'on 
donné aux espèces qu'on y trouve communément, et qui 
font beaucoup de tort, ainsi que leurs larves, aux plantes 
potagères. 

. Fabricius les a dispersées dans les genres chrysomela , 
galeruca , crioceris et lema. | 

Ces coléoptères sont très-petits, mais ornés de couleurs 
très-variées ou brillantes , sautent avec une extrême promp- 
_ titude et à une grande Dur et dévastent les feuilles des 
végétaux qui sont propres à leur nourriture. Leurs larves 
vivent aussi sur les mêmes plantes, et s’y métamorphosent. 


L’A4. potagère ( Chrysomela oleracea. Lin, } Oliv. Col. V, 
93 bis, IV, 66, longue de deux ligues, en ovale allongé, 
verte ou bleuâtre, avec une impression transverse sur Île 
corselet ; étuis finement pointillés. — Sur les plantes pota- 
gères. C’est la plus grande des espèces indigènes. 

 L'A. rubis (Chrysomela nitidula. Lin.) Oliv. ibid. v, 80, 
est verte, avec la tête ct le corselet dorés et les pieds fauves. 
— Sur le saule (2). 


La septième et dernière famille des Té- 
TRAMÈRES , 


Les CLAVIPALPES. 


î FATE 4 
Se distinguent de tous ceux de la même 


(1) Voyez Olivier, ibid. 
(2) Olivier, ibid, et la monographie de ce genre donnée par Illiger? 
dans son Magasin Entomologique. \ ” 
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section, ayant comme eux le dessous des trois 

prenniers articles des tarses garnis de brosses, 
et le pénultième bifide, par leurs antennes 
terminées en une massue très-distincte et per- 
foliée, et même de tous les tétramères par 
leurs mächoires armées, au côté interne, 
d’un ongle ou d’une dent cornée. 

Leur corps est le plus souvent de forme 
‘arrondie, souvent même très-bombé ethémis- 
phérique, avec les antennes plus courtes que 
le corps, les mandibules échancrées ou den- 
tées à leur extrémité, Les palpes terminées par 
un article plus gros, et dont le dernier des 
maxillaires très-grand , transversal, compri- 
mé, presque en croissant. La forme des or- 
ganes de la manducation nous indique que ce 
sont des insectes rongeurs. Nous trouvons, 
en effet, les espèces indigènes dans les bolets 
qui naissent sur les troncs d'arbres, sous les 
écorces, etc. 


On peut les réunir dans un genre unique, celui 


Des Éroryces ( Eroryzus) de Fabricius. 


Les uns ont le dernier article des palpes maxillaires 
, transversal, presqu’en forme de croissant ou en hache. 


Les ERoTYLES proprement dits ( Eroryzus. Fab. ), 
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et dont les œgithes de Fabricius ne nous paraissent pas 
essentiellement distincts. 


\ 


| Ont les articles intermédiaires de leurs antennes presque 
cylindriques, et la massue, formée par les derniers, 
oblongue; la division intérieure et cornée de leurs mà- 
choires, est terminée par deux dents. 

Ils sont propres à l'Amérique méridionale (1). 


Les Triprax. (TripLax, TriToMA. Fab.) 


Diffèrent des érotyles par leurs antennes presque grenues, 
et terminées en une massue plus courte, ovoide , et par 
leurs mâchoires , dont la division intérieure est membra- 
neuse, avec une seule et petite dent au bout. 


Ceux qui ont une forme presque hémisphérique, où qui 
sont presque ronds , forment le genre #ritome de Fabricius. 


Tel est 


Le T. à deux pustules ( Tritoma bipustulatum. Oliv. Col. 
89 bis,I, 5, noir, avec une grande tache rouge à la base 
de chaque étui. Dans les bolets et les champignons (2). 

Ceux dont le corps est oyale ou oblong, composent ls 
genre des triplax, du même (3). 

Les autres ont le dernier article des palpes maxillaires 
allongé, et plus ou moins ovalaire. 


. Les Lancuries. (Lanwçurra. Lat. Oliv. — TRoGosrrA. 
Fab. ) 


Qui ont le corps linéaire et la massue des antennes de 
cinq articles. 

(1) Vojes Olivier, Col. V, 89; Schonh. Syn. Iusect. Le genres 
ægithus, erotylus. | 

(2) Fab. Syst. Eleut. 


(5) Fab: ibid: Voyez Oliv. Col. V, 89 bis, genre friplax. Les 
tritomes de Geoffroi sont des mycétophages. 
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Ils sont tous étrangers à l'Europe (x). 


- Les Praracres. (Paaracrus. Payk. — AntsoromA. 
Illig. Fab. — Antarisus. Geoff. Oliv.) 


Où le corps est presque hémisphérique , et dont la massue 
des antennes n’est que de trois articles (2). — Sur les’fleurs 
et sous les écorces des arbres. : | 


Les agathidies, que nous avons placés dans la seconde 
famille de cette section, à raison des tarses, sont très-voi- 
sins, par d’autres rapports, des phalacres. 


La quatrième section des CoLéoPrÈREs , 
Celle des Trimères, 


N’a que trois articles à tous les tarses. Les 
insectes dont elle est composée ont de grands 
rapports avec ceux qui terminent la section 
précédente. Tous ont les antennes en massue 
ou plus grosses à leur extrémité, et le corps 
hémisphérique ou ovale. 

Les Trimères forment deux sa pEs 


La première, les APHIDIPHAGES, 


Dont les antennes sont plus courtes que le 
corselet (terminées par une massue compri- 
mée, en triangle renversé); qui ont le der- 


(2) Latr. Gen. Crust. et Insect. IT, p. 65 , I, x1, 21 ; Oliv. Col. Y, 
88. Ajoutez aux espèces indiquées : frogosita, elongata et Aliformis, 
de Fab. é 

(1) Voyez Payk. Faun, Suec, et Sturm. Faun, Germ, u, XXX- 
XXXIL, 
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L e P , La di } 
nier article des palpes maxillaires très - grand, 
en forme de hache; le corps hémisphérique 
ou en ovale court, avec le corselet très-court, 
fort large et en Fine d’arc. 
Cette famille se réduit au genre 


Des CoccrneLLes. (CoccrNELLA. Lin. Fab. 
Geoff. ) 


Plusieurs espèces de ce genre sont très-répandues 
- sur les arbres et sur les plantes, dans nos jardins, 
viennent même dans les maisons, et sont désignées 
sous les noms de scarabées hémisphériques où tor- 
tues, de bête à Dieu , vache à Dieu, etc. La 
figure souvent hémisphérique de ces insectes, le 
nombre et la disposition des taches de leurs étuis, 
qui forment sur un fond tantôt faive ou jaune , 
tantôt noir, une espèce de marqueterie ou de da- 
mier, la vivacité de leurs mouvemens , les font aisé- 
UE but or. Is sont des premiers à reparaître 
au printemps. Lorsqu'on les saisit , ils replient leurs 
pieds contre le corps, et font sortir, par les jointures 
des cuisses avec les jambes, de même que les chry- 
soméeles , les galéruques , etc. , une humeur mucila- 
gineuse ck jaune, d’une op forte et désagréable. 
Ils se nourrissent de pucerons, ainsi que leurs larves, 
dont la forme et les AU AR ressemblent 

beaucoup à celles des larves des chrysomèles. 

On trouve quelquefois des individus très-différens 
par leurs couleurs accouplés ; mais on n’a pas suivi 
‘les résultats de ce mélange. | 


302 INSECTES | 

La C. à sept points (Coccinella 7 - punctata. Lin. } Oliv. 
Col. 98, 1, 1, longue d’environ trois lignes, noire ; étuis 
rouges , avec trois points noirs sur chacun, et un septième 
commun aux deux, au-dessous de l’écusson; c’est la plus 
commune de notre pays. 


La C. à deux points (C. 2-punctata. Lin.) Oliv. ibid. 1, 2, 
noire; étuis rouges, avec un point noir sur chaque. 


La C. à deux pustules. (C. pustulata. Lin.) Oliv. ibid. vit, 


104 , toute noire, avec une bande rouge, transverse €t 


courte sur les étuis (1). 


\ 


pers mess 


La seconde famille des TRIMÈRES, 
Les FuxercoLes. 


Sont distincts des aphidiphages, par leurs 
antennes plus longues que la tête et le corse- 
let; à raison de leurs palpes maxillaires, soit 
filiformes, soit simplement un peu plus gros 
à leur extrémité ; et de la forme plus oblongue 

de leur corps, dont le corselet est trapé- 
_zoïde. 

Ils ont aussi des habitudes différentes. Nos 
espèces indigènes vivent, pour la plupart, dans 
les champignons ; quelques-unes se tiennent 
sous les écorces des arbres. 


(1) Voyez pour les autres espèces Olivier ibid. ; ; Schonh. Synon. 
Insect, IL, p. 151. 
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On peut encore réduire cette famille à un genre 


} 


principal , celui 


Des ÉvMORERRS, (EumorPHUs.) 


Les uns ont le pénultième article des’ tarses bilobé; le 
neuvième et dixième articles des antennes en forme de 
cône ou de triangle renversé, et composant, avec le dernier, 
une massue, et la tête plus étroite que le corselet. 


Les Eumorpxes propres. (Eumorpuus. Web. Fab.) 


Qui ont les palpes maxillaires filiformes avec le dernier 
article presque cylindrique ; le troisième des antennes 
beaucoup plus long que le suivant. 

La massue est très-comprimée. 

Ils sont tous exotiques (1). 


Les ENDOMYQUES (Enpomycnus. Payÿk. Fab. ) , auxquels 
nous réunissons Îles lycoperdines de Latreille. 


Ont les palpes maxillaires plus gros vers leur extrémité, 
et le troisième article des antennes de la longueur du sui- 
vant ;, ou simplement un peu plus long. | 

Ils vivent dans les lycoperdons , ou sous les écorces du 
bouleau et de quelques autres arbres (2). 

Les autres ont les articles des tarses entiers ; les derniers 
articles des antennes globuleux et velüs, et la tète plus 
large que le corselet. ( 

Le chaperon recouvre la bouche. Le corselet est étroit et 
les élytres embrassent l'abdomen. Ils vivent dans les bolets, 
ou sous les feuilles tombées à terre. 


CR 


. (1) Latr. Gen. Crust. et Insect. IL, p. 171,etT,x1, 12; ; Oliv. 
Col. V , 99; Fab. Syst. Eleut. et Schonh. Syn. Insect. IE, p. da 

(2) Latr, ibid. IIL, pag. 72 et 73; Oliv. ibid. 100 ; Schonh. ibid. 
genres exdomychus, lycoperdina. 
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Les Dasycères. (Dasycenus. Brong. ) Lise 
f nr : 


La cinquième section des Coréorrères, 
Celle des Drmères, 


Comprend ceux dont les tarses n’ont que 
deux articles. Ce sont de très-petits insectes , - 
à élytres courtes, et qui ont une grande afi- 
nité avec les a/éochares, genre de la famille 
des brachélytres. {ls vivent aussi à terre, 
sous les pierres et les detritus des végétaux. 

Ils ne forment qu'une famille, à laquelle 
nous donnerons Je nom de la section, celui 


De Dimires. ( Drmrra.) 


Elle se compose de deux genres, dont le 
premier , celui à 4 


Des PseLArues. (PssLAraus. Herbst. — ANTHICUS. 
Fab. ) 


Nous offre des antennes à onze articles, des 
mandibules , et dat palpes distincts, avec une 
lèvre. 

Les uns ont les quatre palpes très-petits, et deux crochets 


au bout des tarses; ce sont les CHENNIES (CHEN NIUE } 
de Latreille (2). 


(1) Bull. de la Soc. Philom. 
(2) Latr. Gen. Crust. et Insect. II, p. 76 
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| _ 
Les autres ont les palpes maxillaires longs et avancés , et 


un seul crochet au bout des tarses. Ils forment le genre 
PseLaPne (PsELAPHus) proprement dit (1). 


Le second genre, celui des 
CLAVIGÈRES. (CLAVIGER. Panz. ) 


N’a que six articles aux antennes, et sa bouche 
n'offre ni mandibules ni lèvre discernables. 


Il n’a aussi qu'un seul crochet au bout des 
tarses (2). 


Suivant un habile observateur, M. Leclerck de Laval, 
le dermeste armadille de Degéer n’aurait qu’un seul article 


aux tarses, et os une nouvelle section, celle des 
MonomèÈres. 


LE SIXIÈME ORDRE DES INSECTES. 


LES ORTHOPTÈRES. (Uroxara. Fab. ) 


Confondus en grande partie, par Linnæus, 
avec les hémiptères , réunis par Geoffroi aux 
coléoptères, mais y formant une division 
spéciale, nous présentent un corps générale 
ment moins dur que les derniers ; des étuis 
mous, demi-membraneux, chargés de ner- 


vures, et ne se joignant point, dans le plus 


grand nombre, à la suture, par une ligne 


oo 


(à) Latr. ibid. TI, p. 773 Herbst, Col. IV, xxx1X,9, 10, 114 
(2) Latr, 1bidl. KT, p.78; Panz. Faun. Jasect, Germ, LIX, ur. 
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droite ; des ailes pliées dans leur longueur , 
et le plus souvent en manière d’éventail, di= 
visées, dans le même sens, par des nervures 
membraneuses; des màchoires toujours ter- 
minées en une pièce corné&, dentelée et re- 
couverte d'une galète; enfin une sorte de 
langue ou d'épiglotte. 

Les orthoptères sont des Insectes à derni- 
métamorphose, dont toutes les mutations 
se réduisent à la croissance ét au développe- 
ment des étuis et des ailes, qui commencent 
à se montrer, sous une forme rudimentaire 
ou comme des moiïgnons, dans la nymphe. 
Cette nymphe et la larve ressemblant d’ail- 
leurs à l'insecte parfait, marchent et se nour- 
rissent de la même manière. 

La bouche des orthoptères se compose 
d'un labre , de deux mandibules, d'autant de 
mâchoites, d'une levre, et de quatre palpes ; 
ceux des mächoires ont toujours cinq articles; 
les labiaux, ainsi que dans les coléoptères, 
n’en offrent que trois. Les mandibules sont 
toujours très- fortes et cornées, et la lan- 
guette est constamment divisée.en deux ou 
quatre lanières. La forme des antennes varie 
moins que dans les coléoptères ; mais elles 
sont généralement composées d’un plus grand 
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| 
nombre d'articles. Plusieurs ont, outre les 


yeux à réseau, deux ou trois petits yeux lisses. 


Le dessous des premiers articles des tarses 
_estsouvent charnu ou membraneux. Beaucoup 
de femelles ont une véritable tarière , formée 
de deux lames, pour placer leurs œufs, que 
recouvre souvent une enveloppe commune. 
L’extrémité postérieure du corps offre, dans 


la plupart, des appendices. 


Tous les orthoptères ont un premier esto- 
ac membraneux ou jabot, suivi d’un gésier 
musculeux, armé à l'intérieur d’écailles ou de 
dents cornées, selon les espèces; autour du 
pylore sont, excepté dans les forficules, deux 
ou plusieurs intestins aveugles, munis à leur 
fond de plusieurs petits vaisseaux biliaires. 


D’autres vaisseaux de même genre, très-nom- 


breux, s’insèrent vers le milieu de l'intestin. 


Lesintestins des larves sont'les mêmes que 
ceux des insectes parfaits. 


Tous les orthoptères connus, sans excep- 
tion , sont terrestres, même dans leurs deux 
premiers états. Quelques-uns sont carnivores 
ou omnivores ; mais le plus grand nombre se 
nourrit de plantesey, 


Rene. Les espèces de 


nos climats ne font qu'une ponte par année ,. 


Î 


| 
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qui à lieu-vers la fin de l'été. C’est aussi 
l’époque de leur dernière transformation. 
= Nous diviserons les orthoptères en deux 
familles. 

Les uns ont tous les pieds sb UE et 
uniquement propres à la course : ce sont les 
_orthoptères coureurs ; les autres ont les cuisses 
de la paire postérieure beaucoup plus grandes 
que celles des autres, ce qui leur donne la 
faculté de sauter. Les males, en outre, pro- | 
duisent un bruit aigu ou une espèce de stri- 
dulation; ce sont des orthoptères saufeurs , 
et en quelque sorte #usiciens. 


< 


La première famille des OrrHorTÈRss, 
Les Coureurs. (CursorrA. ) 


Ont les pieds postérieurs uniquement pro- 
pres , ainsi que les autres, à la course, 

Ils ont presque tous les étuis et les ailes 
couchés horisontalement sur le corps ; les 
femelles sont dépourvues de tarière cornée. 

Ils forment trois genres : le premier, celui 


Des PErCE-oREILLES. (ForFicurA. Lin.) 


À trois articles aux ta sés= des ailes plissées ‘en 


éventail et se repliant en travers, sous des étuis 
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crustacés, très-courts et à suture droite ; le corps li- 
néaire, avec deux grandes pièces écailleuses, mobiles, 
qui forment une pince à son extrémité postérieure, 


La têle est découverte. 


Les antennes sont filiformes, insérées au-devant 
des yeux, et composées de douze à trente articles, 
suivant les espèces. La galèie est grêle, allongée et 
presque cylindrique. La languette est fourchue. Le 
corselet est en forme de plaque. | 


Ces insectes sont très-communs dans les lieux 
frais et humides, se rassemblent souvent en troupe 
sous les pierres, les écorces des arbres, font beau- 
coup de tort aux fruits de nos jardins, dévorent 
même les cadavres de leur propre espèce, se dé- 


fendent avec leur pince, dont la forme varie ur 


peu selon le sexe. On a cru qu'ils s'insinuaient dans 
les oreilles , et de là l’origine de leur dénomination. 
Seuls parmi les orthopières, les perce - oreilles 
manquent de cœcums au pylore. 


Le grand Perce-oreille ( Forficula auricularia. Lin.) 
De G. Mém. Insect. III, xxv , 16—25, long-d’un demi- 

. pouce, ‘brun » AVEC la tête rousse, les bords du corselet 
grisätres et les pieds d’un jaune d’ocre; antennes de 
‘quatorze articles. k | 
| Les deux sexes sont unis bout à bout dans lPaccouple- 
ment. La femelle veille à la conservation de ses œufs , et 
même, pendant quelque temps à celle de ses petits." | 


Le petit Perce-oreille (Forficula minor. Lin.) De G. 
ibid. pl. xxv, 26, 27, de deux tiers plus petit, brun, à 
tête et corselet noirs , à pattes jaunes; anfennes de onze 
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articles. Il'se trouve plus fréquemment attt des fu-. 
miers (1). : 


Les BLATTES. (BLATTA. Lin. ) 


. Qui ont cinq articles à tous les tarses, les ailes 
pliées seulement dans leur longueur, la tête cachée 


sous la plaque du corselet, et le corps ovale ou or- 


biculaire , aplati. 

Les antennes sont en forme de soie , insérées dans 
une échancrure interne des yeux, (ons et com- 
_ posées d’une grande quantité d’articles. Les palpes 
sont longs. Le corselet a la forme d’un bouclier. 
Les étuis sont ordinairement de la longueur de 
l'abdomen, coriaces ou demi-membraneux et. se 


croisent un peu à la suture. L’extrémité postérieure 
de l'abdomen offre deux appendices coniques et 
articulés. Les jambes sont garnies de petites épmes. 


Leur jabot est longitudinal ; leur gésier a en dedans 
de fortes dents crochues; on leur compte huit À 
dix cœcums autour du pylore. 

Les blattes sont des insectes nocturnes très-agiles, 
dont les uns vivent dans l’intérieur des maisons, 
FA PHCRMSESRIORS dans les cuisines, les Boulangeries 


et les moulins à à farine , et dont les autres habitent 


la campagne. Ils sont très- - VOraces, consommant 
toutes sortes de provisions de bouche. Les espèces 
: propres à nos colonies y sont désignées sous le nom 


EN 0R but f. bipunetata, Fab. Panz. Foun. Insect. Germ. à 


LXXXVII, x ;—f. gigantea, Fab. Herbst. archiv. insect. XLIX, 
* et Palis. de Beauv. Insect. d’Afr, et d'Amér. 
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de Æakerlacs on kakkerlagues, ‘et importunent 
beaucoup leurs habitans, par les dégats qu'elles y 
font. Non-seulement elles'attaquent les comestibles ; 
mais rongent encore les étoffes de laine et de soie, 
“et jusqu'aux souliers. Elles mangent aussi des in- 
sectes. Des espèces de sphex leur font la guerre, 


La B.orientale ( B. orientalis. Lin.) De G. Mém. Insect. 
III, xxv, 1—7, longue de dix lignes, d’un brun mar- 
ron roussâtre ; des ailes plus courtes que l'abdomen, dans 

le, mâle; de simples rudimens de-ces organes dans la 
femelle. Ses œufs, au nombre de seize, sont renfermés 
symétriquement dans une coque ovale, comprimée, d’a= 
bord blanche , ensuite brune, solide , dentelée en scie sur 
un des côtés. La femelle la porte quelque temps à l'anus, 
où elle fait une saillie, et la fixe ensuite , à l’aide d’une 
matière gommeuse , à divers corps. Cette espèce ‘est un 
fléau pour les habitans de la Russie et de la Finlande: 
On la dit originaire de l’Asie. Quelques auteurs la font, 
venir de l'Amérique méridionale. 


La B. de Laponie ( B. Lapponica. Lin.)De G. ibid. 8, 9 
10, d’un brun noirâtre; bords du corselet d’un gris Clair ; 
étuis de la même couleur. Elle ronge le poisson sec, dont 
les Lapons font des provisions pour leur tenir lieu de 
pain. Chez nous , elle habite les bois. 


La B. Lakerlac (B. Americana.) de G. ibid. x£Iv, x, 

2, 3, rousse; corselet jaunâtre avec deux taches et une 

bordure brunes; abdomen roux; antennes très-longues. 
— En Amérique (r). 

ROUES DA mp Une goals pt juin gahuiiens 


(1) Voyez pour les autres espèces De Géer , ibid, ; Fab.; Oliv. 
Encycl. Méthod.'; blatta acervorum, Panz, Faun. Insect, Germ. 
LXVIIL, xxiv; Fuesl. arch. Insect, tab. xLix, 2211; et Coqueb, 
Ellust. Icon, Insect. III » XXI, 1; à. pacifica, I. | 
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Les ManrTes. (ManrTis. Lan. ) 


Où l’on trouve encore cinq articles à tous les 
tarses , et des ailes simplement pliées dans leur lon- 
gueur; mais dont la tête est découverte, et dont 


le corps est étroit et allongé. 


Elles diffèrent encore des blattes par leurs palpes 
courts, finissant en pointe >» et par leur languette 
quadrifide. dd 

Ces insectes ne se trouvent que dans les contrées 
tempérées et méridionales , se tiennent sur les plantes 
ou sur les arbres, ressemblent même souvent à leurs 
feuilles ou à leurs branches, par la forme.et la cou- 
leur du corps, et recherchent la lumière du jour. 
Les uns vivent de rapine et les autres sont herbi- 
vores. Leurs œufs sont ordinairement renfermés 
dans une capsule de matière gommeuse, se dur- 
cissant à l’air, divisée intérieurement en plusieurs 
loges, tantôt sous la forme d’une coque ovale, tan- 
tôt sous celle d’une graine, avec des arêtes ou des 


angles, hérissée même de petites épines. La femelle 


la colle sur des plantes ou sur d’autres corps éle- 
P 


vés à la surface de la terre. Leurs estomacs ressem- 


blent à ceux des blattes, mais leurs intestins sont 
plus courts à proportion. | 


Les unes, désignées par Stoll sous les noms de feuilles 
ambulantes , ont les deux pieds antérieurs plus grands que 
les autres, avec les hanches longues, les cuisses fortes , 
comprimées et armées d’épines en dessous, et les. jambes 
terminées par un fort crochet; elles ont trois yeux lisses , 


distincts, rapprochés en triangle; le premier, segment du 


> 
ER 


sin y T0 ; bite EE In MARPEER 
at Ù abs ER» PRE Cu 


rie 3 san x Aisyeses à NESR rs FE ATANIRR 


YA ÉCOLE  : ! | var, ES" 
VEN ER ETS PRE AE 


AAUER 4 


" y 

. TUE k' < 4 Me | 

ee 0 D NRUIRE ; Ve 
L £ hi ‘A 
a FER 

lu. 24 L +261 
rs Ps HE: 4 re x è 
s k 
! ji k dnhi ide astres 
» o s ne 


# mir SA ot jee, LATE 


« sh # 


ve 


AN 
ALES 123 (13 e, L } hot 


F 


Ga à ar es 


mer) À ue LRUALA ts t E$ F tes "1 

ME à y 

M ur a : à! a 
ol dun tuées at s pers °F 

gi - Ad 


Na its 


* : 
LE \ L 
RTTAT ETS 


Wen k CAT 1% 


‘# sain: 


a un à : LS AL N aN Let 
us Le DO MRETAE", Kris 41 04h era st 


KP œ fé: 


ee 


DUR et 


Re Re Pal 


He 
* 4 
PMU AS 
LE Ra PER? 


vr 0 PRES 


| ORTHOPTÈRES. {és 


tronc fort grand, les quaire lobes de la ligues presque de 
Ja même longueur; les antennes insérées éntre les yeux, 
et la tête trian dire et verticale. 

Ces espèces sont carnassières , saisissent leur proie avec 
leurs pieds antérieurs, qu’elles relèvent ou portent en avant, 
et dont elles replient avec promptitude la jambe contre le 
dessous de la cuisse. Leurs œufs, très -nombreux, sont 
renfermés dans autant de petites cellules, disposées par sé- 
ries régulières et réunies en une masse ovoïde. 

Ces orthoptères forment le genre spécial 


Des ManrTes. (Manris.) 


Celles dont le front se prolonge en forme de corne, et 
dont les mâles ont des antennes pectinées, sont des ampuses 
(ampusa) pour Illiger. Elles ont au bout des cuisses un 
appendice arrondi et membraneux, en forme de man- 
chette. E’abdomen est festonné sur ses bords dans plu- 
sieurs (1). 

Celles qui n’ont point de corne sur la tête, et dont les 
antennes sont simples dans les deux sexes, composent seules 
le genre des mantes du même naturaliste. Tantôt les ailes 
sont horizontales , comme dans la suivante. 


La M. prie-dieu (M. religiosa. Lin.) Roœs. Insect. IÉ, 
Gryll. 1,11, ainsi nommée de ce qu'elle relève et rap- 
proche ses deux bras à la manière d’une personne sup- 
pliante. Les Turcs ont même pour cet insecte un respect 

religieux, et une autre espèce de ce genre est encore plus 
 vénérée chez les Hottentots. 


La M. prie-dieu, très-commune dans les provinces 
méridionales de la France et en Italie, est longue de deux 
pouces , d’un. vert clair, quelquefois brune, sans taches 


(1) St Mant. Vir, 50; 1%, 54% ibid. 35, x, 40; x1, 44; XI1, 
y; ibid. 485 ibid. 5o;xvr, 58, 59: xvit, 613 xx, 74; XXI » 70. 
. La fig. 94% de la pl. xx1v est une larve, très-semblable à celle du 
mnantis pauperata de Fab. 


TE SE 
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On remarque seulement au côté interne des hanches an- 
térieures une tache jaune, bordée de noir, caractère qui 
la distingue d’une mante du Cap de Bonne-Espérance , 
presque semblable (r). 


Tantôt les ailes sont en toit, comme dans les mantispes 
de Latreille (2). AA 
‘Les autres ont les pieds antérieurs semblables aux sui- 
vans, les yeux lisses, très-peu distincts ou nuls; le premier. 
segment du tfonc plus court ou de longueur au plus dusui- 
vant, les divisions intérieures de la languette plus courtes 
que les latérales, les antennes insérées devant les yeux, et 
la tête presque ovoide et avancée, avec des mandibules 
épaisses et les palpes comprimés. | Hs” 

Ces insectes ont des formes très-singulières , et ressem- 
blent soit à une petite branche d’arbre, soit à des feuilles. 
Ils paraissent ne se nourrir que de végétaux, et ont, de 
même que plusieurs sauterelles, la couleur de ceux où ils 
vivent habituellement. Les deux sexes diffèrent souvent 
beaucoup. ! 

Ils forment le genre 


Des SPEcTREs (SpEcrrum) de Stoll. 


On l’a partagé en deux autres. 
Les espèces dont le corps est filiforme ou Hhéairé > sem- 
blable à un bâton, sont 


Les PHasmes ( PHasma) de Fabricius. 


Plusieurs sont tout-à-fait privées d'ailes ou ont des éluis 
fort courts. 


oo mm | 
(1} Voyez pour les autres espèces Stoll, genre des mantes ou des 
feuilles ambuylantes, à l'exception de celles qui se rapporlent au 
geure des phyllies (voyez plus bas). Voyez encore la Monographiedes 
mantes de Lichtenstein { Lin. Soc. Trans. tom. vi); Pal. de Beauv. 
Tnsect. d'Afr. et d'Amér. et Herbst. Arch. des Insectes, 
(2) Lat. Gen, Crust. et Insect. > IL, p. 05. 
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On en trouve der très - grandes aux Moluques et dans 
l'Amérique méridionale. Le midi de la F rance nous offre 

Le P. de rossi( P.rossia. Fab.) Kaun. Étrusc. II, VIII, 

1, sans ailes dans les deux sexes , vert, jaunâtre où d’un 

brun cendré; antennes très-courtes , grenues et coniques ; 


pieds ayant des arêtes; une dent près de l'extrémité des 
cuisses (1). 


Les espèces dont le corps est très- -aplati et membrañeux , 
ainsi que les pieds, composent le genre 


Des Payrries (Puycrium) d’Illiger. 


Telle est la P. feuille sèche ({Mantis siccifolia. Lin. 
Fab.) Stoll, Spect. vir, 24—26, très-aplatie, d’un vert 
pâle ou jaunâtre; corselet court, dentelé sur les bords ; 
des feuillets dentelés aux cuisses. La femelle a des an- 
tennes-très-courtes , et des étuis de la longueur de l’abdo- 
men; les ailes Net Le mâle est plus étroit et plus 
allongé, avec des antennes longues et en soie; des étuis 
courts et des ailes aussi longues que l’abdomen. 


Des habitans des îles Séchelles élèvent cette espèce, 
comme objet de commerce d’histoire naturelle. 


Stoll a représenté le mâle d’une autre espèce. Mantes, 
pl. xx111, 89. 


La seconde famille des Orrnorrères , celle 
Des Saurteurs. (SALTATORIA. ) 


Dont les deux pieds postérieurs, remar- 
quables par la grandeur de leurs cuisses, et 


(1) Voyez pour les autres espèces les figures de Stoll, genre des 
spectres; Lichtenstein, Monog. des mantes ; genre phasma , Lin, 
Soc. Trans. VI; et Palis. de Beauv, Insect. d’Afr. et d'Amér. 

= 


356 LU ANSÉCTES 
leurs jambes très - épineuses, sont propres 
pour le saut. pa 
_ Les mâles appellent leurs femelles en fai- 
sant entendre un. son bruyant, auquel le 
‘vulgaire donne le nom de chant. Tantôt ils 
le produisent en frottant intérieurement et 
avec rapidité l’un contre l’autre, une portion 
intérieure, plus membraneuse, en. forme 
de talc ou de miroir de chaque étui; tantôt ils 
l’excitent par une action semblable et alterna- 
tive des cuisses postérieures sur les élytres et 
sur les ailes, ces cuisses fesant l'effet d’un 
archet de violon. | 
La plupart des femelles déposent leurs œufs 
dans la terre. | ; 


Cette famille est composée du genre 
DES SAUTERELLES ( GRYLLUS ) de Linnæus, 
Que nous diviserons ainsi : 


Les uns, dont les mâles ont pour le chant une portion 
- intérieure de leurs étuis en forme de miroir ou de peau d& 
tambour, et dont les femelles ont très-souvent une tarière 
très-saillante, en forme de stylet ou de sabre, nous offrent 
‘des antennes, soit beaucoup plus grêles et plus menues à 
leur extrémité, soit de la même grosseur dans toute leur 
étendue, mais très-courtes, et presque en forme de cha- 
pelet. Les étuis et les ailes sont couchés horizoitalement 
sur le corps dans ceux, en petit nombre , qui ont moins 


de quatre articles à tous les tarses, 
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La languette a toujours quatre divisions, dont les deux 

mitoyennes très-petites. Le labre est entier. ; 

Tantôt les étuis et les ailes sont lorizontaux; les Aile 

forment, dans le repos , des espèces de lanières ou de filets 

qui se prolongent au-delà des étuis; et les tarses n'ont que 
trois articles, comme dans le genre 


Des GrizrLons (GryLLus. Geoff. Oliv.) ou les Achètes 
( Gryllus acheta. Lin.) de Fabricius. 


Ils se cachent dans des trous, et se nourrissent ordinai- 
rement d'insectes. Plusieurs sont nocturnes. Leur jabot 
forme souvent une poche latérale. Ils n’ont au pylore que 
deux gros cœcums. Leurs vaisseaux biliaires s’insèrent dans 
l'intestin par un canal commun. 

Ils forment trois sous-genres : 


1°. Les CourtiLiëres. ( GRyLLo-TarpA. Lat.) 


Dont les jambes et les tarses des deux pieds antérieurs 


sont larges, plats et dentés, en forme de mains, ou propres 
à fouir; qui ont les autres tarses de figure ordinaire, ter- 


minés par deux crochets, et les antennes plus grêles au 
bout, allongées, et composées d’un grand nombre d’ar- 
ticles. 


La C. commune (Gryllus gryllo - talpa. oe Roœs. 
Insect. II, Gryil. REVEX VE longue d’un pouce et demi, 
brune en dessus , d’un jaune-roussâtre en dessous; quatre 

: dents aux jambes antérieures ; ailes une fois plus longues 
que les étuis. Espèce trop connue par les désâts qu’elle 
fait dans nos jardins et les champs cultivés, vivant dans 
la terre, où ses deux pieds antérieurs, qui agissent 
comme une scie et comme une pelle, et à la manière 
de ceux des taupes, lui fraient un chemin. Elle coupe 
ou défache les racines des plantes, mais moins pour s’en 
nourrir que pour se faire un passage, car elle vit, à ce 
qu'il paraît, d'insectes ou de vers. Le chant du mâle, 


378 [à INSECTES 


qu’on n'entend que le soir ou pendant la nuit, est doux 


et assez agréable. 


LA 


La femelle se creuse, en juin ou en juillet, à la pro- 
fondeur d’environ un demi-pied, une cavité souterraine 


arrondie , et lisse à l’intérieur, où elle dépose deux à 
quatre centaines d'œufs ; ce nid, avec la gaierie qui y 
conduit , ressemble à une bouteille dont le cou est courbé. 
Ses petits vivent quelque temps en société. Voyez pour 
d’autres détails les observations de M. le Feburier. (Nouv. 
Cours d'Agric.) (1). 


2°. Les TRIDACTYLES. CTriDacryLus. Oliv.—Xya. 
Illig. ) | 


Fouissant aussi la terre, mais avec les jambes anté- 
rieures seulement, et qui ont à la place des tarses posté- 
rieurs, des appendices mobiles, étroits, crochus , et en 
forme de doigts. Les antennes sont de la même érosneuR, 
très-courtes, et de dix articles arrondis. | 

On trouve dans le midi de la France, sur les bords des 
rivières , 

Le T. mélangé. (Xya variegata. Is.) 


Cette espèce est petite, noire, avec un grand nombre 
de taches ou de points d’un blanc - jaunâtre, et saute 
très-fort (2). 


. 8°. Les GRILLONS proprement dits. (GRyLLUS.) 


Qui n’ont point de pieds propres à fouir la terre, et dont 
les femelles portent, à l'extrémité postérieure de leur 
corps, une tarière saillante. 

Leurs antennes sont toujours allongées , plus menues 


(1) Latr. Gen. Crust. et Insect. IIT, p- 95. Æ 


(2) Latr. ibid, p.96; #. A PES Coqueb, Illust, Icon, Insect, 
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vers le bout, et finissant en pointe. Les yeux lisses sont 
moins distincts que dans les tridactyles et les courtilières. 


Le G. des champs (G. campestris. Lin.) Rœæs. Ins. IL. 
Gryt. XIII, noir, avec la base dés étuis jaunâtre; tête 
grosse; cuisses postérieures rouges en dessous. Il se creuse 
sur les bords des chemins, dans les terreins secs et 

‘exposés au soleil, des trous assez profonds, où il se tient 
à l'affût des insectes, dont il fait sa proie. La femelle y 
fait sa ponte, composée d’environ trois cents œufs. Il 
donne la chasse au suivant : 


Le G. domestique (G. domesticus. Lin.) Rœsel. Insect. 

IL. Gryll. x11, d’un jaunâtre-pâle, mélangé de brun. Il 

fréquente les parties intérieures des maisons, où l’on a 

fait plus habituellement du feu, et qui lui fournissent 

_ des retraites et des vivres, comme derrière les chemi- 

nées , les fours, etc. C'est là aussi qu’il se multiplie, Le 
mâle produit un bruit aigu et désagréable. 


On trouve en Espagne, en Barbarie, un grillon très- 
singulier. ( Gryllus umbraculatus. Lin.) Le mâle a sur le 
front un prolongement membraneux, qui tombe en forme 
de voile. 


Dans le G. monstrueux, les ailes se roulent en plusieurs 
tours de spires à leur extrémité (r). 

Tantôt les étuis et les ailes sont en toit, et les tarses ont 
quatre articles. 

Les antennes sont toujours fort longues, et en forme de 
soie. Les mandibules sont moins dentées, et la galète est 
plus large que dans les grillons. Les femelles ont constam- 


# 


(1) Ajoutez gryllus pellucens, Panz, Faun. Insect. Germ. XXII, 
_ xvur, mâle de l’acheta italica de Fab. ; il vit,sur lés fleurs ;—acheta 

sylvestris, Fab. Coqueb. Illust. Icon. L, 1, 2;—a. umbraculata, F. 
Coq. ibid. III, xxr,2; et d’autres espèces figurées par De Géer, 
Drury, Herbst. etc. Voy, Fabricius. 
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* ment une tarière avancée , comprimée , en forme de sabre 
ou de coutelas. 

Il n’y a que deux cœcums, comme dans les précédens , 
mais les vaisseaux biliaires entourent le milieu de l'intestin, 
et s’y insèrent directement. 

Ces orthoptères sont herbivores , et forment le genre 


Des LocustTes ou SAUTERELLES proprement dites. 
(LocusrA.Geoff. Fab.—GryYLLUS TETTIGONTA. Lin.) 


La grande Sauterelle (L. viridissima. Fab.) Roœs. Insect. 
IT, Gryll. x, xr, longue de deux pouces, ae sans 
taches ; tarière de la femelle droite. 


La Sauterelle tachetée ( L. verrucivora. Fab.) Roes. ibid. 
VIIT , longue d’un pouce et demi , verte, avec des taches 
brunes ou noirâtres sur les étuis; tarière de la femelle 


recourbée. Elle mord fortement, et l’on dit que les pay- 


sans de la Suède se font mordre par cet insecte les 
verrues des mains, et que la liqueur noire et bilieuse 
qu’il dégorge dans la plaie, fait sécher et disparaître 
ces excroissances cutanées. 


Plusieurs espèces de ce genre n’ont point d'ailes, ou 


n'offrent que des étuis très-courts , comme 
La S. porte-selle ( L. ephippiger. Fab.) de notre pays. 
Ross. Faun. Etrusc. IT, virr, 3, 4 (7). 
Les autres, dont les mâles ne produisent leur stridula- 
tion que par le frottement des cuisses contre les étuis ou 
‘Îles ailes, dont les femelles n’ont point de tarière saillante, 
se distinguent encore des précédens par leurs antennes , 


tantôt filiformes et cylindriques, tantôt en fornie d'épée ou 


iA 


(1) Ajoutez locusta varia, Fab. Panz. ibid. XXXIIL, 1;,—2. fusca, 
ibid. 11, —1. clypeata, ibid. 1v;—1. denticulata, ibid. v. Son gryllus 
proboscideus, ibid. XXTI, xvr11, est le panorpa hiemalis. Voyez aussi 
De Géer, Herbst, Donovan et Stoll, sauter. à sabre, pl. : I-XII ; Latre. 
Gen, Crust, et Iusect, HI, p+ 1004, 
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ORTHOPTÈRES. 381. 
terminées en massue, et toujours aussi longues au moins 
que la tête et le corselet; ils ont tous les étuis et les ailes en 
_ toit ou inclinés, et trois articles aux tarses. Leurs cœcums 
sont au nombre de cinq ou six, et leurs vaisseaux biliaires 
s’insèrent, comme dans la généralité de l’ordre, immédia- 
tement à l'intestin. - 

La languette du plus grand nombre n’a que deux divi- 
sions. Tous ont trois yeux lisses distincts , le labre échancré, 
les mandibules très-dentelées, l'abdomen conique et com- 
primé latéralement. Ils sautent mieux que les précédens, 
ont un vol plus soutenu et plus élevé, et se nourrissent de 


végétaux, dont ils sont très-voraces. On peut les comprendre 
dans un même genre, celui 


Des Criquers. (Acryprum. Geoffr.) 


Et que l’on peut sous-diviser de la manière suivante : 

Les uns ont la bouche découverte, la lanouette bifide, et 
une pelote membraneuse entre les crochets du bout des 
tarses. T'els sont 


“x . Les Pvgumores. ( PNeumorA. Thunb. partie des 
GRyYLLUS bulla de Lin. ) 


Distincts des suivans par leurs UE postérieurs , plus 
courts que le COrps » moins propres à sauter, et par leur 
abdomen vésiculeux, du moins dans l’un des sexes. 

Leurs antennes sont filiformes. 


On ne les trouve que dans la partie la plus HARAS 
de l'Afrique (1). 


2”. Les TruxaLes. (TruxaLis. Fab. — Gry1zLus 
1 acrida. Lin.) 


Qui, par leurs antennes comprimées, prismatiques et 


(1) Pneumora sexguttata, Thunb. Act. Suec. 1775, vit, 3; 
gryllus, inanis, Fab.; — p, immaculata, Thunb. ibid. vit, 1; 
g Papillosus, F,;—p, maculata, Thunb, ibid. vit, 2; g. vario- 
losus ,F, 
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en forme d'épée , et leur tête élevée en pyramide, s'éloi-! 


gnent de tous les autres orthoptères (1). 


Quelques espèces du genre suivant , telles que le gryllus 
çarinatus de Linnæus , le G. gallinaceus de Fabricius, sont, 


‘par les antennes, intermédiaires entre les deux, et pour- 
raient faire un genre propre. 


3°. Les CriQueTs proprement dits. ( GryLLus. Fab. — 
GRrYLLUS locusta. Lin. , et quelques G. bulla.) 


Qui diffèrent des pneumores par leurs pieds postérieurs, 
plus lonss que le corps, leur abdomen solide ét non vési- 
culeux; et des truxales, à raison de leur tête ovoide, et des 
antennes filiformes ou terminées en bouton. 

Ils volent assez haut et par tirades. | 

Les ailes sont souvent agréablement colorées , et parti- 
culièrement de rouge et de bleu, comme on le voit dans 
plusieurs espèces de notre pays. Parmi celles des pays 


étrangers , le corselet présente souvent des crêtes, de 


grosses verrues, en un mot, des formes très-bizarres. 


Certaines espèces, nommées par les voyageurs Saure- 


relles de passage , se réunissent quelquefois par bandes, 
dont le nombre des individus est au-dessus de tout calcul, 
émigrent, paraissent dans les airs comme un nuage épais, 
tel que celui qui porte la grêle ou la foudre , et convertissent 

biemÔôt en un désert les lieux où elles se sont arrêtées. 
Souvent même leur mort est un nouveau fléau, l'air étant 
corrompu par la quantité effroyable de leurs cadavres restés 

sur le sol. 
On mange ces insectes dans diverses contrées de l'Afrique. 


Leurs habitans en font des provisions pour leur propre 


usage et le commerce. Ils ôtent les élytres et les ailes de 


() Gryllus nié, Line, ; Roes. Insect. II, Gryll 1V, 1, 25 
Les antennes sont fausses ; Herbst, ibid. Lit, 7, le mâle;6, la fem. ; 
Stoll, vin, b,27 ;—Drur. Insect. Il, xL, 1, . 
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ORTHOPTÈRES. 383 
ces orthoptères, et les conservent ensuite dans de la sau- 
mure. 

Une grande partie de l’Europe est souvent ravagée par 

Le C. de passage (Gryllus migratorius. Lin.) Roœs. 
Insect. IL, Gry/l. xx1v , long de deux pouces et demi, 
ordinairement vert, avec des taches obscures, les man- 
dibules noires, les étuis d’un brun-clair, tachetés de noir, 
une crête peu élevée sur le corselet. Les œufs sont en- 
veloppés d’une matière écumeuse et glutineuse , couleur 
de chair, et formant une coque, que l’insecte colle, 
dit-on, sur les plantes. — Commun en Pologne. | 

Le midi de l’Europe, la Barbarie, l’Esypte, etc., 
éprouvent les mêmes pertes de quelques autres espèces, 
un peu. plus grandes ( G. Ægyptius, Tataricus , Lin. }),et 
qui diffèrent peu du gryllus lineola de Fabricius, que 
l’on trouve au midi de la France. ( Herbst. Archiv. 
Ins. LIV, 2.) 

Le C. à ailes rouges ( Gryllus stridulus. Lin.) Roœs. 
ibid, Xx1, 1, 2,3, d’un brun-foncé ou noirâtre ; corselet 
élevé en carène; ailes rouges, avec l’extrémité noire. 

Le C. à ailes bleues (G. cœrulescens. Lin.) Roes. ibid. 
xXx1, 4, dont les ailes sont d’un bleu un peu verdâtre, 
avec une bande noire. 

Quelques espèces ont Les antennes terminées en bouton. 
Telle est 

Le C. de Sibérie (G. Sibiricus. K.) Panz. Faun. Insect. 
Germ. XXIIL, xx, dont le mâle a les jambes antérieures 
très-renflées,en forme de massue. On le trouve en Sibérie 

ét au mont Saint-Gothard (r). 


(1) Ajoutez g. biguttulus, Panz. ibid. XXXIIL, vi ;—g. grossus, 
ibid. VIT ;—p. pedestris , ibid. VIU;—g. lineatus, ibid. IX ;. et voyez 
aussi De Géer , Stoll (sauterelles de passage, pl. 1-x11,.à l'exception 
des figures citées au genre truxale ); Olivier (article criquet de l'Enc. 
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Dans la seconde division du genre des criquets, l’avant- 
sternum recoit dans une cavité une partie du dessous de la 
tête ; la languette est quadrifide; les tarses n'ont point de 
nel entre leurs crochets. 

Les antennes n’ont que treize à quatorze articles. Le 
corsélet se prolonge en arrière, en forme de grand écusson, 


quelquefois plus long que le corps, et les étuis sont très- 
petits. Ces orthoptères forment le genre : 


Des TÉTRIx (Térrix. Lat. — Acrypium. Fab. Ke 
: Partie des GryLLus bulla de Lin.) de Latreille. 


Il n’est composé que de‘très-petites espèces (1). fe 


LE SEPTIÈME ORDRE DES INSECTES. 
LES HÉMIPTÈRES. (Ryncora. Fab.) 


Terminent, dans notre méthode, la divi- 
sion nombreuse des insectes à étuis, et sont 
les seuls, parmi eux, qui n’ont ni mandibules, 
ni mâchoires proprement dites. Une pièce 
tubulaire, articulée, cylindrique ou conique, 
courbée ,inférieurement ou se dirigeant le 
long de la poitrine, ayant l'apparence d’une 
espèce de bec (rostrum ), présentant tout le 


méthod. } et les autres auteurs cités par Fabricius, au genre gryllus, 


comme Schæffer, Herbst , Drury, Roes. etc. Voyez aussi Latr, Gen. 
Crust. et Insect. III, p. 104. 
(1) Acrydium subulatum , F. De Géer ; Schæff. su Insect, CLIY , 


9 10; CLXI, 2, 3;—a. bipunctatum, Panz. ibid. V, XVI, Var. 3 — 


a. scutellatum, De Géer, M. Insect, IT, xxu1, 15. Voyez aussi 
Herbst, Archiv, Ins, L11, 1-5, | 
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HÉMIPTÈRES. : 385 
long de sa face supérieure, lorsque cette pièce 
est relevée, une gouttière ou un canal, d’où 


l'on peut faire sortir trois soies écailleuses, 
 roides, très-fines et pointues, recouvertes à 


leur base par une languette. Voilà les parties 


= 


qui composent uniquement leur bouche: Les 


trois Soies forment, par leur réunion, un su=is 
çoir semblable à un aiguillon, ayant pour ( 
gaine, la pièce tubulaire que je viens de dé- 
crire, et dans lequel il est maintenu, au 


moyen de la languette supérieure située à 


son origine. La soie inférieure est composée 
de-deux filets qui se réunissent en un, un 
peu au-delà de leur point de départ; ainsi 
le nombre des pièces du sucçoir est réelle- 
ment de quatre. M. Savigny en a contlu que 
les deux soies supérieures, ou celles qui sont 
simples, représentent les mandibules des in- 
sectes broyeurs, et que les deux filets de la. 


soie inférieure répondent à leurs mâchoires; 


dès-lors la lèvre est remplacée par la gaine 
du suçoir, et la pièce triangulaire de la base 


devient un labre. Les palpes sont les seules 


parties qui aient totalernent disparu ; On- en : 
aperçoit cependant des vestiges dans les 


thrips. | 


La bouche des hémiptères n’est donc pro- 
: Na}, FAN NSSOES 25 
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pre qu’à extraire , par la succion, des matières 


fluides; les stylets déliés, dont est formé le 
sucoir, percent les vaisseaux des plantes et 


des animaux, et la liqueur nutritive, succes- 


sivement comprimée, ‘est forcée de suivre le 


canal intérieur et arrive à l’œsophage. Le 


n Hourreau du suçoir est souvent alors plié en : 


” 


genou ou fait un angle avec lui. 

Dans la plupart des insectes de cet ordre, 
les étuis sont coriaces ou crustacés, avec l’ex- 
trémité postérieure membraneuse et leur 


formant une sorte d’appendice; ils se croisent 


presque toujours; ceux des autres hémiptères 
sont simplement plus épais et plus grands que 
les ailes, demi-membraneux, ainsi que les 
étuis des orthoptères, et tantôt opaques et 
colorés , tantôt transparens et veinés. Les 
ailes ont quelques plis longitudinaux. 

La composition du tronc commence à 
éprouver des modifications qui le rapprochent 
de celui des insectes des ordres suivans. Son 


premiér segment, désigné jusqu'ici sous le : 


nom de corselet, à, dans plusieurs, bien 


moins détendue, et s’incorpore avec le se- 
cond, qui est Le découvert. 


Les hémiptères nous offrent, dans ps 


trois états, les mêmes formes et les mêmes 
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. HÉMIPTÈRES. 387 
_ habitudes. Lie seul changement qu’ils subis 
sent, consiste dans le développement des 
10 et l'accroissement du volume du COrps. 
Ils ont, en général, un estomac à parois assez 
SRE et musculeuses, un intestin gréle de 
longueur médiocre, suivi d’un gros instestin 
_ divisé en divers PRE tr des vaisseaux 
biliaires peu nombreux et insérés assez loin 


du pylore. 


Je divise cet ordre en deux sections. 


Dans la première, celle 
Des Hérérorrères. (Hereroprera. Lai. ) 


Le bec nait du front; les étuis sont mém- 
braneux à leur extrémité, et le premier seg- 
ment du tronc, beaucoup plus grand que les 
autres, forme à lui seul le corselet. 

Les élytres et les ailes sont toujours hori- 
zontales, ou légèrement inclinées. 

Cette section se compose de deux familles. 

La première, celle 


Des Géocontses ou PunNAISEs TERRESTRES, 


À les antennes découvertes, plus longues 


que la tête, et insérées entre les yeux, près 
de leur bord interne. 
de leur bord int 


388  1NsecTres 
Elle forme le genre 
Des Punaises ( CiMEx ) de Linnæus. 


Les unes ont la gaîne du suçoir de quatre articles dis- 
tincts et découverts, le labre très-prolongé au-delà de la 
tête, en forme d’alène, et strié en dessus. 

Les tarses ont toujours trois articles distincts, dont le 
premier presque égal au second ou plus long que lui. 


Ces espèces répandent souvent une odeur désagréable et 


sucent divers insectes. | 
T'antôt leurs antennes, A à sont composées 
de cinq articles ; le corps est ordinairement court, ovale ou 
arrondi. 
Les ScuTELLÈRES. (ScuTeLzLERA. Lam.— TeryeA, 
Fab. ) 
Où l’écusson couvre tout l'abdomen. 
La S. rayée ( Cimex lineatus. Lin.) Wolff. Cimic. TI, 
11 , 1, longue de quatre lignes, rouge, avec le dessus 
rayé de noir, dans toute sa longueur ; des points noirs, 
disposés en lignes, sur le ventre. Aux environs de Paris, 


et dans le midi de l’Europe, sur les fleurs, les ombel= 


lifères particulièrement QG). 


LES PENTATOMES. CPEES Oliv.—EpessA, Se. 
Cimex, Hazys, Cypnus. Fab.) 

Le P. des crucifères (Cimex ornatus. Lin.) Wolf. ibid. 

11, 15, long de quatre lignes et demie , ovoïde-arrondi , 

rouge , avec un grand nombre de taches, la tête et les 
ailes noires. Sur le chou et d’autres crucifères. 

Le P. du choux (Cimex oleraceus. Lin.) Wolff. ibid. rt, 

16, long de trois lignes , avoïde, d’un vert bleuâtre, avec 


Po À 


(1) Consultez Fabricius pour les autres espèces, genre éetyra. 
(Syst. Ryngot.) 
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| (HÉMIPTÈRES. 389 
une ligne sur le corselet, un point sur l’écusson, un autre 
sur chaque étui, blancs ou rouges. | 

Le P. hémorrhoïdal (C. Aæmorrhoidalis. Lin.) Wolf: 
ibid. r, 10, long de sept lignes , ovoïde, vert en dessus , 
jaunâtre en dessous ; avec les angles postérieurs du cor- 
selet prolongés en pointe mousse, une grande tache 
brune sur les étuis, et le dessus de l’abdomen rouge, ta- 
cheté de noir. Une arête terminée en pointe sur le 
sternum. . 


La femelle du P. gris (C. griseus. Lin.) garde et con- 


duit ses petits, comme une poule conduit ses poussins (1): 


T'antôt les antennes n’ont que quatre articles , et le corps. 
est oblong. | 
Les espèces dont les antennes sont filiformes ou plus 
grosses à leur extrémité peuvent être réunies dans un seul 
sous-genre , 

Celui des LyGÉEs. (Lycezæus.) 
Qui a été subdivisé comme il suit : 

Les Corées (Corus de Fabricius.) 

Ont le corps ovale, et le dernier article des antennes de 
Ja même forme, beaucoup plus court que le précédent et le 
plus souvent renflé. 


Le C: bordé ( Cimex marginatus. Lin.) Wolff. Cimic: I, 


111, 20, long de six lignes, d’un brun canelle, avec une 


saillie arrondie, de chaque côté de l'extrémité posté- 


rieure du corselet, le milieu des antennes rougeûtre , et 


le dessus de l’abdomen rouge. Sur les plantes et répan- 


dant une forte odeur de pomme (2). 
Les LYGÉEs proprement dits (Lyeæus) du même. 


Dont le corps est encore ovale ou seulement un pew 


(1) Voy. Fab. genres indiquées ci-dessus. 
(2) Voyez Fabricius, Syst, Ryngotorum ; Latr. Gen. Crust, et 
lusect, IL, p. 117. 
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plus oblong, mais qui ont des antennes terminées par un 


article allongé, presque cylindrique et de la grosseur du 
précédent. 


Le Z; croix de chevalier (Cimex equestris. Lin. ) Wolff, 


ibid. TIT, 24 , long de cinq lignes, rouge, à taches noires , 


avec la portion membraneuse des étuis brune, tachetée 
de blanc. : 


Le Ldémitailé (C. apterus. Lin.) Stoll. Cimic. II, xv, 
103, long de quatre lignes, sans ailes, rouse: la 
tête, une tache Au milieu du corselet et un gros point 
sur chaque étui, noirs ; extrémité de ses étuis tronquée, 
ou sans appendices Mn Très-commun dans 


nos jardins. On letrouve, mais très-rarement, avec des 
qiles (1). 


LEs ALYDEs (Arvous) de Fabricius. 


Nediffèrentdes lygées que par la ges étroite et allongée 
du corps (2). 


Presque, tous ses Giauts (GErRIs) ne sont même que 


des alydes , ou plutôt des lygées encore plus allongés, avec 
les pieds très-longs (3). 


Ses BÉRyYTEs. (BERYTUS—N EIDES. Lat.) 


Où la forme du corps est la même, mais dont les an- 
tennes sont coudées et renflées à leur extrémité (4). 


Les Myopoques (Myopocua ) de Latreille. 


Se distinguent, dans cette division, par leur tête ré- 
trécie en arrière, en forme de cou, comme dans les 
reduves (5). 


© (1) Fab. ibid. ; Latr. ibid. p. 191. | 
(2) Fab. ibid. ; Latr. ibid. p. 119. | Ra; 
(3) Fab. ibid, ; Latr. ibid. p. 120. s 
(4) Fab, ibid. 
(3) Latrs Gen. Crust. el Insect, III, p. 126 ; Oliv. Encyol. méthi. 
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Les espèces où les antennes sont plus grêles à leur extré- 
mité, ou en forme de soie, comprendront un autre sous- 
genre , celui 


Des Mrris (Mrrrs). 


Fabricius ne désigne ainsi que les espèces dont les an- 
tennes vont insensiblement en pointe, et dont le :corpstest 
ordinairement assez étroit et allongé (1). 


Celles où les deux derniers articles des anteñnes sont 
‘beaucoup plus menus que le précédent , et dont le corps 
est proportionnellement plus court et plus large , ovoide ou 
arrondi, forment son genfe Capse (Capsus) (2). 


Les autres hémiptères de cette famille n’ont que deux 
ou trois articles apparens à la gaîne du suçoir ; le labre est 
court, sans stries. 


Le premier article des tarses, et souvent même le second, 
est très-court, dans le plus grand nombre. 


_Tantôt les pieds sont insérés au milieu de la poitrine, 
terminés par deux crochets distincts, et prennent nais- 
sance du milieu de l’extrémité du tarse ; ils ne servent point 
à ramer ni à courir sur l’eau. 


‘Nous séparons ensuile les espèces dont le bee est toujours 
droit, engaîné à sa base ou dans sa longueur ; dont les 
yeux n’ont point de grandeur extraordinaire ; et dont la 
tête n'offre point , à sa jonction avec le corselet, de cou ni 
d’étranglement brusque. _ 


Leur corps est ordinairement ou tout ou en partie mem- 
braneux et Le plus souvent très-aplati. Elles composent la 
majeure partie du genre primitif 

SE 


(1) Fab. Syst. Ryÿng.; Lat. ibid. p. 124. 
(a) Fab. ibid. ; Latr, ibid. p. 125. 
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Des AcanTHIEs (ACANTHIA de Fabricius). 
à .: 

Dont cet auteur a ensuite démembré les suivans 


Les Synris. (Svrris. Fab.—MacrocEPHAr US. Swed. 
Lat.— Paymara. Lat.) 


Où les pieds antérieurs sont en forme de serre mono- 


. dactyle de crustacés , et leur servent aussi à saisir leur 
‘proie (1). 6 
Les Tiers. (Tinéis. Fab.) 


Qui ont le corps très-plat et les antennes terminées en 
bouton , avec le troisième article beaucoup plus long que 


les autres. | a 

La plupart vivent sur les plantes, en piquent les feuilles 
ou les fleurs, et y produisent quelquefois des fausses galles. 
Les feuilles du poirier sont souvent criblées par une espèce 
de ce genre (7. pyri. E.) (2). 


Les Arapes. (Arapus. Fab.) 


Qui ressemblent aux tingis par la forme du corps , mais 
dont les antennes sont cylindriques, avec le sécond article 
presque aussi grand que le troisième ou même plus longs. 

Ils se tiennent sous les écorces des arbres + dans les 
fentes du vieux bois, etc. (3). | 


} 


Les Punarses proprement dites. (Cimex. Lat.— 
ACANTHIA. Fab.) ” 


Ayant aussi le corps très-plat , mais dont les antennes : 


; e mb À ° 
se terminent brusquement en forme de soie. 


——— 1 dus is LU sur dues 
(1) Fab. Syst. Ryngolorum ; Latr. Gen. Crust. et Insect. IL, 
pe 1975 7285 TA 
(2) Fab. ibid,; Latr. ibid, 
{5} Fab. ibid. ; Latr. ibid. 
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On ne connaît que trop 
La Punaise des lits (Cimex lectularius. Ein.) Wolf. 
Cimic. IV , xrr1, 121. On prétend qu’elle n'existait pas 
en Angleterre avant l'incendie de Londres, en 1666 > et 
qu’elle y fut transportée avec des bois d'Amérique. Quant 
au continent de l’Europe, Dioscoride en fait déjà mention. 
On a encore avancé que cette espèce acquérait quelquefois 
des ailes. Elle tourmente aussi les jeunes pigeons, des petits 
d’hirondelles , etc.; mais celle qui vit sur ces derniers 

oiseaux me paraît former. une espèce particulière. 

On a proposé bien des moyens pour détruire ces in- 


sectes ; la plus grande propreté et une extrême vigilance 
sont les meilleurs (1). 


Les autres géocorises de cette subdivision ont le bec dé- 
couvert, arqué, ou quelquefois droit, mais avec le labre 
saillant ; la tête étranglée brusquement ou rétrétie en forme 
de cou par derrière. Quelques espèces ont des yeux d’une. 
grosseur très-remarquable, | 

Celles qui ne présentent pas ce caractère , et dont la tête 
est portée sur un cou, forment le genre primitif 


Des Renuves (Renuvrus) de Fabricius. 


Ils ont le bec court, mais très-aigu et piquant fortement. 
On se ressent même long-temps de la douleur. Leurs an- 
tennes sont” très-déliées vers le bout ou en forme de soie. 
Plusieurs espèces produisent un bruit pareil à celui que 
_ font les criocères , les capricornes, etc., mais dont les tons 
se succèdent avec plus de rapidité. d 

Ce genre a été divisé ainsi : 


Les ReDuves proprement dits. (Repuvius. Fab.) 


Qui ont le corps ovale, oblong, avec les pieds de longueur 
moyenne. | 


CS UNE ML € came ee ee COMMON EN SSP EU RLE SIRNVIRES VE 


(1) Fab. ibid, ; Latr, ibid, 


394. 1 nÉNÉBGTREX « 
On peut leur associer les Vabis de Latreille, et les Peta- 


locheires de Palisot de Beauvois ; ces derniers’ont les jambes 
antérieures en forme de rondache. 


Le Reduve masqué (Cimex personatus. Lin.), la-Pu- 
naise mouche de Geoffroi, I, 1x, 3, long de huit lignes, 
d’un brun noirâtre sans tache. I habite l’intérieur des 
maisons , où il vit de mouches et de divers autres in- 
sectes, dont il s’approche à petits pas, et sur lesquels 
il s'élance ensuite. Ses piqûres les font périr sur-le-. 
champ. Dans l’état de larve et de nymphe, il ressemble 
à üne araignée toute couverte d’ordure ou de poussière de 
balayures (1). 


Les Zezus. (ZeLus. Fab.) 

à 
Dont le corps est linéaire, avec Îles pattes très-longues ; | 
fort grêles et toutes semblables entre elles (2). 


Les PLorères. (PLorarra. Scop.—EmesA. Fab.) 


Analogues aux précédens par la forme linéaire du corps, 
la longueur et la ténuité des pieds , mais dont les deux pieds 
antérieurs ont les hanches allongées , et sont propres, 
comme dans les mäantes , à saisir leur proie (3). | 


_ Viennent maintenant les géocorises, remarquables par 
la grosseur de leurs yeux, qui n’ont point de cou apparent, 
mais dont la tête transverse est séparée du corselet par un 
étranglement. Elles vivent sur le bord des eaux, où elles 
courent très-vite et font souvent de petits sauts. Fabricius , - 
qui les avait d’abord réunies aux acanthies, les distingue 
maintenant sous le nom générique 


= àS + M F 


{1} Fab. Syst. Ryng. ; Latr. Gen. Crust. et Insect. IT, p. 128. 
(2) Fab. Syst, Ryngot. ; Latr. Gen. Crust. et Insect, IIT , p. 129. 
(3) Fab. ibid, ; Latr. ibid. . 
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HÉMIPTÈRES 305 
. De SarnEs. (SALDA.) | 


Les uns ont le bec court et arqué, et les antennes en 
forme de soie. Ce sont | | 


Les LEPTOPES (Leprorus) de Latreille (1). 
Les autres ont le bec long, droit, avec le labre :saillant 
hors de sa gaîne , et les antennes filiformes ou un peu plus 
grosses. vers le bout. Ce sont 


Les SaLDes proprement dites. (SALDA. Fab.) 


Latreille les divise en deux. Ses Acanruies (ou les 
SAzpEs propres de Fabricius) (2), ont les antennes de 
la longueur au moins de la moitié de celle du corps et 
saillantes. Leur forme est ovale. Dans ses PELOGONES 
(PEroconus) (3), ces organes sont beaucoup plus courts et 
repliés sous les yeux. Le corps est plus court et plus arrondi, 
aveqlun écusson assez erand. Ces hémiptères se rapprochent 
des Maucores, et paraissent y conduire , avec les suivans. 

Tantôt les quatre pieds postérieurs, très-grèles et fort 
longs, sont insérés sur les côtés de la poitrine, et très- 
écartés entre'eux, à leur naissance; les crochets des tarses 
sont très-petits, peu distincts, et situés dans une fissure de 
l'extrémité latérale du tarse. Ces pieds servent à ramer ou 
à marcher sur l’eau. Ils sont propres au genre 


Des Hypromètres (HyrromeTtrA) de Fabricius (4). | 


Que Laireille divise en trois sous-genres. 

Les HyproMÈTRES proprement dites. (HYDROMETRA. Eat) 
Qui ont les anténnes en forme de soie, et la tête prolon- 

É 


(1) Latr. Consid, sur l’Ord. nat. des Crust. et des Insect. p. 259. 

(2) Fab. ibid. Les saldes : zosteræ , striata, littoralis ; Latr, ibid. 
genres lygée et acanthie. | 

(3) Lat. ibid. p. 142. 

(4) Fab. ibid, 


) 


396 ‘ | _rnwsecres 


gée en un long museau, recevant le bec dans une goutlière 


inférieure (1). 


Les GErris. (GErris. Latr.) 


Dont les antennes sont filiformes; qui ont la gaîne du 


suçoir de trois articles, et les pieds de la seconde paire 
très-éloignés des deux premiers, et une fois au moins plus 
longs que le corps (2). . 

Les deux pieds antérieurs, ainsi que dans le sous-genre 
suivant, font l'office de pinces. 


Les Vérres. (VeLra. Lat.) 


* Où les antennes sont encore filiformes, mais dont la gaîne 
du suçoir n’a que deux articles apparens , et dont les pieds, 
beaucoup plus courts, sont à des distances presque égales 
les uns des autres (3). 


La seconde famille des HéwrprÈres, + 
Celle des Hyprocorises où PUNAISES D'EAU. 


À les antennes insérées et cachées sous 
les yeux, plus courtes que la tête ou à peine. 
de sa longueur. | (A 
_ Ces hémiptères sont tous aquatiques, car- 
nassiers , et saisissent d’autres insectes avec 


leurs pieds antérieurs, qui se replient. sur. . 


eux-mêmes, et servent de pince. Ils piquent 
fortement. | 
Leurs tarses n’offrent qu'un à deux articles. 


(1) Latr. Gen, Crust, et Insect. IL , pe 191, 
(2) Latr, ibid, 
(5) Latr, ibid, 
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HÉMIPTÈRES, 305 


Leurs yeux sont ordinairement d’une gran- 


deur remarquable. 


Les unes ont les deux pieds antérieurs en forme 
de serres ou de tenailles, composés d’une cuisse F 


_ soit très-grosse , soit tres- lo: 1gue, ayant en-dessous 


un canal pour recevoir le bord inférieur de la 
probe; et d’un tarse très-court ou se confondant 
même avec la jambe et formant avec elle un grand 
crochet. 

Le corps est ovale et très-déprimé dans les unes, 
de forme linéaire dans les autres. Ces espèces for- 
ment le genre 


Des NÈPEs (NepA ) de Linnæus ,ou DES ScoRpIONS 


AQUATIQUES, 
Qu’on partage ainsi : 
Les GarcuLes. (GaLGuLus. Lat.) 
Dont tous les tarses sont semblables, cylindriques, à deux 


articles très- distincts, avec deux crochets au bout du dernier. 


Leurs antennes ne paraissent avoir que trois articles, dont le 
dernier plus grand et ovoide. 


Celles des genres suivans sont composées de quatre 
Re (1). 
Les BELosToMEs. (BELosToMA. Lat.) 


Où les deux tarses antérieurs forment un grand onglet; 


qui ont le labre étroit et allongé, et reçu dans la gaîne du 


suçoir ; Les quatre tarses postérieurs à deux articles distincts 
et les antènnes en peigne (2). 


Ü 


(1) Latr, Gen. Crust. et Insect, IIT , p. 144 ; sam oculata, 
Fab. : 


(2) Late ibid. p. sh 1 les nèpes : prendis, brain rustica de 
Fabricius, 


398 “INSECTES 
Las NÈPeEs proprement dites. (NepaA. Lat.) 


Ayant 1 tarses antérieurs et le labre comme dans de 
genre précédent , mais dont les quatre tarses postérieurs 
n’ont qu’un seul article bien distinct, et dont les antennes 
paraissent fourchues ; leur bec est courbé en dessous ; leurs 
deux pieds antérieurs ont les hanches courtes et les cuisses 
beaucoup plus larges que les autres parties. 

Leur corps est plus étroit et plus allongé que dans les 
genres précédens, presque elliptique. Leur abdomen est 
terminé par deux soies qui leur servent à respirer , dans les 
lieux aquatiques et vaseux , au fond -desquels elles se tien- 
nent. Leurs œufs ressemblent à une graine de plante, de 
figure ovale, couronnée d’une aigrette formée de sept poils. 


La N. cendrée (N. cinerea. Lin. ) Rœæs. Insect. III, 
Cim. aquat. xx11, longue d'environ. huit lignes , cendrée , 
avec le dessus de l'abdomen rouge, et la queue un peu 
plus courte que le corps (1). 


Les RANATRES. ( RANATRA. Fab.) 


Qui ne diffèrent des Nèpes que par la forme linéaire de 
leur corps, leur bec dirigé en avant, et les deux pieds anté- 
rieurs, dont les hanches et les cuisses sont allongées ét 
grêles. 


La NN. linéaire( Nepa linearis. Lin.) Roes. ibid. xxt11, 
longue d’un pouce, d’un cendré clair, un peu jaunâtre, 
avec la queue de la longueur du corps. 

L’aigrette deses œufs n’est composéequede deux soies (2). 


Les NaAUcoreEs. (Naucorrs. Geoff, Fab.) 


_ Dont les deux pieds antérieurs se ter minent aussi en 
onglet, mais qui ont le labre grand, triangulaire, recou- 
vrant la base du bec. | tb 

- ; ê 

(1) Ajoutez : n. fusca , grosse, rubra , nigra , maculata , de Fab. 

(2) Voyez pour les autres espèces Fabricius , Syst. Ryngs 
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“Leur corps est plus court et plus large que dans les pré- 
Cédens, avec la tête arrondie, et les yeux très-plats , et 
pe s’élevant point au-dessus de la tête. Les quatre der- 
niers pieds sont très-ciliés, et leurs tarses ont deux ar- 
- ticles. Leurs antennes sont simples, sans saillie en forme 

_ de dent. ‘ 

= La N. punaise ( Nepa cimicoides. Lin.) Rœæs. ibid. 

xxVIII, longue de cinq à six lignes , d’un brun verdâtre, 

_ avec la tête et le corselet d’une couleur plus claire ; bords 
de l'abdomen dentés en scie, débordant les étuis (1). 


Les autres ont les deux pieds antérieurs simple- 
ment courbés en dessous, avec les cuisses de gran- 
deur ordinaire, et le tarse allant en pointe ef très- 
cilié, ou semblable aux autres. Leur corps est 
presque cylindrique ou ovoïde et assez épais, ou 

. moins déprimé que dans les précédens. Leurs pieds 
postérieurs sont très-ciliés, en forme de rames, et 
terminés par deux crochets très-petits, peu distincts. 
Ils nagent ou rament avec une grande vitesse , et 
souvent sur le dos. Ils composent le genre 


Des NoTonECTESs ( NoTonECTA ) de Linnæus. 
- Quelona divisé comme il suit : 
Les Corises. (CorrxA. Geoff. — SicarA. Fab.) 


Manquant d’écusson; ayant le bec très-court, triangu- 
laire, avec des stries transversales ; les étuis horisontaux ; 
les pieds antérieurs très-courts, avec les tarses d’un seul 
article, comprimé et cilié; les autres pieds allongés , et les 
deux du milieu terminés par deux crochets fort longs. 


Den CRUE TL Le PR Re EURE Re TE QT EN T'ON SET TEONNE 


(a) Fab, ibid. ; Latr, Gen. Crust, et Insect. IT, p. 146, : 


| Le. 
à re ; K \ On 
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La C. striée ( Notonecta striata. Lin.) Rœs:Insect. rrr 

 Cim. aquat. xx1x. Les plus grands individus, longs de cinq 

lignes. Dessus d’un brun foncé, avec un grand nombre de … 

_ points ou de petites raies jaunâtres ; tête, dessous du corps 
et pieds de cette dernière couleur (r). 


\ 


Les Noronecres. (NoToNEcTA. Geoff. Fab. ) | 


Qui ont un écusson très-distinct , un bec en cône allongé 
et articulé, les étuis en toit, et tous les tarses à deux articles è 
les quatre pieds antérieurs sont coudés , avec des tarses Cy=. 
lindriques , simples , et terminés par deux crochets. | 


La N. glauque ( Notonecta glauca. Lin:) Roœs. ibid. 
xXVII, longue de six lignes; dessus jaunâtre, avec une 
teinte roussâtre sur les étuis ; leur bord intérieur tacheté 
de noirâtre ; écusson noir. | 

Elle nage sur le dos, afin de mieux saisir sa proie , 
et pique vivement (2). | 


La seconde section des HémrPrères, 
Celle des Homoprères. ( Homorrera. Lat. ) 


Se distingue de la précédente aux carac- 
tères suivans : le bec naît de la partie la plus 
inférienre de la tête, près de la poitrine, ou 
même de l’entre-deux des deux pieds anté- 
rieurs ; les étuis ( presque toujours en toit)sont 
partout de la même congistance et demi-mem- 
braneux, quelquefois même presque sembla- 
bles aux ailes. Le premier segment du tronc, 


(1) Voyez pour les autres espèces Fab, Syst. Ryng. 
(2) Fab. ibid, ; Latr. Gen, Crust, et Insect. JE, p.150. 
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tout au plus aussi grand que le second, et 
ordinairement plus court, s’'unit avec lui, 
pour former le corselét. | 
: Tous les hémiptères de cette section ne se 
nourrissent que du suc des végétaux. Les fe- 
_ melles ont une tarière écailleuse, ordinaire- 
ment composée de trois lames dentelées, et 
logée dans une coulisse à deux valves. Flles 
s’en servent comme d’une scie pour faire des 
entailles dans ces végétaux et y placer leurs 
œufs. 


* Je la diviserai en trois familles. 


à 


-. La première, celle 
. des Crcananes ou des Creares en général, 


Comprend ceux qui ont trois articles aux 
tarses et des antennes ordinairement. très- 
petites, coniques ou en forme d’alène, de 
trois à six pièces, avec une soie très-fine au 
bout du dernier. | 

Les unes ont les antennes de six articles et 
trois yeux lisses. Elles embrassent la division 
des cigales porte - manne de Linnæus, le 
genre des zestigonies de Fabricius et forment 
pour nous celui | 


TOME 3, 26 


| Mg 
+18 


4o2 INSECTES 


Des CicALes proprement dites. (CiCADA. Oliv.) 


* Ces insectes, dont les étuis sont presque toujours 
transparens et veinés, diffèrent des suivans, non- 
seulement par la composition de leurs antennes et 
le nombre des yeux lisses, mais encore, en ce qu’ils 
ne sautent point, et que les mâles font entendre, 
dans les fortes chaleurs des jours d'été, époque de 
leur apparition, une espèce de musique monotone 
et très-bruyante. Aussi des auteurs ont-ils désigné 
ces cigales par l’épithète de chanteuses. Les organes 
du chant sont situés à chaque côté de la'base de 
l'abdomen, intérieurs et recouverts chacun par une 
plaque cartilagineuse , en forme de volet, La cavité 
qui renferme ces instrumens est divisée en deux 
loges par une cloison écailleuse et triangulaire. 
Vue du côté du ventre, chaque cellule offre an- 
térieurement une membrane blanche et plissée, et 
plus bas, dans le fond, une lame tendue, mince à 
transparente, que Réaumur nomme le miroir: Si 
on ouvre, en dessus, cette partie du corps, on voit, 
de chaque côté, une autre membrane plissée ù qui se 
meut par un muscle très - puissant, composé d’ un 
grand nombre de fibres droites et parallèles, et par- 
tant de la cloison écailleuse ; cette membrane ‘est la 
timbale. Les muscles en se contractant et se relâ- 
chant avec promptitude, agissent sur les timbales, 
les étendent ou les remettent dans leur état naturel: 
telle est l’origine des sons qu’elles produisent même 
après la mort de l'animal, si elles éprouvent alors 
des tiraillemens semblables. 
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+ Les cigales se tiennent sur les arbres ou sur des 
arbustes, dont elles sucent la sève. La femelle perce 
avec une farière logée dans un fourreau de deux 
lames en demi-tube, composée de trois pièces écail- 
leuses, étroites , allongées, et dont deux terminées 
en forme de lime, les petites branches de hois mort : 
jusqu’à la moelle, afin d'y déposer ses œufs. Le 
nombre en étant ‘considérable, elle ÿ fait successi- 
vement plusieurs trous, dont la place est indiquée 
à l’extérieur par autant d’élévations. Les jeunes 
larves quittent cependant leur berceau pour s’en- 
foncer dans la terre, où elles croissent et se méta- 
morphosent en nymphes. Leurs pieds antérieurs 
sont courts et ont des cuisses très - fortes, armées 
de dents, et propres à creuser la terre. Les Grecs 
mangeaient les nymphes, qu'ils nommoient tetti- 


gornètres, et même l’insecte, dans son dernier état. 


Avant l’accouplement, on préférait les mâles, et 
| lorsqu'il avait eu lieu, on recherchait davantage 
les femelles, parce que leur ventre était alors rem- 
pli d'œufs. La cigale de l’orne, en piquant cet arbre o 
fait écouler ce suc mielleux et purgatif, qu’on ap- 
pelle manne. 


. La C. de l’orne( C. orni. Lin.) Roes. Insect. IT, Zocuse. 
XXV».19 23 XXVI, 3, 5, longue d'environ un pouce , 
jaunâtre , pâle en dessous, mélangé de cette couleur et de 
noir en dessus, avec les bords des articles de l’abdomen 
roussâtres; deux rangées de points noirâtres sur les 
élytres, dont les plus voisins de leur bord interne plus 
petits. — Midi de la France, Italie, etc. 


La C, commune (C. plebeia. Lin.) Rœs. ibid. xxv, 4 3 


_4o pee OMR PÉTER 


xxvr, 4, 6,7,8, la plus srande de nos espèces; noiré; . 


‘avec plusieurs taches sur le premier segment du tronc; 
son bord postérieur, les parties relevées et arquées de 
V’écusson , et plusieurs veines des élytres, roussâtres (1). 


Les autres CIcADAIRES n’ont que trois arti- 


cles distincts aux antennes et deux petits yeux 
lisses. Leurs pieds sont, en ERARIE propres 
pour le saut. Aucun à sexes n'est pourvu 
d'organes sonores. a 

Les étuis sont souvent coriaces et opaques. 
Plusieurs femelles enveloppent leurs œufs 


d’une matière blanche et cotonneuse. 


T'antôt les antennes sont insérées immédiatement 


sous les yeux, et le front est souvent prolongé en 
forme de museau, de figure variable selon les es- 
pèces. C’est ce qui distingue le genre 

Des Furcorgs. ( Furcora. Lin. Oliv.) 


Les espèces dont le front est avancé sont les fugores 
_ proprement dites, de Fabricius. Telle est 


La F. porte-lanterne (F°. laternaria. Lin.) Roœs. Insect. 


IT, Locust. xxvirr, xx1x, très- -grande espèce , agréa- 
blement variée de jaune et de roux, avec une grande 
tache, en forme d'œil, sur chaque aile; museau très- 


dilaté, vésiculeux, large ét arrondi en devant. Plusieurs 


voyageurs assurent qu’il te une iprie ts dans 
. l'obscurité. 


(1) Voyez Latr. Gen. Crust. et Insect. IT, p. 154; Fab. Syst. 
Ryng. genre éeftigonia , et Olivier, Encycl. Méth., AAA cigale, 


où toutes les figures de Stoll relatives aux espèces de ce genre sont 
rapportées. 
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Le midi de l’Europe nous offre une petite espèce du 
même genre. 


La F. européenne (F. europæa. Lin.) Panz. Faun. 
Insect.\ Germ, XX, xvi, verte, avec le front conique, 
les élytres et les ailes transparentes (1). 


- . Celles dontla tête n’a point d'avancement DANSE ; 
composent dans Fabricius divers genres. 


Ses FLATES. (FLATA.) 


Ont les élytres et les ailes très-larges , et ressemblent à 
de petites phalènes, et mieux encore à des pyrales (2). 


Ses Isses. ( Issus.) 


Ont le corps court, les élytres dilatées et anses à la 
base, et rétrécies ensuite (3). 

Des espèces dont le’ corps est plus allongé, et qui res- 
semblent, au premier coup-d'œil, à de petites cigales pro- 
prement dites, sont comprises dans son genre LYSsTRE 


(LxsrRa. ) (4). 
Ses DERBESs. ( DERBA. } 


Me sont inconnues. Suivant lui, la lèvre, ou plutôt la 
partie relevée, comprise inférieurement entre les yeux, et 
d’où part le bec, est grande, et présente trois carènes (5). 

Latreille à séparé, sous le nom générique de TETTI- 
@OMÈTRES (TerricomEerRA }, des insectes analogues aux 
précédens, mais dont les antennes ‘sont logées entre les 
anoles postérieurs et latéraux de la tête, et ceux de l’ex- 
D en ie, 

(1). Voyez pour les autres espèces Fab. ibid. et Oliv. Encycl. Méth.: 
article fulgore. 

(2) Fab, Syst. Ryng.; Latr. Gen, GR et fnseot, LT, p, 165. 

{3) Fab, ibid. ; Latr, ibid, 

(4) Fab. ibid. - CRE 

(5) Fab. ibid, 
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trémilé antérieure du çorselet. Les Jeux .ne sont point 
saillans (1). 


Enfin , les DELPHAx (Derrrax ) de Fabricius, 


Que Latreille avait distingués par la dénomination 
d’asiraques (asiraca), ont les antennes insérées dans une 
échancrure inférieure des yeux, et de la longueur de la 
tête, ou même beaucoup plus longues @)- de x 


Tantôt les antennes sont insérées entre les yeux 
comme dans 


Les CicAperres ( CicADELLA }, ou les Cigales 
ranatres de Tinnæus, 


Que l’on peut subdiviser ainsi : 


Le corselet des unes n’est point transversal : ; Son extré- 
mité postérieure est plus ou moins prolongée en arrière. 


Les ÆrALions ( Ærazioxs) de Latreille (3). 


Ont les antennes inférieures, tandis qu'elles sont fron- 
tales dans les sous-genres suivans. 


Les LÈpres. (LenrA. Fab. ) 


des deux premiers articles des antennes sont: presque 
de longueur égale, et dont le corselet est dilaté uniquement 
sur les côtés. Telle est la Cigale nommée par Geoffroi.le 
grand Diable (Cicada aurita. Lin.) (4). | 


% 
‘ t 3 : \ 


(1) Lat, ibid. p, 163. 
(2) Fab. ibid. ; Latr. ibid, p. 167 et 168, geñres : asiraca , del. 
phax. Olivier a suivi Linnæus, 


(3) Latr. Consid. sur l'Ord. des Cruét. ét des Insect. et Zoo. de 
MM. de Humbold et Bonpland, 


(4) Fab, Syst, Ryngot.”; Latr, Gen. Crust, et Insect. HU, p. a 
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 HÉMIPTÈRES. 4o 
Les Mempraces ( Mewsracis ) de Fabricius, 


Dont ses centrotes , ainsi que ses darnis , ne me paraissent 
pas différer, ont aussi les deux premiers articles des an= 
tennes de longueur identique, mais le corselet se prolonge 


toujours en arrière, et se dilate même aussi quelquefois 
dans d’autres sens. 


On en trouve souvent dans nos bois deux espèces : : 


Le petit Diable (Cicada cornuta. Lin. ) Panz. Faun. 
Insect. Germ. L, x1x, long de quatre lignés; corselet 
ayant une corne de chaque côté, et prolongé postérieu- 
rement en une pointe de la longueur de l’abdomen: 


Le Demi-Diable ( Centrotus genistæ. Fab.) Pänz. ibid. 
xx, de moitié plus petit, et dont le corselet est simple- 
ment prolongé en arrière. — Sur le genêt. 


_ Dans quelques espèces exotiques, le corselet s’avance en 
avant en forme d'épée. Dans d’autres pareillement étran- 
gères , il s'élève ‘date sehs de Iæhauteur, et est très- 


. sompr dT les côtés »“aprondiet arqué en-dessus ; s ia 
Tan de Sur Pure faille (1). | RG LE 


Les Cercopes. (CErcoprs. Fab.) 


Dont le second article des antennes est une fois au moins 
plus long que le premier, et dont le corselet n'est sensi- 
blement Ailaté dans aucun sens. 


La C ensanglantée ( Cercopis sanguinolenta. Fab.) 
Ja Cigale à taches rouges, Geoff. Insect. IT, vrrr, 5, 
longue de quatre lignes, noire, avec six taches rouges 
sur les étuis. — Dans les bois. ù 


La C. écumeuse ( Cicada spumaria. } Lin. Rœs. Ins. IT, 
Locust. xx111, brune, avec deux tackres blanches sur les 


(1) Latr. Gen. Crust. et [nsect, ur p. 158; Fab. Syst. Ryng. 
genres indiqués plus haut, 


408. INSECTES 
étuis, près de leur bord extérieur. Sa larve vit sur les … 
feuilles, dans une liqueur écumeuse et blanche, que 
des auteurs ont nommée : écume printanière , crachat de 
grenouille (r). au 
Les autres cicadelles ont le corselet transversal, avec le 

bord postérieur droit. Olivier les réunit aux cercopes dans 

son genre 


Des 1. Re (TerriGonrA); ce sont les Cigales 
(Cicada), et les Lasses (Lassus) de Fabricius. 


Il ÿ en a beaucoup d'aspect , et dont les couleurs sont 
très- pie Elles sont généralement très-petites [O! 


La seconde famille des Hémrrrères HOMOP—. 
TÈRES, Où la quatrième de l'ordre ion sesét, 


Les APHIDIENS (Abou), æatrement les Pcv- 
ue Te ; . GERONS:s 4 LS 4 


Se distingue de la précédente par les tarses 
qui n'ont que deux articles et par les antennes 
filiformes, ou en forme de soie, plus longues | 
que la tête, de Le à onze se : 
_ Les dt ailés ont toujours deux élytres 
et deux ailes. À | 7 

Ce sont de très = petits insectes, dont le 
corps est ordinairement mou, et dont les 
étuis sont presque semblables aux ailes; ou 


(1) Fab. ibid. % 
(2) Fab. ibid; Latr. ibid, ALES à 
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n’en aHtérent que par ce qu ils sont plus 


grands et un peu plus épais. Ils pullulent 
prodigieusement. 


Les uns ont dix à onze articles aux antennes, 
dont le dernier est terminé par deux soies. 
Ils sautent et composent le genre 


Des PsyLLES ( PsyLLa ) de Geoffroi, ou celui DES 
 CHERMES de Linnæus. 


- Ces hémiptères ; désignés aussi sous lé. nom. .de 


i faux-pucerons , vivent. sur les arbres et sur les 


plantes, dont ils tirent leur nourriture ;. les deux 
sexes ont des ailes. Leurs larves ont, ect re NES 
le corps très- plat, la tête large , et l'abdomen ar- 


rondi par derrière. Leurs pieds sont terminés par 


une petite vessie membraneuse ,: accompagnée , er 
deësous® de deux crochets. Quatre pièces larges et 
plates, qui sont les fourreaux des étuis et des ailes, 


distinguent les nÿmphes. Plusieurs, dans cet état, 
-de même que dans le premier, sont couverts d'Hle 


matière cotonneuse et blanche, disposée par flocons. 


_ Leurs excrémens forment des filets ou des masses 


d’ une nature Le ES et sucrée. 


© Quelques espèces , en piquant les végétaux pour en sucer 
le suc, occasionnent dans quelques-unes de leurs parties, 
particulièrement leurs feuilles ou leurs boutons, des mons- 


* truosités ou des apparences de aa 


—S, 


LU 


De ce nombre est 


La Psylle du DL (Chermes buxi. Lin. ) Réaum: Mém. 
Insect. LIT, x1x, 1,:14, ae avec les ailes d’un jau- 
nâtre-brun. | 


HA TA INSECTES « 
us le Gauièr , l'ortie , etc., en nourrissent aussi" 
d’autres espèces (1). | 

Latreille a formé, avec celle qui vit dans les fleurs du , 
jonc, un genre sous le nom de Livir (:Livia). Les an2 
tennes sont beaucoup plus grosses intérieurement qu’ à leur 
extrémité (2). | 

Les autres aphidiens n'ont que six à fait & 
articles aux antennes; le dernier n’est point 
terminé par deux soies. 

Tantôt les étuis et les ailes sont linéaires , 
frangés de poils, et couchés horizontalement 
sur le corps, qui a une forme presque cylin- 
drique; le bec est très-petit ou peu disunct. 
Les tarses sont terminés par un article vési- 
culeux, sans crochets; les antennes ont huit 
articles en forme de grains. Tels sont | 

Les THrrps. (TRS. Lin. ) 

Ils sont d’une extrême agilité et semblent sauter 
plutôt qué voler. Lorsqu'on les inquiète trop, ils 
élèvent et recourbent en arc l'extrémité postérieure 
de leur corps, à la manière des staphylins. Ils vivent 
‘sur les fleurs, les plantes, sous les écorces des ar- 
bres. Les espèces les plus grandes n’ont guère plus 


d’une ligne de long (3). 


Tantôt les étuis et les ailes, ovales ou trian- . 


(1) Voyez Fab. Geoff. De Géer. 
(2) Latr. Gen, Crust, et Insect, TEL, p.170. Q 
(5) Voyez Latr. ibid. p. eâd. et les auteurs cités plushaut | 5 
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RÉMIPTÈRES. st 
gulaires, et sans frange de poils, sont incli- 
nés, en forme de toit ; le béc est très- dis- 
tinct; les tarses sont terminés par deux cro- 


. les’ antennes n’ont que six à sept ar- 
ticles. Tels sont 


Les Pucerows. ( Apis. Lin.) 


Que l’on peut diviser comme il suit : 

LEs PucEerons proprement dits. ( Arms. ) 

Dont les antennes sont plus longues que le corselet , dé 
sept articles, dont le troisième allongé ; qui.ont les yeux 
entiers, et deux cornes ou deux mamelons à l'extrémité 
postérieure de l’abdomen. 

Ils vivent presque tous en société, sur les bre et sur 
les plantes, qu’ils sucent avec leur trompe. Ils ne sautent 
point, et marchent lentement. Les deux cornes que l'on 
observe à l'extrémité postérieure de l'abdomen, dans un 
grand nombre d’es spèces, sont des tuyaux creux , et d’où 
s’'échappent souvent de petites gouttes d’une liqueur trans- 
parente, mielleuse, dont les fourmis sont très-friandes. 
Chaque société offre , au printemps et en été, des pucerons 
toujours aptères , et des demi-nymphes, dont les ailes doi- 
vent se développer; tous ces individus sont des femelles, 
qui mettent au jour des petits vivans, sortant à reculons 
du ventre de: leurs mères, et sans accouplement préalable. 
Les mâles, parmi lesquels on en trouve d’ailés et d'aptères, 
ne paraissent qu’à la fin de la belle saison, ou en automne. 
Ils fécondent la dernière génération produite par les indi- 
vidus précédens, et consistant en des femelles non ailées, . 
qui ont besoin d’accouplement. Après avoir eu commerce 
avec des mâles, elles pondent des œufs sur les branches 
des arbres , qui y restent tout l’hiver, et d’où sortent, au 
printemps suivant, de petits pucerons, devant bientôt se 
multiplier sans le concours des mâles. 
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L'influence d’une première fécondation s'étend ainsi sur. 


plusieurs générations successives. Bonnet, auquel on doit le” 


plus de faits sur cet objet , a obtenu , par l’isolement des Len 


imelles , jusqu’à neuf générations dans l’espace de trois mois. 


Les. piqûres que font les pucerons aux feuilles ou aux. 


jeunes tiges des végétaux, font prendre à ces parties diffé- 
rentes formes, comme on peut le voir aux nouvelles pousses 


des tilleuls, aux feuilles de groseillers,, de pommiers , et. 


plus particulièrement à celles de l’orme, du peuplier et 
du pistachier , où elles produisent des, espèces de vessies ou 
d’excroissances | renfermant dans leur intérieur des fa- 
milles de pucerons, et souvent üne liqueur sucrée,’ assez 
abondante. La plupart de ces insectes sont couverts d’uné 
matière. farineuse , ou de filets cotonneux > disposés quel: 
quefois en faisceaux. Les larves des hémérobes, celles dé 
plusieurs :diptères, des coccinelles , détruisent un grand 
nombre de. pucerons. R 


Celui du Chéne (A. quereus. Lin. ) Réaum. tiseét IT, 
xXxvVIIr: 5, 1o, brun, et remarquable par son bec, trois 
fois au moins plus long'que le corps.” 


Le 2. du hêtre (4. fagi. Lin. ) Réaum. ibid. Se Li l: 
tout couvert d’un duvet cotonneux et blanc. F4, 


Les ALrvRoDEs. (ALEyroDEs. Lat. — TNA. Lin.) 
Qui-ont des antennes courtes de six articles, et des yeux 
échancrés. cry \ | SL 
 L'A.de l’éclaire(Tinea proletella. Lin.)Réaum. ibid. IT, 
MAMPE, D semblable à une très-petite phalène, blanche , 
‘avec une tache et un point noirâtres sur chaque étui. — 


Sous les feuilles de la Mis DRÉRUQIRE, sur le chou, le 
chêne, etc. | 


La larve est ovale, trèscaplatie, en forme de petite. 
écaille, ét ressemble à celle des psylles. La nymphe est . 


fixée et renfermée sous une enveloppe, de sorte que cek 
insecte subit une métamorphose complètes 


“ 
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. La dernière famille, 


Les Gazunsecres, dont de Géer forme un 


| ordre particulier, 


N’ont qu un article aux tarses > avec un 
“seul crochet au bout. Le mâle est dépourvu 
“de bec, n’a que deux ailes, qui se recouvrent 
D lement sur le corps; son abdomen 
est terminé par deux soies. La femelle est 

“sans ailes et munie d’un bec. Les antennes 
sont en forme de fil ou de soie, le plus sou- 
“vent de onze articles. : 


…._ Ils comprennent le genre 
Des Cocneniices ( Coccus ) de Linnæns. 


L'écorce de plusieurs de nos arbres paraît sou- 
byent comme galeuse, à raison d’une multitude de 
“petits corps ovales ou arrondis, en forme de bou- 

-clier ou d’écaille, qui y sont fixés et auxquels on ne 
- découvre pas “HUE d'organes extérieurs, indi- 
m quant un insecte, Ce sont néanmoins des animaux 
de cette classe et du genre des cochenilles. Les. uns 
sont des individus femelles; les autres des mâles 
- dans leur premier âge, et dont la forme est presque 
| Ja même. Mais il arrive une époque où tous ces in- 
 dividus éprouvent de singuliers changemens. Ils 
- se fixent alors; les larves des mâles pour un iems 
* déterminé, iAte qui est nééessaire à leurs dernières 
“transformations, et les femelles pour toujours, Si 


A 14 JAINSECTES Ent 
on observe celles-ci au printems, l’on voit que leur 
corps acquiert peu à peu un grand volume et qu'il 
finit par ressembler à une galle, tantôt sphérique , 
tantôt en forme de rein, de bateau, etc. La peau 
des unes est unie et très-lisse; celle des autres offre 
des incisions ou des vestiges des segmens. C’est dans, 
cet état que les femelles s’acccouplent et qu’elles 
pondent bientôt après leurs œufs, dontle nombre 
est très-considérable. Elles les font passer entre la 
peau du ventre et un duvet cotonneux qui revêt 
intérieurement la place qu’elles occupent. Leur corps 
se dessèche ensuite «et devient une coque solide qui 
couvre ces œufs. D’autres femelles les enveloppent 
d’une matière cotonneuse et très-abondante > D 
les garantit. Celles qui sont sphériques leur forment, 
de leur corps, une sorte de boîte, Les jeunes gal- 
insectes ont le corps ovale, très -aplati et pourvu 
des mêmes organes que celui de la mère. Ils se ré- 
pandent sur les feuilles, et gagnent, vers la fin de 
l'automne , les branches, pour s'y fixer et passer 
l'hiver. Les uns, comme les femelles, se préparent, 
au retour de la belle saison, à devenir mères, et les 
autres, comme les larves des mâles, se transforment 
en nymphes et sous leur propre peau. Ces nymphes 
ont les deux pieds antérieurs dirigés en avant, et 
non en sens Contraire, comme le sont leurs autres 
pieds, ettous les six dans les autres nymphes. Ayant 
acquis des ailes, ces mâles sortent à reculons, de 
l'extrémité postérieure de leur coque, vont ensuite ! 
trouver leurs femelles. Ils sont bien plus petits 
qu'elles, Leur partie sexuelle forme entre les deux 
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soies du bout de leur abdomen, une queue recour- 
bée. Réaumur a vu deux petits grains, semblables 
à des yeux lisses, à la partie de la tête qui corres- 
pond à la bouche. J'ai distingué à la tête du mâle 
de la cochenille de l’orme, dix petits Corps sem- 
blables et deux espèces de balanciers au corselet. 
Geofroi dit que les femelles ont à l'extrémité pos- 
iérieure du corps quatre filets blancs, mais qui ne 
sortent qu’en le pressant un peu. 

Dorthez a observé sur l’euphorbe cAaracias un 
gallinsecte qui paraît différer par quelques carac- 
tères de formes et d’habitudes des autres espèces. 
C'est ce qui a déterminé son ami M. Bosc à faire 
de cette espèce un genre propre : dorthesia. La fe- 
pelle n'a que huït articles aux antennes et continue 
de vivre et de courir après la ponte. Le mâle a 
l'extrémité postérieure de l'abdomen garni d'une 
houpe de filets blancs. Cet insecte est ainsi plus voi- 
sin des pucerons que des cochenilles. 

Les gallinsectes paraissent nuire aux arbres, en 
oCCasionnant par leur piqûre une transpiration trop 
abondante. Aussi excitent-ils la vigilance de ceux 
qui cultivent particuliérement les pêchers, les 
orangers, les fi iguiers et les oliviers. Des espèces 
s’attachent aux racines des plantes. Quelques-unes 
sont précieuses par la belle couleur rouge qu’elles 
fournissent à la feinture. D’autres recherches sur 
ces insectes pourraient peut-être nous en faire dé- 
couvrir qui nous seraient utiles sous le même Tape 
port. | 

Geoffroï divise les GalZe-insectes , ou par contraction Gal- 


h 
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Érrbtse , en deux genres, ceux du Fs (Chenmes et de 
la Cochenille (Coccus). Réaumur désigne celui-ci sous le: 


nom de Progall-insecte. 


La C. des serres. (C. adonidum. Lin. ) Corps d une .* 
leur presque rose, couvert d’une poussière farineuse 
blanche ; ailes et soies de la queue du mâle de cette der- 
nière couleur ; femelle ayant sur les côtés des appens 
dices, dont les deux derniers plus longs et formant une 
sorte de queue. Elle enveloppe ses œuls d’une matière Co- 

. tonneuse et blanche, qui leur sertde nid. Naturalisée dans 
_nos.serres, où elle est très-nuisible, 


La C, du nopal (C: cacti, Lin.) Thier. de Menonv. & 
lacult. du nop. et de la cochen. Femelle d’un brun foncé, 
couverte d’une poussière blanche, plate en dessous, con- 
vexe en dessus, bordée, avec les anneaux assez distincts, 
mais s’oblitérant au temps de la ponte. Mâle d’un rouge 
foncé , avec. les ailes blanches. Cultivée au Mexique sur 

une espèce. de nopal ou d’opuntia, et distinguée sous les 
noms de mestèque, cochenille fine , d'une autre très-ana- 
logue, moins grosse et plus cotonnieuse, la -sylvestre. 
Elle est célèbre par la teinture cramoisie qu’elle fournit 
et qui donne l’écarlate en mélangeant sa décoction avec 
la solution d’étain par l'acide nitro - muriatique. C’est 
aussi dela cochenille que l'on tire le carmin. Cette pro- 
duction est l’une des principales richesses du Mexique: 
(Voyez les Voy. de M. de Humboldt.) je 2 

La C. de Pologne (Polonicus. Lin.) Breyn. E. 1v, c, 
17931; Frisch. Ins. 5, p. 6,t. 11. Femelle d’un brun rou- 
geâtre, en forme de grain, s’attachant aux racines du 
scleranthus perennis, et de quelques autres plantes. Elle 
était pour la Pologne, avant l'introduction de la coche- 
nille, un objet important de commerce, La couleur 
qu’elle donne est presque aussi belle et de la même teinte 
que celle de la précédente, On en fait encore De en 
RDVARE et en a Russie, 
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La C. du chêne vert ou Le Kermès (C. its Lin.) Réaum, 
Insect. IV ; v. La femelle prend la forme et la grosseur 
d’un pois. Elle est couleur de prune ou d’un noir violet, 
avec une poussière blanche. Sur une espèce de chêne 
vert de la Provence, du Languedoc et des parties méri- 
dionales de l’Europe. Elle sert à teindre en cramoisi, 
surtout dans le Levant et en Barbarie, et on entirait aussi 
de l’écarlate avant que la cochenille du Mexique fût d’un 
usage général. On l'emploie encore dans la médecine (EX 


Une espèce des Indes orientales forme la gomme 
laque. Une autre entre dans la composition d'une bougie 


particulière employée à la Chine. : 


LÉ HUITIÈME ORDRE DES INSECTES. 


Celui des NEVROPTÈRES (Opowara, et 


majeure partie des SynisrarA de Fab.) 


Se distingue des trois ordres précédens par 
ses deux ailes supérieures, qui sont membra- 
neuses, ordinairement nues ,» transparentes , 
et semblables aux deux inférieures quant à 
leur consistance et à leurs propriétés; du 
dixième et de l’onzième par le nombre de ces 
organes, ainsi que par leur bouche, propre à 
la mastication, ou pourvue de mandibules, et 
de mâchoires véritables, c’est-à-dire confor- 
mées à l'ordinaire; caractère qui éloigne en- 


(1) Voyez pour les autres espèces, Réaumur , Linnæus, Geoflroi, 
De Géer, Latreille, Olivier, art, cochenille, (Encycl, Méthod.) 
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418 A INSECTES 
core cet ordre du neuvième ou de celui des 
lépidoptères, dont lés quatre ailes sont d’ail- 
leurs farineuses. Dans les névroptères, ces 
ailes ont leur surface garnie d’un réseau 
très-fin; les inférieures sont, le plus souvent, 
de la RE des supérieures, ou tantôt 
plus larges, tantôt plus étroites mais plus 
longues. Leurs mâchoires et la pièce infé- 
rieure de leur lèvre, ou le menton, n'ont 
jamais une forme tubulaire. L’abdomen est 
presque toujours dépourvu d’aiguillon et de 
tarière ayant une figure analogue. 

Ils ont, pour la plupart, des antennes en 
forme sx soie, et composées d’un grand 
nombre d'articles; deux ou trois yeux lisses ; 
le tronc formé de trois segmens intimement 
unis en un seul corps, disunct de l abdomen , 
et portant les six pieds; le premier de ces 
segmens est ordinairement très-court, en 
forme de collier. Le nombre des articles des 
tarses est encore variable. Le corps est gé- 
néralement allongé, avec des tégumens assez 
mous , ou faiblement écailleux; l'abdomen 
est toujours sessile. Beaucoup de ces in- 
sectes sont carnassiers dans leur premier et 
leur dernier état. 


: Les uns ne subissent qu une demi-méta- 
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NÉVROPTÈRES. 419 
morphose ; les autres en éprouvent une com- 
plète; mais les larves ont constamment six 
pieds ? à crochet, dont elles font ordinairement 
usage pour chercher leur nourriture. 


Je diviserai cet ordre en trois familles, qui 
dans leur marche progressive nous présente- 
ront les rapports naturels suivans: r°. {nsectes 
carnassiers ; demi-métamorphose; larves aqua- 
tiques. 2°. Insectes carnassiers; métamorphose 
complète ; larves terrestres ou aquatiques. 
30. Insectes carnassiers ou omnivores, ter- 
restres ; demi- métamorphose. 40. Insectes 
herbivores; métamorphose complète ; larves 
aquatiques, se construisant des domiciles 
portatifs. Nous finirons par ceux dont les ailes 
sont le moins en réseau, et qui ressemblent 
à des phalènes ou à des teignes. 


La première famille , celle 
Des SusuLiconneEs. (Sueuzrconnes. Lat. ) 


Se compose de l’ordre des odonates de 
Fabricius, et du genre éphémère. Les an- 
tennes sont en forme d’alène, guère plus 
longues que la tête, de sept articles au plus, 
dont le dernier sous la figure d’une soie. 


8420 INSÉCTES , 

Les mandibules et les mâchoires sont entière- 
ment couvertes par le labre et la lèvre, ou 
par l'extrémité antérieure et avancée de la 
tête. 

Les ailes sont toujours très-réticulées, écar- 
tées, tantôt horizontales, et tantôt élevées 
perpendiculairement ; les inférieures sont de 
la grandeur des supérieures ou quelquefois 
très-petites, et même nulles. Ils ont tous les 
veux ordinaires, gros ou très-saillans, et deux 
à trois yeux lisses situés entre les précédens. 
Ils passent les deux premiers âges de leur vie 
au sein des eaux, où ils se nourrissent de 
proie vivante. 

_ Les larves et les DRE dont lâ forme 
se rapproche de celle de l’insecte parfait, 
respirent par le moyen d'organes particu- 
Jiers, situés sur les côtés de l’abdomen ou 
à son extrémité. Elles sortent de l’eau pour | 
subir leur dernière métamorphose. 


Les uns ont des mandibules et des mâchoires 
_ cornées, très-fortes , et recouvertes par les deux 
lèvres; trois articles aux tarses; les ailes égales, et 
l'extrémité postérieure de l'abdomen terminée sim- 
plement par des crochets ou des appendices en 
james ou en feuillets. Ils forment l’ordre des odo- 
nates de Fabricius, ou le genre 
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Des Demorserres ou LIBELLULES. (LABELLULA. 
Lin. Geoff.) 


Leur forme svelte, les couleurs agréables et va- 
riées qui les parent, leurs ailes grandes et semblables 
à une gaze éclatante, la rapidité du vol avec Îla- 
quelle elles poursuivent les mouches ou les autres 
insectes qui leur servent de nourriture, fixent notre 
attention et font distinguer aisément cesnévroptères. 
Ils ont la tête grosse, arrondie, ou en forme de 
triangle large; deux grands yeux latéraux (1), trois 
yeux lisses , situés sur le vertex; deux antennes in- 
sérées sur le front, derrière une élévation vésicu- 
leuse, dans le plus grand nombre de cinq à sept 
articles, ou du moins de trois, dont le dernier 
composé, et s’amincissant en forme de stylet; le 
labre demi -circulaire, voûté; deux mandibules 
écailleuses, très-fortes et très-dentées ; des mâ- 
. choires terminées par une pièce de la même con- 
sistance, dentée, épineuse et ciliée au côté intérieur, 
avec un palpe d’un seul article, appliqué sur le 
dos, et imitant la galète des orthoptères ; une lèvre 
grande, voûtée, à trois feuillets ou divisions, sans 
palpes; üne sorte d’épiglotte ou de langue vési- 
culeuse et longitudinale dans l’intérieur de leur 
bouche; le corselet gros, arrondi; l'abdomen très- 
bee : tantôt en forme d'épée, tantôt en forme . 
de baguette ; enfin des pieds courts et tourbés en 
“avant. | 

DA QE ET 0 MATE D M PR RE TR SEE TA RERCs 

(1) Voyez pour leur composition, Cuvier , Mém. de Ia Soc, d'Hist. 

Nat. de Paris, in-4°, p. 41. 
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Le dessous du second annéau de labdomeñ rent- 
ferme , dans les mâles, leurs organes sexuels, et, 
comme ceux de la femelle, sont situés au dernier 


anneau, l’accouplement de ces insectes s'opère diffé- 


remment que dans les autres. Le mâle, planant d’a- 
bord au-dessus de sa femelle la saisit par le.col, 
au moyen des crochets de l'extrémité postérieure 
de son ventre, et s'envole ainsi avec elle. Au bout 
d’un temps, plus ou moins long, celle-ei se prêtant 
à ses désirs, courbe en Faure son abdomen et en . 
applique l'extrémité sur les parties du mâle, dont 
le corps est alors courbé en forme de boucle. La 
copulation a souvent lieu dans les’airs, et quelque- 
fois encore sur les corps où ces insectes sont posés. 
La femelle, pour pondre ses œufs, se met sur des 
plantes aquatiques, peu. élevées au-dessus de la 
surface de l’eau, et y plonge l'extrémité postérieure 
deson ventre. ( | | 
Les larves et les A He vivent da pad jus- 
qu'a l'époque de leur. dernière transformation, et 
sont'assez semblables à l’insecte parfait, aux ailes 
près. Mais leur tête, sur laquelle on ne découvre 
pas encore les ‘yeux lisses, est remarquable par la: 
forme singulière de la pièce qui remplace la lèvre 
inférieure. C’est une espèce de masque, recouvrant 
les mandibules., les mâchoires et presque ‘tout lé 
dessous de la tête. Il est composé 1°. d’une pièce 
principale, triangulaire , tantôt voûtée, tantôt plate, 
que Réaumur nomme #2entonnière, s’articulant, par 
une charnière , avec un pédicule ou sorte de manche 
annexé à la tête; 2°, de deux autres pièces insérées 


L] 
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aux angles latéraux et supérieurs de la précédente, 
mobiles à leur base, transversales, soit en forme 
de lames assez larges et dentelées, semblables par 
Jeur jeu et la manière dont elles ferment la bouche, 
à des volets, soit sous la figure de crochets ou de 
petites serres. Réaumur donne à cette partie du 
masque où la mentonnière s’articule avec son sup- 
port, ou le genou, et qui paraît la terminer infé- 
rieurement, lorsque le masque est rephé sur lu- 
même, le nom de menton. L’insecte le déploie ou 
l’étend d'une manière très-preste, et saisit sa proie 
avec. les tenailles de son extrémité supérieure. 
L’extrémité postérieure de l'abdomen présente tan- 
tôt cinq appendices en forme de feuillets de gran- 
deur inégale, pouvant s’écarter ou se rapprocher, 

et composant alors une sorte de queue pyramidale ; 
tantôt trois lames allongées et velues, ou des espèces 
de nageoires. On voit ces insectes les épanouir à 
chaque instant, ouvrir leur rectum, le remplir 
d’eau, puis le fermer, éjaculer bientôt après avec 

_ force, en manière de fusée, cette eau mêlée de 

grosses bulles d’air, jeu qui paraît favoriser leurs 
mouvemens. L'intérieur du rectum (1) présente à 
l'œil nu douze rangées longitudinales de petites 

‘taches noires, rapprochées par paire, semblables 

aux feuilles ‘ailées des botanistes. Vues au micro- 

scope ; chacune de ces taches est un composé de 
petits tubes coniques, ayant ia structure des fra- 


ÉTAT SR RER RE 


(1) Cuv. Mém. de la Soc, d'Hist. Nat. in-4°, pag. 484 
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chées, et d'où partent de petits rameaux qui vont 

se rendre dans six grands troncs de trachées princi- 

pales, parcourant toute la longueur du corps. 
Arrivées à l’époque de leur dernier changement, 

les nymphes sortent de Peau, grimpent sur les tiges 

des plantes, s’y fixent et se défont de leur peau. 


Fabricius, devancé à cet égard par Réaumur, divise les 
libellules en trois genres. 


Les LIBELLULES proprement dites. (LiBELLuLA. Fab.} 


Qui ont les ailes étendues horizontalement dans le repos, 
la tête presque globuleusé , avec les yeux très-grands, con- 
tigus ou très-rapprochés, la division mitoyenne de la lèvre 
beaucoup plus petite que Les latérales, qui se joignent en 
dessus, par une suture longitudinale, en fermant exacte- 
ment la bouche. Leur abdomen est ordinairement en forme 
d'épée et aplati. | 2 de 

Les larves et les nymphes ont cinq appendices à l'extré- 
mité postérieure du corps, réunis en une queue pointue ; 
le corps court; la mentonnière voûtée , en forme de casque, 
avec les deux serres en forme de volets. 


La L. aplatie (I. depressa. Lin.) Roœs. Insect. aquat. 
VI, vi1,3, d’un brun un peu jaunâtre; base des ailes 
noirâtre; deux lignes jaunes au corselet; abdomen en 
forme de lame d'épée, tantôt brun, tantôt couleur d’ar- 
doise , avec les côtés jaunâtres (1). 


Les Æsanes. ( ÆsxnA. Fab.) 


Semblables aux libellules propres par la manière dons 
elles portent les ailes et la forme de la tête, mais qui ont 
le lobe intermédiaire de la lèvre plus grand, et les deux 


(1) Voyez pour les autres espèces Fabricius (Entom. System, }, et 
Latreille, Hist. Gén, des Crust. et Insect. XIII, p. 10 etsuiv. 
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NÉVROPTÈRES. 425 
autres écartés, armés d’une dent très-forte et. d’un appen- 
dice en forme d’ épine ; l’abdomen est toujours étroit et al- 
longé , à la manière d’une baguette. 

Le corps des larves et des nymphes est aussi plus dont 
que celui des libellules , dans les mêmes états. Le masque 
est plat, et les deux serres sont étroites, avec un onglet 
mobile au bout. L’abdomen est d’ailleurs terminé par cinq 
appendices , mais dont l’un est tronqué à sa pointe. 


L'Æs. grande (Libellula grandis. Lin.) Roœs. ibid. 
1v , une des plus grandes de cette famille, et qui a près 
de deux pouces et demi dé long; d’un brun fauve, avec 
deux lignes jaunes de chaque côté du corselet , l’abdo- 
men tacheté de vert ou de jaunâtre, et les ailes irisées. 
Elle vole avec une extrême rapidité dans les prairies et 
sur les bords des eaux, poursuit les mouches, à la 
manière des hirondelles QG). 


Les AGRIONs. (AGrIoN. Fab. ) 


. Dont les ailes s'élèvent perpendiculairement dans le re- 
pos , et qui ont la tête transversale, avec les yeux écartés. 
La forme de leur lèvre est analogue à celle des æshnes ; 


. mais le lobe du milieu est divisé en deux jusqu’à sa base, 


+ 


et l’appendice mobile des latéraux n’est point terminé en 
pointe cornée. L’abdomen est très-menu ou même fili- 
forme , et quelquefois très-long. Celui des femelles a des 
lames en scie à son extrémité postérieure. 

Leur corps, dans le premier et le second états, est pa- 
reillement menu et allongé ; l’abdomen est terminé par 
trois lames en nageoire. Le masque est plat , avec l’extré- 


mité supérieure de la mentonnière s’élevant en pointe dans 


les uns , fourchue ou évidée dans Îes autres: les serres 


» sont étroites, mais terminées par plusieurs dentelures et 
« en forme de mains. | 


(1) Voyez les mêmes ouvrages, 


426 | INSECTES | 
L’A. vierve ( Libellula virgo. Lin.) Rœs.ibid.1x, d’un 
vert doré où d’un bleu vert, avec les ailes supérieures 
. tantôt bleues, soit entièrement, soit dans leur milieu, 
tantôt d’un brun jaunâtre. La mentonnière des larves et 


. des nymphes est évidée au bout, en forme de losange, et 
terminée par deux pointes. 


L'A. jouvencelle (Libellula SA 1e ) pe ibid. 
xet x1, variant beaucoup pour les couleurs, mais ayant 
le plus souvent l'abdomen annelé de noir et les ailes sans 

* couleurs. 
L'éxtrémité supérieure de la inéntonnière des larves 
- et des nymphes forme un angle saillant (1) 

Les autres NÉUROPTÈRES SUBULICORNES ont la 
bouche entièrement membraneuse ou très-molle, et 
composée de parties peu distinctes; quatre articles 
aux tarses ; les ailes inférieures beaucoup plus petites 
que les supérieures ou même nulles; et l'abdomen 
terminé par deux ou {rois soies. [ls forment le genre 


Des ÉPHÉMÈRES. (EPHEMERA. Lin.) 


Ainsi nommées de la courte durée de leur vie, 
dans leur état parfait. Leur corps est très-mou, 
long 'effilé, et se termine postérieurement par deux 
ou trois soies longues et articulées. Lés antennes sont 
très-petites et composées de trois articles, dont le 
dernier très-long, en forme de filet. conique, Le 
devant de leur tête s’avance, en manière de chape- 
ron , ‘souvent caréné et échancré, et recouvre la 


AS A Na A ST 


(1) Voyez pour les autres espèces Fabricius (Entom. Syst.); Latr. 
Hist, Gen, des Crust. et des Insect. XII, p. 15 ; et Olivier, MES 
Méthod, article Libellule. 
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bouche, dont on ne peut distinguer les organes , à 
raison de leur mollesse et de leur exiguité. Ces in- 
sectes portent presque toujours les ailes élevées 
perpendiculairement, ou un peu inclinées en ar- 
rière, de même que les agrions. Les pieds sont 
trés-crêles, avec les jambes très-courtes, se con- 
fondant avec le tarse, ou paraissant en former le 
premier article; et c’est probablement, à raison 
de cela, que des auteurs ont dit que leurs tarses . 
avaient cinq articles ; les deux pieds antérieurs sont 
beaucoup plus longs que les autres, presque insérés 
sous la tête et dirigés en avant. 


Les éphémères paraissent ordinairement au cou- 
cher du soleil, dans les beaux jours d'été ou d’au- 
* tomne, le long des rivières, des lacs, etc., et quel- 

fois en si grande abondance , que le sol, après leur 
mort, en est tout couvert, et que dans certains 
cantons, on les amasse , par charretées, pour fumer 
les terres. | 


_r chüfe gl’une, séatie remarqualle par la 
blancheur de ses. ailes (a/bipennis) , renouvelle à 
nos yeux lé spectacle de ces jours d’hiver , où l'on 
voit tomber la neige par gros flocons. 


Ces insectes s’attroupent dans les airs, y volti- 
‘gent et s’y balancent, à la manière des diptères, 
connus sous le nom de tipules , en tenant écartés les 
filets dé leur queue. C’est là aussi que les deux sexes 
se réunissent. Les mâles sont distingués dés femelles 
par deux crochets articulés, qu’ils ont au bout de 
l'abdomen , et avec lesquels ils Les saisissent. Il paraît 
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qu’ils ont encore les pieds antérieurs et les filets de 
la queue plus longs, et les yeux plus gros; quel- 
ques-uns même ont quatre yeux à réseau, dont 
deux beaucoup plus grands, élevés, et qu'on a 
nommés, à raison de leurs formes, des yeux en 
turban ou en colonne. Les couples s’étant formés , 
se posent sur des arbres ou sur des pue pour 
achever leur accouplement qui ne dure qu’un ins- 
tant. La femelle , bientôt après, répand dans l’eau 
tous ses œufs à la fois, rassemblés en un paquet. La 
propagation de leur race est la seule fonction que 
ces insectes aient à remplir; car ils ne prennent 
pas de nourriture et meurent souvent le même jour 
‘qu'ils se sont métamorphosés, ou ne vivent même 
que quelques heures. Ceux qui i tombent dans l’eau 
sont un régal pour les poissons , et les pêcheurs leur 
ont donné le nom de 77anne. 

Mais si on remonte à l'é SH où ils ont paru 
sous la forme de larves, leur carrière est beaucoup 
plus longue, et de deux à trois ans. Dans cet état 
et celui de demi-nymplie , ils vivét dans eau s 
souvent cachés, du moins pendant le jour , dans la 
vase ou sous les pierres, quelquefois encore dans 
des trous horizontaux, divisés intérieurement en 
deux canaux réunis, etayant chacun leur ouverture 
propre. Ces habitations sont toujours pratiquées dans 
de la terre glaise baignée par l’eau qui en occupe les l 
cavités ; on croit même que ces larves se nourrissent 
de cette terre. Quoiqu’elles aient des rapports avec 
l'insecte parfait, lorsqu'il a subi sa dernière trans- 
formation , elles s’en FRENEN cependant à _quel- | 
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ques égards; les antennes sont plus longues; les 
1 yeux lisses manquent ; la bouche offre deux saillies 
en forme de cornes, qu’on regarde comme des 
. mandibules; l'abdomen a, de chaque côté, une ran- 
… gée de lames ou feuillets, ordinairement réunis par 
paires, à leur base, qui sont des espèces de fausses 
branchies, sur lesquelles les trachées s'étendent et 
se ramifient, et qui leur servent, non-seulement à 
la respiration, mais encore pour nager ou se mou- 

voir avec facilité; les tarses n’ont qu'un crochet à 
leur extrémité. L'extrémité postérieure du corps se 
termine par des soies, et en même nombre que 
dans l’insecte parfait. La demi-nymphe ne diffère 
de la larve que par la présence des fourreaux ren- 
fermant les ailes. Au moment où elles doivent s ÿ 
4 développer, elle sort de l’eau, et se montre, aprés 
avoir changé de peau, sous une nouvelle Re 
mais par une exception singulière, ces insectes doi- 
vent encore muer une autre fois, ayant que de de- 
venir propres à la génération. On trouve souvent 
leur dernière dépouille accrochée aux arbres et sur 
les murs; souvent même l'animal la laisse sur les 
vêtemens des personnes qui se promènent autour 
des lieux qu'il habitait. 

De Géer avait formé un ordre particulier avec 
ce genre et celui des friganes, d’après l’absence ou 
l'extrême petitesse des mandibules. Dans notre 
T'ableau élémentaire de l’histoire naturelle des Ani- 
maux, ils composent aussi une famille spéciale , 
celle des agnates, mais faisant toujours partie de 
lordre des névroptères, 
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:: Le nombre des ailes êt celui des filets de la queue donnent 
le moyen de diviser le genre des éphémères. 1 ARR 

L’Z. de Sivammerdam(E. Swammerdiana. Latr. E. lon 
gicauda. Oliv.) Swamm. Bib. nat. IT, x111,6, 6, la plus 
grande de toutes les espèces connues; quatre ailes ; queue 
de deux filets, deux ou trois fois plus longs que le corps; 
d’un jaune roussâtre , avec les yeux noirs. En Hollande et, 
en Allemagne, dans les grandes rivières. 

L’Æ. commune (E. vulgata. Lin.) De G-. Insect. U,xv, 
o—15; quatre ailes; trois filets au bout de l’abdomeni'; 
brune, avec l'abdomen d’un jaune foncé, ayant-des taches 
triangulaires noires ; ailes tachetées de brun. | 

L'E. diptera de Linnæus n’a que deux ailes; le mâle 
a quatre yeux à réseau, dont deux plus grands , pla- 
cés perpendiculairement comme deux espèces de co- 
lonnes (1). ARE 


La seconde famille , 


Celle des PLANIPENNES, 


Qui compose , avec la suivante, la plus 
grande partie de l’ordre des syrustates. de 
Fabricius, comprend les névroptères dont 
les antennes , toujours composées d'un grand 
nombre d'articles, sont notablement plus, 
longues que la tête, sans avoir la forme d’une, 
alène ou d’un stylet; qui ont des mandibules 


(1) Voyez pour les autres espèces, Olivier, Encycl. Méth.; Fabris 
cius et Latreille, Hist. gén. des Crust. et des Insect, tom. Æ111, P- 95 j 
et Gen. Crust, et Insect, IIT, p. 193. 
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NÉVROPTÈRES. | 431 
très-distinctes, et les ailes inférieures presque 
égales aux supérieures, étendues ou repliées 
simplement, en dessous, à leur bord inté- 
rieur. ze 

Ils ont presque toujours les ailes très-réti- 

culées et nues, avec les palpes maxillaires 

ordinairement filiformes, ou un peu plus gros 

à leur extrémité, plus courts que la tête, et 

| composés de quatre à cinq articles. 

Je partagerai cette famille en six sections, 
composant, à raison des habitudes, autant de 
petites sous-familles particulières. 


10. Les panorpates de Latreille, qui ont : 
cinq articles à tous les tarses, et l'extrémité 
antérieure de leur tête prolongée et rétrécie 
en forme de bec ou de trompe. 


Ils constituent le genre 


) 


| Des PANORPES (PaxorpA. Lin. Fab.) ou Moucxe- 
SCORPIONS. 


Elles ont les antennes sétacées et insérées entre les 
yeux; le chaperon prolongé en une lame cornée, 
conique , voûütée en, dessous, pour recouvrir la 
bouche; les mandibules, les mâchoires et la lèvre 
- presque linéaires; quatre à six palpes courts, fili- 
- formes, et dont fs maxillaires ne m'ont offert dis- 
tinctement que quatre articles. | 

Leur corps est allongé , avec la tête dotioulee le 
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premier segment du tronc ordinairement très- petit, 


en forme de collier , et l'abdomen conique ou pres- 


que cylindrique. 


Les deux sexes différent Me l’un de l'atites | 


dans plusieurs espèces. On n’a pas encore observé 
leurs métamorphoses. 


Les unes, et c’est le plus grand nombre, ont la partie! 


nue ou découverte du corselet formée de deux segmens, 
. dont le premier plus petit; les deux sexes sont aïlés, et les 
ailes sont plus longues que l'abdomen, propres au vol, 


ovales ou linéaires, mais point rétrécies à leur extrémité, 


en manière d’alène. Tels sont 


Les NÉMOPTÈRESs. (NEmorTErA. Lat. Oliv.) 


Qui ont les ailes supérieures écartées, presque ovales, 
très-finement reticulées ; les inférieures très-longues et. li- 
néaires, el qui manquent d’yeux lisses. 

Leur abdomen a presque la même forme dans les deux 
sexes ; ils paraissent avoir six palpes, et n’ont été observés 
ei que dans les parties les plus méridionales de 


l'Europe, en Afrique et dans les contrées adjacentes de 


_ l'Asie G). 
LES BIT TAQUES. (BirrAcEs. Lat.) 


Où les quatre ailes sont égales et couchées horizontale- 
ment sur le corps ; qui ont des yeux lisses, l’abdomen 


presque semblable dans les deux sexes, et les pieds très- 


longs, avec les tarses terminés par un seul crochet et sans 
pelotte (2). 


h 


eme 


(1) Latr. Gen. Cüst, et Insect, III, p. 186; nd De Encycl. 
Méth. article zémoptère. 


(2) Latr. ibid, 
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NÉVROPTÈRES. 433 
Les PANORPES propres. (PAnorpa. Lat.) 


Ayant les ailes et les yeux lisses, “€omme dans le genre 
précédent ; mais où l'abdomen des mâles. se termine par 
une queue articulée, presque à la manière de celui des 
scorpions, avec une pince au bout; où celui des femelles 
finit en pointe; et dont les deux sexes ont les pieds de lon- 
gueur moyenne , avec deux Crochels et une pelotte au F--t 
des tarses. 


La P. commune (Panorpa communis. Lin.) De G,. 
Insect. Il, xx1v, 34, longue de sept à huit lignes; noire, 
avec le museau et l'extrémité de l'abdomen roussätres , et 
les ailes tachetées de noir. — Sur les haies et dans les 


bois (1). 


Les autres ont le premier seoment du tronc grand, en 
forme de corselet, et les deux suivans couverts par les ailes 
dans les mâles ;. les ailes sont en forme d’alène , recourbées 
au bout, plus courtes que l'abdomen et manquent aux fe- 
imelles, où cette partie du Corps est terminée par une 


‘arière en sabre. 
Fe Les Borfes. (Boreus. Lat.) 


La seule espèce connue (Panorpa hiemalis. Lin. Gryl- 
| dus proboscideus. Panz. Faun. Insect. Gerwn, XXII, 


. XVIT1).se trouve en hiver, sous la mousse, au nord de 
l'Europe et dans les Alpes (2). 


“ 20. Les fourmilions, ayant aussi cinq 
articles aux tarses, mais dont la tête ne se 


prolonge pas en forme de bec ou de museau , 


É4 
LEP 


| : | 
(1) Voy. pour les autres espèces, Latr. ibid.; Oli v. ibid, art. pänorpe. 
| {2) Oliv. ibid. art. id. 

\ k 
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et où les antennes vont en grossissant ou se 
terminent par un bouton. 

_ Ils ont la tête transverse, verticale, n’of- 


frant que les yeux ordinaires, qui sont ronds . 
et saillans; six palpes, dont les labiaux ordi- . 


. nairement plus longs que les autres et renflés 
au bout; le palais de la bouche élevé, en 


forme d’épiglotte ; le premier segment du . 


tronc petit; les ailes égales, allongées , dis- 
posées en toit; l'abdomen le plus souvent 


long et cylindrique, avec deux appendices | 


saillans, à son extrémité, dans les mâles. Les 


pieds sont courts. Ils fréquentent les endroits 


‘chauds des contrées méridionales des deux 
; pa #, -4 


continens, s’accrochent aux plantes où ils se, 
2 ; à | 


tiennent tranquilles pendant le jour, et volent 


très-bien pour la plupart. Leurs nymphes 
“sont inactives. 


Lai 


Ces insectes forment le genre 
Des Fourmizions. (MYRMELEON. Lin.) 
Que l’on a divisé en deux. o 
Les FourMILroNs proprement dits. (MYRMELEON. Fab.}. 
| é L1 - L3 | 
Dont les antennes grossissent insensiblement, presque, 
sous la forme d’un fuseau , sont crochues au bout et beau- 
* coup plus courtes que le corps ; et qui ont l’abdomen très=, 
Tong et linéaire. | + 
_. La destruction que la larve de l'espèce la plus com- 
mune en Europe, fait particulièrement des fourmis ; Jui, 
a valu la dénomination de formica-les ou fourmilion. Son! 
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| , 
abdomen est très - volumineux, proportionnellement au 
reste du corps. Sa tête est très-petite ,aplatie, et armée de 
deux longues mandibules, en forme de cornes, dentelées” 
au côlé intérieur , pointues au bout, et qui lui servent à la . 
fois de pinces et de suçoirs. Son corps est grisâtre ou de la 
couleur du sable où elle vit. Quoique pourvue de six pattes, 
elle marche lentement , et presque toujours à reculons. Ne 
pouvant ainsi saisir sa proie à la course, elle lui tend un 
piége , en forme d’entonnoir, qu'elle creuse dans le sable le 
plus fin , au pied des arbres , des vieux murs dégradés, au bas 
des terrains coupés et exposés au midi. Elle arrive au lieu 
où elle veut s'établir, en pratiquant un fossé, et trace 
l'enceinte de l’entonnoir, dont la erandeur est relative 
_À sa croissance. Puis, allant toujours à reculons, décri- 
 vant par sa marche des tours de spire, dont le diamètre 
diminue progressivement, chargeant sa tête de sable avec 
une de ses pattes antérieures, le jetant ensuite au loin, 
elle vient à bout, quelquefois dans l’espace d’une demi 
heure, d'enlever un cône de sable renversé, dont la base a 
un diamètre égal à celui de l'enceinte , et dont la hauteur 
égale à peu près les trois quarts de ce diamètre. Cachée et 
tranquille au fond de sa retraite, ne laissant paraître que 
ses mandibules, elle attend patiemment qu'un insecte 
tombe dans le précipice; s’il cherche à s'échapper, ou s'il 
est à une distance qui ne lui permet pas de s’en saisir, 
elle fait pleuvoir sur lui, avec sa tête et ses mandibules , 
une si grande quantité de grains de sable, qu'elle l’étourdit 
et le fait rouler au fond du trou. Elle l’entraîne ensuite, le 
suce et rejette loin d’elle son cadavre. 
La matière. nutritive qu’elle en retire ne se convertit 
point en excrémens sensibles, d'autant: mieux que cette 
larve, ainsi que plusieurs autres, n’a point d’ouverture ana 
logue à l'anus. Elle peut supporter de longs jeûnes sans pa- 
raîlre en souffrir. 
Elle se file , lorsqu'elle veut passer à l’état de nymphe, 
une coque parfaitement ronde, d’une matière soyeuse, d’un 
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blanc satiné, qu’elle recouvre extérieurement de grains 

de sable. Ses filières sont situées à l'extrémité postérieure 

du corps. L'insecté parfait sort au bout de quinze à vingt 

jours , et laisse sa dépouille de nymphe à l'ouverture qu’il a. 
« faite à la coque. 


Le Fourmilion ordinaire (Myrmeleo formicarius. Lin.) 
Rœs. Insect. IIT, xvri—xx, long d'environ un pouce, 
noirâtre lacheté de jaunâtre; ailes transparentes, avec 
les nervures noires, entrecoupées de blanc, des taches 
obseures, et une autre blanchâtre, vers l'extrémité du 

‘ bord antérieur (1), | 


Les AscaLapnes. (.AscaLapaus. Fab.) 


Qui ont les antennes longues ‘et términées brusquement 
én bouton, avec l’abdomen ovale-oblong et guère plus long 
que le corselet. 

Les ailes sont proportionnellément plus larges et moins 
longues que celles des fourmilions. : 

: Bonnet a observé, aux environs de Genève , une larve sem- 
blable à celles du sous-genre précédent, mais qui ne marche 
pas à reculons et ne fait pas d’entonnoir. L’extrémité pos- 
térieure de son ventre offre une plaque bifide et tronquée 
au bout. Cetté larve est peut-être celle dé l’asca/aphe ita- 
dique , propre au midi de l’Europe , et que l’on commence 
à trouvef, en France, aux environs de Fontainebleau (2). - 


80. Les hémérobins de Latreille , sem- 
blables aux précédens par la forme générale 
du corps et les aïles, mais dont les antennes 
sont en filets, et qui n’ont que quatre palpes. 
————————————— 


(1) Voyez pour les autres espèces, Lair. Gen. Crust. ét Insect. III, 
p. 190; Oliv. Encyci. Méth. article Myrmeleon: 


_ (2) Les mêmes ouvrâges. Voyez aussi ; pour quelques espèces de la 
Nouvelle-Hollande, Leach. Mélanges de Zoologie, 
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Hs forment le genre 
Des HémÉroBes. (HEMEROBIUS. Lin, Fab.) 


Les uns ont le premier segment du tronc fort petit, les 
ailes en toit, le dernier article des palpes plus Le ovoide 


et pointu. Ils forment le genre. 


% 


Des Héméroges p'oprement dits. (Hemerogius. Lat.} 


Qu'on a aussi nommés demoiselles terrestres. Leur corps 
est mou, avec les yeux globuleux et ornés souvent de cou- 
leurs métalliques ; les ailes grandes, très-inclinées, et dont 
le limbe extérieur est élargi. Ils volent lourdement, et plu- 
sieurs répandent une odeur forte d’excrémens, dont les 
doigts demeurent longtemps imprégués, lorsqu'on les 
touche. 


Les femelles pondent sur les feuilles, au nombre 
de dix à douze, des œufs ovales, blancs, qui y sont 
Hixés par le moyen d’un pédicule fort long et capillaire. 
Quelques auteurs les ont pris pour des espèces. de cham- 
pignons. Les larves ressemblent beaucoup à celles. de la. 
division précédente; elles sont plus allomgées et vaga- 
bondes. Réaumur les nomme lions des: pucerons , parce 
qu’elles se nourrissent de ces insectes. Elles les saisissent 
avec leurs mandibules, en forme de. cornes , et les sucent 
en très-peu de temps. Quelques-unes se forment avec leurs 
dépouilles un fourreau assez épais, ce qui leur donne une 
apparence bizarre. La nymphe est renfermée dans une 
coque de soie d’un tissu très-serré, dont le volume est très- 


._ petit, comparativement à celui de l’insecte. Les filières 


de la larve sont situées à l'extrémité postérieure du ventre, 


comme celles des larves de fourmilions. 


L'/7. perle (Hemerobius éri Lin R Ref Insect. IIT, 


f 
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suppl. xxt, 4,5, d’un jaune vert; yeux dorés ; ailes trâns- 
parentes, avec les nervures entièrement vertes (v). 
L’Æ. tacheté de Fabricius a trois petits yeux lisses, 
tandis que les autres en sont dépourvus. Latreille en a 
formé son genré osmyle (2). 


Les autres ont le premier segment du trone 


grand, en forme de corselet, les ailes cou- 
chées horizontalement sur le corps, et les 
palpes filiformes, avec le dernier article co- 
nique ou presque cylindrique. 

Fabricius les réunit aux espèces du genre perle 


de Geoffroi, mais qui s ’en éloignent par le nombre 
des articles des tarses, sous le nom générique 


+, De SEMBLIDES. (SEMBLIS.) 


Ce genre se compose de ceux de corydale, de chaulicode et 
de sialis de Latreille. Le premier se distingue par les man- 
dibules qui sont très-srandes et en forme de cornes, dans 


les mâles (3); le second par les antennes pectinées (4), et 


le troisième en ce que ses mandibules sent de grandeur 
moyenne comme dans celui-ci, et que les antennes sont 


simples, ainsi que dans celui-là. 3 ce dernier sous- genre | 


appar tient 


La Semblide de la boue. TPE RE pe lutarius. Lin. ) 
Ros. Insect. IT, class. 2, insect. aquat. xIT, d’un noir 


(1) Ajoutez les hémérobes : Jilosus, cr Ru phalæ- 
noides , nitidulus , hirtus, fuscatus, humuli, variegâtus , nervosus, 
de Fabricius. Voy. Latr. Gen. Crust. et Inséct. LE, pag. 1964 

(2) Batr. ibid. : | à 

(5) Latr, Gen. Crust, et Insect, HT, p. 190. NN 

(4) Ibid, p. 198. 
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. mat, avec les ailes d’un brun clair, chargées de nervures 
noires. La femelle dépose une quantité prodigieused’œufs, 
qui se terminent brusquement par une petite pointe, 
sur les feuilles des plantes ou des corps situés près des 
eaux. Ils y sont implantés perpendiculäirement comme 
des quilles, avec symétrie, contigus, et y forment de 
grandes plaques brunes. La larve vit dans l’eau, où elle 
court et nage très-vite. Elle a , ainsi que celles des éphé- 
mères , des fausses branchies sur les côtés de l'abdomen, 
et son dernier anneau s’allonse en forme de queue; mais 
elle se change en une nymphe immobile. 


4°. Les £ermitines, où les tarses ont au 
plus quatre articles; qui ont les mandibules 

toujours cornées , fortes; et les ailes inférieures 
. de la grandeur des supérieures ou plus petites, 
sans plis au côté intérieur. 

Ce sont des insectes à demi-métamorphose, , 
terrestres, acts, carnassiers ou rongeurs , 
dans tous les états. 

Les uns ont le premier segment du tronc 
grand, en forme de corselet, quatre palpes 
distincts, les ailes égales, et quatre articles 


…_ aux tarses. Tels sont 


Les RAPHIDIES. (RapxiprA. Lin. Fab.) 


Dont les ailes sont en toit; qui ont la tête al- 
longée, retrécie en arrière , et le corselet long ; 
“étroit, presque cylindrique. 


La À. commune. ( R. ophiopsis. Lin.) De G. Insect. IT, 
xxv, 4—B, longue d'un demi-pouce, noire, avec des 


v 
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… raies jauñâtres sur l’abdomen;' ailes transparentes, avec 

une tache noire vers le bout. Dans les bois. ELLE 

La femelle a une longue tarière, composée de deux 

: lames. La larve se tient dans les fissures des écorces 

d’arbrés , et a la forme d’un petit serpent. Elle est très- 
vive (1). 


Les Termrres. (Termes, Hemerogius. Lin.) 


Qui ont les ailes couchées horizontalement sur le 
COrps , très- longues ; Ja tête arrondie, et le corselet | 
presque carré ou en demi-cercle. 

Leur corpsest déprimé , avec les antennes courtes 
et en forme de chapelet; la bouche presque sem- 
blable à celle des orthoptères, la lèvre quadrifide; 
trois yeux lisses, dont up, peu distinct, sur le front, 
et les deux autres situés un de chaque côté, près 
du bord interne des yeux ordinaires ; les ailes 
d'ordinaire légèrement transparentes, colorées , à 
nervures très-fines et très-serrées , ne formant pas 
de réseau bien distinct; deux petites pointes co- 
niques et à deux aficlés au HR? de TRE et 
les pieds courts. * 

Les termites, propresaux contrées situées entre ls 
tropiques ou à celles qui les avoisinent , sont connus 
sous le nom de Jourmis blanches , poux de bois, 
caria, etc. et y fontd'horribles dégats, sous la forme 
de larves, plus particulièrement. Ces larves ou les 

ermifes OuYrers ; travailleurs ; ressemblent beau" 


{1} Voyez Latr. Gen. Crust. ét Insect. IT, p. 203; Fab, Entom.- 
Syst. et Jiliger , édition du Fauna Etrusca de Rossi, , , hi. à 
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coup à l'insecte parfait ; mais elles ont le corps plus 
_ mou, sans ailes, et leur tête ; qui paraît propor- 
tionnellement plus grande, est ordinairement pri- 
_ vée d’yeux, ou n’en a que de très-petits. Elles sont 
réunies en sociétés, dont la population surpasse 
tout calcul, vivent à couvert, dans l’intérieur de la 
terre , des arbres, et de toutes les matières ligueuses, 
_ comme meubles, planches, solives , etc., qui font 
partie des bebitationis. Elles y creusent des galeries $ 
_ qui forment autant de routes conduisant au point 
central de leur domicile, et ces corps ainsi minés, 
ne conservant que leur écorce, tombent bientôt en : 
poussière. S1 des obstacles les forcent d’en sortir, 
elles construisent en dehors, avec les matières 
qu’elles rongent, des tuyaux ou des chemins qui 
les dérobent toujours à la vue. Les habitations 
‘ou les nids de plusieurs espèces sont extérieurs , 
mais sans issue apparente. Tantôt elles s'élèvent au- 
_ dessus du sol, en forme de pyramides, de tourelles, 
quelquefois surmontées d’un chapiteau ou d’un toit 
très-solide, et qui par leur hauteur et leur nombre, 
ont l'apparence d'un petit village; tantôt elles for- 
ment, sur les branchés des arbres , une grosse masse 
globuleuse. Une autre sorte d'individus, desneutres, 
nommés aussi so/dats, et que F'abricius prend faus- 
sement pour dés »2ymphes , défendent l’habitation. 
On les distingue à leur tête beaucoup plus forte et 
plus allongée, et dont les mandibules sont aussi plus 
longues, étroites et très-croisées l’une sur l'autre. 
. Ils sont beaucoup moins nombreux, se tiennent près 
de la surface extérieure de l'habitation, se présentent 
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les premiers, dès qu’on y fait une brêche, et pincent 
avec force. On dit aussi qu’ils forcentlesouvriers au 
travail, Les derni-nymphes ont des rudimens d’ailes ; 
et resseriblent d’ailleurs aux larves. 

Devenus insectes parfaits, les termites quittent 
leur retraite primitive, s’envolent, le soir ou la 
nuit > en quantité prodigieuse, perdent, au lever 
du soleil, leurs. ailes qui se sont desséchées, tom- 
bent, et sont, en majeure partie, dévorés par les 
oiseaux , les lézards et leurs autres ennemis. Au 
rapport de Smeathmann, les larves recueillent les 
couples qu’elles rencontrent ,; enferment chacun 
d’eux dans une grande cellule, une sorte de prison: 
nuptiale, où elles nourrissent les époux; mais j’ai 
lieu de présumer que l'accouplement a lieu , comme 
celui des fourmis, dans l'air ou hors de l'habitation, 
et que les femelles occupent seules l'attention des 
larves, dans le but de former une nouvelle colonie. 
L’abdomen des femelles acquiert, à raison de la 
quantité innombrable des œufs dont il est rempli, 
un volume d’une grandeur étonnante. La chambre 
nuptiale occupe le centre de lhabitation , et au- 
tour d’elle sont distribuées avec ordre celles qui 
contiennent les œufs et les provisions. R 

Quelques larves de termites, dits voyageurs , ont 
des yeux et paraissent avoir des habitudes un peu 
différentes, et se rapprocher davantage , sous ce 
rapport, de nos fourmis. 14 

Les Nègres, les Hottentots , sont tiésfriands de 
ces insectes. On les détruit avec de la chaux vive, 
et mieux encore avec de l’arsenic que l’on intro 
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dit dans leur let Les deux espèces sui- 
vantes , que l’on trouve dans nos départemens 


méridionaux, vivent dans l’intérieur des arbres ou 
dans les bois. 


. Le 1! lucifuge (T. lucifugum. Ross. Faun. Etrusc. 

‘Mant. I, v,k.) noir, luisant; ailes brunâtres, un peu 

… transparentes, avec la côte plus obscure ; extrémités su- 

_ périeures desantennes, jambes et tarses d’un roussâtre pâle. 

_ Il s’est tellement multiplié à Rochefort, dans les ate- 

liers et les magasins de la marine, qu'on ne peut réussir 
à le détruire , et qu’il y fait de grands ravages. 

Le T. à corselet jaune (T. flavicolle. Fab. ) n’en dif- 
fère que par la couleur du corselet. Il nuit beaucoup aux 
oliviers , surtout en Espagne. 

Linnœæus a placé les larves dans son genre termes de l’or- 
dre des aptères , et les individus ailés avec les kémérobes. 


On n’a caractérisé que très-imparfaitement les espèces 
exotiques. Linnæus en confond plusieurs sous de nom de 
termes fatale (1). 


. Les autres Zermitines ont le premier seg- 


ment du tronc très-petit, les palpes labiaux 


_ peu distincts , les ailes inférieures plus petites 
_ que les supérieures ,-et deux ou trois articles 


+ aux tarses. 


Ils forment le genre 


Des PSOQUES. (Psocus. Lat. Fab. — TERMES, 
HEMERoOBIUs. Lin.) 


Ce sont de très-petits insectes, dont le corps est 


Sn _ ————————_——"— —— "<<  ’ —<— 


) Voyez Latr. Gen. Crust. et Insect. IT, p. 205, et nouv, Dict. 


—…. dElist, nat, art, terméss 
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court , trés-mou , souvent renflé ou comme bossu, 
avec la tête grande, les antennes sétacées, les palpes 
maxillaires saillans, et les ailes en toit, peu réticu- 
lées ou simplement veinées. Ils sont très- agiles , 
vivent sur les écorces des arbres, dans le bois, le 
vieux chaume, etc. On les trouve communément 
dansleslivres , les collections d’insectes ou de plantes. 
Le P. pulsateur, vulgairement pou du bois ( Termes 
pulsatorium. Lin.) Schætf. Elem. Entom. cxxvi,1,2, 
est, le plus souvent sans ailes, d’un blanc jaunâtre, avec 
les yeux et de petites taches sur l'abdomen, de couleur 
rousse. On avait cru qu'il produisait ce petit bruit, pareil 
au battément d’une montre , que l’on entend souvent dans 
nos maisons, et dont nous avons parlé au genre vrillette, 
Telle est l’origine de son nom spécifique (x). 


jo, Les perlides , qui ont trois articles aux 
tarses, les mandibules presque toujours. en 
partie membraneuses et petites, avec les ailes 
inférieures plus larges que les supérieures, et 
doublées sur elles-mêmes au côté interne. 

Elles comprennent le genre 

PERLE, (PERLA, de Geoffroi.) 

Leur corps est allongé, étroit, aplati , avec la 
tête assez grande, les antennes sétacées, les palpes 
maxillaires très-sillans , le premier segment du 
tronc presque carré, les ailes couchées et croisées 


" (1) Voyez Lalr. Gen. Crust. et Insect. TIL, p. 207 ; ; Fab, Supp. 
Entom. Syst. et la Monographie de ce genre, dans la première dé- 
cade des Jllust. Icon. des Insect. de pie vite | | 
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 NÉVROPTÈRES. 445 
horizontalement sur le corps , et l'abdomen terminé 
ordinairement par deux soies articulées. Leurs larves 
sontaquatiqueset vivent dans des fourreaux, qu'elles 
se construisent à la manière de celles de la famille 
Suivante, et où elles passent à l’état de nymphe. 
Elles subissent leur dernière transformation aux 
premiers jours du printems. 

Les nemoures, de Latreille, diffèrent des perles propre- 
ment dites par leur labre très-apparent, leurs mandibules 
 cornées, les articles presque également longs de leurs 


tarses, et en ce que leur abdomen n’a presque pas de soies 
au bout (1). 


La P. à longue queue ( Phryganea bicaudata. Lin.) 
Geoff. Insect. II, xrrr, 2, longue de huit lignes, d’un 
brun obscur , avec une ligne jaune le long du milieu de 
la tête et du corselet ; nervures des ailes brunes; soies de 
la queue presque aussi longues que les antennes, Com- 

_ mune au printems sur les bords des rivières (2). 


La troisième famille des NÉvroprères , 
Les PLicirenxes. 

N'ont point de mandibules, et leurs ailes 

inférieures, plus larges que les supérieures, 


sont plissées dans leur longueur. Elle se com- 
pose du genre 


1) Voyez Latr. Gen. Crust. et Insect. UT, p. 210; Oliv. Encycl. 
Où LA } 
Méth. article némoure ; phryganea nebulosa , Linn, etc. 
(2) Voyez Geoffroi et Latr. ibid, - 
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Des FRIGAXES. (PHRYGANEA. L. et Fab.) 


Ces névroptères ont l air, au premier coup- -d’ Œ, 
de petites phalènes, ce qui les a fait nommer par 
Réaumur, mouches papilionacées. De Géer méme, 
observe que l’organisation intérieure de leurs larves 
a les plus grands rapports avec celle des chenilles. 
La tête de ces névroptères est petite, et offre deux 
antennes sétacées, ordinairement fort longues et 
avancées; des yeux arrondis et saillans: deux yeux 
lisses situés sur le fr ont; un labre conique ou cour- 
bé ; quatre palpes, dont les maxillaires le plus sou- 
vent très-longs , filiformes ou presque sétacés, de 
cinq articles , et les labiaux de trois, avec le dernier 
un peu plus gros; des mâchoires et une lèvre mem- 
braneuse réunies. Le corps est le’ plus souvent hé- 
rissé de poils, et forme, avec les ailes, un triangle 
allongé, comme plusieurs noctuelles ou pyrales. Le 
premier segment du tronc est petit. Les ailes sont sim- 
plementveinées , ordinairement colorées ou presque 
opaques, soyeuses ou velues, dans plusieurs » et 
toujours en toit très-incliré, Les pieds sont allongés, 
garnis de petites épines, avec cmq articles à tous 

les tarses. Ces insectes volent principalement le soir 
_etdansla uuit, pénètrentsouvent dans les maisons , 
attirés par la lumière , sont d’une vivacité extrême . 
dans tous leurs mouvemens , ont une mauvaise 
odeur, sont placés bout à bout dans l’ accouplement, 
et restent long-temps dans cet état. Les petites ES 
pèces voltigent par troupes, au-dessus des étangs et 
des rivières. Jai vu plusieurs femèlles portant leurs | 
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œufs, rassemblés en un paquet verdätre, à l'extré- | 
mité postérieure de leur abdomen. De Géer a vu de 
ces œufs qui étaient renfermés dans une matière 
glaireuse, semblable à du frai de grenouille, et placée | 

. sur des plantes ou d’autres corps, au bord des eaux. 


Leurs larves , que d’anciens naturalistes ont nom- 

_ mées ligniperdes, et d'autres charrées , Vivent tou- 
jours comme les teignes dans des fourreaux, ordi- 
 nairement cylindriques, recouverts de différentes 
matières qu'elles trouvent dans l’eau, comme des 
morceaux de gramen , de jone, de feuilles, de bois, 
de racines, de graines, de sable, même de petites, 
coquilles, et souvent arrangés avec symétrie. Elles 
lient ces-différens corps avec des fils de soie, con. 
tenus dans des réservoirs intérieurs , semblables à 
ceux des chenilles, et dont les fils sortent égale- 
ment par des filières de la lèvre. L'intérieur: de 
l'habitation forme un tube qui est ouvert aux deux 
bouts pour l'entrée de l’eau. La larve traîne tou- 
jours son fourreau avec elle , fait sortir l'extrémité 
antérieure de son corps ; lorsqu’elle marche, ne 
quifte jamais sa maison, et Y rentre volontairement. 
lorsqu'on l'en retire de force et qu’on la laisse à sa 

. portée. 


Les larves sont allongées, presque cylindriques , 
ont la tête écailleuse, pourvue de fortes mandi- 
bulés.et d’un petit œil de chaque côté ; six pieds ; 
dont les deux antérieurs plus courts et ordinaire- 
ment plus gros, et les aufres allongés. Leur corps est 
composé de douze anneaux, dont le quatrième a, 
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de chaque côté, dans le plus grand nombre, ün 
mamelon conique ; le dernier se termine par deux 
crochets mobiles. On voit aussi, dans la plupart , 
deux rangées de filets blancs, membraneux et très- 
flexibles , qui paraissent être des organes respire. 
toires, Lorsque ces larves veulent se transformer en 
nymphes, elles fixent à différens corps, maïs tou 
jours dans:-l’eau , leurs tuyaux, en ferment les deux 
ouvertures avec une porte grillée, dont la forme ÿ 
de même que celle du tuyau, varie selon les espèces. 
Elles ont soin d'arrêter leur demeure portative 
de manière que l'ouverture, située au point d’ap- 
pui ; ne soit point bouchée, il 
La nymphe a, en devant, deux crochets qui se 
croisent , et forment l’apparénce d’un nez où dun 
bec. Elle s’en sert pour percer une des deux cloi 
Sons grillées, et en sortir lorsque le moment de s4 
dernière transformation ést arrivé. babe ohne 
Immobile jusqu'alors, elle marche ou nage mmain- 
tenant avec agilité, au moyen de ses quatre pieds 
antérieurs qui sont libres et pourvus de franges dé 
poils serrés. Les nÿmphes dés grandes espèces sor- 
tent fout-à-fait de l’eau et grimpent sur différens 
corps, où s'opère leur dernière mue; les petites se 
réndent simplement à sa surface:et s'y transforment 
en insectes ailés, à la mañière dés cousins et de 
plusieurs tipulairés; leur ancienne dépouille leué 
sèrt de bateau. 135 XUSS ei TROP 
La F. grande ( P. grandis.) Res. Insect. IT, Ins. aq. 
cl 2, xvit,la plus grande de notre pays. Anlermes dé 
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la longueur du corps ; ailes supérieures d'un brun gri- 
sâtre, avec des taches cendrées, une raie longitudinale 
noire et deux ou trois- points blancs à leur extrémité. | 
Le tuyau de sa larve est revêtu de petits fragmens 
_d’écorces ou de matières ligneuses, disposés horizonta= 
lement. 


La F, Re (P. striata. Lin.) Geoff. Insect. IT, xrtr, 
5, longue de près d’un pouce, fauve, avec les yeux noirs 
-et les nervures des ailes un peu plus.foncées que le rester 


La F,à rhombe (P.rhombica.) Rœs. ibid. xvr, longue 
de sept lignes ; d’un jaune brun; une grande tacheblanche, 
en forme de rhombe et latérale, aux ailes supérieures. 
Le-tuyau de la larve est garni de petites pierres et de dé- 
bris de coquilles. 

__ Quelques espèces, telles que les suivantes, flosa, qua. 
drifasciata, longicornis, hirta, nigra, ont des antennes 
excessivement longues (r). 9 


LE NEUVIÈME ORDRE DES INSECTES. 


Gehi des HYMÉNOPTÈRES. ( Prezata. 
: Fab.) 


Nous 6fe encore quatre ailes membra- 
neuses et nues; une bouche composée de 
mandibules, de mâchoires, avec deux lèvres ; 
mais les ‘ailes, dont les supérieures, toujours 
plus grandes, ont moins de nervures que 
celles des névroptères; elles ne sont que vei- 


(1) Voyez pour les autres espèces Fabricius, De Géer et Roœsel, 
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nées; les femelles ont l'abdomen terminé par 
une tarière ou un aiguillon. 

«Hs ont. tous, outre les yeux composés, 
trois petits yeux lisses; des antennes varia- 
bles, non-seulement selon les genres, mais 
encore dans les sexes de la même espèce ; 
néanmoins filiformes ou sétacées dans la plu- 
part; des mâchoiïres et une lèvre généralement 
étroites , allongées, attachées dans une cavité 
profonde de la tête par de longs muscles:,.en 
demi-tube à leur partie inférieure, souvent 
rephliées à leur extrémité > RES propres à con- 
duire les sucs nutritifs qu’à la mastication, et 
réunies , en forme de trompe, dans plusieurs; 
la languette membraneuse, soit évasée à son 
extrémité , soit longue et filiforme ; quatre 


palpes, dont. deux maxillaires et deux la-! 


biaux ; le corselet de trois segmens réunis en 
une masse, dont l’antérieur très-court, et les 


deux autres confondus en un; les ailes croi- 


sées horizontalement sur le corps; l'abdomen 


suspendu le plus souvent à l’extrén PTE | 


rieure du corselet par un petit filet u un pé- 
dicule ; enfin des tarses à cinq. RU et 
dont aucun n’est divisé. La tarière ou l'ovi- 
ducte et Païiguillon sont composés dans la 
plupart de trois pièces longues et grèles; dont 
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deux servent de fourreau à la troisième , dans 
ceux qui ont uñé tarière, et dont une seulé, 
Ja supérieure , a une coulisse en dessous pour 
émboîter les deux autres ; dans ceux où cette: 
tarièré ést transformée en aïguillon: Cette: 
drmé offensive et Poviduéte sont dentélés én 
scie à leur extrémité. 

M. Jürine a trouvé dans à éthe tte des 
ailes (Nouv. rnéth. de class. les H yinèn. ét 
les Dipt.) dé bôns caractères auxiliaires pour 
là distinction: des genres, mais dont léxposi- 
tion ñé convient point à la nature de notre 
ouvrage, ét ne dispenseraït pas de recourir a 
sien: Nous nous bornérons à dire qu'il fait 
principalement usage de la présence ou dé 
l'absence, du nombre, dé la forme et de I 
connexion de deux sortes de cellules , situées 
près du bord éxterne des ailes supérieures, 
_ ét qu'il nommé 7adiales et cubitales. Le 
_ thilieu dé ce bord offre le plus souvent uñe 
petite callosité désignée sous le nom dé pot- 
gret ou dé carpe. Il en sort une nervuré qui 
se ditigeant vers le bout de Paile, forme avec 
ce bord la cellule radiale quelquefois divisée 
. én déux. Près de ce point nait encore une se 
conde nérvure, qui va aussi vers le bord pos- 
térientr ét jui sc entre elle et la précédente 


C4 
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un épasé , celui des cellules cubifales, dont | 
le nombre varie d’un à quatre. | de 
Les hyménoptères subissent une métamor- 
-phose complète. La plupart de leurs larves 
ressemblent à un ver, et sont dépourvues de: : 
pattes; telles sont celles des hyménoptères de 
la seconde famille et des suivantes. Celles de 
la première en ont six à crochet, et souvent, 
en outre, douze à seize autres ntm 
membraneuses. Ces sortes de larves ont été 
nommées fausses-chenilles. Les unes et les 
autres ont la tête écailleuse, avec des mandi- 
bules, des mâchoires, et une lèvre, à l’ex- 
trémité de laquelle est une filière pour le 
passage de la matière soyeuse, qui doit être 
employée pour la construction de la coque 
de la nymphe. 

Les ‘unes vivent de substances végétales ; 
d’autres, toujours sans pattes, se nourrissent 
de cadavres d'insectes ; de leurs larves, de 
leurs nymphes, et même de leurs œufs. Pour 
suppléer à l’impuissance où elles sont d'agir, 
la mère les approvisionne , tantôt en portant 
leurs alimens dans les nids qu’elle leur a pré- 
parés , et souvent construits avec un art qui 
excite notre surprise; tantôt, en placant ses 
. œufs dans le corps des larves et des nymphes 
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HYMÉNOPTÈRES. 453 
d'insectes, dont ses petits doivent se nourrir. 
D'autres EU d'hyménoptères , également 
sans pattes, ont besoin de matières alimen- 
taires, tant végétales qu’animales , plus élabo- 
rées et souvent renouvelées. Celles-ci sont 
élevées en commun par des individus sans 

= sexes, réunis en sociétés, chargés exclusi- 
Vement de tous les travaux, et dont les ou- 
vrages et le régime de vie sont pour nous le 
sujet d’une continuelle admiration. 


Les hyménoptères, dans leur état parfait, 
vivent presque tous sur les fleurs, et sont, en 
général, plus abondans dans les contrées mé 
ridionales. La durée de leur vie, depuis leur 
naissance jusqu’à leur dernière métamorphose, 
est bornée au cercle d’une année. 


_ Je diviserai cet ordre en deux sections. 
ee première , celle des Térésrans (TeRE- 
BRANTUA ), a pour caractères d’avoir une ta- 
rière dans les femelles. 

Je la partage en deux grandes familles. 


( | 


La première, 
Celle des Porre-scr. (Securirera. ) 


Se distingue des suivantes par l'abdomen 
_sessile, ou dont la base s’unit au corselet dans 


} 


454 INSECTES" 


toute son épaisseur, et semble en être une 


continuation et ne pas avoir de mouvement 


propre. 
Les femelles ont une tarière, le plus sou-+ 


fent en forme de scie, et qui leur sert non= 


seulement à déposer les œuis , mais encore à 
préparer la place qui doit les recevoir. Les 
larves ont toujours six pieds écailleux , et sour 
vent d’autres, mais qui sont membraneux. 


Cette famille se compose de deux tribus. 


La première, 


D 4 


Celle des TenremÉbines , ou vulgairement 
MoucHEs-A-SCIE. (Texrmeniner, À Lait. ) 


A des mandibules allongées et comprimées ; ; 
la languette divisée en trois, et comme digi- 
iée; la tarière composée de deux lames, den- 
telées en scie, pointues, réunies , et logées: 
dans une coulissse sous Tanus. Cette tribu 
compose le genre | 


Des TENTHRÈDES ( TENTHREDO ) de Linnæus. 


 Léur ‘abdomen cylindrique, arrondi postérieu- 
rement, composé de neuf anneaux, tellement uni 
_ au corselet qu il semble n’en être qu’une continuité, | 
leurs äïles qui paraissent comme chiffonnées, les 
deux petits corps arrondis 4 ordinairement colorés, 
en forme de RER que l’on observe derrière 
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l'écusson, leur port lourd, les font aisément récon- 
_ maître. La forme et la composition des antennes 
varient. Leurs mandibules sont fortes et dentées. 
Les extrémités de leurs mâchoires. sont presque 
membraneuses, où moins :coriaces que leur tige ; 
leurs palpes sont filiformes ou presque sétacés, de 
six articles. La languette est droite, arrondie, divi- 
sée en trois-parties, doublées, et dont l’intermé- 
diaire plus étroite ; sa gaîne est ordinairement courte: 
ses palpes plus courts que les maxillaires, ont quatre 
articles, dont le dernier presque oyalaire. L’abdo- 
men de la femelle offre à son extrémité inférieure 
une double tarière mobile, écailleuse, dentelée en 
scie, pointue, logée entre deux autres lames con- 
caves et qui lui servent d’étui. C’est avec le jeu al- 
ternatif des dents de la tarière qu’elle fait succes- 
sivement dans les branches ou diverses autres parties. 
des végétaux de petits trous, dans chacun desquels. 
elle dépose un œuf et ensuite une liqueur mous- 
seuse, dont lusage est, à ce que l’on présume... 
d'empêcher l'ouverture de se fermer. Les plaies, 
faites par les entailles de la scie, deviennent de plus 
en plus convexes, par l'augmentation du volume 
de l’œuf. Quelquefois même ces parties prennent la 
forme d’une galle, tantôt ligneuse, tantôt molle et 
. pulpeuse, semblable à un petit fruit, selon la nature 
_ des parties végétales offensées. Ces tumeurs forment 
alors le domicile des larves qui y vivent soit soli- 
faires, soit en compagnie. Elles y subissent leurs 
métamorphoses, et l’insecte y pratique avec ses 
dents, une ouverture circulaire, pour sa sortie. 
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Mais, en x général, ces larves se tiennent à découvert, 


sur les feuilles des arbres et des plantes, dont elles | 


se nourrissent. Par la forme générale de leurs corps, 
leurs couleurs, la disposition extérieure de leur 
derme, le nombre considérable de leurs pattes, ces 
larves ressemblent beaucoup aux chenilles, et ont 
‘aussi été nommées fausses-chenilles ; mais elles ont 
dix-huit à vingt-deux pieds ou n’en offrent que six, 
ce.qui les distingue des chenilles, où le nombre de 
ces organes est de dix à seize. Plusieurs de ces 
fausses-chénilles se roulent en spirale; d'autres ont 
le derrière de leur corps élevé en arc. Pour se 
transformer en nymphes, elles filent, soit dans la 
terre, soit en dehors, sur les végétaux où elles ont 
‘vécu, une coque; mais elles y restent souvent, plu- 
sieurs mois de suite, l'hiver même,, dans leur pre- 
mier état, et ne passent à celui de nymphe, que peu 
de; jours avant de devenir mouches-à-scie. 


Les unes ont le labre saillant et très-apparent; leur tête 
vue en dessus, paraît plus large que longue ou transverse. 


Les CimBex. (Cimgex. Oliv. Fab. — Crazno. Geoff. ) 


Dont les antennes, de cinq à sept articles, sont terminées 
en bouton, ou en une massue épaisse et presque ovoïde. Les 
fausses-chenilles ont en tout vingt-deux pattes. Quelques - 
unes, étant tourmentées, seringuent par les côtés du corps , 
et jusqu’à un pied de distance, des jets d’une liqueur ver 
dâtre. 


Le C. jaune. (Tenthredo lutea. Lin. ) De G. Insect. FF, 
xxxtir, 8—16, long de près d’un pouce, brun; antennes 
et abdomen jaunes ; des bandes d’un noir violet sur cette 
dernière partie. Sa fausse-chenille est d’un jayne foncé, 
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avec une raie bleue , bordée de noir, le long aù dos. Sur 
le saule, le Heure , etc. 


Le C. à grosses cuisses, (Tenthredo femorata. Lin.) 
De G. Ins. IL, xxxrv, 1—6, grand, noir; antennes et 
tarses d’un jaune brun ; des taches d’un Ru noirâtre au 
bord postérieur des . supérieures ; cuisses postérieures 
très-grandes , du moins dans l’un des sexes. Sa fausse 
chenille vit aussi sur le saule; elle est verte, avec trois 
raies sur le dos, dont celle du milieu bleuâtre, et les laté- 
rales jaunâtres (1). 


Les Hyroromes.(HyrLoromA. Lat.— Cryrrus. Jur. ) 


N” ayant que trois articles aux antennes, et dont le der- 
nier, beaucoup plus long, forme, dans les mâles, une 
massue grêle, prismatique, et dualité une fourche. 
sis fausses chenilles ont dix-huit à vinot pattes. 


L’/Æ. du rosier ( Tenthredo rosæ. Lin.) Roœs. Ins. IT, 
Vesp. IT, long de quatre lignes ; tête, dessus du corselet 
et bord extérieur des ailes supérieures noirs ; le reste du 
corps d’un jaune safran , avec les tarses annelés de rose. 
Sa larve est jaune, pointillée de noir, et ronge les feuilles 
de rosier (2). 


Les TENTHRèDES. (TeNTuReDo. Lat. Fab.) 


Qui ont les antennes tantôt légèrement plus grosses vers 
le bout ou filiformes, tantôt sétacées, simples, dans les deux 
sexes, de neuf articles dans le plus grand nombre, et de 
onze dans les autres. 

Leurs larves ont de dix-huit à vingt-deux pattes. 


* (1) Voyez, pour les autres espèces, Oliv. (Encycl. méth. article 
cimbex ) (Fab.) Latr. Gen, Crust. et Insect, IT, p. 227, Jurine, 
genre tenthredo, et Panz. hymen. 

(2) Latr, et Jur. ibidem, et la division ** des bep à de 
Fabricius, 


/ 
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_ Le nombre des dentelures des mandibules varie, dans 
l’insecte parfait, de deux à quatre. Ses ailes supérieures 


présentent aussi des différences dans celui de leurs cellules 


ESS 


radiales et cubitales, Ces caractères ont servi de fondement 


à plusieurs autres sous-senres que nous réunissons à celui-ci. 
‘Il se compose des a//antes, des dolères , des némates , et des 


seconde et troisième familles des ptérones de M. Jurine, 


ou des pristiphores de Latreille. Il est encore formé de la 
troisième division des Aylotomes de Fabricius, et de ses 
tenthrèdes. 


La T. de la scrophulaire. (T. scrophulariæ. Lin.) Panz. 


Faun. Insect. Germ. C, x, le mâle. Longue de cinq 
ligues , noire, avec les antennes un peu plus grosses vers 


leur extrémité et fauves; anneaux de l'abdomen, le se- | 


cond et le troisième exceptés, bordés postérieurement de 
jaune ; jambes et tarses fauves. Elle ressemble à une 
guèpe. Larve à vingt-deux pattes , blanche, avec la tête et 
des points noirs. Elle mange les feuilles de la scrophu- 
laire. Ç 


La T, verte. (T. viridis. Lin.) Panz. ibid. LXIV P JI “ 
même grandeur ; antennes sétacées ; corps vert, avecdes 
taches sur le corselet et une bande le long du milieu du 
dos de l'abdomen, noires. Sur le bouleau (x). 


Les Lopnyres. (Lopxyrus. Lat.) 


Dont les antennes sont en peigne ou en pañache dans 
les mâles , et en scie dans les femelles. 

Je rapporte à ce sous-genre la première famille ds 
ptérones de M. Jurine, ainsi que Ja première division des 
hylotomes de Fabricius. Les antennes sont composées de 


neuf ou de vingt-quatre articles dans les mâles; de neuf ou 


de seize, dans les femelles. Les fausses chenilles ont vingt- 


(1) Voyez, pour Jes autres espèces, les auteurs mentionnés 
ana ; | 
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deux pattes, vivent en Loue et plus particulièrement sur 


des pins (1). 


Les autres ont le labre caché ou peu saillant; leur tête, 


_ ue en dessus, paraît presque carrée ou ronde. 


Les antennes ont douze articles et au-delà. 

Tantôt les mandibules sont allongées et étroites ; le cou 
n’est point allongé ; la tarière ne ‘fait pas de saillie au-delà 
_ de l’anus. 

Elles forment le genre LDhatä de Jurine, quel on divise 
en deux. 


Les MÉGALODONTES. (MécarononrTes. Lat. —'TARPA. 
Fab.) 
Où les antennes sont en scie ou en peigne (2). 
Les Pampairres. (PAmpniLrus.Lat.-—Lypa. Fab.) 
Qui ont les antennes simples dans les deuxsexes. 
Leurs larves n'ont point de pattes membraneuses , et 
extrémité postérieure de leur corps se termine par deux 
cornes. Elles vivent de feuilles, qu’elles plient souvent pour 


_ s’y tenir cachées (3). 
…_  Tantôt les mandibules ne sont guère plus longues que 


larges ; le cou est allongé; la tarière est saïllante. 

Les larves vivent probablement dans l'intérieur des LE 
gétaux ou dans les vieux bois. 

Les Cépaus. (Cepuus. Lat. Fab. — TracHeLus. Jur.) 


Qui ont les antennes insérées près du front, et plus 
grosses vers le bout (4). 


(1) Ibidem , et la Monogr. de ce sous-genre publiée par M. Kluüg , 
dans les Mém. des Curieux de la Nature, de Berlin. 

(2) Voyez les ouvrages ci-dessus. 

6) Ibid. ; ; l'article pamphilie de l’'Encycl, méth., et la Monogra- 
… phie du genre /yda du docteur 7. Ni des Cur. de la nature, 
es Berlin). | 

(4) Les ouvrages cités plus haut et la Monog. des.szrex du docteur 
PKlug » £. astatus. 
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Les Xipayorses. (Xipaypria. Lat. Fab. — UroCERUS. 

Dont les antennes sont insérées près de la bouche et plus 


grêles vers le bout (r). 


La seconde tribu, 
Celle des Urocères. (Unocerara. Lait. ) 


=. distingue de la précédente aux carac- 
tères suivans : les mandibules sont courtes et 
épaisses ; la languette est entière ; la tarière 
des femelles est tantôt très-saillante et com- 
posée de trois filets, tantôt roulée en spirale 
dans l’intérieur de l'abdomen et sous une 
forme capillaire, Cette tribu est composée du 
genre (2 ” 

: Des SIREx (SIREx ) de Linnæus. 


Leurs antennes sont filiformes ou sétacées, vi- 


bratiles , de dix à vingt-cinq articles. La tête est ar- 
rondie et presque globuleuse, avec le labre très- 
petit, les palpes maxillaires filiformes, de deux à 
cinq articles, les labiaux de trois, dont le dernier 
plus gros. Le corps est presque cylindrique. Les 
tarses antérieurs ou postérieurs, et dans plusieurs la 
couleur de l'abdomen différent selon les sexes. La 


_ femelle enfonce ses œufs dansles vieux arbres, et le 


— 
(1) Ibidem et M. Jurine: M. Klüg désigne ce genre sous le nom 
d’Aybonotus. - 
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plus souvent dans les pins. Sa tarrière est logée à 
sa base, entre deux valves, formant une coulisse. 


Les Fe 27 (Orxssus. Lat. Fab.) 


Qui ont les antennes insérées près de la bouche, de dix 
à onze articles; les mandibules sans dents; les palpes ma- 
xillaires longs et de cinq articles ; l'extrémité postérieure 
de l'abdomen presque arrondie ou faiblement prolongée ; 
et dont la tarière est capillaire et roulée en spirale dans 
l'intérieur de l’abdomen. 

Les deux espèces connues se trouvent, en Europe, sur 
. les arbres, dans les premiers jours du printems, et sont 
très-agiles (r). ; 


Les SiREx propres ou les IcHNeumon-Bourpons. ( SIREx. 
Lin.— UrRocERus. Geoff.) 


Ayant les antennes insérées près du front, de treize à 
vingt-cinq articles; les mandibules ‘dentelées au côté in- 
terne; les palpes maxillaires très-petits , présque coniques , 
de deux articles, avec l’extrémité du dernier segment de 
l'abdomen prolongé en forme de queue ou de corne, et la 
tarière saillante , de trois filets. | 
.Ges: insectes, qui sont d'assez grande taille, habitent 
plus particulièrement les forêts de pins et de sapins des 
contrées froides et montagneuses, produisent, en volant, 
“ un bourdonnement semblable à celui des bourdons ‘et des. 
_ frêlons , et paraissent , certaines années , en telle abondance, 
qu’ils ont été pour le peuple un sujet d’effroi. La larve a six 
pieds, avec l'extrémité postérieure dû corps terminée en 
pointe, vit dans.le bois, où elle se file. une coque et achève 
ses métamorphoses. 


! 


Le S. géant. (Sirex gigas. Lin. la fem.—$S. mariscus. 


(1) Voyez Latr. Gen. Crust. et Insect, LI, p. 245, et l’article 
orysse de l'Encycl, méthod, 
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” éjusd. le mâle:) Res. Ins. IE, Vesp. vrir, 1x. La féniellé 


est longue d'un peu plus d’un poucé, noiré, avéc: une 
tdche derrière chaque œil; le second anneau de l'abdo- 


men et sés trois derniers, jaunes. Les jambes et les tarses 


* sont jaunâtres. Le mâle a l'abdomen d’un PRES fe, 
_ avec son extrémité noire. 


Les éremex de M. Jurine ne différent des sirex que pat 


lès antennes plus courtes, moins grêles à | leur extrémité où 


filiformes , composées seulement de treize à quatorze ar- 


ticles , et par leurs ailes supérieures EU que deux cel- 
lules cubitales (1). 


La seconde famille des Hyménorrères, 
Les Pürivorts. (Purrvora.) 
_« Ont l'abdomen attaché au corselet par une 
émplé portion de leur diamètre transversal, 
et même le plus souvent par ün très- - petit 


filet ou pédicule , de manière-que sOn inser- 
tion est très-distincte, et qu'il se meut sur 


cette partie du corps. Les femelles ont une 


tarière qui leur sert d’oviducte. 
Je la prreses en cinq tribus. 
“La première, 


Celle des IcHNÉUMONIDES. (louxrumoxins. Eat ) 


. A.les quatre ailes: veinées. 


= im 


@) Voyez Latr. Gen. en et Insect. Ii, p. 258, 4 Monographie 
Le ce genre du docteur Klüg, Pouvrage de M. Juriné et éelb de 
Panzer sur les Ayménoptères. 
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Les äntennes sont presque toujours fili- 

- formés ou sétacées , vibratiles , composées 
d’ un grand nombre x articles. ti palpes ma- 
xillaires sont apparens. La tarière des femelles 


est toujours de trois filets. 


Cette tribu embrasse la presque totalité du 


genre 


” Des ÎcanEUMoNs ( ICHNEUMON ) de Linnœus. 
Qui. détruisent la postérité des Iépidoptères,! si 
nuisibles à l agriculture sous la forme de chenilles. 


de même que l'ichneumon quadrupède était censé 


le:faire à l'égard du crocodile, en cassant ses œufs 


 ow rhême en s’introduisant dans son corps, pour 
| dévorer ses entrailles. D’autres auteurs ont nommé: 


Los 


ces insectes mouches tripiles, à raison des trois soies 
de leur tarière ; etmouches vibrantes, parce qu'ils 
agitenf continuellement leurs anteñnes, qui sont 
souvent contournées, avec une! tache blanche ou 


jaunâtre, en forme d’anneau , dans leur milieu. Ils 


ont les palpes maxillairés allongés , presque sétacés., 


- de:cinq à six articles ; les labiaux sont plus courts, 


filiformes, et de trois à quatre: articulations. La 


languette est ordinairement entière ou simplement 


échancrée. Leur corps a, le plus souvent, une 


forme étroite et allongée ou linéaire, avec la tarière 


tantôt extérieure, en manière dé queue, tantôt fort. 


. courte et cachée dans l’intérieur de l'abdomen, qui. 


se termine alors en pointe, tandis qu’il est plus: 


épais et comme en massue tronquée obliquement: 
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dans ceux où la tarière est saillante. Des trois pièces 
qui Ja composent, celle du milieu est la seule qui 
pénètre dans les corps où ils déposent leurs œufs £ 
‘son extrémité est aplatie et taillée quelquefois en 
bec de plume. Les femelles pressées de pondre 
marchent ou volent continuellement, pour fâcher’ 
de découvrir les larves, les nymphes, les œufs des 
insectes, et même des araignées, des pucerons: etca 
destinés à recevoir les leurs et à nourrir, lorsqu'ils 
seront éclos, leur famille. Elles montrent dans ces 
recherches un instinct admirable , et qui leur dé- 
voile. les retraites les plus cachées. C’est sous les: 
écorces des arbres , dans leurs fentes ou dans leurs: 
crevasses que celles dont la tarière est longue ; pla- 
cent le germe de leur race. Elles y introduisent leur’ 
oviducte ou la tarière propre, dans une direction 
presque perpendiculaire ; 1l est entièrement dégagé: 
des demi-fourreaux , qui sont parallèles entre eux 
et soutenus.en l'air dans la ligne du corps. Mais les: 
femelles, dont la  tarière est très-courte, peu ou: 
point apparente , placent leurs œufs dans le corps. 
ou sur la peau des larves, des chenilles et dans les 
nympbes, qui sont à découvert, ou très-accessibles. 
Leslarves des ichneumonides n’ont point depattes, 
ainsi: que toutes les autres des: faïnifles suivantes. 
Celles qui vivent, à la manière des vers intestinaux, : 
dans le corps des larves ou des chenilles , où elles 
sont même quelquefois en société , ne rongent que! 
leur corps graisseux , ou les parties intérieures qui: 
ne sont point rigoureusement nécessaires à leur con- 
servation ; mais sur le point de se changer en nym- 
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phes , elles percent leur peau, afin d'en sortir, ou 
bien leur donnent la mort et y achévent tranquille 


ment leurs dernières métamorphoses. Telles sont 
aussi les habitudes des larves d’ichneumonides , 


qui se nourrissent de nymphes ou de chrysalides. 
“Hu toutes se filent une coque soyeuse, pour 
passer à l’état de nymphe.-Ces coques sont quel- 
quefois agslomérées, et soit nues, soit enveloppées 
d’une bourre ou d’un coton, en une masse ovale, 


_ que l’on troüve souvent attachée aux tiges des 


plantes. Leur réunion et leur disposition symé- 
trique forment dans une espèce un corps al- 
véolaire, semblable à un petit rayon d'abeille 
domestique. La soie de ces coques est tantôt d’un 
jaune ou d’un blanc uniforme; tantôt mélangée 
de noir ou de fils de deux couleurs. Les coques 
de quelques espèces sont suspendues à ‘une feuille 
ou à une, petite branche, au moyen d’un fil assez 
long. Réaumur a observé que détachées du corps 
où elles sont fixées, elles font des sauts dont la 
hauteur peut aller jusqu’à quatre pouces , les 
larves renfermées dans les coques rapprochant 


les deux. extrémités de leurs corps et les déban- 


dant ensuite; à la manière de quelques petites 
larves sauteuses de diptères que lon trouve sur 
le vieux fromage. Cette famille est très-nombreuse 
en espèces. 

Les unes ont les antennes composées de treize à quatorze 


articles. Latreille les réunit en une petite famille sous le 
nom d’evaniales. 


TOME 3. | 30 


466 _ INSECTES 
Les PÉLÉCINES. (PececrNus. Lat. Fab.) 


Où l’abdomen , inséré à l’extrémité postérieure et infé-. 
rieure du corselet, est filiforme et très-long. Leur languette 
a trois divisions (1). 


Les Evantes. (EyanrA. Fab. Lat.—Spuex. Lin.) 


Où l'abdomen, inséré à l’extrémité postérieure et supé- 
rieure du corselét, est très-petit, fort comprimé, triangu- 
laire ou ovoide , avec un pédicule brusque à sa base. Les an- 
tennes sont coudées (2). 


Les FœNes. (Fœnus. Fab.) 


Qui ont l’abdomen inséré, comme dans les évanies, mais 
allongé, en forme de massue, avec les jambes postérieures 
en massue, les antennes droites, filiformes et la tête portée 
sur un cou (3). 


Les AuLAques. (Auracus. Jur.) 


Très-voisins des fœnes , mais ayant l'abdomen ellip- 
soide et comprimé, les antennes ns et les jambes 
grêles (4). 

Les autres espèces ont les antennes composées de vingt | 
articles ou davantage, et forment le genre 


Des IcuNEuMoxs proprement dits. 


Les uns ont les mandibules terminées par une seule dent, 
ou sans échancrure sensible , et la tête presque globuleuse. 
Cette division renferme le genre stéphane de Jurine (5), 


(1) Voyez Latr. Gen. Crust. et Insect. III, p. 254. 

(2) Ibid. , Fabricius et Jurine. 

(3) Latr. Fabricius et Jurine, ibidem, Fe 

(4) Jur. hym. ; Latr. Gen, Crust, et Insect, IV, 5, et Panz. sur 
les zyménoptères. | | | 

(5) Latr, ibid. 
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rapproché des précédens, et distinct des suivans par l’in- 


‘sertion supérieure de l'abdomen, et celui de xoride de 


Latreille (1). Les femelles ont toutes une tarière très- 
saillante. : 

D'autres ont l’extrémité de léurs mandibules échancrée 
ou refendue, et terminée ainsi par deux dents. Tantôt 
leur tête est arrondie en devant, ou ne se prolonge point en 
5 de museau. Ici se placent : 

1°. Les pimples de Fabricius, que l'on distingue à la 
forme cylindrique de leur abdomen, plus épais, tronqué 


: obliquement et terminé par une longue tarière dans les 


femelles. De ce nombre est : 


L'Ichneumon pointillé. (Ichneumon persuasorius. Lin.) 
Pauz. Faun. Insect. Germ. XIX, xvitr, la femelle, Une 
de nos plus grandes espèces ; noire, avec l’écusson et deux 

points sur chaque anneau de l'abdomen blancs ou jau- 
nâtres ; pieds rouges ; tarière de la longueur du corps (2). 


2°. Les cryptes du même, auxquels la plupart des ses 
bassus me paraissent devoir être réunis. Leur tarière est 
encore très-saillante; mais leur abdomen est presque ovale 
ou en triangle allongé , et rétréci assez brusquement en 
pédicule, à sa base. é 

3°. Ses ichneumons , dont la tarière est cachée ou à peine 
extérieure, et qui ont l'abdomen composé au moins de cinq 
anneaux apparens , déprimé, soit presque cylindrique, so1É 


* ovale. 


Ceux où il est presque cylindrique, demi-sessile et fort 
. long, et qui ont le second article des palpes maxillaires 
tiès-dilaté forment le genre métopie de Panzer, ou celui 


. de peltaste d’Illiger. Le premier sépare, sous le nom géné- 
- rique d’alomye, les espèces dont l'abdomen est en forme 


a 
: 
1. À 


L'2E Rte el 


de fuseau allongé, avec un pédicule court et aminci insen- 
(1) Latr. ibid. 
(2) Fabric, Syst. Piezatorum, 
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blement. Dans d’autres, l'abdomen est plus en ou ellipe 
‘tique , et tient au corsélet par un filet ou un étranglement 
brusque. Le genre #rogus du même, et à ce que je présume 
les joppa de Fabricius , font partie de cette subdivision. 

Enfin d’autres espèces ont l’abdomen petit, très-aplati et 
annexé au corselet par un très-court pédicule. Latreille les 
range dans son genre microgastre. 

Quelques femelles de cette division et de la HEERDe 
n'ont point d'ailes (1). 

4. Les ophions de Fabricius ont l'abdomen très-com- 
primé , plus ou moins arqué en faucille, tronqué au bout, 
avec la tarière courte, mais saillante. 

L'O. jaune ( Ichneumon luteus. Tin. ) Schælf, Icon. 
Insect. tab. 1, fig. 10, est d’un jaune roussâtre, avec les: 
yeux verts. La femelle dépose ses œufs sur la peau de 
quelques chenilles, particulièrement de celle qu’on a 
nommée la queue-fourchue. Ils y sont fixés au moyen 
d'un pédicule long et délié. Les larves y vivent, ayant 
l’extrémité postérieure de leur corps engagé dansles pel- 
licules des œufs d’où elles sont sorties, y croissent, sans 
empêcher la chenille de faire sa coque; mais elles finis- 
sent par la tuer, en consumant sa substance intérieure, 
se filent ensuite des coques oblongues, les unes auprès 
des autres, et en sortent sous la forme d’ichneumons , 
ainsi que de l’enveloppe commune. | 
La larve d'une espèce (J. moderator) détruit celle d’un 

autre ichneumon (J. sérob ilellæ). 

5°. Les banchus, dont l’abdomen est encore. FR | 
primé et en faucille, diffèrent des ophions en ce qu’il est : 
pointu au bout et que la tarière est cachée, 

6°. Les sigalphes de Latreille et les chélones de Jurine 
sont remarquables par leur abdomen élargi et arrondi à son . 


metre tecaticéapinientee 


(1) Voyez la Monographie qu’en a publiée M. Gravenorsth, 
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extrémité postérieure et creusé en voûte inférieurement : 
il ne paraît composé, vu en dessus , que de trois anneaux 
dans les sigalphes, et d'un seul dans les chélones. Leur 
tarière est intérieure. 

Tantôt l'extrémité antérieure de ta tête, par lavance- 
ment des parties de la bouche , forme une sorte de museau À 
Comme dans les bracons de Jurine et de Fabricius, aux= 
quels on peut réunir les agathis de Latreille, 

Les autres ichneumonides ont les mandibules en carré 
régulier , écartées , et offrant trois dentelures, Ils rentrent | 


- dans le genre des a/ysies de Latreille. 


Celui des anomalons de M. Jurine se compose des ich- 


neumons qui n’ont que deux cellules cubitales, n'importe 
les différences qu’ils peuvent présenter dans les autres par- 


 ties de leur organisation (D : 


La seconde tribu, 
Les Garricores. (Drrroreparrx. Lat. } 


N’ont point lés ailes inférieures veinées, ni 
d’aiguillon au bout de la tarière; cette tarière 


est filiforme et naît de la partie inférieure de 


l'abdomen; les palpes sont très-courts et quel- 
 quefois nuls; les antennes sont droites ou sans 
coude, filiformes ou à peine plus grosses 


vers le bout, et ordinairement composées de 


. treize à quinze articles. 


Les gallicoles forment le genre 


M à (1): Cousultez les ouvrages cités plus hant, et l'Encycl. méthod, 


pour l’article ophion. Mais tous ces travaux sont très-imparfaits, 


: quant à la méthode ; et très-incomplets quant aux espèces. 
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Des Cynrs (Cynres) de Linnæus. 


Geoffroi les distingue mal à propos sous le nom 
de diplolèpe et appelle cynips des insectes de la fa- 
mille suivante, compris par Linnæus dans sa der- 
nière division des ichneumons. 

Les cynips paraissent comme bossus, ayant Ja 
tête. petite, et le corselet gros et élevé. Leur abdo- 
men est comprimé , en carène ou tranchant , à sa 
partie inférieure , et tronqué obliquement, outrès- 
obtus, à son extrémité. Il renferme, dans les fe- 
melles , une tarière qui ne paraît composée que 
d’une seule pièce longue et très-déliée, ou capillaire, 
‘roulée en spirale à sa base , ou vers lorigime du 
ventre , et dont la portion terminale se loge sous 
l'anus, entre deux valvules allongées, quilui forment 
chacune un demi-fourreau. L’extrémité de. cette : 
tarière est creusée en gouttière, avec des dents laté- 
rales, imitant celles d’un fer de flèche : et avec les- 
quelles l'insecte élargit les entailles. qu'il fait aux 
différentes parties des végétaux pour y placer ses 
œufs. Les sucs s’épanchent à l’eudroit qui a été 
piqué, et y forment une excroissance ou une tu- 
meur qu'on nomme galle , et dont la plus connue, 
noix de galle , galle du Levant, est employée avec 
une solution de vitriol vert, ou de sulfate de fer, 
dans la teinture en noir. La forme et la solidité de. 
ces protubérances varient selon la nature des parties 
des végétaux qui ont été offensées, comme les 
feuilles, leurs pétioles, les boutons, l'écorce ou. 
door les racines , ete. La PRE sont, sphé- 
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. riques; quelques-unes imitent des fruits ; telles sont 


les galles en pomme, en groseille, en pepin ; la 
“gaulle en forme de nèfle du chêne tozin, etc. D’autres 
sont chevelues, comme celle qu'on nomme bédé- 
guar , mousse Chevelue, et qui vient sur le rosier 


sauvage ou l’églantier. Il y en a de semblables à 


des pommes d’artichauds , à des champignons, à 


. de petits boutons , etc. ; les œufs renfermés dans ces 


excroissances acquièrent du volume et de la consis- 
tance. Il en naît de petites larves sans pattes, mais 
ayant souvent des mamelons qui en tiennent lieu. 
Tantôt elles y vivent solitairement et tantôt en so- 
ciété. Elles en rongent l’intérieur, sans nuire à son 


développement , et y restent cinq à six mois dans’ 


cet état. Les unes y subissent leurs métamorphoses ; 
les autres la quittent pour s’enfoncer dans la terre, 
où elles demeurent jusqu'à leur dernière transfor- 
mation. Des trous ronds que l'on voit à la sur- 
face des galles, annoncent que l'animal en est sorti. 
On y trouve aussi plusieurs insectes de la famille 
suivante ; mais ils ont pris la place des habitans 
naturels qu'ils ont détruits, à la manière des ich- 
neumons. 
Quelques cynips sont aptères. Une espèce dépose 
ses œufs dans la semence du figuier sauvage le plus 
précoce. Les grecs modernes , suivant à cet égard” 
une méthode que l'antiquité leur a transmise, enfilent 
plusieurs de ces fruits et les placent sur les figuiers 
tardifs ; les cynips sortent chargés de poussière fé- 
condante, s’introduisent dans l'œil des figues de ces 
derniers , en fécondent les graines et provoquent la 


à — : x L * Y0 
= er € 


4 


Ana je INSECTES 


maturité du fruit. Cette opération a. été appelée 
 caprification. 


Les uns ont le pédicule de l'abdomen très-court ; les an= 


tennes de treize à quinze articles, des palpes, de mê- 


choires et une lèvre très- distincts. T'els sout 


Les Cywrps proprement dits (Cynrps. L.), les PAR 


de Geoffroi. 


On peut br associer les zbalies de Latreïlle qui ont l'ab- 
domen très-comprimé dans toute sa hauteur et en forme 
de lame de couteau (1); et ses figites (2) dont les antenes sont 


grenues, un peu plus grosses vers le bout, et de treize ar- 
ticles dans les femelles ; celles des mâles ont un article de, 


plus , et ressemblent, à a égard , aux antennes des diplo- 
lèpes femelles de Geoffroi ; on compte quinze articles à 
celles de leurs mâles. 


Le C. de la tb à teinture (Diplolepis gallæ tincto- 


riæ. Oliv. Voy. en Turq.), est d’un fauve très-pâle, cou- 


vert d’un duvet soyeux et blanchâtre, avec une tache d’un 


brun noirâtre et luisant sur l'abdomen. Dans la galle. 


ronde, dure et hérissée de tubercules , qui vient sur une, 


‘espèce de chêne du Levant, et qu’on emploie dans le 
commerce. En cassant cette galle, on en retire souvent 
l'insecte parfait. | 


Nous citerons encore le C: des fleurs du chéne (C: 
quercus pedunculi. Lin.) Réaum. [ns. IIT, xx, 1-6, qui. 


est gris, avec une croix linéaire sur les ailes ; ; 1l pique 


les chatons des fleurs mâles du chêne, et y produit des. 


galles rondes, ce qui les fait ressembler à de petites 
grappes de fruit, 


Le C. du RATER (C. rosæ, HE) Hé ibid. re 


(2) Latr. Gen. Crust. et Insect. IV, p, 17, 
@) Latr. ibid. P+ 19) et Jurine, 
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HYMÉNOPTÈRES. 473 
5-8; et xLVIT, 1-4; noir , avec les pieds et l'abdomen, 
son extrémité exceptée, rouges (1). 


Les autres ont l'abdomen porté sur un long pédicule, les 
antennes de douze articles grenus , et leur bouche n’a 
… d’autres parties distinctes que les mandibules. 


Latreille les a distingués sous le nom générique d'Evcxa:- 
RIS. (EucHaARIs) (2). 


La troisième tribu, 
Celle des Carcrorres. (CnazLcnrz. Spin. ) 


… Ne diffère essentiellement de la précédente 
_que par les antennes qui sont brisées et for- 
ment, à partir du coude, une massue allon- 
gée ou en fuseau ; elles n’ont pas au-delà de 
douze articles. | 

On peut rapporter les genres qu’on a éta- 
 blis dans cette tribu , à celui 


Des CxaLcines. (CHaLcis. Fab.) 


Ces insectes sont fort petits, ornés de couleurs 
. métalliques très-brillantes, et ont, pour la plupart, 
la faculté de sauter. La farière est souvent com- 
. posée de trois filets , ainsi que celle des ichneumons, 
Det les larves sont également parasites. Quelques- 


… (1) Voyez pour les autres espèces, Linnœus ; Oliv. art. diplolèpe 
de l’Encycl. méthod. ; ; Latr. Hist, gen. des Crust. et des Insect. XHIT, 
- p.206, et Gen. “ar et et IV, p. 18; Jur. et Panzer sur les 

hyménoptères. 
Le Latr. Gen. Crast. et Insect, IV, P- 20 
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unes , à raison de leur extrême petitesse, se nour- 
rissent de lintérieur d’œufs d'insectes , presque 
imperceptibles. Plusieurs autres vivent dans les 
galles et les chrysalides des lépidoptères. Je soup- 
conne qu'elles ne se filent point de coqus pour 
passer à l’é tat de nymphe. 


Les Ce proprement dits. (CHaLcrs. — Vasra.— 
SPHEx. Lin.) | 


Dont les pieds postérieurs ont les jambes très- arquées : 
avec les cuisses très-grandes ; dont l'abdomen, attaché au 
corselet : par un pédicule très-apparent, est ovoïde ou co- 
nique, pointu au bout, avec la tarière cachée ou extérieure # 
mais droite , et qui ont les ailes étendues. 

Les uns ont le pédicule de l'abdomen allongé; tels sont 
ceux que Fabricius nomme sispes et clavipes , et, qui se 
trouvent dans les lieux marécageux. Ils sont noirs l’un et 
Vautre. Le premier a les cuisses postérieures JS elles 
sont fauves dans le second. , 

Les autres ont le pédicule de l’abdomen trèmanirts 


T'els sont le C. nain ( Vespa minuta. Lin.) , qui est très- 
commun sur les fleurs ombellifères , noir, avec les pieds 
jaunes ; et le C. à jarretières. (C. annulata. Fab.), qui se 
trouve dans les nids des guêpes cartonnières de l'Amé- 
rique méridionale, et que Réaumur (Insect. VI, xx, 2, 
et xxr1,3, 4)a pris pour l'individu femelle de cette guêpe. 


‘Il est noir, avec la pointe de l’abdomen allongée, un. 


point blanc à l'extrémité des cuisses postérieures, et les 
jambes blanches , entrecoupées de blanc (1). 


Les Leucospis. (LEucosreis. Fab.) 


: Qui ont les pieds postérieurs semblables à ceux des 


(1}, Voyez Latr. Gen. Crust. et Inseci IV, p. 25; Fab, Syst 


Piez. ; et Olivier, art, chalcis de l'Encycl. méthodique. 
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HYMÉNOPTÈRES. 475 
chalcides, mais dont l’abdomen paraît appliqué contre 
l'extrémité postérieure du corselet, comprimé dans toute 


_sa hauteur, arrondi postérieurement, avec la tarière re- 
courbée sur le dos; les ailes supérieures sont doublées. 


Le ZL. dorsigère. ( L, dorsigera. Fab. la fem.; L. dispar. 
le mâle.) Panz. Faun. Insect. Germ. LVIIL, xv,le mâle. 
Noir; abdomen presque une fois plus long que le corse- 
let, avec trois bandes et deux petites taches jaunes; une 

à ligne transverse sur l’écusson, et deux autres à la partie 
antérieure du corselet, de cette même couleur. La fe- 
melle place ses œufs dans les nids de quelques abeilles 
maçonnes de Réaumur. Celle d’une autre espèce (giges) 
pond dans les guêpiers (x). 


Les Europues. (Eucopuus. Geoff.) 


Dont les pieds postérieurs n’ont ni les cuisses à la fois 
très-renflées et lenticulaires, ni les jambes très-arquées. 


Nous comprenons dans ce sous-genre les ichneumons 
nains (minuti) de Linuæus, les diplolèpes de Fabricius 
(Syst. Piez. ), les cynips de Geoffroi , ses eulophes, et plu- 
sieurs autres genres peu importans établis par Latreille et 
M. Maximilien Spinola, dont l'étude est d'autant plus diff 
cile que ces insectes sont, en général, d'une extrême pe- 
titesse. 


J'y rapporte | encore ici, d'après Îa consid (io des 
palpes qui sont très-courts, comme tous ceux des. insecles 
de cette tribu, le psil de Bosc de M. Jurine. Le premier 
‘anneau de son abdomen donne naissance à une corne s0- 
lide, retourbée en avant, jusques au-dessus de la tête, el qui, 
suivant les observations de ne Leclerc de En est le 


j 


(1) Les mêmes ouvrages et la Monographie de ce genre de M. Klug, 
dans les mémoires des Cur. de la Nature de Berlin. 
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fourreau de la tarière. Cette espèce est très-petite et entière 


ment noire (1). 
La quatrième tribu, 
Les Oxrurs. (Procrornurr. Earchse 


Senblables aux précédens quant aux ailes 
inférieures sans nervures; ont, dans les fe- 


melles , l'abdomen terminé par une tarière 


tubulaire, conique, ou en forme de AE te % 
soit d’une pièce, soit de deux ou trois réu- 


nies longitudinalement. Les palpes maxillaires. 


sont longs et pendans. HE 
Nous réduisons les divers genres dont elle 
se compose à celui 


Des BÉruyLres (BErayrus) de Latreille et de 


Fabricius. 


Leurs habitudes sont, probablement, les mêmes. 


que celles des chalcidites ; mais comme la plupart 
de ces insectes se trouvent sur le sable on sur les 


plantes peu élevées, je soupçonne que ions larves 


vivent cachées dans la terre. 


Dans les femelles des codres de M. Jurine, sous- 


genre de eette tribu, la tarière forme une queue. 


écailleuse, longue , arquée et irès-pointue.. | 


_ 
. : % A UE: , se (à rs HT ' _s DE JÉrES 


(:) Voyez. Latr. Gen. Crust, et Insect. IV, p. ag-3a, genres 453- 


465 ; Max. Spinola, Ann. du Mus. d'Hist. natur. ; Fabricius , genre. 4 


diplolepis, avec les six dernières espèces de clepies; et la a 


division des chalcis de M. J urines 
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Dans les autres sous-genres , cette tarière est ré- 
. tractile et presque en forme d’aiguillon. 


Les dryines de Latreille sont remarquables par la forme 
du corselet, qui est.divisé en deux nœuds, et par leurs 
tarses qui ont au bout deux longs crochets , dont l'un se re- 
plie et fait FOR de griffe (r). 


La cinquième tribu, 
Les Currsioes. (Curysinines. Lait. ) 


N'ont point, de même que ceux des trois 
tribus précédentes, les ailes inférieures vei- 
nées ; mais leur tarière est formée par les 
derniers anneaux de l'abdomen, à la manière 
des tubes d’une lunette d'approche, et se 
termine par un petit aiguillon. L’abdomen, 
qui, dans les femelles, ne parait composé 
que de trois à quatre anneaux, est voûté ou | 
plat en dessous, et peut se ne contre fa 
poitrine ; l'insecte prend alors la forme d’une 
boule. 


Cette tribu comprend le genre 

Des Carysis (Carysis) de Linnæus. 
Par la richesse et l'éclat de leurs couleurs, ils 
(1) Voyez Latr. Gen. Crust. et Insect, IV, p, 33, et les genres de 


‘ M, Jurine qui ysont indiqués, 


& 
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vont de pair avec les colibris et les oiseaux-mouches : : : 


aussi les désigne-t-on sous le nom de guépes dorées 


On les voit se promener, mais toujours dans une” 


agitation continuelle et avec une grande vivacité, 


sur les murs et sur les vieux bois, exposés aux ar-* 


deurs du soleil. On les trouve aussi sur les fleurs. 


Leur corps est allongé et couvert d’un derme” 


solide. Leurs antennes sont filiformes , coudées ,“ 
vibratiles, et composées de treize articles dans less 
_ deux sexes. Les mandibules sont arquées, étroites et 
pointues. Les palpes maxillaires sont ordinairement * 
plus longs que les labiaux, filiformes, et de cinq. 
articles inégaux; les labiaux en ont trois, La lan- 


guette est le plus souvent échancrée. Le corselet est 


demi-cylindrique, et offre plusieurs sutures ou 
lignes imprimées et transverses. L’abdomen du plus 


grand nombre est en demi-ovale, tronqué à sa. 


base, et semble, au premier coup d'œil. suspendu - 
, , P P 1, P 


-au corselet par toute sa largeur ; le dernier anneau 
a souvent de gros points enfoncés, et se termine 
par des dentelures. 


Les chrysides déposent leurs œufs dans les nids ; 


drs :piaires solitaires maconnes, ou dans ceux de » 


quelques autres hyménoptères. Leurs Hate dé-. 
vorent celles de ces insectes. 


Les uns ont les mâchoires et la lèvre très-longues, com-. 
posant une fausse trompe, fléchie en dessous, et les palpes | 


très-petits, de deux articles. Tels sont 
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Les Parworès (Parvopes) de Latreille. 


Le P. incarnat place ses œufs dans les nids du bembex 
rostrata de Fabriciys (1). 
| Les autres n'ont point de fausse trompe : leurs palpes ma- 
 xillaires sont de grandeur moyenne ou allongés et com- 
posés de cinq articles ; il y en a trois aux labiaux. 

Tan!ôt le corselet n'est point rétréci antérieurement ; 
l'abdomen est en demi-ovale » voûté , et n'offre à l'extérieur 
que trois segmens ; comme dans 


Les CHRysis proprement dits. (Carysis. Fab.) 


Ceux dont les quatre palpes sont égaux, et dont la lan- 
guette est profondément échancrée , forment le genre stilbe 
de M. Max. Spinola, auquel on peut réunir les euchrées 
_ de Latreille. 

Ceux dont les palpes maxillaires sont beaucoup plus longs 

que les labiaux, et qui ont la languette échancrée, avec 
» l'abdomen arrondi et uni au bout, ont été distingués géné 
. riquement sous le nom d’Aédychres. | 

Ceux qui, semblables aux hédychres par les proportions 
relatives des palpes, ont la languette arrondie et entière, 
forment les genres e/ampe et chrysis de M. Spinola. Les 
mandibules , dans le premier, ont deux dents au côté 
| interne ; l'abdomen est uni et arrondi au bout ; l’extrémité 
» postérieure du corselet a une épine. Les mandibules, dans 
le second, n’ont qu'une dentelure au même bord; l’ab- 
. domen est plus allongé, tronqué au bout, et offre souvent 
* près de cette extrémité une rangée transverse de gros 
points enfoncés ; dans cette subdivision se place le chrysis 
le plus commun en Europe, 


Le C. enflammé (C. ignita. Lin.) Panz. Faun. Insect. 
(1) Latr/ Gen. Crust, et Insect, IV, p. 47, et Annales du Muséum 
. CHist, naturelle, 
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_-Germ. V, xx1r, qui est bleu, mêlé de vert, avec l'abdoa 
men d’un rouge cuivreux doré, et IR RRNE par quatre 
dentelures. | 4 
Tantôt le corselet est pet en devant ; l’abdomen al 
_une figure presque ovoïde, sans être voûté, et offre quatre. 
segemens dans les femelles et cinq dans les me 
Tels sont 


Les CLEPTES CE ee) de Latreille. 


Les mandibules sont courtes et dentelées. La languette » 
est entière (1). 


La seconde section des Hyménoptères, 
Celle des Porre-AlGuILLON. (AcurEATA. ) 


Diffère de la première par le défaut de ta- 
rière ; un aiguillon de trois pièces, caché et. 
rétracüle, la remplace ordinairement, dans les: 
femelles, et dans les neutres des espèces réu— 
nies en société. Quelquefois, comme dans 
plusieurs fourmis, cet aiguillon n existe point, 
et l’insecte se fa a) en éjaculant une liqueur 
acide renfermée dans des réservoirs spéciaux ; 
sous la forme de glandes. | 

Les hyménoptères de cette section ont 
toujours les antennes simples et composées 


DE Os NO MR RL RUES SR 

(1) Voyez, pour toutes ces divisions, Latr. Gen. Crust. et Insect: 
1V, pag. 41 et suiv.; Améd. Lepelletier, Ann. du Mus. d'Hist. 
mat, ; Maxim. Spinola, Insect. Ligur.; Jurine et Panzer sur 14 
hyménoptéres. 4 


4 


re 


Pa 


"hi h 
LA 
À 


r 
M4. 
à 


$ 
0 


HYMEÉNOPTÈRES. 481 
d'un nombre d'articles constant, savoir de 
treize dans les mâles et de douze dans les 
femelles. Les palpes sont ordinairement fili- 
formes ; les maxillaires, souvent plus longs, 
ont six articles et les labiaux quatre. Les man- 
dibules sont plus petites et souvent moins 
 dentées dans les mâles que dans les autres 
individus. Les quatre ailes sont toujours vei- 
nées. L’abdomen, uni au corselet par un 
pédicule ou un filet, est composé de sept 
articles dans les mâles, et de six dans les 
femelles. 

* Les larves n’ont jamais de pieds, et vivent 
des alimens que les femelles ou les neutres 
. leur fournissent, et qui consistent soit en ca- 
davres d'insectes, soit en sucs de fruits, et 
pour d’autres, en un mélange de pollen d’éta- 
mines et de miel. 
Cette Section est divisée en quatre familles. 


La première famille de la seconde section, : 
Celle des Hérérocyxes. (Hererocyna.) | 


Se compose de deux ou trois sortes d’indi- 
| vidus, dont les plus communs, les neutres ou 
les femelles, n’ont point d'ailes, et rarement 
des veux lisses très-distincts. | 

TOME 3. 31 
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Ils ont tous les antennes coudées et la lan- 
guette petite, arrondie et voütée, ou en cuiller. 

Les uns vivent en sociétés, et nous offrent 
trois sortes d'individus, dont les mâles et les 
femelles ailés, et les neutres sans ailes; dans 
les deux dernières sortes d'individus, les an- 
tennes vont en grossissant, et la longueur de 
leur premier article égale au moins le tiers 
de leur longueur totale; le second est presque 
aussi long que le troisième, et a la forme d’un 
cône renversé. Le labre des neutres est grand, 
corné, et tombe perpendiculairement: sous 
les mandibules. Ces hyménoptères comprén- 
nent le genre | 


Des Fourmis (FormicA) de Linnæus, 


Si vantées pour leur prévoyance, dont plusieurs 
sont si connues, les unes par les dégats qu’elles font. 
dans nos jardins, dans l’intérieur même des habita- 
tions , où elles attaquent les sucreries , les viandes 
conservées, et leur communiquent une odeur de 
musc désagréable ; les autres par le tort qReuss 
font aux arbres, en rongeant leur intérieur pour s hs 
établir ets’y propager. pt 

Les fourmis ont le pédicule de l'abdomen en. 
forme d’écaille ou de nœud, soit unique, soit double, 
caractère qui les fait aisément reconnaître. Elles ont’ 
des antennes brisées, ordinairement un | peu plus! 
grosses vers le bout je tête triangulaire , avec les) 
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HYMÉNOPTÈRES, 483 
ÿeux ovales ou arrondis et entiers » le chaperon 
grand , les mandibules très-fortes dans le plus grand 
nombre, mais dont la forme varie beaucoup dans 
les neutres; les mâchoires et la lèvre petites, les 
palpes filiformes, dont les maxillaires plus longs; 
le.corselet comprimé sur les côtés » €t l’abdomen 
‘presque ovoïde, muni ; dans les femelles et les ou- 
vrières', tantôt d’un aiguillon, fantôt de glandes 
situées près de l'anus, et qui sécrètent un acide par- 
ticulier , distingué sous le nom de Jormique. 

Elles vivent en sociétés et souvent très -nom- 
breuses. Chaque espèce est de trois sortes: les méles 
et les férnelles, qui ont des ailes longues, moins 
veinées que dans les autres byménoptères de cette 
section, et trés-caduques , et les neutres > privés 
d'ailes, ef qui ne sont que des femelles dont les 
ovaires sont imparfaits. Les deux premières sortes 
d'individus ne se trouvent, sous leur dernière 
forme, que passagèrement dans l'habitation. Ils en 
sortent dès qu’ils ont acquis des ailes, Les mâles à 
très-inférieurs pour la taille aux femelles, ayant en- 
core la tête et les mandibules proportionnellement 
plus petites, et les yeux plus gros, les fécondent 
au miliéu des airs, où ils forment avec elles des 
essaims nombreux , et périssent bientôt après, 
sans rentrér dans leur ancien domicile, où leur 
présence n’est plus nécessaire, Ces femelles ; 
propres à déveñir mères, s’'éloignent de leur ber- 
céau , et après avoir détaché leurs ailes , a moyen 
de leurs pattes, fondent uii nouvel établissement. 
Quelques-unes cependant , parmi celles ‘qui s'ac- 


cette" 
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couplent aüx environs de la fourmilière, sont re- 
tenues par les neutres, qui les ramènent dans l’ha- 
bitation , les empêchent d’en sortir, leur arrachent 
les ailes, et les contraignent d'y faire leur ponte; 
mais elles en sont chassées , à ce que l’on croit, dès 
que le vœu de la nature est rempli. 

Les neutrés, distincts, non-seulement par le dé- 
faut d’ailes et d’yeux lisses, mais encore par la, 
grandeur de leur tête, leurs fortes mandibules, leur 
corselet plus comprimé et souvent noueux,; leurs 


pieds. proportionnellement plus longs, sont seuls 


chargés des travaux relatifs à l'habitation et à l’édu- 
cation des petits. La nature et la forme des nids ou 
fourmilières varient selon l'instinct particulier des 
espèces ; elles ‘les établissent plus généralement 
dans la terre; les unes n’emploient que ses molé- 
cules , etleur habitation est presque entièrement ca- 
chée; les autres s'emparent de fragmens de matières 
végétales et autres qu’elles rencontrent, et élèvent 
au-dessus du terrain où elles se sont. établies, des 
monticules coniques ou en forme de dômes. On en 
connaît qui ont pour domicile habituel le tronc des 
vieux arbres, dont elles percent l’intérieur en tout, 
sens ou en manière de labyrinthe. Elles tirent pari. 
de la sciure. Diverses routes ou galeries, quoique” 
irrégulières en apparence, conduisent au séjour. 
spécial de la race future. 4 210 

Les neutres vont à la recherche. des provisions, 
paraissent s’instruire par le toucher et l'odorat de 
l'heureux succès de leurs découvertes; s'encourager 
et s’aider mutuellement ; des fruits, des insectes on, 
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leurs larves, des cadavres de quadrupèdes ou d’oi- 


D. 


seaux de petite taille , etc., leur servent de nour- 
riture. Elles donnent Ja becquée aux larves, les 
transportent, dans les beaux jours, à la superficie 
extérieure de leur habitation, pour leur procurer 


de la chaleur, les redescendent plus bas , aux ap- 


proches de la nuit ou du mauvais temps, les défen- 
dent contre les attaques de leurs ennemis , et veil- 
lent avec le plus grand soin à leur conservation : 
particulièrement lorsqu’on dérange leurs nids. Elles 


ont la même attention pour les nymphes, dont les 


unes sont renfermées dans une coque et les autres 
à nu; elles déchirent l'enveloppe des premières 
lorsque le temps de leur dernière métamorphose est 
arrivé. | 
On donne vulgairement le nom d'œufs de fourmis 
aux larves et aux nymphes; ceux dela F, Jauve 
servent de nourriture aux jeunes faisans. Les neutres 
empêchent les individus, qui viennent d'acquérir 
des ailes, de sortir , jusqu’au moment propice et 
toujours déterminé par une chaleur de l'atmosphère 
assez forte. Elles leur donnent alors leur lhberté , 
en leur frayant des issues favorables. | 

La plupart des fourmilières sont uniquement. 
composées d'individus de la même espèce ; mais la 


nature s’est écartée de ce. plan à l'égard de la F1 


roussätre Où amazone., et de celle que j'ai nommée 
sanguine. Leurs neutres se procurent par la violence 
des auxiliaires de leur caste , mais. d'espèces diffé- 
rentes, ef que J'ai désignées sous le nom de noïir- 
cendrée et mineuse. Lorsque la chaleur du jour 
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commence à décliner ; ‘et régulièrement à Id même 
heure, du moins pendant-quélques jours, les fourmis 
amazones Où légionnaires' quittent leurs nids, 
s'avancent si: une colonne serrée ; plus ou moins 
nombreuse Suivant l'étendue de la population, et’ 
se dirigent en corps d'armée jusqu’à da fourmilière 
qu’elles veulent spolier. Elles ÿ pénètrent , malgré 
l'opposition ét la défense des propriétaires , saisis- 
sent avec leurs mandibules les larves et les nymphes 
des fourmis neutres, propres à ces sociétés ; et les 
transportent, en suivant lé même ordre, das leur 
habitation. D'autres fourmis neutres de leur éspèce, 
mais en état parfait, qui y ont pris naissance ou qui 
ont été arrachées à leurs foyers, de la même ma- 
niére, en prennent soin, ainsi que de la postérité de 
leurs vainqueurs. Telle est la composition des four- 
milières mixtes. Ges curieuses observations ; ét que 
j'ai vérifiées, sont dues à M: Huber fils > qui marche 
si HlobbéSerhet sur les traces de son pere. 

Ori sait que les fourmis sont très-friandes d’une 
liqueur sucrée qui transsude du corps des pucerons 
et des gallirisectes. Quatre à cinq espèces portent et 
rassemblent au fond de leur nid, surtout dans la 
mauvaise saison, ces pucérons et téfns œufs même. 
Elles s'en disputent aussi entre elles la possession. Il 
ÿ en a qui se construisént, avec de la ferre, de pe- 
tifes galeries , partant de la fourmilière et protégée 


dans toute la longueur des arbres ; jusqu’ aux £ bran- 


ches chargées de ces insectes. | 
® Parmi les individus neutres de la même espèce , 
il en ost doût la tête et les mandibules sont plus 
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fortes , et l'on a soupconné qu'ils pouvaient avoir 
des fonctions particulières. Les, fourmis pourvues 
de sexe périssent au plus tard vers la fin de l’au- 
tomne ou dès les premiers froids. Les ‘ouvrières 
passent l'hiver engourdies dans leurs Reno 
leur prévoyance si célébrée n’a d’autre but, à cet 
égard, que d'augmenter et de consolider LA habi- 
tation par toutes sortes de moyens: car des vivres 
seraient inutiles pour un temps où elles ne peuvent 
‘en faire usage. 

L'économie des fourmis élrangères , particulie- 
rement de celles qui habitent les contrées équato- 
riales, nous est inconnue. Si celle qu’on a nommée 
fourmi. de visite rend quelquefois service à nos 
colons , en purgeant leurs habitations des rats; et 
d'une foule:d'insectes domestiques destructeurs ou 
incommodes ; d’autres espèces font maudire leur 
existence , par les pertes considérables qu’elles font 
éprouver et qu'il est impossible de prévenir. 

_Latreille divise le genre des fourmis de la manière sui- 
vante. 

1°. Les Kourmis proprement dites (Formica), qui 
manquent d’aiguillon , dont les antennes sont insérées près 
du front , et qui ont.des mandibules triangulaires , dentelées 


et incisives. Le pédicule de l'abdomen n'est jamais formé 
que d’une écaille ou d’un seul nœud. 


s.. Da F biépineuse ( F. bispinosa. ) Lat. Hist. nat. des 

.Fourm. p. 133,1, 20, noire; deux épines en avant du 
corselet ; écaille de l’abdomen terminée en une pointe 
longue et aiguë. À Cayenne. Elle compose son nid d’une 
grande quantité de duvet, qu’elle tire, à ce qu il paraît , 
des semences d’une espèce de fromager. 
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La PF. fauve. (F.rufa. Lin.) Lat. ibid. v, 28. Mulet 
long de près de quatre lignes , noirâtre , avec une grande 
partie de la tête, le FE et l’écaille fauves; corselet 
inégal; les petits yeux lisses un peu apparens. Elle forme 
dans les bois des nids en pain de sucre ou en dôme » COM- 
posés de terre, de fragmens de bois, etc., et qui sont 
souvent 1res-considérables. Elle fournit l'acide dit forz 
mique. Les individus ailés paraissent au printems. je 


La F. sanguine. (F. sanguinea.) Lai. ibid y, 29. Mulet 
semblable à la précédente, mais d’un rouge sanguin, 
avec l’abdomen d’un noir cendré. Elle vit dans les bois, 
et c'est une de celles que M. Huber nomme F, _amazones 
ou légionnaires. 


La 7. mineuse. (F. cunicularia. Lat.) Tête et abdomen 
du mulet noirs ; environs dela bouche, dessous de la tête, 
premier PE des antennes, corsélet et pieds d’un fauve 
pâle. Cette espèce et la suivante sont enlevées. par les 
fourmis amazones , et transportées dans leurs nids, pour 
qu'elles les remplacent et les aident dans l’é duration des 
petits, de leurs races. 


La }", noir cendrée. (F, fusca, Lin.) Tab ibid, SA PR ne 

Mulet d'un noir cendré, luisant, avec la base des an- 

‘tennes et les pieds rougeâtres ; écaille grande, presque 
triangulaire ; apparence de trois yeux lisses. 


2°. Les POLYERGUES (PorverGus), où laiguillon manque 
encore, mais dont les antennes sont insérées près de la. 
bouche, et dont les mandibules sont ELronés , arquées ou 
tr ès-crochues. 


La 7. roussätre de Latreille (Hist. nat. des mate > 
vir, 88) est celle que M. Huber fils désigne plus spé- 
cialement sous le nom d’amazone. Voyez ses Recherches 
sur Les Fourmis indigènes , pag. 210—260, pl 11, F, rous- 
sâtre. Dans toute la France. 1e 0 


f 


+ Les Ponères (Ponrra). Les muletset les femelles 
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armés d'un aiguillon; pédicule de l'abdomen formé d’une 
seule écaille ou d’un seul nœud. 
On trouve aux environs de Paris une espèce de ce sous- 
_ genre, la F resserrée (F. contracta) de Latreille, ibid. vrr, 
40. Le mulet n’a presque pas d’yeux et vit sous les pierres, 
en société très-peu nombreuse. Il est très-petit, noir, 
presque cylindrique, avec les antennes et les pieds d’un 
brun jaunâtre. 


4°. Les Myrmices (Myrmrca ), ayant aussiun aiguillon, 
mais dont le pédicule de l'abdomen est formé de deux 
nœuds ; leurs antennes sont découvertes, et les palpes ma- 
xillaires sont longs , à six articles distincts. Telle est 


La F. rouge ( Æ° rufa) de Linnæus. Lat. ibid. x, 62. Le 
mulet est rougeâtre , finement chagriné, avec l'abdomen 
luisant et lisse; une épine sous le premier nœud de son 
pédicule ; son troisième anneau un peu brun. Cette 
fourmi pique assez vivement. Dans les bois. 


9°. Les Arres (Arra) de Fabricius, ne diffèrent des 
myrmices que par leurs palpes très-courts, et dont les ma 
xillaires ont moins de six articles. La tête des mulets est 
ordinairement très-crosse. 

De ce nombre est la F. de visite ( Aita cephalotes. Fab. } 
Lat. ibid. 1x, 57. | 
6°. Les Cryprocères (CryProcervs), toujours munis 

d’un aiguillon, avec le pédicule de l'abdomen formé de 

deux nœuds; mais dont la tête, très-grande et aplatie, a 
une rainure de chaque côté, pour loger une partie des an- 

tennes. Espèces propres à l'Amérique méridionale ( tj 


Les autres Hérérocynes vivent solitaire- 
ment ; chaque espèce n’est composée que de 
re eee nr 


(G) Voyez Latr. Hist. Nat. des fourmis; ejusd. Gen. Crust. et 
* Insect. IV, p. 124; Huber , sur les fourmis indigènes ; Fabricius, etc. : 
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deux sortes d'individus, de mâles ailés, et 
de femelles aptères et toujours armées d’un 
fort aiguillon. Les antennes sont filiformes ou 
sétacées, vibratiles, avec le premier et le 
troisieme articles allongés; la longueur du 
premier n’égale jamais le tiers de la longueur 
totale de ces organes. | 

Ils forment le genre 


Des Murizzes (MuriLLA) de Linnæus. 


Les unes, dont on n’a encore observé que les mâles, ont 
les antennes insérées près de la bouche , la ‘tête petite et 
l'abdomen long et presque cylindrique, comme dans 


Les Dorvres (Dorvyzus) de Fabricius.. 


Insectes propres à l'Afrique et aux Indes orientales (1). 


Les Laripes (Lazrpus) de Jurine. 


Hyménoptères de l'Amérique méridionale, en diffèrent 
par les mandibules plus courtes et moins étroites, et leurs 
palpes maxillaires de la longueur au moins des labiaux, et 
composés au moins de quatre articles ; ils sont très-petits et 
de deux articles au plus dans les doryles (2). 


Les autres ont les antennes insérées près du milieu de la 
face de la tête, qui est plus forte que dans les précédens ; 
l'abdomen estitantôt conique, tantôt ovoide ou elliptique: 
Ce sont» 


Les Muticies proprement dites. (MuriLLa.} 


Ontronve ces insectes dans les lieux chauds et sablon- 


(1) Voyez AAptisins et Laireille, Gen. Crust, et Jasect. IX 
p. 123. 


(3) Voyez J urine, et Latr. ibid. 
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meux: Les femelles courent très-vite et sont toujours à terre. 
Les mâles se posent souvent sur les fleurs; mais on ignore 
d’ailleurs leur manière de-vivre. 


Les espèces dont le corselet est presque cubique, sans 
nœuds ni apparence de divisions en dessus, dans les fe- 
_imelles, composent les genres uville et aptérozyne (1) de 
. Tatreille. L’abdomen des aptérogynes a les deux premiers 
anneaux en forme de nœuds , comme dans plusieurs 
fourmis. 


La M. tricolore (Mutilla europæa. Lin.) Coquéb. Ilust. 
Icon. Insect. dec. IT, xvr, 8. La femelle est:noire, avec 
le corselet rouge, et trois bandes blanches, dont les deux 

” dernières rapprochées sur l'abdomen. Elle a un fort ai- 
‘guillon. Le mâle ést d’un noir bleuatre, avec le dessus du 
corselet rouge et l'abdomen comme dans la femelle (2). 


Les espèces qui, dans les deux sexes, ont le corselet égal 
en dessus, mais partagé en deux segmens distincts, avec 
l'abdomen conique dans les femelles ;elliptique et déprimé 
- dans les mâles , composent le genre myrmose de. Latreille 


et de Jurine 6 


Celles pu le corselet des femelles est encore égal en Le 
mais divisé en trois segmens.par des sutures , et qui ont les 
palpes maxillaires très-courts , avéc le second article des 
antennes emboîté dans le premier, forment lé genre des 
myrmecode Latr: (4). 


“Les sclérodermes de Klug n’en diffèrent que par les palpes 
. maxillaires allongés et les antennes, dont le second article 
est découvert (5)... | 


A ï ' LÉ naar D RSR RE ER RER 


3 (1) Latr. ibid, p: 121. 
(2) Ibid, et Olivier , art. mutille de l'Encycl, méthod, 
(3) Latr. ibid, p. 179, et Jurine sur les Lyme. 
(4) Latr. ibid, p. 118. 
(5) Latr, ibid, 
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Les méthoques de Latreille ont: le dessus du corselet 
comme noueux ou articulé (1). 


La seconde famille de cette section, 


Celle des Fouisseurs (Fossones) ou | Guêress 


£ 


ICHNEUMON S. 


Comprend des hyménoptères à & 
dont tous les individus sont ailés, de-deux 
sortes, et vivant solitairement ; dont les pieds 
sont exclusivement propres à marcher, et dans 
plusieurs à fouir; les ailes sont toujours éten- 
dues. Ils composentle genre 


Des Spxex (SPHEx) de Linnæus. 


La plupart des femelles placent à côté de leurs. 
œufs, dans les nids qu’elles ont préparés pour leurs 
petits, et le plus souvent dans. la terre ou dans le 
bois, divers insectes ou leurs larves; quelquefois 
aussi des arachnides qu'elles ont préalablement 
percés de leur aiguillon, et qui servent de nour= 
riture à ces petits. Les larves n’ont jamais de pieds; 
ressemblent à un petit ver, et se: métamorphosent 
dans la coque qu’elles ont filée , avant de passer 
l’état de nymphe. L’insecte parfait est ordinairement 
très-agile et vit sur les fleurs, Les mâchoires et la 
lèvre sont allongées, et en forme de Fenge dans 
plusieurs, | | 


(1) Latr, ibid, 


Li 
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Nous distribuerons les nombreux sous-venres qui dérivent 
du genre primitif des sphex en six petites coupes. 

Dans les deux premières, les yeux sont souvent échan- 
crés; le corps des mâles est ordinairement étroit, allongé, 
et se termine postérieurement, dans un grand nombre, par 
trois pointes ,; en forme d’épines, ou des dentelures. 

1°. Ceux dont le premier segment du corselet est tantôt en 
forme d’arc, et prolongé latéralement jusqu'aux ailes, 
tanlôt en carré transversal ou en forme de nœud ou d’ar- 
ticle ; qui ont les pieds courts, gros, très-épineux ou fort 
ciliés , avec les cuisses arquées près du genou; et dont les 
antennes sont sensiblement plus courtes que la tête et le 
corselet, dans les femelles. Ce sont les ScoLtriTes de 
Latreille, ainsi nommées du genre 


: Des Scores. (ScocrA.) 


Les uns ont les palpes maxillaires longs, composés d’ar- 
ticles sensiblement inésaux, et le premier article des an- 
tennes presque conique. 
_ Telssont ( 

Les Tipures (Trrw14. Fab.), auxquelles on peut associer 
les éengyres de Latreille (1). | 

Les autres ont les palpes maxillaires courts, composés 
d’articies presque semblables, avec le premier article des 
antennes allongé et presque cylindrique. | 


Tantôt cet article reçoit et cache le suivant, comme dans 


Les Myzines (Myz1NE. Hair: “) qui ont les mandibules 
dentées (2). | 


2: 


' 


Les MÉRIES (Menra. Lllig.), où les mandibules .n'ont 
point de dentelures (3). 


(2) Latr, Gen, Crust. et Insect, IV, p. 116 ; Fab. et Jur.. 
(2) Latr. ibid. 
(3) Latr. ibid, 
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Tantôt le iceb td article des antennes est découvert ainsi 


que dans 
Les ScoLrEs Men dites. (ScoLrA. Fab. JUPE 


2°. Les fouisseurs dont le premier segment du corselet 
est conformé ainsi que dans les précédens; qui ont encore 
les pieds courts, mais grêles, point épineux ni fortement 


ciliés ; et dont les antennes sont, dans les deux sexes, aussi 


Lots au moins que la tête et le corselet. 


[] 


Leur corps est ordinairement ras ou n'a qu'au faible. 


duvet. Cette subdivision embrasse la famille des SAPYGITES 
de Latreille, dont la dénomination est prise qu genre 
principal | 


Des Sin (SAPYGA.) 


Les uns ont les antennes filiformes ou sétacées, comme 
dans 


< 


Les! THyNNEs (Tuynnus. Fab.), qui ont les yeux 
entiers (2). 


Les Porocnres (Porocarv. Spin.), où ils sont échan - 
crés, et dont les mandibules sont, en outre, très- 
dentées (e). 


Les autres ont les antennes plus grosses vers leur ex- . 


trémité, ou même en massue, dans quelques mâles. 
T'els sont 


LEs SAPYGEs proprement dites. (Sapyca La) 


Elles voltigent autour des ærbres et des murs exposés au 
soleil , et paraissent y déposer leurs œufs (4). 


Les céramies de Latreille, d’après la forme du premier | 


(1) Latr. ibid. et Fab, 
. {2) Latr ibid: 

(3) Latr. ibid, 

(4) Latr, ibid, 
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segment du corselet et leurs ailes étendues ou sans plica- 
ture, appartiennent à cette subdivision; mais elles doi- 


vent être rangées, sous des rapports plus importans, dans la 
famille des diplopières. 


. 3°. Les fouisseurs qui avoisinent encore les précédens, 
à l'égard de l'étendue et de la forme du premier segment 
du corselet ; mais dont les pieds postérieurs sont une fois au 
moins aussi longs que la tête et le tronc ; et qui ont les an- 
tennes le plus souvent grêles , formées d’articles allongés, 
peu serrés ou lâches, et très-arquées ou contournées, du moins 
dans les femelles. 
Latreille les réunit dans sa famille des SPHÉGIMES, 
nom dérivé du genre dominant, celui 


Des SPHEx. (SPHEx.) 


Les uns ont le premier segment du corselet carré, soit 
transversal, soit longitudinal , et l'abdomen attaché au cor- 
selet par un pédicule très-court ; leurs jambes postérieures 

“ont ordinairement au côté interne une brosse de poils. 


Ils forment le sous-genre 


Des Pomprizes. (Pomprcus. Fab.) 


“ Auxquels on peut réunir les pepsis de Latreille, dont 
- les palpes sont presque de la même longueur avec la lan- 
«guette allongée et très-bifide; ses céropales , qui ont le labre 
‘entièrement découvert et les antennes presque droites dans 
. les deux sexes ; les apores de M. Spinola, dont les ailes supé- 
- rieures n’ont que deux cellules cubitales au lieu de trois ; 
. la seconde famille des misques de M. Jurine, parfaitement 
- semblables aux autres pompiles, mais où la troisième cellule 
. cubitale est plus petite et pétiolée; et les salius de Fabricius, 
où lepremier segment du corselet, au lieu d’être transversa, 
- comme dans les précédens , est'aussi long ou plus long que 
large , et dont les mandibules n’ont pas de dentelures. 
“ Ontrouve dans l'Amérique équinoxiale de, grandes es- 
À pèces de pompiles, dont les ailes supérieures sont souvent 
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colorées de rouge ou de bleu. Les nôtres, beaucoup plus 


petites, approvisionnent souvent leurs larves d’arachnides 
Jileuses, comme | 


Le P. des chemins (Sph. viatica. Lin.) Panz. Faun. 
Insect. Germ. LXV, xvr,très-noir, avec l'abdomen rouge, 
_entrecoupé de cercles noirs. | 


Les autres ont le premier segment du corselet rétréci en 
devant, en forme d'article ou de nœud, et ke premier an= 
neau de l’abdomen, et quelquefois même, en outre, une 
partie du suivant , rétréci en un pédicule allongé. ; 

Ils forment le genre | 


Des SPHEx proprement dits. (SPxex.) 


Qu'on a encore subdivisé ainsi : 

Ceux dont les mandibules sont dentées, qui ont les palpes. 
hliformes, presque égaux, les mâchoires et la languette 
très-longues, en forme de trompe, fléchie en dessous, en | 
ont été séparés par M. Kirby, sous le nom générique 
d'ammophile. | 


Le Sphex du sable (Sphex sabulosa) de Linnæus, 
Panz. Faun. Insect. Germ. LXV, x1r, est de cette divi- 
sion. Il est noir, avec l'abdomen d’un noir bleuâtre , ré- 
tréci, à sa base, en un pédicule long, menu, presque 
conique ; le second anneau, sa base -exceptée, et le troi- 
sième, sont fauves; le mâle a un duvet soyeux et argenté. 
sur le devant de la tête. | 

La femelle creuse avec ses pattes, dans la térre, sur le: 
bord des chemins, un trou assez profond, dans lequel 
elle dépose une chenille, qu’elle tue ou blesse mortelle. 
ment, au moyen de son aiguillon,et y pond un œuf auprès 
d'elle. Elle ferme le trou avec des grains de sable , ou’ | 
même avec un petit caillou. Il paraîtrait, d’après quel- 
ques observations , qu’elle fait successivement, et en ré- 
commençant la même manœuvre, d’autres pontes dans 
le même nid. | 2 
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Le Sphex du oravier (Pepsis arenaria. Fab.) Panz. 
ibid. LXV , xrrr, est encore une ammophile, Il est noir, 
velu , avec le pédicule de l'abdomen formé brusquement 


par son premier anneau; le second, le troisième et La 
base du quatrième sont rouges (1). 


Les espèces dont les mandibules et les palpes sont en- 
core conformés de même, mais dont les mâchoires et la 
lèvre sont beaucoup plus courtes , et fléchies » tout au plus, à 
: leur extrémité, sont comprises par Latreille dans les genres 
| sphex ; Pronée et chlorion (2). 


Le CAlorion comprimé, très-commun à l’Isle-de-France, 
y fait la guerre aux kakerlacs, dont il approvisionne ses 


petits. Il est vert, avec les quatre cuisses postérieures 
rouges. 


Le C./lobé, qui est entièrement d’un vert doré, se 
trouve au Bengale. 


D’autres espèces ayant toujours les mandibules dentées, 
mais dont les palpes maxillaires sont beaucoup plus 
longs que les labiaux, et presque en forme de soie , 
composent le genre dolichure du même auteur (3). Toutes 
celles qui terminent , n’ont point de dentelures aux man- 
. dibules, et sont comprises dans son genre pélopée, et 

celui de podie (4). | 

Les Pélopées ou Potiers font , dans l’intérieur des 
maisons, aux angles des corniches', des nids de terre, 
arrondis ou globuleux, formés d’un cordon tournant en 
spirale, et présentant surleur côté AIG TISRE deux ou trois 
rangées de trous, de sorte que ces corps ressemblent à 
l'instrument connu sous le nom de siffiet de chaudronnier. 
Les ouvertures sont les entrées d’autant de cellules, dans 
i (1) Latr. Gen. Crust. et Insect. IV, p. 53. | 

(2) Voyez Latr. Gen. Crust. et Insect. IV, p. 55-b7. 

(5) Ibid. p. 57 ,geure pison , et p. 387, dolichurus. 

(4) Ibid. p. 59. 
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chacune desquelles l'insecte place une araignée , un dip=. 
ière, etc., avec un de ses œufs, et qu'il bouche ensuite” 
avec de la terre. | 


Du nombre de ces hyménoptères est 


Le Sphex tourneur (Sphex spirifex) de Linnæus, qui 
est noir, avec le filet de l’abdomen et les pieds jaunes. 
Dans les départemens méridionaux de la France. 


4°. Dans d’autres fouisseurs, le premier segment du corse- 
let ne forme plus qu’un simple rebord linéaire et transversal , 
dont les deux extrémités latérales sont éloignées de l'origine 
‘des ailes supérieures. Les pieds sont toujours courts ou de 
longueur, moyenne. La tête, vue en dessus, parait trans- 
verse, et les yeux s'étendent jusqu’au bord postérieur. 
L’abdomen forme un demi-cône allongé, arrondi sur les 
côtés de sa base. Le labre est entièrement à nu ou très- 
saillant. M. Latreille fait de ces insectes une petite famille, 
qu’il appelle bembécides , du genre de FANS dont elle 
est formée , celui de 


BEmBex. (BEMBEx.) 


Ces hyménoptères propres aux pays chauds , ont le corps 

allongé, pointu postérieurement , presque toujours varié de 
noir et de jaune ou de roussâtre , glabre, avec les antennes 
rapprochées à leur base, un peu coudées au second article 
et grossissant vers le bout; des mandibules étroites, allon- 
gées , dentées au côté interne et croisées ; les jambes et les 
iarses garnis de pelites épines ou de “ir qui sont plus 
‘remarquables aux tarses antérieurs des femelles. On voit 
souvent une ou deux dents élevées sous l’'abdomen des mâles. 
‘Ils ont des mouvemens très-rapides, volent de fleur en 
“fleur , en fesant entendre un bourdonnement aigu et coupé: 
Plusieurs répandent une odeur de rose. Ils ne paraissent 
qu’en été. Les uns ont une fausse trompe, fléchie en, des: 
sous , avec le labre en triangle allongé. 


ns SA 
1 FEES 
# 


A pérpeet dus 


A des ot 
Ft LEE 


} 
ol 


# 


PU A Mc CARE ENT 
Ÿ MORE À ee È s 
+ SE EN s “ol 
A) " WT: À L H 
1v- ‘e. à. EE 
En nr: sh Re qi ds 
| , 22 # 
(te é 5-0 "# ay" v 
} À e 
77 ar a 1e : se 
k Fe dDE ea | 
" ù { 
ad AG es u 6 x éd: «a 
PNR SUCRE t né An À 
ce te nes LT DNE A y : Fe 
E% Alors ni 
= 4 : x 
on Tor ts 
| F n#? NP A 4 
TR ins a 45 
à se 
ù Hys w% 
FRET | 
Atre © AA 
tant ME: Laticitiy tet den as insiciée) 
(4 THE } AE PM j Hé: js eat Fa, ce ts éraie es 
est fotiée LC ER Ut 
"RU ARS Te ne 
er Ë # iQ PR 
Ù 208 UE ER ntègan MED 
Rat k ue. PAC EU pol Te APRES 
dde te asie ide parti a 
oser 4 SE FAT A LE FES in 
Ha à 7. 4 Li nat “a EuTL 
| % À We pis ci niet hé fu cé, 
] * a + MR h 
[WA du 2 fe “ex Cine. Ka + 
brio in teen. Amériedra. Ù 
+4 GATE av ex | s 
L7 bot. Murs Mo  enS 
EU ut à FH te 1 us HE LE. re “nb 
= Le LR Aus à 


HYMÉNOPTÈRES. 499 


 Tantôt les palpes sont très-courts; les maxillaires n’ont 
que quatre articles et les labiaux que deux. Tel est 


Le B. à bec. ( Apis rostrata. Lin.) Panz. Faun. Insect. 
Germ.I,x. Mâle. Grand, noir, avec des.bandes trans- 
verses d’un jaune citron sur l'abdomen , dont la première 
interrompue , et les suivantes ondulées. La femelle, qui a 
moins de jaune à la tête, quele mâle, creuse dans le sable 
des trous profonds , où elle empile des cadavres dedivers 
insectes à deux ailes, particulièrement de syrphes et 
de mouches, et y fait sa ponte ; elle bouche ensuite avec 
de la terre la retraite qu'elle a préparée à ses petits. Dans 
toute l'Europe (1). 


Tantôt les palpes maxillaires , assez allongés, ont six 
articles, et les labiaux quatre, comme dans, les monédules 
de Latreille ESPN 

Les autres n’ont point de fausse-trompe, et le labre est 
court et arrondi. Tels sont les siizes du même etde M. Ju- 

rine (3). 
5°. D’autres fouisseurs , ayant presque le port de ceux de 
la divison précédente, en diffèrent par le labre caché en 
totalité ou en grande partie, et souvent par leurs antennes 
filiformes. Ce sont les LaARRATESs de Latreille. 

Les uns ont une profonde échancrure au côté inférieur 
de leurs mandibules , et peuvent être réunis en un seul sous- 
genre, celui 


Des Larres. (LARRA.) 


On y rapportera les palares, les larres, les lyrops, les 
-zmuscophes et les dinètes. Les palares de Latreille ou les 

PAU 
| (1) Voyez Latr. Gen. Crust. et Insect. IV , 97 

(2) Latr..ibid. la plupart des bembex de Fab. 

(3) Latr. ibid. la plupart des larres de Fabricius, telles que. les 
Suivans : vespiformis, erytrocephala , ,cincta , crassicornis , bifas- 
cata, analis, ruficornis, cingulata, ruifrons , bicolor , fasciata. 
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gonius de M. Jurine, se distinguent des autres à leurs : an 
tennes très-courtes et à leurs yeux très- -rapprochés en ai 
rière, et renfermant lés petits yeux lisses (r). 

Les autres n’ont point. d’échancrure au côté inférieur 
des mandibules. 

Tantôt les yeux sont entiers ou sans échancrure, comme 
dans les sous-genres suivans : 


Les AsTATES (AsTATA. N1TELA. Lat.), ass les an- 
tennes sont filiformes , et qui ont les yeux très-allongés (2). 


Les OxyBèLes (OxyBELus), où les antennes, un peu 
plus grosses vers le bout, sont coudées, contournées et 
très-courtes ; qui ont les j'ques épineuses, et une à trois 
pointes en ie de dents , à l’écusson. 

Les femelles font leurs nids dans le sable (3). 


Les GoryTes (GoryrTes) ou les arpactes de Jurine, et 
auxquels nous réunissons les nyssons, ayant aussi des an- 
tennes plus grosses vers le bout, mais notablement plus 
longues que la tête , presque droites, et dont l’écusson n’est 
point épineux (4). À | | 

Tantôt les yeux sont échancrés, comme dans les Try- 
POXYLONS (TRYPOXYLON ;, Prison. Lat.), ou les apius de 
M. Jurine. 


Le Larre potier (Sphex ERP Lin.) J urine, Hymn. 1x % 

G. 8, noir, luisant; chaperon couvert d’un duvet soyeux 
argenté ; abdomen long, porté sur un long pédicule, en. 
forme de massue. La femelle profite des trous que lui 
offre le: vieux bois, et.qui ont été creusés par d’autres 


J "| é t , ÿ ; EX | 


(1) Voyez Lair. ibid, et ses Consid. général. sur l’ordre des Crust. 
des Arachn. et des Insect. JE ais + 
. (2) Lair. Gen. Crust. et Insect. IV, p. 67 et 77; Jurine, geura 
dimôrpha. w 
(3) Voyez Olivier, Encycl. méthodique , article oxybêle. 
(4) Latr. ibid, ; Jurin. genre arpacte et nysson. 
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_ insectes, pour y placer ses œufs, et les petites araignées 
destinées # nourrir ses petits. Elle en ferme ensuite l’ou- 
verture avec de la terre glaise (2). 


6°. Les autres fouisseurs ont aussi le premier seoment du 
corselet très-court, linéaire et transversal; les pieds courts 
ou de longueur moyenne; mais. leur tête, très-grosse, pa- 
raît, vue en dessus, presque carrée; les yeux, quoique 
très-grands,, se terminent, en dessus, à quelque distance du 


bord postérieur. L’abdomen a toujours une forme ovale ou 
elliptique. 


Ils composent la famille des CrABRoNITES de Latreille, 
que l’on peut diviser en trois sous-genres. 


_ Les Merxines. (Mrerrinus. Fab.) fe 


 Auxquels: nous associons les pemphredons de Latreille, 

ou les cémones de Jurine, ainsi que ses alysons et ses stigmes, 
ont les antennes insérées près de la bouche, filiformes, 
point ou peu eoudées; les mandibules tridentées dans les 
femelles , les palpes maxillaires beaucoup pluslongs què les 
labiaux , et la languette divisée distinctement en trois par= 
ties ; la base de leur abdomen est toujours rétrécie en ma- 
nière de long pédicule. 

Lis uns font: leurs nids;dans la terre; les autres dans les 
trous du vieux bois , comme le cémone unicolor de Jurine,. 
qui nourrit sa larve de pucerons (2). 


Les CrABrons. (CRABRO. Fab.) 


* 

Dont les antennes, pareillement insérées. près de la 

houéhe et filiformes ou en fuseau dans. quelques-uns ; sont 

très-brisées ; dont les mandibules se terminént simplement 

en une pointe bifide ou échancrée; qui ont les palpes courts, 
presque égaux , et la languette presque entière. 


(1) Latr. ibid. ; Jur. gen. apius ; et Fab. Syst. Piéz. 
(2) Voyez Latr. Gen, Crust. et Insect. LV, p. 82-87. 


F # 
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Leur chaperon estsouvent très-brillant , doré où argenté. 
Quelques mâles sont remarquables par la dilatation en 
forme de palette, de truelle, ayant même l'apparence 
d’un crible, dés jambes ou du premier article des tarses 
des deux pieds antérieurs. | 
La femelle d’une de ces‘éspèces (C. cribrarius) appro- 
visionne ses larves d’une pyräle qui vient sur le chêne. 
Les autres femelles les nourrissent avec des diptères , 
qu’elles empilent dans les trous où elles font leur ponte(r). 


_ Les PaiLANTHES. (PHILANTHUS. Fab.) 


Dont nous ne séparons pas les cerceris, se distinguent des. 
précédens par leurs antennes insérées au milieu de la face 
de la tête, à une distance sensible de la bouche , et termi- 
nées en massue:ou plus grosses vers le bout. Les organes de 
la manducation ont beaucoup de rapports avec ceux des 
crabrons, 

Les femelles creusent Ie ut dans: le sable, et y 
méttent , pour: nourrir leurs larves, des cadavres d’abeilles, 
d'andrènés et même de charansons GX 


La: troisième famille :des Hyménoptères 4 
porté-aiguillons , 


| 


| 
Celle des Drrcorrères. 


Est la seule de cette section qui nous offre 
des ailes supérieures doublées longitudinale- 
ment dans leur repos. Elle comprend le genre 


QG) Latr. ibid. 
(2) Latr. ibid. 
(3) Latr. ibid. 
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HYMÉNOPTÈRES. 5o3 
Des GuêÊres (Vespa) de Linnæus. 


Ces hyménoptères ont toujours les antennes plus 
épaisses vers leur extrémité , et coudées au second 
article; les yeux échancrés; le chaperon grand . 
souvent diversement coloré dans les deux sexes; les 
mandibules fortes et dentées ; une pièce, en forme 
de languette, sous le labre ; les mâchoires et la 
lèvre allongées; la languette communément divi- 
sée en trois parties, dont celle du milieu plus 
grande, en cœur, et les latérales étroites, allant 
én pointe; le premier segment dü corselet ar- 
qué, avec les côtés élargis, en forme d’épaulette, 
et repliés en arrière, jusqu’à la naissance des ailes ; 
et le corps glabre, ordinairement coloré de noir 
et de jaune ou de fauve. Les femelles et les neutres 
sont armés d’un aiguillon très-fort et venimeux. 
Plusieurs vivent en sociétés, eomposées de trois 
sortes d'individus. | 

Les larves sont vermiformes, sans pattes, et 
renfermées chacune dans une cellule, où elles se 
nourrissent tantôt de cadavres d'insectes, dont a 
mère les a approvisionnés au moment dela ponte, 
tantôt du miel des fleurs, du suc des fruits et de ma- 
tières animales , élaborées dans l’estomac de la mère 
ou dans celui des mulets, et que ces individus leur 
fournissent journellement. 


Les uns ont les antennes composées de douze à treize 
articles distincts, selon les sexes, et terminées en pointe; 
la languette, soit divisée en trois pièces , dont celle du mi= 
lieu plus grande, en cœur , avec deux pelites taches arron- 
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" dies et glanduleuses à son extrémité, et les latérales étroîtes, 
pointues, ayant aussi chacune une tache semblable; soit 
composée de quatre filets longs et plumeux. 

Taniôt les mandibules sont beaucoup longues que larges’, 
rapprochées en devant ; en forme de bec; la languette est 
étroiteet allongée ; le, chaperon est presque en forme de cœur 
ou,ovale, avec la pointe en avant et plus ou moins tronquée. 

Ils vivent tous solitairement, et chaque espèce n'est com- 
posée que de mâles et de fémeëles. Ces derniers individus 
approvisionnent leurs petits avant leur naissance et pour 
tout le temps qu’ils seront en état de larve. Les nids de ces 
petits sont ordinairement formés de terre » et tantôt cachés 
dans les trous des murs, dans la terre », dans le vieux bois, 
et tantôt extérieurs et situés sur des plantes. La mère ren- 
ferme dans chacun d’eux des chenilles ou d’autres larves 
qu'elle empile circulairement, quelquefois aussi des ara- 
néides , après les avoir préalablement percées de son dard ; 
ces cadavres serventide nourriture à la larve de la guêpe. 


Les divers sous-cenres comprisdans cette division ROUE 
être réduits à deux: , ù 


À 


Les Synacres. (SynaAGris. Lat. Fab.) 


| | ; 

Dont la languette est divisée en quatre filets longs et 
plumeux,, sans points glanduleux à leur extrémité. Les 
mandibules des mâles sont souvent très-grandes et en forme 
de cornes. Les espèces connues sont peu nombreuses et 
propres à l'Afrique (r). 


Les EUMÈNES. (EUMENES. Lat. Fab.) 

Où la languette est divisée en trois pièces, glanduleuses 

Re Re on ne  O 
(1) Synagris cornuta , Latr. Dante Crust. et Insect. IV, p. 235; 


Fab. System. Piezat.; Drur. Insect. IT » XLVII, 3, le mâle; Re 
calida, Linns-s, hæmorrhoidalis, Fab, 
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à leur extrémité, dont celle du milieu plus grande, éva- 


sée au bout, en forme de cœur, échancrée ou bifide. 


L'abdomen des unes est ovoïde ou conique, et plus épais 
à sa base. Tels sont 


Les céramies de Latreille, qui, par une exception sin 
gulière, ont toujours les ailes étendues et les palpes ma- 
xillaires très-petits, et de trois à quatre articles (1). 


Les ptérocheiles de M. Klüg, remarquables par leurs 

mâchoires et leur lèvre très-longues , formant une espèce 

* de trompe fléchie en dessous, et reconnaissables encore 

= : par leurs palpes labiaux hérissés dé longs poils, et n'ayant 
que trois articles distincts (2). 


Les odynères de Latreille, auxquels il réunit les ryo- 
chies de M. Spinola , où ces parties de la bouche sont. 
beaucoup plus courtes, et dont les palpes labiaux sont 
presque glabres, avec quatre articles apparens, 

La femelle d'une espèce de cette division (F’espa mura= 

Fria. Lin.) Réaum.Mém. VI, XXVI; I—10, pratique dans 
le sable ou dans les enduits des murs, un trou profond 
de quelques pouces, à l'ouverture duquel elle élève, en 
dehors, un tuyau d’abord droit, ensuite recourbé » €t 
composé d’une pâte terreuse , disposée en gros filets con- 

, tournés. Elle entasse, dans la cavité de la cellule inté- 

rieure, huit à douze petites larves du même âge, vertes, 
semblables à des chenilles » Mais sans pattes , en les po- 
sant par lits les unes au-dessus des autres, et sous une 
forme annulaire. Après y avoir pondu un œuf, elle bouche 
le trou, et détruit l'échafaudage qu'elle avait construit (3). 


* 


(1) Latr. Consid. génér. snr l’ord. des Crust. et des Insect. p. 329; 
—gnatho Lichtenstenii , Klüg. nouv. genres de Piézat. tab:r, 3: - -«- 

(2) Panz. hymen, p. 145 ; ejusd. vespa phalærata, Faun, Insect, 
Germ. XLVIL, xxr: 


(3) Voyez Lair. Gen, Crust, et Insect. IV ; p. 159 et 156; plusieurs 
-guêpes de Fabricius. : 
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Dans les autres, l'abdomen a son premier anneau étroit 
et allongé en forme de Foie et le second en cloche ù 
comme dans 


Les EUMÈNES proprement dites, OL on peut rap- 
porter les zèthes (1) de Fab. et les discælies (2) de Lat. 


LE. étranglée, (E, coarctata: Fab.) Panz. Faun. Insect. 
Germ. LXIIL, xrr, le mâle. Longue de cinq lignes, 
noire, avec des taches et le bord postérieur des anneaux 
de l’abdomen jaunes ; le premier anneau en poire allon- 
gée, avec deux petits points jaunes; une.bande oblique, 
de la même couleur, de chaque côté du second, qui est 
le plus grand de tous et en cloche. | 


La femelle construit sur les tiges des végétaux, et par- 
ticulièrement des bruyères, avec de la terre très-fine , 
un nid sphérique, le remplit, suivant Geoffroi, de miel, 
et y dépose un œuf (3). + 

Tantôt les mandibules ne sont guères plus longues que 
larges, et ont une troncature large et oblique à leur extré- 
mité; la languette est courte ou peu allongée ; le chaperon 
est presque carré. | 

Ces espèces forment le genre 


Des GuËPEs proprement dites. (VesPA, PorisTes. Lat.) 


= Elles sont réunies en sociétés nombreuses, composées 
de mâles, de femelles et de rrulets. Les individus des deux 
dernières sortes font, avec des parcelles de vieux bois ou 
d'écorce, qu’ils détachent avec leurs mandibules , et qu "ils 
réduisent, en les délayant, en forme de pâte, de la nature 
ee PARIS ou du carton, des gâteaux ou rayons ordinaire-» 


(1) Latr. ibid. 
, (2). Latr. ibid. 
(3) Latr, ibid. 
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HYMÉNOPTÈRES. 5o7 
ment horizontaux , suspendus en dessus par un ou plusieurs 
pédicules, et qui ont au côté inférieur un rang d’alvéoles 
verticaux’, en pyramides hexagonales et tronquées. Ces cel- 
lues servent uniquement à loger, et d’uné manière isolée, 

les larves et les nymphes. Le nombre des gâteaux, compo 
| sant le même nid ou le même guépier., varie. ]L est tantôt 
u, tantôt enveloppé , avec une ouverture commune et ex- 
térieure, presque toujours centrale, et qui correspond quel- 
queiqis à à une file de trous, pour lacommunication intér ieure, 
si les gâteaux adhèrent aux parois de l'enveloppe, et sait 
en plein’air , soit caché en terre ou dans des creux d’arbres. 
Sa figure est encore très-diversifiée, selon les espèces. 
Les. femelles. le commencent seules, et: pondent des 
œufs , d’où sortent des mulets ou des guépes ouvrières », Qui 
laident à agrandir le guêpier, ainsi qu’à élever les petits 
qui éclosent ensuite. Leur société n’est, jusqu’au commen- 
cement de l’automne, composée que de ces .deux sortes 
d'individus. ‘A cette époque paraissent les jeunes mâles et les 
Jeunes femelles. Toutes les larves et les nymphes qui ne peu- 
vent subir leur dernière métamorphose avant le mois de 
novembre, sont mises à mort ét arrachées de leurs cellules 
par les mulets , qui périssent avec les mâles au retour de la 
mauvaise saison. Quelques femelles survivent, et deviennent 
au printemps les fondatrices d’une nouvelle colonie. Les 
guêpes se nourrissent d'insectes, de viandes ou de fruits, 
_ ef alimentent leurs larves de l'extrait de ces substances. Ces 
larves qui, à raison de la situation inférieure des ouver- 
tures de leurs cellules , s’y tiennent le corps renversé, ou 
la tête en bas , s’enferment et se font une coque, lorsqu'elles 
veulent passer à l’état de nymphe. Les nie ne travaillent 
point. 
‘Dans plusieurs espèces, la portion du bord interne des 
mandibules qui est au-delà de l'angle, et qui le termine, 
est plus courte que celle qui précède cet angle ; le milieu du 
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devant du chaperon s'avance eh pointe. Ces espèces forment 
le genre poliste de Latreille et de Fabricius (x). À 
Tantôt l'abdomen ressemble y par la forme de ses deux 


premiers anneaux, à celui des eumènes proprement dites. 
Telle est | 


La Guépe tatua. (Polistes morio. Fab.) Cuv. Bull. de 
la Soc. philom., n°.8; Lat. Gen. Crust. et Insect. : MA 
XIV ; 5. Elle est entièrement d’un noir lüisant. Son nid 
a la forme d’un cône tronqué , comme celui de la guèpe 
cartonnière; mais il est d’un carton plus grossier ; plus … 
grand, ave le fond plat et percé à l’un des côtés. A 
Cayenne. 210: ARR # 
Tantôt l'abdomen a une forme ovalaire ou elliptique. : 

Tel est celui de DD " | 

La Guépe des arbustes (Vespa gallica. Lin.) Panz. 
Faun. Insect: Germ. XLIX, xx1r, un peu plus petite 
que la guèpe commune: noire ; chaperon, deux points 
sur le dos du corselet, six lignes à l’écusson , deux taches 
sur le premier et sur. le second anneaux de l’abdomen, 
leur bord supérieur , ainsi que celui des autres, jaunes ; 
‘abdomen ovalaire » brièvement pédiculé. Son guêpier a 
la forme d’un petit bouquet étagé, composé de vingt à 

- trente cellules, dont les latérales’ plus petites. Il est : 
ordinairement fixé sur une branche d’arbuste. 


Tantôt encore l'abdomen des polistes «est ovoïde ou co- 
nique, comme dans WT Are 
+ La Guépe cartonnière. ( Vespa nidulans. Fab.) Réaum..: 
Insect. VI, xx, 1,3, 45 XXI, 15 XXII—XXIV Petite, 
d’un noir soyeux, avec des taches et le bord postérieur. 
des anneaux de l’abdomen jaunes. Son nid, suspendu aux 
branches d'arbres, par un anneau, est composé d’un 
carton très-fin, et a la forme d’un cône tronqué. , Les. 


E 


(1) Latr. Gen. Crust. et Insect, IV, p. 141. 
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gâteaux, dont le nombre augmente avec la population et 
donne quelquefois au guêpier une grandeur considérable ; 
sont circulaires , mais concaves en dessus et convexes en 
dessous, ou en forme d’entonnoir, et percés d’un trou 
central. Ils sont fixés aux parois intérieures de l’enve- 
loppe par toute leur circonférence. L’inférieur est uni en 
dessous , ou n’a point de cellules ; son ouverture sert d’is- 
sue ou de porte. À mesure que la population s'accroît, ces 
guêpes construisent un nouveau fond, et garnissent de 
cellules la surface inférieure du précédent. 


Les autres guêpes ont la portion supérieure du bord in- 
terne de leurs mandibules, celle qui vient après l’angle ; 
_ aussi longue ou plus longue que l’autre partie de ce bord : 
le milieu du bord antérieur de leur chaperon est onde tt 
tronqué, avec une dent de chaque côté. Leur abdomen est 
toujours ovoide ou conique. Elles comprennent le genre 
des guépes propres de Latreille (1). 

. La Guépe frélon ( Vespa crabro. Lin.) Réaum. Insect. 
VI, xvzir, long d’uu pouce; tête fauve, avec le devant 
jaune ; corselet noir, tacheté de fauve ; anneaux de l’ab- 
domen d’un brun noirâtre , avec une bande jaune, Mar= 

 quée de deux'ou trois points noirs au bord postérieur. 
. Elle fait son nid dans des lieux abrités, comme dans les 
greniers , les trous des murs , et dans les troncs d’arbres. 

Il'est arrondi, composé d’un papier grossier et couleur 


de ‘feuille morte. Les rayons , ordinairement en petit 


nombre, sont attachés les uns aux autres par des colonnes 
oudes piliers, dont celui du milieu est beaucoup plus épais. 
L’enveloppe est généralement épaisse et friable. Cette 
espèce dévore les autres insectes ‘et’ particulièrement les 
abeilles , dont: elle vole,aussi le miel. 
Ses 7 Guépe commune ( Vespa vulgaris.) Réaum. ibid. 
. XIV, 1—7, longue d’environ huit lignes. Noire, devant 


(1) Latr.. Gen. Crust, et Iusect. IV, p.142. 
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de la tête jaune, avec un point noir au milieu; plusieurs 
taches jaunes sur le corselet, dont quatre à l'écusson ; 
une bande jaune, avec trois points noirs au bord'posté- 
térieur des anneaux. 

Elle fait, dans là terre, un nid analogue à celui de la 
guépe frélon, mais composé d’un papier plus fin, et dont 
les rayons sont plus nombreux, Les piliers qui les sou- 
tiennent sont égaux. Son enveloppe est formée de :plu- 
sieurs couches, disposées par bandes, .et se recouvrant: 
successivement par leurs bords. 


Une autre espèce de guëêpe (media. Lat.), d’une:taille 
intermédiaire.entre celles desideux précédentes, lfait un - 
nid semblable, mais qu’elle attache aux branches des 
arbres. | | 


Les autres diploptères ont les antennes terminées en . 
‘bouton ou en massue très-obtuse et arrondie au bouts elles 
n'offrent que huit à dix articles bien distincts ; la Éiate 
ést composée de deux filets très-longs, avec la base molle, 
‘en forme de tube cylindrique, les recevant dans la contrac- 
tion et retirée alors dans la gaîne du menton. 

Les quatre palpes sont très-courts ; les maxillaires n'ont 
que trois à quatre articles ; les labiaux en ont trois. 

: Fabricius a d’abord nu ces insectes + un seul genre, 

- .celui des 3 
Masaris. (MasAris.) 
Dont Latreille a détaché depuis les célonites.Les antennes 

‘de ceux- ci sont à peine plus longues que la tête ; leur hui- 
‘ème article forme avec les derniers un bouton globuleux. | 
‘Ces hyménoptères se tiennent accrochés aux plantes, .avec | 
‘les äiles rejetées sur les côtés. Leur corps se met en boule (1). 

| Les masaris proprement dits (2) ont les antennes plus | 


\ 


G) Latr. Gen. Crust, et Insect. IV, p. 144; Jur. hymén. pl. x, 
gen. 17. Fab. Syst. Piezat. 
(3) Latr, ibid, ; Coquéb. Ilust, Icon, Insect, Dec, IL, xv, mâle. 
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longues et terminées en une massue formée par le huitième 


et dernier article. L’abdomen est plus aHongé que celui des 
célonites. 


On ne connoît qu’un petit nombre d'espèces particulières 
au midi de l’Europe et au nord de l'Afrique. 


La quatrième et dernière famille des Hy- 
‘ménoptères porte-aiguillons, 


Celle des Merrtrères. ( Anruopaica. Lat.) 


Nous offre, dans la propriété qu'ont les 
deux pieds postérieurs, celle de ramasser le 
pollen des étamines, un caractère unique et 
-qüi la distingue de toutes les autres familles 
d'insectes ; le premier article ‘des tarses de 
ces pieds est très-grand., fort comprimé, en 
‘palette carrée 'ou'en forme de triangle ren- 
vérsé. 

Leurs mâchoires et leur -lèvre sont ordi- 
nairément fort longues ét composent une 
sorte de trompe. La languette a le plus sou- 
vent la figure d’un fer de lance ou d’un filet 
‘très-long, et dont l’extrémité est soyeuse ou 
‘velue. Les larves vivent exclusivement de 
miel.et de la poussière fécondante des éta- 
mines. L’insecte parfait ne se. nourrit lui- 
même que du miel des.fleurs. 
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Ces hyménoptères embrassent le genrë 


Des ABEILLES ( Aris) de Linnæus. 


Que je diviserai en deux subdivisions. La première ou 
celle 
Des ANDRENÈTES. (ANDRENETÆ. Lat.) 


À la division intermédiaire de la languette en forme de 
cœur ou de fer de lance, plus courte que sa gaîne, et pliée 
en dessus dans les unes, presque droite dans les autres. 
Elle se compose du genre des pro-abeilles de Réaumur et 
de De Géer ; ou des andrènes de Fabricius et des melittes’ 
de M. Kirby (1). | 

Ces insectes vivent solitairement et n'offrent que deux 
sortes d'individus, des mâles et des femelles. Leurs mandi- 
bules sont simples ou terminées au plus par deux dente- 
lures ; les palpes labiaux ressemblent aux maxillaires ; ceux- 
ci ui toujours six articles. La languette est divisée en trois 
pièces, dont les deux latérales très-courtes, en forme’‘d’oreil- 
lettes. La plupart des femelles ramassent avec les poils de 
leurs pieds postérieurs la poussière des étamines, et en 
composent avec un peu de miel, une pâtée, pour nourrir 
leurs larves. Elles creusent dans la terre, et souvent dans les 
lieux battus , sur les bords des chemins ou des champs , des 
trous assez profonds, où elles placent cette pâtée avec un 
œuf , et ferment ensuite l’ouverture avec de la terre. 

Nous partagerons cette subdivision en deux sous-genres, 


Les HyLées. (Hyzzæus. Fab.—Prosopis. Jur.) 


Qui ont la division moyenne de la languette évasée à son 
‘extrémité, presque en forme de cœur, et doublée dans le 
repos. 

Les uns ont le corps glabre et le second et le troisième 


(1) Monog. apum Angliæ , excellent ouvrage. : , 
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article des antennes presque de la même longueur. N'ayant 


point de poils, ils ne recueillent point de pollen, et paraissent 
déposer leurs œufs dans les nids des autres hyménoptères 


de cette famille. Ce sont les Aylées proprements dits de 


Latreille et de Fabricius (1). 


Les autres ont le corps velu , avec le troisième article dés 
antennes plus long que le second. Les femelles font des 
récoltes sur les fleurs. Latreille les distingue sous le nom 
générique de collète, Telle est 

Notre Hylée glutineux (Apis succincta. Lin.), ou 
l'abeille dont le nid est fait d'espèces de membranes soyeuses, 


. de Réaumur; Ins. VI, x1r1; petite, noire, avec des poils 


blanchâtres ; ceux du corselet roussâtres ; abdomen ovoide; 
bord postérieur de ses anneaux couvert d’un duvet blanc, 
formant des bandes. Le mâle (evodia calendarum , Panz.) 
a les antennes plus longues. La femelle fait dans la terre 
un trou cylindrique, dont elle enduit les parois d’une 
liqueur gommeuse qu’on peut comparer à la bave vis= 
queuse et luisante que les limaçons laissent sur les lieux 
de leur passage. Elle y place ensuite bout à bout et dans 
une file des cellules composées de la même substance, 
d’une forme analogue à celle d’un dé à coudre et renfer- 
mant chacune un œuf et de la pâtée (2). 


Le second sous-genre, 
Celui des ANDRÈNES.( ANDRENA. Fab.) 


Se distingue du précédent par la figure en fer, de lance 
de la languette. 

Dans les unes, cette languette s se replie sur le côté supé- 
rieur. de sa gaîne, comme dans les andrènes proprement 
dites (3), et les :dasypodes de Tatreille (4): Les femelles 
ET LA MUR RS RSR TP RE SERRE RENE 

(1) Latr. Gen. Crust. et Insect. IV , p. 1#9. 

(2) Ibid. 

(3) Latr. Gen. Crust, et Insect. IV , p. 150. 

(4) Ibid. 
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des bu iates ont le premier article des tarses poslérieurs 
fort long, hérissé de longs poils. en. forme de: pluma- 
GEI At | ) 20% É 
Dans les autres, la languette est droite ou un peu courbée 
en dessous à son extrémité. Tels sont les sphécodes (1), les 
halictes (2) et les zomies (3) de ce naturaliste. | 
Les sphécodes mâles ont des antennes noueuses; leur 
languette, ainsi que celle des femelles, est presque droite, 
à divisions presque également longues ; celle du milieu est 
beaucoup plus longue dans. les halictes et dans les nomies. 
Les femelles des halictes ont'à l'extrémité postérieure de 
leur abdomen une fente longitudinale. Lesacuisses ‘et les 
jambes des pieds sont renflées ou dilatées dans les nomies 
mâles. 


L’Andrène des murs (Andrena Jlessæ. Panz. Faun. Tns. 
Germ. LXXXV XV.) Réaum. Insect. VIS YrItT, 2, 
Jongue de six lignes; des poils blancs sur la tête, le 
corselet, les bords latéraux des dérniers annéaux de 
l'abdomen et aux ‘pieds; abdomen d'un noir bleuâtre ; 
ailes noires , avec une teinte violette. La femelle creuse È 
dans les enduits de sable gras , des trous, au fond des- 
quels elle dépose un miél de la couleur et de la consis- 
tance du cambouis , et d’une odeur narcotique. Commune 
dans nos environs. 


La seconde tribu des Hyménoptères mellifères : 


Celle des AprAïREs. (Aprar1X. Lin.) 


Comprend.les espèces dont la division moyenne de la 
Jangueite est aussi longue au moins que le menton ou sa: 
gaine lubulaire, et en forme de filet ou: de :sûié. Lés mä- 


% 


(1) Ibid. "4 
(2) Ibid 
(3) Ibid. 
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HYMÉNOPBTÈRES, br 
éhoires et la lèvre sont très-allongées et forment. une sorte 
de trompe coudée et repliée en dessous, dans l’inaction. 

Les deux premiers articles des palpes labiaux ont , le 
plus. souvent, la figure d’une soie écailleuse , comprimée , 
et qui embrasse les côtés! de la languette ; fe deux autres 
sont très-petits ; le troisième est communément inséré près 
de l'extrémité extérieure du précédent, qui se termine en 
pointe. 

Les unes vivent solitaires ; les ares postérieurs de leurs 
femelles n’ont ni duvet soyeux (/Za brosse ) à la face 
interne du premier article de leurs tarses (a corbeille), 
ni d’enfoncement particulier au côté extérieur de leurs 
jambes ; ce côté , ainsi que le même du premier article des 
tarses, sont le plus souvent garnis de poils nombreux et 
serrés.” ; ASE 

Tantôt le second article.des tarses postérieurs des fe- 


_ melles, est inséré au milieu de l'extrémité du précédent; 


l'angle extérieur et terminal de celui-ci ne paraît point 
dilaté ou plus avancé que l'intérieur, dans les sous-genres 
suivans. 

Dans ces apiaires on peut encore séparer les espèces 
dont les mändibules sont petites, étroites, arquées, cro- 
chues, avec une dentelure au plus et située sous la pointe, 
Leur labre membraneux ou coriace est en demi-ovale 
et transversal, ou triangulaire. Les divisions latérales 
de la languette sont en forme de ses souvent allongée. 


Tels sont Re he 


Les Panurets. (PaNurGus. Panz.) 


Dont les pieds postérieurs sont garnis de poils, servant 


: à. la récolte du pollen. La tige des antennes , à prendre du 


troisième article, fôème dans les femelles une sorte de 
fuseau ,: ou de massue allongée ; presque. cylindrique ; 


amincie vers sa base. ; à 
Par la longueur et la compotition de leurs palpes maxil- 
à LITE PAU 
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laires, souvent même par la forme des labiaux ; et par les 
habitudes, ces apiaires se rapprochent des andrènes. 

: Nous réunirons aux panurges les rophites (1) dé M. Spi- 
nola, et les systrophes (2) d’Illiger. Les mâles de ces der 
nières apiaires ont l’extrémité de leurs antennes roulée sur 
elle-même. Les panurges (3) proprement dites n’ont point 
de dentelure aux mandibules, Celles des rophites et des 
systrophes en ont une sous celle qui forme la pointe; mais 
les antennes des rophites ne sont point recoquillées. 


Les Nomanes. (NomApa. Fab.) 


Qui ne ramassent point le pollen des fleurs et déposent 
leurs œufs dans les nids des autres mellifères , et dont les 
antennes sont filiformes dans les deux sexes. ñ 

Il y en a dont le corps est velu par places, et dont les 


\ divisions latérales de la languette sont au moins aussi longues 


que les palpes labiaux, comme dans les eucères. On a for- 
mé, avec ces espèces , les genres melecte ({), crocise (5) et 
oxée (6). Les palpes maxillaires manquent dans les oxées. 
Ceux des crocises ont trois articles ; on en compte six à 
ceux des melectes. ( 

Les autres espèces de nomades ont le corps ras ou sim- 
plement pubescent ; les divisions latérales de la languette 
sont beaucoup plus courtes que les palpes labiaux, Elles 


composent les genres : 2omade proprement dit (7); épéole(8),. 


(1) Insect. Ligur. 

(2) Latr. Gen. Crust. et Insect. IV, p. 156. 

(5) Latr. art. panurge, Encycl. méth. : 

(4) Latr. Gen. Crust. et Insect. IV, p. 172. 

(5) Latr. ibid. de / 

(6) Oliv. art. oxée, Encycl. méth. 

(7) Latr. Gen. Crust. et Insect. IV , p. 160. Oliv. Encycl. meth. 


art. zomade. La nomade à antennes rousses (apis ruficornis, Linn.# 


Panz. Faun. Insect, Germ. LV, xvin), de notre Tableau élémen- 


taire de l'Histoire des animaux , est de cette division. 


(8) Latr. ibid, ; notre nomade variée \( apis variegata Lian. ; 
Panz. ibid. LXT, xx), ibid, de cetie division. En 
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pasite (1), philérème (2) et ammobate (3). Le labre est 
et presque en demi-ovale dans les trois premiers. Les palpes 
maxillaires des nomades, proprement dits ont six articles ; 
on n’en distingue que quatre à ceux des pasiles, et qu’un 
seul à ceux des épéoles. Le labre des philérèmes et des 
ammobates est en forme de triangle allongé et tronqué. 
Ici les palpes maxillaires ont six articles ; là, ou dans les 
philérèmes , ils n’en ont que deux. 

Les autres aplaires, où, comme dans les précédens, le pre- 
mier article des tarses postérieurs n’est point dilaté à l'angle 
extérieur de son sommet, diffèrent de celles que nous venons 
de voir, par leurs mandibules fortes, souvent sillonnées , 
tantôt triangulaires , très-dentées ou incisives , tantôt très- 

avancées et en pince. Le labre est carré, souvent même 
très-lons dans les uns, transversal et presque corné dans 
les autres. Les divisions latérales de la languette ne forment 
qu’une petite écaille. Presque toutes les femelles ramassent 
le pollen des fleurs, et le plus souvent avec un duvet 
soyeux qui garnit le dessous de leur ventre. Beaucoup em 
ploient, dans la construction de leurs nids, des parties de 
végétaux ou le maçonnent. Les mâles ont ordinairement 
les deux pieds antérieurs arqués, ciliés, propres à embras- 
ser ef à retenir leurs femelles dans l’accouplement, qui a 
lieu sur les plantes où durant leur vol. L’extrémité de leur 
abdomen est souvent courbé en dessous et terminé par des 


‘dentelures. Leurs antennes sont renflées vers le bout dans 
plusieurs. ” 


. Ces apiaires forment deux sous-genres : 


Lxs Mécacnires, ( M£Ecacurre. Lat.— ANTHOPHORA. 
Fab.) 


- Qui ent un labre en forme de quadrilatère ou de paral- 


BOT De RE RE PART) | 


(1) Latr. ibid. 
(2) Latr. ibid. 
(5) Latr. ibid, 
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lélogramme, crustacé au DRE; et tombant perpendiculaire- 
ment entre les mandibules.  ? 


Les unes ont le labre fort allongé ou en carré long, et 


les palpes maxillaires comrpéses" tout au plus de quatre 
articles. | 
La plupart des Émis ont une brosse soyeuse sous l’ab- 


domen ; les autres n’ont point d’instrument pour récolter le 


pollen, et font leur ponte dans les nids des autres insectes 
de cette famille , et ont de l’affinité avec les nomades. 


Plusieurs mégachiles de cette division ont le corps sim- 
plement ovale où oblong; la longueur du second article de 


leurs palpes labiaux ne surpasse pas sensiblement celle du 


premier. On a formé de ces espèces les genres : cælioxyde(r), 
mégachile proprement dit (2), osmie (3), anthidie (4), et 
celui de séélide (5). Dans les deux premiers, les femelles, 
ou quelquefois les deux sexes , ont l’abdomen soit conique, 
soit triangulaire et plat en dessus. Leurs palpes maxillaires 


n’ont jamais que deux articlés. Les cœlioxydes n’ont point | 


de brosse soyeuse au ventre. Leurs mandibules sont propor- 
tionnellemént moins robustes que celles des suivans. Leur 
écusson est souvent échancré ou épineux. Ce sont des 
apiaires parasites. Les femelles des mégachiles propre- 
ment dites de Latreille ont les mandibules très- fortes , 
avec le dessous de l’abdomen très- TROY EUR 


La M., des murs ( Xylocopa muraria. Fab. ) Réaum. 


Insect. VI, vir, vit, 1—8 , une des plus grandes de:ce 
genre. La femelle est noire, avec les ailes d’un noir 
violet ; le mâle'est couvert de poils roussâtres , avec les 
derniers anneaux noirs. La femelle construit son nid 


- () Latr, Gen, Cl, et dE ut “pig. 166. 

(2) Latr. ibid. rs à: 
(3) Latr. ibid, et art. osmie de l'Encycl. méth. 
(4) Latr. ibid. et Annal. dû Mus. d'Hist. nat. 

{5) Laur. ibid. 
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"2 avec dé la terre très- fine , dont'elle forme un’ mortier ; 
“elle l’applique sur les murs exposés au soleil ou contre 
des piérrés. Il devient frés-solide ‘et ressemble à une 
motte de’ fèrre. Son intérieur renferme douze à quinze 

cellules ; dans chacune desquelles elle dépose un œuf et 


dela pâtée. L’insecte parfait éclot au printemps de l'an 
née suivante: 


Une autre espèce très- “voisine de La Les (Apis 
sicula. Ross. ) donne au. sien la forme d’une boule , et le 
place sur des branches de végétaux. 


D'autres mégachiles, nomméés par Réaumur abeilles 
<oupeusés; de feuilles, emploient dans la construction de 
leurs nids, des portions parfaitementovalesoucirculaires de 
feuilles, qu’elles entaillent ; au moyen de leurs mandibules, 
avec autant de promptitude que de dextérité. Elles les em- 
portent, dans les'trous droits .et cylindriques qu’elles ont 
creusés dans la terre et quelquefois dans les murs, ou le 
tronc pourri des vieux arbres; elles tapissent avec ces por- 
tions de feuilles le fond de 5 cavité, en forment une cel- 
lule qui à la figure d’un dé à coudre, y mettent la provi- 
sion mielleuse dont la larve doit. se nourrir, y pondent un 
œuf, et la ferment avec un couvercle, plat ou un peu con- 
cave, et parëillément de portion de feuille. Elles font une 
nouvélle céllülé, et dé la même manière, au-dessus de la pre- 
mièré, puis une troisième, et ainsi de suite, jusqu'à ce que 
le trou soit plein. De ce nombre est nca. 


La M. du rosier ( Apis centuncularis. Lin.) Réaum. 
Tnsect. VI, x, longue d'environ six lignes, noire avec 
un duvet d’un cris fauve; de petites taches, blanches et 
transverses sur les côtés A de l'abdomen, et son 
dessous garni de poils fauves. Le mäle est décrit par Lin- 
næus, comme une autre espèce, sous le nom de /agopoda. 


D’autres espèces analogues coupent des feuilles de chênes, 
d'ormes, de ronces, pour lemême but. Les femellés de celles 
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avec lesquelles on a formé:les genres osmie, anthidie et 


stelide ont l'abdomen en demi-ovale et convexe en dessus. 
. Les osmies ont les palpes maxillaires de quatre: articles, 


ou de trois au moins bien distincts. Les unes sont maçonnes 


et ont souvent deux ou trois cornes sur le chaperon: qui pa- 
raissent leur être de quelque usage dans la construction de 
leurs nids. Elles les cachent dans la terre,.les fentes des 


murs, dans des trous de portes, de vieux bois, quelquefois 


même dans des coquilles d’hélix, et y emploient du mortier. 
. Elles sont généralement velues et printanières. Les mâles 
ont, ordinairement les antennes ‘assez longues. D’autres 
‘coupent des pétales de fleurs etten font des céllutes à la 


manièré des coupeuses de feuilles. L’abeille éapissière ‘de: 


Réaumur, compose les siënnes de portions: de pétales de 
coquelicot, et quelquefois de navette. D’autres néon dis 
dans les galles des arbres. 


Les anthidies (1), dont les palpes maxillaires n'ont qu'un | 


seul article, arrachent'le duvet cotonneux pas ‘quelques 
plantes, pour former le nid de leur postérité. | 


Les stélides (2) qui ont deux articles aux mêmes s palpes, 
et dont le corps est presque ras, choisissent, dans un dessein 


semblable, les trous du vieux bois. ÿ CT 
A gi £ 


. Telle est aussi la manière de, vivre. des mégachiles, à 
corps étroit, cylindrique ou linéaire, dont le secondarticle 
des palpes est beaucoup:plus long que le premier, espèces 
qui composent le genre Aériade (3) de M. Spinola et celui 
de chelostome (4) de Latreille. Dans le premier, les man- 
dibules des deux sexes présentent peu de différence. Mais 
celles des mâles des chelostomes sont ‘très - avancées et 
fourchues ; où en pince. 


Qi) Latr. _. de Mus. dise, pat. tom. 15, 
(2) Latr. Gén. Crust, et Insect, IV, p- 104; | 
(3) Insect. Ligur. ; Latr. ibid. 

(4) Latr, 1bid, 
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Les autres mégachiles ont le labre carré ; presque aussi 
long que large, et les palpes maxillaires composés de six 
articles. Telles sont les cératines (1) de Latreille, Leür-corps 
est presque ras, allongé, avec les pieds velus.. ! :.....+ 
. Le second sous-genre de cette division est celui 


Des XYLocores. (XyLocopA. Lat. Fab. ) 


Appelées communément aBoilteh perce-bois , menui- 
sières, etc. Leur labre est très- dur, corné ou écailleux, 
transversal, échancré et cilié en devant. Elles ont de grands 
rapports avec les mégachiles, et plus particulièrement avec 
celles de la division des osmies. Elles ressemblent à de 
gros bourdons. Leur corps est ordinairement noir, quel- 
quefois couvert en partie d’un duvet jaune, avéc les ailes 
souvent colorées de violet, de cuivreux ou de vert, et bril- 
Jantes. Le mâle, dans plusieurs espèces, diffère beaucoup 
de la femelle. Les antennes sont brisées. Les mandibules 
ont des sillons et sont terminées par deux ou trois dente- 
-lures. Les palpes maxillaires ont six articles. L’abdomen 
n’a point de brossé soyeuse, 


La X. violette ( Apis violacea. Lin.) Réaum. Insect. 
VI,v, vi, longue de près d’un pouce, noire, avec les. 
ailes d'un noir violet; un anneau roussâtre au bout des 
antennes du mâle. La femelle creuse dans le vieux bois 
sec et exposé au soleil un canal vertical, assez long, 
parallèle à la surface du corps qu’elle a choisie, et 
divisé en plusieurs loges, par des cloisons horizontales 
formées avec de la rapure de bois agelutinée. Elle dé- 

| pose successivement, dans chacune d'elles, en commen- 
çant par l'inférieure, un œuf et de la pâtée. Elle creuse 
quelquefois jusqu’à trois canaux dans le même morceau 
‘de bois. 


(2) Latr. ibid, 
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Ces'apiaires se trouvent plus particulièrement dans les 
F2 chauds (Tr). | 

*Pantôt dans d’aûtres apiaires, qui vivent encore solitai= 
rement, l'insertion du second article dé leurs tarses posté- 
rieurs paraît être plus rapprocliée de l'angle intérne de 
l'extrémité de l’article précédent que de son angle exté- 
rieur, celui-ci étant plus avancé. 

:Ces,apiaires peuvent être compris dans deux OUSEERTES, 


Celui SE 0 | 
Des Eucères. (Euvcrra. Scop. Fab.) 


Qui. n’ont au plus qu'une dentelure au côté intetne des 
mani ibules, et dont les palpes maxillaires sont composés de 
cinq à six articles. 

Ces insectes volent avec beaucoup de rapidité de fleur ent 
fleur et toujours en bourdonnant.. Plusieurs mâles: ont au 
premier et dernier article des. tarses intermédiaires un fais= 
ceau de poils ; d’autres sont distingués de l’autre! sexe, soit 


par leurs longues antennes, soit :par, un. épaississementt 


plus remarquable des deux cuisses de la seconde paire de 
pieds ou par celui des deux dernières. L'extrémité antérieure 
de leur tête est souvent colorée de ; jaune ou de blanc. Les 
femelles ont souvent les jambes et le premier article, des 
tarses des pieds postérieurs très-garnis extérieurement de 
poils. Elles font leur nid, soit dans la terre, soit dans les 
fentes des vieux murs. Plusieurs choisissent de préférence 
les terrains coupés à pic, et qui sont exposés au soleil. Les 
cellules où elles pondent, sont composées de terre, en 
forme de dés à coudre, ainsi que celles de beaucoup de mé- 
gachiles, et très-lisses en dedans. Elles en bouchent LÉ entrée 
avec la même matière, 


“Les espèces dont les deux divisions is de de la lan- 


3 , 


(1) Latr. Gen. Crust. et Insect. IV, p. 158. Fabricius en a con— 
fondu Plusieurs espèces avec les bourdons (bombus). (:) 
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guette sont aussi longnes que les palpes läbiaux, en forme 
de soie, et dont les mâles ont de longues anténnes, forment 
le genre proprement dit des eucères. M: Spinola en a dé- 
taché génériquement ; sous le nom de racrocère , les es- 
pèces dont les palpes maxillaires n’ont que-:cinq'artidles 

distincts, et qui n’ont que deux cellulles cubitales aux ailes 
supérieures. % 


L’E. longicorne (Apis longicornis. Lin.) Panz. Faun. 
Insect. Germ. Fasc: LXIV, xx ; lé mäles EXX VIII, 
xix, et LXIV , xvr, la femelle. Le mâleest noir, avec 

ble labre et l’extrémité antérieure de la tête jaunes ; son 
dessus , le corselet et les deux premiers anneaux de l’ab- 
»'domën sont couverts d’un duvet roussâtre.* Les antennes 
» sont noires et un peu plus longues que’le corps: La fe- 
melle a les antennes courtes ; les mâchoires!et la lèvre for- 
* ment à leur base une petite saillie ; l'abdomen a des raies 
grises : l'anus est roussâtre. Elle paraît dès les premiers 
Jours du printems (1). ts 
‘à Les autres eucères ont les denx divisions 1htétalés dé'fa 
languette beaucoup -plus courtes que les palpés labiaux. Les 
‘antennes des mâles sont quelquefois en ‘massue , comme 
‘dans le genre 4 (2) de Latreille. Elles sont tou- 
jours filiformes ou à peine plus grosses vers le bout dans 
les anthophores (3) de Latreille ou les mégilles de Fabri- 
cius. Les saropodes (4) du premier n’ont qué cinq articles 
aux palpes maxillaires , ét les palpes labiaux se terminent 
. d’une manière continue , en une pointe for von par les deux 
derniers articles. | 


L’anthophore pariétine de Latreille (Anzal. du Mus. 


_ (1) Voyez pour les autres espèces Fab. et Latr. Gen. Crust. et 
 AInsect. AN priTS. 
(2) Latr. ibid. 
(3) Latr, ibid. 

(4) Latr, ibid. 
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d'Hiss, nat. om. 3) fait son nid dans les murs ; elle élève 
à son entrée un tuyau perpendiculaire et un peu courbé, | 
composé de grains de terre. Sa ponte achevée, elle le dé: 
- truit ou l'emploie peut-être pour boucher l'entrée du nid. 
L'autre sous-genre de cette division, celui 


Des CEnTRIs. (CEnTris. Fab.) 


Li 4 


À plusieurs dentelures au côté interne des mandibules.w 
Les palpes makillaires n’ont au plus que quatre articles ; ou” 
en manquent même {out-à-fait: * 

Les espèces dé ce sous-genre ne se travail qu’ en 
Amérique. k | 

Les centris proprement dits (1). ont quatre articles “aux 
palpes maxillaires. Il n’y en a qu’un à ceux des épicharis (2) 
de M. Klüg: Enfin les pälpes ont FIRRE dans ses acan- 
thopes (3). 

Les dernières apiaires vivent en société, composée de. 
mâles, de femelles, et d’une quantité considérable de. mu-" 
lets et: d’ouvrières; les pieds postérieurs de ces derniers 
individus ont à la face externe de leurs jambes (/a palette },. 
un-enfoncement lisse (la corbeille), où ils placent une pe- 
lotte de pollen, qu’ils ont recueilli avec le duvet SOyEUXx , 
ou la brosse , dont la face interne du premier article. des 


” 
à 


tarses (/a pièce carnée) des mêmes pieds, est garnie. 

Les palpes maxillaires sont très-petits et formés d’un seul 
article. Les antennes sont coudées. 

T'antôt les. jambes postérieures sont larminées par Re 
PV ,» comme dans | | 


Les Evotbgsrs. (Evétossa. Lat. Fab.) 


Dont le labre est carré, et qui ont la fausse trompe de la 


(1) Latr. Gen, Crust. et Insect. IV, p. 177. 
(2) Latr. ibid. 
(3) Latr. ibid. 
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longueur du corps, avec les palpes labiaux terminés en une 
pointe (1) formée par les deux derniers articles, 


Les BourDons. (Bomeus. Lat. Fab.) 


- Où le labre est transversal > Qui ont la fausse trompe no- 
tablement plus courte que le corps, et le second article des 
palpes labiaux términé en pointe, portant sur le côté exté- 
rieur les deux autres. 

On désigne communément sous ce nom , les mâles 
de notre abeille domestique. Mais les insectes dont il 
s’agit ici ont le corps beaucoup plus gros , plus arrondi, et 
chargé de poils , souvent distribués par bandes diversement 
colorées. Ils sont bien connus des enfans, qui les privent 
souvent de la vie pour avoir le miel renfermé dans leur corps 
et le sucer. Ils vivent dans des habitations souterraines, réu- 
nis er société de 50 à 6o individus sou quelquefois de 200 à 
300, Qui finit aux approches de l'hiver. Elle se compose 
de mâles, distingués par la petitesse de leur taille, leur tête 
moins forte, leurs mandibules plus étroites ; terminées par 
deux dents , et barbues , ainsi que très-souvent par des cou- 
leurs différentes ; de femetles qui sont plus grandes que les 
autres individus , et dont les mandibules, ainsi que celles des 
mulets ou des ouvrières, c'est-à-dire delatroisième sorte d’in- 
dividus , sont en forme de cuiller; les ouvrières sont d’une 
taille intermédiaire, entreles dèux autres: Réaumur cepen= 
dant en distingue deux variétés ; les ‘unes plus fortes et de 
grandeur moyenne, et les secondes plus petites, et qui lui ont 
paru plus vives et plus actives. M. Huber fils a vérifié ce fait. 
Suivant lui, plusieurs des ouvrières qui naissent au printems 
s'accouplent au mois de juin avec des mâles provenus de 
leur mère commune, pondent bientôt après, mais ne met- 
tent au jour que des individus de ce dernier sexe; ceux-ci 
féconderont les femelles ordinaires ou tardives , celles qui 


»: À ? L | 
Tr € Étui : : y d ju al 
| (1) Latr. ibid. Espèces propres à l'Amérique méridionale, 


LS 
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pe paraissent que dans l’arrière-saison , et qui doivent, au. 


printems de l’année suivante, jeter les fondemens d’une. 


nouvelle colonie. Tous les autres individus , sans en excep- 
ter les petités femelles, périssent. 

Celles des femelles ordinaires qui ont échappé aux'ri- 
gueurs de l’hiverg profitent des premiers beaux jours pour. 
faire leur nid: Une-espèce ( Apis lapidaria } s'établit à la 


surface de la terre, sous des pierres ; rmais toutes les autres» 


le-placent dans la terre, et souvent à un ou deux pieds de 
profondeur, et.de la manière que nous allons exposer. Les 
prairies, les plaines sèches et les collines sont les lieux 
qu’elles:choisissent. Ces cavités souterraines, d'une étendue 
assez considérable, plus larges que hautes, sont en forme 
de dôme; leur voûie est construite avec de la terre et de 


la mousse, cardée par ces insectes , et qu’ils y transportent 


brin par brin, en y entrant à reculons. Une calotte de cire 
brute et grossière en. revêt les parois intérieures, Tantôt 
une simple ouverture ménagée au bas du nid sert:de pas- 
sage; tantôt un chemin tortueux, couvert de mousse, et 
long d’un à deux pieds conduit à l'habitation. Le fond de son 
intérieur est tapissé d’une couche de feuilles, sur laquelle | 
doit reposer le couvain. La femelle y place d’abord des 
masses de cire brune, irrégulières, mammelonées,; que 
Réaumur nomme la pétée, et qu’il compare, à raison de 
leurs figures et de leurs couleurs, à des truffes. Leurs; vides 


intérieurs sont destinés à renfermerles œufs et les larves qui , 


én proviennent. Ces larves y vivent en sociélé, jusqu’au 
moïnent où elles doivent selchanger en nymphes ; elles se 
séparent;alors et filent des coques :de soie, ovoides ; fixées 
verticalement les unes contre les autres; la nymphe y est 
toujours dans une situation renversée, où la tête en bass 
comme le sont, dans leur coque , les femelles de l'abeille or- 


dinaire ; aussi ces coques sont -éllestoujours percées à, leur 


partie inférieure, lorsque l’insecte parfait en est sorti. Réau- 
mur dit que les larves vivent de la cire qui forme leur loge- 
ment; mais dans l'opinion de M: Huber ; elle les garantit 
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simplement du froid et de l'humidité, et la nourriture de 
ces larves consiste dans une provision assez grande de pol- 
Jen, humecté d’un peu de miel, que les ouvrières ont soin 
de leur fournir ; lorsqu'elles l'ont épuisée ; elles percent à 
cet.elfet le couvercle de leurs cellules , et les referment en- 
suite. Elles les agrandissent même, en leur ajoutant une 
. nouvelle pièce, lorsque ces larves, ayant pris de la crois- 
_ sance, sont trop à l’étroit. On trouve, en outre, dans ces 
nids, trois à quatre petits Corps composés de cire brune ou 
de la même matière que la pâtée, en forme de gobelets ou 
de petits pots. presque cylindriques, toujours ouverts ,» plus 
où moins remplis d’un bon miel. Les places qu’'occupent 
les réservoirs. à miel ne sont pas constantes, On a dit que 
les ouvrières fesaient servir au même usage les coques 
vides. Mais le fait me paraît douteux, ces coques étant d’une 
matière soyeuse et percées inférieurement. 
. Les larves sortent des œufs quatre à cinq jours après la 
ponte, et achèvent leurs métamorphoses dans les mois de 
mai et de Juin, Les ouvrières enlèvent la cire du massif qui 
embarrasse leur coque, pour faciliter leur sortie. On avait 
cru qu’elles ne donnaient que des ouvrières ; mais nous 
avons vu plus haut, qu'il en sort aussi des mâles, et nous 
en avons'indiqué les fonctions. Ces ouvrières aident la fe- 
melle dans ses travaux.‘ Le nombre des coques qui servent 
d'habitation aux larves et aux nymphes s'accroît, et elles 
forment des gâteaux irréguliers, s’élevant par étages, sur les 
bords desquelson distingue surtout la matière brune que Réau- 
Pur nomme pâlée. Suivant M. Huber, les ouvrières sont 
très-friandes des œufs que la femelle pond, et entr'ouvrent 
même quelquefois, en son absence les cellules où ils sont 
renfermés , pour sucer la matière laiteuse qu'ilscontiennent; 
fait bien extraordinaire , puisqu'il semble démentir l’atta- 
_chement connu des ouvrières pour le germe de la race 
dont elles sont les gardiennes et les tutrices. La cire qu'elles 
produisent a, d’après le même observateur , la même ori- 
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give que celle de l'abeille domestique, ou n est. q un miel 
élaboré, et qui transsude aussi par quelques-uns des inter- 
valles des anneaux de l’abdomen. Plusieurs femelles vivent 
en bonne intelligence sous le même toit et ne se témoignent 
point de l’aversion. Elles s’accouplent hors de leur demeure; 
soit dans l’air, soit sur des plantes, où je les ai vues quelque: 
fois ainsi réunies. Les femelles sont bien moins fécondes 
que celles de l’abeille domestique. On trouve communé- 
ment dans nos environs les espèces suivantes : 
Le B. des mousses ( Apis muscorum. Lin.) Réaum. 
Insect. VI, 11, 1,2, 3, jaunâtre ; poils du corselet fauves: 
Mêmes couleurs dans tous les individus. 
Le B. des pierres ( Apis lapidaria. Lin. ) Réaum. ibid, 
1, 1-4. La femelle est noire, avec l’anus rougeâtre et les 
ailes incolores. Le mâle ( Bombus arbustorum. Fab.) a 
le devant de la tête et les deux extrémités du corselet 
jaunes. L’anus est rouge, ainsi que dans l'individu pré- 
cédent. Cette espèce fait son nid sous des tas de pierres. | 


Le B. souterrain ( Apis terrestris. Lin.) Réaum. ibid. . 
IIT, ï, noir, avec l’extrémité postérieure du corselet et 
la base de l'abdomen jaunes ; anus blanc (1). 


Tantôt les apiaires sociales n’ont point d’épines à l’ex- 
trémité de leurs jambes postérieures. 
Elles forment deux sous-genres: 


Les ABEILLES proprement dites. (Aris. Lat.) 


Dont les ouvrières ont le premier article de leurs tarses 
postérieurs en carré long, et garni à sa face externe d'un. 
duvet soyeux , divisé enbandes transversales ou strié. 


(1) Voyez pour les autres espèces le mémoire de M. Huber, Tran- 
sactions de la Soc. Linnéenne , tom. 6; M. Jurine sur les hyménoæ 
ptères, genre breme, et Pauzer sur le même ordre d'insectes. 


vi 


LA 


ELU rE DE 


TU 


ren Mt dé A dé Ro D MAN à: 


2 
24 : 
7 


F) Me dr 


ete Brka Ut “+ | nr $ LE À 


k 
k (l 
4 VA, w# b > L 4 
PEN NE ETATS Met PES | 
* Fan PRET À Pre Me 
Nr de 
* >, : V Ca) 
LE, à D UE ea RE Lie dE à ; ‘ « À 
Ait, Ari DIET LE dc : * MB de PE 2: + 
PE Ce k re CORP AA L 
L n 
: QUE MARGE: À pue 
EE EAN 2e w° + LOT rt ee 
a ce | j 
j 
À 1: : | r ue | ‘ h D "y l FA » E 
he js Si abatis f LÉ W”4 ï Re 2 ' w ; Î | h de, re 
NT ÿ bp Le We Li Lu j É l en" &. | à 
1 
L 
, d : 
/ 4 + 
» P ù F dt « his: jar je 
à 2 AE AR BUT A ARS SUR oi 
; D MN + | re r 
À s à || var À / sl 
4 La LU + 4ù * Er 4 M. “UE COMENT 
$ ) c u Den LES 2 RME 
| d — 


mes pa Ci 


L72 


“urnes. DES ss ASE ME 


1e à 
Lud ‘a n Li 


FETES 


10" ra 0 Aa Le 


Ne CAE 


vn Bon 
.æ 

TA LAN 

4 


Lit Ÿ 
4 
F RE 
We Si TR doi ERA Kes'al 
re 2 a L QE 
NE FU LA AL \ Sr, , + 
Li ) ' #4 


KORG 


it 
AUNININ 


; pat spi NT 


Le 
Le 


trans t 3: Deer [ Nr. 


HYMÉNOPTÈRES. ET 
L'Abeille domestique (pis mellifica. Lin.) Réaum. 
Insect. V, xx1—xxxviir, noirâtre; écusson et abdomen 
de cette couleur ; une bande transversale grisâtre, formée 
par un duvet, à la base du troisième anneau et des sui- 
vans. 
Les abeilles ou mouches à miel sont beaucoup plus 
petites et plus oblongues que les bourdons. Leur corps 
n'a, sur quelques parties, qu'un simple duvet, et ses 
couleurs sont peu variées. Leur société est composée 
d'ouvrières ou de mulets, dont le nombre ordinaire est de 
quinze à vingt mille ( quelquefois trente mille); d'environ 
six à huit cents mâles (mille et au-delà dans quelques 
ruches), appelés bourdons par les cultivateurs, faux-bour- 
dons par Réaumur, et communément d’une seule femelle, 
dont les anciens fesaient un roi ou le chef de la popula- 
tion, et que des modernes désignent sous le nom de reine. 
Les ouvrières, plus petites que les autres individus : 
ont les antennes de douze articles, l'abdomen composé 
de six anneaux , le premier article des tarses postérieurs , 
ou la pièce carrée , dilaté en forme d'oreillette pointue, à 
l’angle extérieur de leur base, couvert, à sa face interne, 
d’un duvet soyeux, court, fin et serré, et sont armées 
. d’un aiguillon. La femelle présente les mêmes caractères ; 
. mais les ouvrières ont l’abdomen plus court; leurs man- 
dibules sont en forme de cuiller et sans dentelures. Leurs 
pieds postérieurs ont, sur le côté externe de leurs jambes, 
. cet enfoncement uni et bordé de poils qu’on a nommé 
corbeille ; la brosse soyeuse du premier article des tarses 
des mêmes pieds , a sept à huit stries transversales. Les 
mâles et les femelles sont plus grands, avec les mandi- 
: bules échancrées sous la pointe et velues; la trompe plus 
courte, surtout dans les mâles. Ceux-ci diffèrent des 
uns et des autres par leurs antennes de treize articles ; par 
leur tête. plus arrondie, avec les yeux plus grands, 
: allongés et réunis au sommet; par leurs mandibules plus 
petites et plus velues ; par le défaut d’aiguillon; par les 
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L 


quatre pieds antérieurs courts, dont les deux premiers. 


.… arqués ; enfin par leur pièce carrée, qui n’a ni oreillette. 


ni brosse soyeuse. Leurs organes sexuels se présentent 
sous la forme de deux cornes, en partie d'un jaune rou- 
geâtre, accompagnées d’un penis terminé en palette .et 


de quelques autres pièces. Sion fait sortir de force ces 


organes, l’animal périt sur-le-champ. . 
L'intérieur de l’abdomen des femelles et dés ouvrières 
offre deux estomacs ,.les intestins et la fiole à venin. Une 


ouverture assez grande, placée à la base supérieure de la 


trompe, au-dessous du labre et fermée par une petite. 


. pièce triangulaire, nommée langue par Réaumur, l’épi- 


4 


pharynx ou l’épiglosse par Savigny, sert de passage aux 
alimenset conduit à un œsophage délié, traversant l’in- 
térieur du corselet, et de là à l'estomac antérieur , qui 
renferme le miel. L’estomac suivant contient le pollen 
des étamines ou la matière cireuse, suivant Réaumur, 
et a des rides annulaires et transverses, en forme de 
cerceaux, à sa surface. Cette cavité abdominale ren- 
ferme, en outre, dans les femelles, deux grandsovaires , 
composés d’une multitude de petits sacs, contenant cha- 
cun seize à dix-sept œufs ; chaque ovaire aboutit à l'anus, 


près duquel il se dilate en une poche, où l'œuf s'arrête et. 


reçoit une bumeur visqueuse, fournie par une glande 
voisine. D’après les observations de M. Huber fils, les 
demi-anneaux inférieurs de l’abdomen des ouvrières, à 


l'exception du premier -et:du dernier, ont chacun, sur. 
leur face interne , deux poches où la cire se secrèteiet se 
moule en forme de lames, qui effluent ensuiterpar les . 


intervalles des anneaux. Au-dessous de ces poches est 


. ex / \ à, 

une membrane particulière, formée d'un réseau très- - 
4 00e 

| 


à k MN 
petit, à mailles hexagonales , s’unissant à la membrane 


qui revêt les parois de la cavité abdominale: Ces’obser-. 
vations sur anatomie intérieure des abeilles ; sont com-" 


munes, à quelques modifications près, aux bourdons 
“proprement dits. La cire, d’après les expériences du 
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mème naturaliste, ne serait qu’une élaboration du miel, 
et le pollen, “ire d’un peu de cette substance, ne servi- 
.rait qu'à la nourriture de ces insectes et de leurs larves. 

M. Huber distingue deux sortes d’abeilles ouvrières ; les 
premières , qu'il nomme cirières, sont chargées de js TÉ- 
colte des vivres, de celle de tous les matériaux de construc- 
tion et de leur emploi; les secondes ou les nourrices, plus 
petites et plus faibles, sont faites pour la retraite, et 
toutes leurs fonctions se réduisent presque à l'éducation 
des petits, et aux soins intérieurs du ménage. 

. Nous avons vu que les abeilles ouvrières ressemblent 
aux femelles en plusieurs points. Des expériences CL= 
rieuses ont prouvé qu’elles sont du même sexe, et qu’elles 
peuvent devenir mères, si étant sous la forme de larves * 
et dans les trois premiers jours de leur naissance, elles 
reçoivent une nourriture particulière, celle qui est four- 
nie aux larves des reines. Mais elles ne peuvent acquérir 
toutes les facultés de ces dernières, qu'étant alors pla- 
cées dans un loge plus grande ou semblable à celle de 
la larve de la femelle propre, la cellule royale, Si, 
étant nourries de cette manière, leur demeure reste 
la même, elles ne peuvent donner naissance qu’à des 
mâles, et diffèrent en outre des femelles par leur taille 
plus petite. Les abeilles ouvrières ne sont donc que des 
femelles dont les ovaires, à raison de la nature des ali- 
mens qu’elles ont pris en état de larve, n’ont pu se déve- 
lopper. 

La matière qui compose leurs gâteaux ne pouvant 
résister aux intempéries de l'air, ces insectes. n'ayant pas 
d’ ailleurs l'instinct de se construire un nidouune enveloppe 
générale ils ne peuvent s'établir que dans les cavités où 
Jeur ouvrage trouve un abri naturel. Les ouvrières char- 
gées seules du travail, font avec la cire ces lames 
‘composées de deux rangs opposés de cellules hexagones , 
à base pyramidale, et formée de trois rhombes. Ces 
cellules ont reçu le nom d’aiyéoles, et chaque lame celui 
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de géteau ou de rayon. Ils sont toujours perpendiculaires, 
parallèles , fixés par leur sommet ou par une des tfanches, 
et séparés entre eux par des espaces qui permettent le 
passage à ces insectes. La direction des alvéoles est ainsi 
horizontale. D’habiles séomètres ont fait voir que leur 
forme est à la fois la plus économique sous le rapport de la 
dépense de la cire, et la plus avantageuse quant à l'étendue 
de l’espace renfermé dans chaque alvéole. Les abeilles 
savent cependant modifier cette forme, selon les circons- . 
tances. Elles en taillent et en ajustent les pans, pièce à 
pièce. Si l’on excepte l’alvéole propre à la larve et à la 
nymphe de la femelle, ces cellules sont presque égales, 
et renferment les unes le couvain, et les autres le miel et 
le pollen des fleurs. Parmi les cellules à miel, les unes sont 
ouvertes, et les autres, ou celles de la réserve, sont fermées 
d’un couvercle plat ou peu convexe. Les cellules royales, 
dontle nombre varie de deux à quarante, sont beaucoup 
plus grandes , presque cylindriques, un peu moins grosses 
au bout, et ont de petites cavités à leur surface extérieure. 
Elles pendent ordinairement , en manière de stalactites , 
sur les bords des gâteaux, de façon que la larve s'y 
trouve dans une situation renversée. Il y en a qui pèsent 
autant que cent cinquante cellules ordinaires. Les abeilles 
prolomgent toujours leurs rayons de haut en bas. Elles 
calfeutrent les petites ouvertures de leur habitation avec 
une espèce de mactic, qu’elles cueillent sur différens 
arbres, et qu’on nomme la propolis. | 


L'accouplement se fait au commencement de l'été, 
hors dela ruche, et suivant MM. Huber , la femelle rentre 
dans son habitation , en portant à l'extrémité de son ab- 
domen les parties sexuelles du mâle. Cette seule fécon- 
dation vivifie, à ce que l’on croit, les œufs qu’elle peut 
pondre dans le cours de deux ans, et peut-être même pen- 
dant sa vie entière. Les pontes se succèdent rapidement 
et ne cessent qu’en automne. Réaumur évalue à douze 
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mille le nombre des œufs qu'une femelle pond, au prin- 
tems, dans l’espace de vingt jours. Guidée par soninstinct, 
elle ne se méprend point sur le choix des alvéoles qui 
leur sont propres. Quelquefois cependant, comme lors- 
qu'il n’y a pas une quantité suffisante d’alvéoles , elle 
met plusieurs œufs dans le même. Les ouvrières en font 
ensuite le triage. Ceux qu’elle produit au retour de la 
belle saison, sont tous des œufs d’ouvrières qui éclosent 
au bout de quatre à cinq jours. Les abeilles ont soin de 
donner aux larves la pâtée nécessaire, proportionnée à 
leur âge , et sur laquelle elles se tiennent, ayant le corps 
courbé en arc. Six ou sept jours après leur naissance, 
elles se disposent à subir leur métamorphose. Enfer- 
mées dans leurs cellules par les ouvrières qui en ont 
bouché l'ouverture avec un couvercle bombé ,» elles ta- 
pissent les parois de leur demeure d’une toile de soie, 
se filent une coque, deviennent nymphes, et au bout 
d'environ douze jours de réclusion, se dégagent et se 
montrent sous la forme d’abeilles. Les ouvrières aussi- 
tôt nétoyent leurs loges, afin qu’elles soient propres à rece- 
voir un nouvel œuf. Mais il n’en est pas ainsi des cellules 
royales ; elles sont détruites, etles abeilles en recons- 
truisent d’autres s’il est nécessaire, Les œufs contenant 
des mâles sont pondus deux mois plus tard, et ceux des 
femelles bientôt après ceux-ci. 

Cette succession de générations forme autant de so- 
ciétés particulières, susceptibles de fonder de nouvelles 
colonies , et que l’on connaît sous le nom d’essaims. Une 
ruche en donne quelquefois trois à quatre; mais les der- 
niers sont toujours faibles. Ceux qui pèsent six à huit livres 
sont les meilleurs. Trop resserrés dans leur habitation, 
ces essaims quittent souvent leur mère patrie. Quelques 
signes particuliers annoncent au cultivateur la perte dont 
il est menacé, et il tâche de la prévenir, ou de faire 
… tourner à son avantage l’émigration. 

Les abeilles se livrent quelquefois entre elles de violens 
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combats. À une époque où les mâles deviennentinutiles, 
les femelles ayant été fécondées (du mois de juin à celui 
d'août }, les ouvrières lés mettent à mort, ét le carnage 
s'étend jusqu'aux larves ét aux nymphes dés individus de 
ce sexe. | 

Les abeilles ont dés énnémis iitétitrs et extérieurs; 
elles sont sujettes à plusieurs maladies. 

Le cultivateur instruit donne à ces animaux uné attention 
particulière, choisit parmi les différentes sortes de rüches 
qu’on a imaginées, celle qui est la moins dispendieuse 
dans sa construction, la plus favorable à l'éducation des 
abeilles, la plus propre à les conserver; il étudie leurs 
habitudes, prévoit lés accidens dont elles sont menacées ou 
atteintes, et n’a point lieu de se répentir de ses peines et 
dé ses sacrifices. | 

Toutes les abeilles proprement dites ne se trouvent que 
daris l’ancien continent, ét celles de l’Europe méridio- 
nale et orientale, de l’Esypte, diffèrent déjà de la nôtre, 
qu’on à transplantée en Amérique et dans divérses autres 
colonies , où elle s’est acclimatée. 


L'espèce qui se trouve à l’ilé de France et à Madagas- 
car ( 4. unicolor, Lat.) donne un riel très-estimé, qu’on 
désigne par l’épithète de weré (1). 

Le dernier sous-genre des apiaires sociales; celui 
Des Mérrronss. (MerrrowA. lis, Lat. = TRréoNA. Jur.) 


Est distingué du précédent par la forme du premier 
article des tarses postérieurs, plus étroit à sa base, ou 
en triangle renversé, et sans stries sur la brosse soyeuse de 
sa face interne. | 

On: trouve ces byménopières dans l'A mérique méridio= 


pale. Ils établissent leurs nids au sommet des arbres. 


(1) Voyez pour les autres espèces Lätr, dans les Obs. Zool. et Anat. 
de MM. Humbold et Bonpland. 
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Celui de la AZ. amalthée a \a forme d'unecornemuse. 

Son miel est très-doux, fort agréable, mais très-liquide 

et se corrompt facilement. IL fournit aux Indiens une 

liqueur spiritueuse qu’ils aiment beaucoup (1). 

On peut donner une idée générale des 
intestins des hyménôptères, en disant qu'ils 
ont deux estomacs, dont le second allongé ; 
de nombreux vaisseaux biliaires s’insérant 
près du pylore, un intestin court, le plus 
souvent terminé par un cloaque élargi. 


LE DIXIEME ORDRE DES INSECTES. 


Celui des LÉPIDOPTÈRES. (Grossara. 
| Fab.) 


Termine la série de ceux qui ont quatre 
ailes et nous montre deux caractères qui lui 
sont exclusivement propres. 

Les ailes sont recouvertes, sur leurs deux 
surfaces, de petites écailles colorées, sem- 
blables à une poussière! farmense et qui s’en- 
lève au toucher. Une trompe, à laquelle on 
a donné lé nom de /angue, roulée en spirale, 
entre deux palpes hérissés d’écailles ou de 


(1) sue Lat. Gen. Crust. et Insect, IV, p. 182, genus melipona 
‘et frigona ; ainsi que l'ouvrage ci-dessus. 
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poils, forme la partie la plus importante de 
leur bouche, l'instrument avec lequel ces in- 
sectes soutirent le miel des fleurs, qui est 
leur seule nourriture. Nous avons vu dans les 
généralités de la classe des insectes ( pag. 129) 
que cette trompe étoit composée de deux 
filets tubulaires, représentant les mâchoires, 
et portant chacun, près de leur base exté- 
rieure ; un très-petit palpe (les supérieurs ); 
il a la ue d’un tubercule. Les palpes ap- 
parens ou z7/férteurs, ceux qui sont pour la 
trompe, une sorte de gaine, tiennent lieu 
des palpes labiaux des insectes broyeurs; ils 
sont cylindriques ou coniques, ordinairement 
relevés, et composés de trois articles. Deux 
peutes pièces, à peine distinctes, cornées et 
plus ou moins ciliées, situées, une de chaque 
côté, au bord antérieur. et supérieur: du 
devant de la tête, près des yeux, semblent 
être des vestiges de mandibules; enfin on re- 
trouve, et dans des proportions pareillement 
très-exigués, le labre ou la lèvre supérieure. 
Les antennes sont variables et! toujours 
composées d’un grand nombre d'articles. On 
découvre dans plusieurs espèces deux yeux. 
lisses, mais cachés entre les écailles Les trois 
segmens, dont le tronc desinsectes hexapodes 
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- est formé, se réunissent en un seul COrps; 
le premier est très-court; les deux autres se 
confondent l’un avec l’autre. Les ailes sont 
simplement veinées, de figure, de grandeur 
et de position variables; dans plusieurs, les 
inférieures ont quelques plis longitudinaux, 
vers leur bord interne. L'abdomen, composé 
de six à sept anneaux , est attaché au cor- 
selet par une très-petite portion de son dia- 
mètre, et n'offre ni aiguillon, ni tarière 
analogue à celle des hyménoptères. Dans plu- 
sieurs femelles cependant, comme les cossus k 
les derniers anneaux se rétrécissent et se pro- 
longent, pour former un oviducte, en forme 
de queue pointue et rétractile. Les tarses 
ont constamment cinq articles. Il n’y a jamais 
que deux sortes d'individus, des mâles et des 
fémelles. Ceux-ci placent leurs œufs, souvent 
très-nombreux , sur les substances ordinai- 
rement végétales, dont leurs larves doivent 
se nourrir, et ils périssent bientôt après. 

Les larves des lépidoptères sont connues 
sous le nom de chenilles. Elles ont six pieds 
. écailleux ou à crochets, qui répondent à ceux 
de l’insecte parfait, et, en outre, quatre à dix 
pieds membraneux, dont les deux derniers 
sont situés à l'extrémité postérieure du corps, 
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près de lanus ; celles qui n'ont en tout 
que dix à douzé pieds ontiété appelées, à … 
raison de la manière dont elles marchent), 
géomètres où arpenteuses. Elles se cram- 
ponnent au plan de position au moyen des 
pattes écailleuses, puis élevant les ‘articles 
intermédiaires du corps, en forme d’anneau 
ou de boucle, elles rapprochent les dernières 
pattes des précédentes, dégagent celles-ci, 
s’accrochent avec les dernières , ét portent 
leur corps en avant, pour recommencer la 
même manœuvre. Plusieurs de ces chenilles 
arpenteuses et dites en béton sont fixées, 
dans le repos, aux branches des végétaux , par 
les seuls pieds de derrière; elles ressemblent 
par la direction, la forme et les couleurs de 
leur corps, à un rameau et se tiennent long- 
temps dans cette situation sans donner le 
moindre signe de vie. Une attitude si gênante 
suppose une/force musculaire: prodigieuse ; 
et Lyonnet à, effectivement! ‘compté dans la 
chenille du saule.( cossus Lgniperda), quatre 
mille quarante-un muscles. Quelques chez 
nilles à quatorze ou -à seize pattes , mais 
dont quelques-unes des membraneuses intetr 
médiaires sont pluscourtes, ont été nommées . 
der-arpenteuses ;\0ù fausses - géomètres: 
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_ Les pieds membraneux sont souvent termi- 


nés par une couronne plus où moins com- 
plète de petits crochets. 

_ Le corps de ces larves est, en général, 
allongé, presque cylindrique, mou, diverse- 
ment coloré, tantôt nu ou ras, tantôt hérissé 
de poils, de tubercules, d’épines , et composé, 
la tête non comprise, de douze anneaux, 
ävèc neuf stigmates, de chaque côté. Leur 
tête est revêtue d'un derme corné ou écail- 
 leux et offre de chaque côté six petits grains 


luisäns, qui paroissent être de peuts yeux 


lisses; elle à, de plus, deux antennes très- 
courtes et éoniques, une bouche composéé 
dé fortés Mmandibules, de deux mächoires, 
d’une lèvre ét dé quatre petits palpes. La 
. mätière soyeuse, dont elles font usagé, s'éla- 
bore dans deux vaisseaux intérieurs, longs 
et tortueux , dont les extrémités supérieures 
viénnént, en S’aminéissant, aboutir à la lèvre; 
un mammelon tubulaire et conique, situé au 


% 


bout de cette lèvre, est la filière, qui donne 


issue aux fils de la soie. 

La plupart des chenilles se nourrissent des 
feuilles de végétaux; d’autres en rongent les 
_ fleurs, les racines, lés boutons, les graines; la 
_ partie ligneuse ou la plus dure des arbres 
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sert d’alimens à quelques-unes. Elles la raz 
mollissent au moyen d’une liqueur qu'elles y 
dégorgent. Certaines espèces rongent nos 
draps, nos étoffes de laine, les pelleteries, et 
sont pour nous des.ennemis domestiques très- 
pernicieux : le cuir, la graisse, le lard, la cire 
ne sont même pas épargnés. Plusieurs vivent 
exclusivement d’une seule matière ; mais il en 
est de moins délicates, et qui attaquent di- 
verses sortes de plantes ou de substances. 

. Quelques-unes se réunissent en société et. 
souvent sous une tente de soie. qu’elles filent 
en commun, et qui leur devient même un 
abri pour la mauvaise saison. Plusieurs se 
fabriquent, des fourreaux, soit fixes, soit por- 
tatifs. On en-connaît qui se logent dans le 
parenchyme des feuilles, où elles creusent 
des galeries. Le plus grand nombre se plaît 
à la lumière du jour. Les autres ne sortent de 
leurs retraites que la nuit. Les rigueurs de 
l'hiver, si contraires à presque tous les in- 
sectes, n'atteignent pas quelques phalènes; 
elles ne paraissent qu’à cette époque. 


Les chenilles changentordinäirement quatre 
fois de peau avant de passer à l’état de nym- 
phe ou de chrysalide. La plupart filent alors 
une coque où elles se renferment. Une li- 
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queur souvent rougeâtre, une espèce de mé- 
conium que les lépidoptères jettent par l'anus, 
au moment de leur métamorphose, attendrit 
un des bouts de la coque et facilite leur sortie ; 


communément encore une des extrémités du 


cocon est plus faible ou présente, par la dis- 
position des fils, une issue propice. D’autres 
chenilles se contentent de lier avec de la soie 


des feuilles, des molécules de terre, ou les 


parcelles des substances où elles ont vécu, et 
se forment ainsi une coque grossière. Les 
chrysalides des lépidoptères diurnes » ornées 
de taches dorées qui ont donné lieu à cette 
dénomination générale de chrysalides, sont à 
nu, et fixées par l'extrémité postérieure du 
corps. Les nymphes des lépidoptères offrent 
un caractère spécial et que nous avons exposé 
dans les généralités de la classe des insectes. 
Elles sont ernmaillotées ou en forme de #10- 
mie. Celles de plusieurs lépidoptères, parti- 
culièrement des diurnes, éclosent en peu de 
Jours; souvent même ces insectes donnent 


deux générations par année. Mais à l'égard 


des autres, leurs chenilles ou leurs chrysalides 
passent l'hiver, et l’insecte ne subit sa dernière 
métamorphose qu’au printemps ou dans l'été 


de l’année suivante. En général, les œufs 


542 INSECTES 
pondus dans l’arrière-saison n’éclosent qu'au 
printemps prochain. Les lépidoptères sortent; 
de leur chrysalide, à la manière ordinaire ,: 
ou par une fente qui se fait sur le dos du 
corselet. | 

L'intestin des huiles consiste en un gros. 
canal sans inflexions, dont la partie antérieure | 
est quelquefois un peu séparée en manière - 
d'estomac, et dont la partie postérieure forme : 
un cloaque ridé; les vaisseaux biliaires, au 
nombre de quatre et très-longs, s’insèrent 
fort en arrière. Dans l’insecte parfait, on voit 
un premier estomac latéral ou jabot , un se- 
cond estomac tout boursouflé, et un intes-. 
tin grèle assez long, avec un cœcum près du 


cloaque (1). 


Les larves des ichneumonides et des chalci- | 
dites nous délivrent d’une grande partie de 
ces insectes destructeurs. 

Nous partagerons cet ordre en trois fa- 
milles, qui répondent aux trois genres dont 

il se compose dans la méthode de Linnæus. 


/ (1) Voyez sur lanatomie de la chenille , l’admirable ouvrage de 
Lixonner ; elsur le développement des organes dans la chrysalide et 
lé papillon , celui de M. HrroLp, intitulé Histoire du Développess 
ment. des Papillons, en allemand , Cassel et Marburg , 1815. 
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La première famille, celle 


Des Druürness. € Divrna. y. 


Est la seule où le bord extérieur des ailes 
inférieures noflre point ine soie roide , 
écalleuse, ou une espèce de frein, pour rete- 
nir les deux supérieures; celles-ci et même le 
plus souvent les autres sont élevées perpen- 
diculairement dans le repos; les antennes sont 
tantôt terminées par un renflement .en forme 
de bouton ou de petite massue , tantôt presque. 
de la même grosseur, ou même plus gréles 
et en pointe crochue à leur extrémité. Cette 
famille comprend le genre 


. Des PapiLLons (Paricio) de Linnæus. 


Leurs chenilles ont constamment seize pieds. 


. Leurs chrysalides sont presque toujours nues, at- 


tachées par la queue , et le plus souvent anguleuses, 
L’insecte parfait, toujours pourvu d’une trompe, 


ne vole que pendant le jour; les couleurs du dessous 


_de leurs ailes ne le cèdent pas à celles qui ornent 


leur face supérieure. 


Nous les partagerons d’abord en deux sections. 


+ Ceux de la première n’ont qu’une paire d'ergots ou d’é- 
pines à leurs jambes, savoir celle de leur extrémité posté- 


. rieure. Leurs quatre ailes s'élèvent perpendiculairement 


dans le repos. Leurs antennes sont tantôt renflées à leur 
extrémité, en manière de bouton ou de petite massue, 
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tronquée ou arrondie à son sommet, tantôt presque fili- 
formes. | 
Cette section renferme le genre PApiLcLon et les Hxs- 
* PÉRIES ruricoles de l’entomologie systématique de Fäbri- 
cius, | | 
On peut diviser cette coupe, très-nombreuse en espèces » 
de la manière suivante : | 


1°. Ceux dont le troisième article des palpes inférieurs 
est tantôt presque nul, tantôt très-distinct , mais aussi 
fourni d’écailles que le précédent ; dont les crochets des 
tarses sont très-apparens ou saillans. , 

Leurs chenilles sont allongées, presque cylindriques. Leurs 
chrysalides sont presque toujours anguleuses, quelquefois 
. unies, mais renfermées dans une coque grossière. 

Il y en a parmi eux qui ne marchent que sur les quatre 
pieds de derrière, les deux premiers étant beaucoup plus 
courts et repliés ou courbés sur la poitrine, en manière de 
palatine, soit dans les deux sexes, soit plus rarement dans 
les mâles seuls. 

Les ailes inférieures s’avancent ordinairement sous l’ab- 
domen, l’embrassent et lui forment une gouttière ou un 
canal où il se loge. L 

Leurs chrysalides sont simplement attachées par l’extré- 
mité postérieure de leur corps, et suspendues verticale- 
ment , la tête en bas. | 


T'els sont : 
Les NympuaALes. (P. NympxaALes. Lin.) 


* Dont les palpes, s’élevant notablement au-delà du chape- 
ron, ou longs et avancés, sont très-rapprochés l’un de 
l'autre , et qui ont les crochets des tarses bifides ou comme 
doubles. | | | | 


: Leurs ailes inférieures embrassent toujours l’abdomen et” 


lui forment un canal. 
- Plusieurs espèces exotiques, souvent remarquables. par 


cn Sa Th 
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ja rca de leur taille, et dont plusieurs font partie de la 
division des papillons chevaliers (equites) de Ti 
s’éloignent des autres par leurs ae te PTE 
ou à peine et graduellement plus grosses vers leur extré- 
mité. Leurs chenilles, ainsi que celles des nymphales des 
quatre premières subdivisions suivantes, ont souvent le 
corps nu ou peu épineux, et terminé par deux pointes ,; en 
forme de fourche. Fabricius a com posé (Sysé. glossat.), 
avec ces espèces à antennes presque filiformes , plusieurs 
genres, mais que Latreille réunit en un seul, sous le nom 
de morphe (morpho ) (x). 

Les nymphales qui suivent ont les antennes terminées 
en bouton ou en une massue très-sensible. 

Plusieurs ont les palpes inférieurs très -comprimés, 
avec la tranche antérieure presque aiguë ou fort étroite. Ils 
comprennent le genre des saëyres (satyrus) de Latreille, 


- et forment ceux de brassolis et d'Aipparchia de Fabricius. 


Leurs ailes inférieures sort presque toujours rondes. Notre 
pays offre un grand nombre d'espèces de ce dernier genre 
de Fabricius (2). 


Dans les autres nymphales, les palpes inférieurs sont 


peu comprimés ; leur côté antérieur est aussi large ou guère 


plus étroit que ses faces latérales. 
Ces palpes sont longs et avancés dans les Zibythées de 
Fabricius (3),ses biblis (4) et ses mélanites (5). Les femelles 


(r) Les P. achilles, menelaus , hecuba, teucer, idomeneus, 
phidippus , lena, piera, diaphanus , de Fab. (Entom. Syslem.), etc. 
Voyez les figures de Cramer qu’il a citées. 

(2) Les P. galathea, mæra, hermiona , hyperanthus, manto, 
pamphilus , arcanius, davus, janira, bathseba , eudora , pilo- 


. sellæ , etc. de Fabricius. Parmi les espèces exotiques : les pap. arefe, 


_ mycæna, beroe, etc. de Cramer ; les pap. sophoræ , cassiæ, etc. de 


Fabricius. 

(3) Les P. celtis, carinenta, etc. 
(4) P. Biblis, Fab. 

(5) P. ariadne, undularis, Fab. 
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ont tous les pieds presque semblables , tandis que les deux 
antérieurs sont,en palatine dans les mâles, caractère qui 
distingue particulièrement ce sous-genre. Les deux autres 
diffèrent peu entre eux. | 

Parmi les nymphales dont les palpes Aya en sont plus 
courts, on séparera d’abord ceux dont les antennes se ter- 
minent plutôt en une massue, allongée qu’en bouton ou en 
forme de tête. Latreille réunit ces espèces dans son genre 
nymphale proprement dit (1), auquel il en réunit plu- 
sieurs autres de Fabricius. 

Viennent ensuite les nymphales , dont les mon se 
terminent brusquement par un bouton ou une petite tête, 
dont les palpes inférieurs sont contigus à leur extrémité, et 
forment, ainsi réunis, une pointe ou une sorte de bec. Ce 
sont les vanesses de Latreille. Leurs chenilles sont chargées 
d’épines longues et dentées. Leurs chrysalides ont souvent 
des taches dorées ou argentées, et deux pointes courtes , en 
forme de cornes , à leur extrémité antérieure. On trouve 
communément en Europe les espèces suivantes : , 


Le N. morio (Papilio antiopa. Lin.) Engram. Pap. 
d’Europ. 1 etiy,1. Ailes anguleuses, d’un noir pourpre 
foncé , avec une bande jaunâtre ou blanchâtre au bord 
postérieur, et une suite de taches bleues au - dessus. 
Sa chenille est noirâtre, épineuse, avec une rangée de 
taches rouges, carrées et partagées en deux, le long du 

dos. Elle se nourrit des feuilles du bouleau, de l’osier et 
du peuplier, et y vit en société. Elle paraît à deux 
époques. 

Le N. paon de jour ( Papilio io. Lin.) édit ibid. 
11. Ailes'anguleuses et dentées ; dessus d’un fauve rou-. 
geâtre, avec une grande tache en forme d’œil sur chacun ; 


(1) Les Pap. jasius, populi, sibilla, camilla , abaris, iris, pi 
Pleis, bolina, demophon, dirce, de Fe es argonautes de 
Cramer, etc, 
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celle des supérieures rougeâtre at milieu, entourée d’un 
cercle jaunâtre; celle des inférieures noirâtre, avec un 
cercle gris autour, et renfermant des taches bleuâtres ; 
dessous des ailes noirâtres: Sa chenille est noire, poin- 
tillée de blanc, avec des épines simplement velués: elle 
vit sur l’ortie. 


Le N. belle-dame ( Papilio cardui. Lin.) Engram. ibid. 
vit. Ailes dentées ; leur dessus rouge , varié de noir et de 
blanc; leur dessous marbré de ofis, de jaune ‘et de brun; 
avec cinq taches , en forme d’yeux, bleuâtres sur leurs 
bords. La chenille vit solitaire sur lés chardons. I yena 

de brunâtres avec des raies jaunes, ou de roussâtres, 
avec des bandes transverses jaunes. Elle est épineuse. Ce 
lépidoptère ne paraît qu’à la fin de l'été. 

Le N. vulcain ( Papilio atalanta. Lin.) Engram. ibid. 
vi. Ailes dentées , un peu anguleuses; leur dessus noir, 
traversé par une bande d’un beau rouge, avec des taches 
blanches sur les supérieures ; dessous marbré de diverses 
couleurs. La chenille est noire, épineuse, avec une suite 
de traits , d’un jaune citron, de chaque côté. Elle vit sur 

 Portie!, en mange de préférence la graine, et se tient ca- 
_Chée au sommet entre des feuilles qu’ elle roule et fixe 
avec de la soie. 


La même division comprend quelques autres espèces 
très-communes dans notre pays, telles que la grande 
tortue ( P. polychloros. Lin.), la petite tortue (P. urticæ. 
Lin), le gamma ou Robert le diable. ( P. C. album.) La 
chrysalide de celui-ci représente grossièrement une face 
humaine’ ou le masque d’un satyre. 


Enfin les derniers nymphales diffèrent de ceux que nous 
venons.de citer.par leurs palpes inférieurs écartés: à leur 
extrémité ; etterminés brusquement par un article grèle, 
en forme d’aiguille. Ces espèces composent le genre arsyn- 
nis de Latreillé. Lés unes ont des taches nacrées sous leurs 
ailes. Leurs chenilles ont des épines, mais dont deux plus 
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grandes, situées sur leur cou. Les autres ont des ailes tache- 


tées en. forme de damier ou d’échiquier. Leurs chenilles 
ont de petits tubercules velus. Fabricius forme avec ces der- 
niers lépidoptères le genre melitæa (1). 

Un second sous-genre, celui 


Des Céraosres (CeruosraA) de Latreille. 


Se compose d'espèces qui ne diffèrent des nymphales que 
par les crochets simples, ou sans divisions, de leurs tarses. 


Ces lépidoptères sont intermédiaires entre les précédens et . 


ceux qui succèdent. fls sont tous exotiques (2). 


Les Danaïpes. (Danaus. Lat.— Partie des DAN. rEsTrvI 
de Linnœæus. ) 


Se distinguent des deux sous-senres précédens par leurs 
palpes inférieurs très-écartés l’un de l’autre, grêles, presque 
cylindriques et courts. Leurs ailes inférieures n’embrassent 
point ou presque pas le dessous de l'abdomen ; les crochets 
des tarses sont toujours simples. Ces caractères sont com- 
muns au sous -genre suivant; mais les danaïdes ont les 


._ ailes triangulaires, guère plus longues que larges, l’abdo- 


LA 


men ovale, et le bouton des antennes courbe à son extré- 
mité. Les espèces de ce sous-senre sont propres aux pays 
chauds de l’ancien continent. Le disque de leurs ailes infé- 
rieures présente souvent , du moins dans l’un des sexes, une 
petite poche. Les chenilles sont épineuses (3). 


(1) Les Pap. paphia, adippe, aglaia, dia, niobe, euphrosine, 
lathonia , lucina , cynthia, cinxia , maturna, etc. 

(2) Les Pap. cydippe , penthesilea, de Fab. ; les espèces nommées 
par Cramer : juno , alcionea, phlegia, eugenia , calliope, euterpe, 


diaphana , lenea, nise, melanida, etc. Elles ont le port des 
héliconiens. 


(3) Les P. midamus, PE chrysippus , similis, idea, etc, 
de Fab. 
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Les HéciconiEens. ( Heziconius. Lat.) 


Semblables aux danaïdes, mais ayant les ailes étroites et 
allongées , et l'abdomen grêle et cylindrique. Le bouton de 
leurs antennes est droit. On les trouve plus particulièrement 
_ dans l'Amérique méridionale (1). 


Les autres lépidoptères diurnes de cette division ont six 
pieds presque semblables, ou également propres à la mar- 
che, dans les deux sexes. 

a plupart de leurs chrysalides sont non - seulement 
fixées par l'extrémité de leur queue, mais retenues encore 
transversalement par un lien de soie, qui forme au-dessus 
de leur corps une boucle ou un demi-anneau ; d’autres sont 
enveloppées dans une coque grossière. 

Nous distinguerons parmi eux ceux dont les ailes infé- 
rieures n’embrassent point l’abdomen en dessous; leur 
bord interne est plissé ou concave. Les crochets du bout 
de leurs tarses sont simples. 

Leurs chenilles, dans des momens de crainte ou d’in- 
quiétude , font sortir de la partie supérieure du col, une 
kcorne molle, fourchue, et qui jette ordinairement une 
odeur désagréable. Elles ont la peau nue. 


Les PapiLLonNs proprement dits. ( Les Parrrrons 
EQUITES de Linnæus. ) 


Qui ont les palpes inférieurs très-courts, atteignant à 
peine, par leur extrémité supérieure, le chaperon, très- 
obtus , avec le troisième article presque nul ou très - peu 
distinct. : | 

Leur chrysalide est nue et attachée avec un cordon de 
| soie. | 

Les espèces de ce sous-genre sont remarquables par leur 
taille et la variété de leur coloris. On les trouve plus parti- 


ee 
(1) Les P. Aorta , terpsicore, calliope, melite, polymnia, euterpe; 
ricint , charitonia, clio, erato , melpomene , elc, de Linnæus. 
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culièrement dans les contrées équatoriales des deux hémis- 


phères. Celles qui ont des taches rouges à la poitrine for-. 


ment la division des chevaliers troyens de Linriæus. IL a 
désigné sous le nom de grecs celles qui n’en ont pas en 
cette partie. Plusieurs ont les ailes inférieures prolongées 
en forme de queue, et telle est celle de notre pays qu’on a 
nommée : | 
Le P. à queue du fenouil, ou grand porte-queue (Pa- 
pilio machaon. Lin.) Engram. Pap. d'Europ. xxxtw , 
Lxx, et Suppl. 3, vi, n°. 68. Ailes jaunes avec des taches 


et des raies noires; les ailes inférieures prolongées en : 


queue ,et ayant près du bord postérieur des taches bleues, 
dont une en forme d'œil, avec du rouge, à l’angle interne. 

La chenille est verte, avec des anneaux noirs, ponctués 
de rouge, et vit sur la carotte, le fenouil, etc. dont elle 
manse les feuilles. 


On trouve encore en France un autre papillon à queue, 
celui qu'on nomme le flambé ( P. podakirius ), Engram. 
ibid. xxx1v, et Suppl. IT, vr, n°. 69 (x). ; 


Les Parnassrens. ( Parnassius. Lat.) 


Dont les palpes inférieurs s'élèvent sensiblement au-des- 
sus du chaperon, vont en pointe, et ont trois articles très- 
distincts. Le bouton de leurs antennes est court, presque 
ovoide et droit. Les femelles ont une espèce de poche 
cornée et creusée en forme de nacelle, à l'extrémité posté- 
rieure de leur abdomen. 


Leurs chenilles ont sur le cou un tentacule rétractile, de. 


même que celles des papillons proprement dits; mais elles 


se forment avec des feuilles liées par des fils de soie, une 


coque, où elles se changent en chrysalides. 
PR LME MERE PUR LIN ARE NA pe rent tn 


(1) Voyez pour les autres espèces F'abricius et Cramer (Pap. exot.), 
L 2 
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Ces espèces ne se trouvent quedans les montagnes Alpines 
ou sous-Alpines de l’Europe et du Nord de l'Asie, Tel est 
Le P. apollon ( Papilio apollo. Lin.) Engram: ibid. 
XLVIT; LXXV» LXXVI» n° 99« Blanc, tacheté de noir; 
quatre taches blanches, en forme d’yeux, bordées d’un 
cercle rouge et d’une cercle noir, sur les ailes inférieures. 
Sa chenille vit sur le sedum telephium, sur des saxi- 
frages,. etc. Elle est d’un noir velouté, avec une rangée 
de points rouges, de chaque côté , et-une autre sur le dos.” 
La chrysalide est arrondie, d’un vert noirâtre, saupou- 

_ dréè de blanc ou debleuâtre (1), 


Les Tnaïs ( Tuars) de Fabricius. 

Qui ont les palpes des parnassiens, mais dont le bouton 
des antennes est allongé et courbe. L’abdomen des fe- 
melles.n’a point de poche cornée. 

Leurs chenilles n’ont pas, à ce qu'il paraît, de tentacule. 
rétractile. Ces espèces sont propres aux contrées méridio- 


nales de l’Europe; quelques-unes ne se trouvent aussi que 
dans les montagnes (2). 


Nous passons maintenant. à d'autres lépidoptères diur- 
nes, ayant, comme les précédens , six pieds presque égaux , 
mais dont les ailes inférieures s'avancent sous l’abdomen et 
lui forment une gouttière, ainsi que nous l'avons déjà vu, 
dans-la plupart des nymphales; les crochets de leurs tarses 
sont bifides ou unidentés. 

Leurs chenilles n’ont point de tentacules: Plusieurs vi- 
vent sur des plantes crucifères. 


* Ces lépidoptères forment le sous-genre 


(1) Ce sous-genre comprend en outre quelques espèces voisines. 
de la précédente , figurées par HRGuer , el le Pap. mnémosyne. de 
Linnæus. 

(2} Les Pap. hypsipyle, rumina, Fab, ; le as apollon, d'En- 
gramelle, LxxvI, LE 993 quafs 
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Des Prérines. ( Preris — DaNaAr cANDIDI. Lin. ) 


Auquel nous joignons les fn de Fabricius et de 
Eatreille (1). 
2°, Nous terminons cette première section des tépido. 
| ptères diurnes par ceux dont les palpes inférieurs ont trois 
articles distincts, mais dont le dernier est presque nu, ou 
bien moins fourni d’écailles que les précédens , et dont les 
crochets des tarses sont très-petits, point ou à peine saillans. 

Leurs chenilles sont ovales ou en forme de cloportes. 
Leurs chrysalides sont courtes, contractées , unies et tou- 
jours attachées, comme celles des trois sous-genres précé- 
dens, par un cordon de soie qui traverse le corps. 

Linnæus les comprenoit parmi les papillons plébéiens , 
division des ruricoles , et Fabricius (Entom. Syst.) dans. 
une coupe homonyme de son genre des hespéries. 

Il l’a divisé récemment en plusieurs genres, mais dont 
les caractères ont besoin de revision. Latreille partage ces 
lépidoptères plébéiens en deux coupes génériques. Les po- 
lyommates (2) qui ont six pieds semblables , et les érycines (3), 
dont lés deux antérieurs sont plus petits et en palatine, du 
moins dans l’un des sexes. Les érycines sont propres à 
l'Amérique méridionale, tandis que les polyommates ne 
se trouvent que dans l’ancien Continent. 
ie ie pipsnntl opens jée pH ER 

(1) Ici se rangent les lépidoptères désignés sous le nom général de 
brassicaires, tels que le grand papillon du chou (P. brassicæ > Lin), 
le petit P. du chou (P. rapæ, Lin.}), le P. blanc veiné de vert 
(P. napi, Lin. ), le P. blanc marbré de vert (P. daplidice , Lan. )» 
le P. blanc de lait (P, sinapis, Lin.), le P. aurore ( P, cardamines, 
Lin, }, etc. espèces presque toutes printanières. Viennent encore le 
papillon souci (P. hyale, Lin.), le P. citron (P. rhamni, Lin.), 
le P. cléopatre, ( P. cleopatra, Lin. ), etc. Ces dernières forment 
le genre colias de Fabricius, 

(2) Voyez Latr. Gen. Urust. et Insect, IV, pag. 206. 

(5) Ibid. p. 205, et Zool. et Anat, de MM, Humboldi et 

Bonpland. 
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Nous n’en ferons qu’un sous-genre, celui 


Des Poryommares. (PoLYoOMMATUS.) 


Désignés ainsi, parce que ces lépidoptères ont, pour la 


… plupart, de petites taches , imitant des yeux, sur leurs ailes. 


Plusieurs espèces ont encore été nommées collectivement: 
les petits porte-queue. 


La plus commune aux environs de Paris est 
Le P. bleu( Papilio Alexis, Hübn. Lx, 292—29/4.), 
lV’'argus bleu. Geoff. — Engram. Pap. Europ. xxxvIit, 
n°. 80,g. À. Le dessus des ailes du mâle est d’un bleu 
d'azur, changeant en violet tendre, avec une petite raie 
noire , suivant le bord postérieur et une frange très- 
blanche ; celui des aîles de la femelle est brun, avec une 
rangée de taches fauves, près du bord postérieur , et un 
_ trait noir, sur le milieu des supérieures. Le dessous des 
_ quatre ailes est, à peu près, le même dans les deux sexes; 
il est gris, avec une rangée de taches fauves , renfermées 
entre deux lignes de points et de traits noirs, près du 
bord postérieur ; on y voit aussi des points noirs bordés 
de blanc. Sa chenille vit sur le sainfoin, le genêt d’Alle- 

magne, etc. Ses couleurs sont variées (1). 


La seconde section dés lépidoptères diurnes est composée 


… des espèces dont les jambes postérieures ont deux paires 


 d’épines, savoir une à leur extrémité , et l’autre au dessus 
(et de même dans les deux familles suivantes ). Les ailes 
inférieures sont ordinairement horizontales dans le repos, 
et l'extrémité de leurs antennes se termine fort souvent en 
pointe très-crochue. 
_ Leurs chenilles, mais dont on ne connaît encore qu'un 
petit nombre, plient les feuilles, s’y filent une coque de 


(1) Voyez, pour les autres espèces indigènes, Latr, Nouv. Dict, 
D'Hist. Nat., tom, 17, p.79, Pap. plébéiens. 
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soie, très-mince et $’y transforment en chrysalides dont le 
corps est uni, Ou sans éminences angulaires. 

Ces lépidoptères forment la division des papillons plé- 
béiens urbicoles de Linnæus, ou les papillons eséropiés de 
Geoffroi. Fabricius les avait réunis aux argus, sous le nom 
générique d’Aesperie. Mais il faut encore rapporter à cette 
section quelques lépidoptères exotiques, appelés pages par 
les amateurs, et dont la place naturelle n'avait pas été 
jusqu'ici bien déterminée; tels sont les wranies de Fabricius. 


| 


| 


, 


Ces divers lépidoptères conduisent très-bien à la seconde 


famille. | 
ls composent deux sous-genres : celui 


Des URANIES. (UranrA. Fab.) 


Où les antennes d’abord filiformes, s’amincissent en 
forme de soie à leur extrémité; et dont les palpes infé- 
rieurs sont allongés, grèles, avec le second article très- 
comprimé, et le dernier beaucoup plus menu, presque cy- 
Hndrique etnu (1). 

Près de ce sous-genre doit être placé celui d’agariste de 
M. Leach. Zool. Miscell. xv. 


Les Hespérres. (HespEriÆ urs1corx. Fab.), 


Ou les papillons plébéiens urbicoles de Linnæus, qui ont 
des antennes terminées distinctement en bouton ou en 
massué , et les palpes inférieurs courts, larges, très-sarnis 
d’écailles en devant. 

L’71. de la mauve ( Hesperia malvæ. Fab. ) Roes. Insect. 

T, cl. 2, x. Ailes dentées, d’un brun noirâtre en-dessus, 

avec des taches et des mouchetures blanches: bord 


postérieur entrecoupé de taches de cette couleur; des- 


sous des ailes d’un gris verdâtre, avec des taches irré- 


(1) Les Pap. riphœus ; leilus, lavinia, orontes , de Fab, ; noctua, 
patroclus, ejusd. j 
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gulières semblables. Sa chenille est allongée, grise, avec 
la tête noire, et quatre points jaunes sur le col ou le pre- 
mier anneau, qui est rétréci, caractère particulier des 
chenilles de ce sous-genre. Elle vit sur les malvacées, 
dont elle plie les feuilles, et où elle se métamorphose: Sa 
chrysalide est noire, mais saupoudrée de bleuâtre (1). 


La seconde famille des lépidoptères, 
Les CRÉPUSCULAIRES. ( CrepuscuLarIA. ) 


Ont près de Forigine du bord externe de 
- leurs ailes inférieures une soie roide, écail- 
 Jeuse, en forme d’épine ou de crin, qui passe 
dans un crochet du dessous des ailes supé- 
rieures, et les maintient, lorsqu'elles sont.en 
repos, dans une situation horizontale ou in- 
clinée. Ce caractère se retrouve encore dans 
la famille suivante; mais les crépusculaires se 
distinguent de celle-ci par leurs antennes. en 
 massue allongée , soit prismatique; soit em 
fuseau. 

Leurs chenilles ont toujours seize pattes. 
Leurs chrysalides ne présentent point ces 
pointes ou ces angles que lon voit.dans la 
plupart des chrysalides des lépidoptères 


(1) Voyez pour les autres espèces, Fab. Entom, System. la divi- 
sion des hespéries urbicoles, 
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diurnes et sont ordinairement renfermées dans 
une coque, où cachées soit dans la terre, soit 
sous quelque corps. Ces lépidoptères ne 
volent souvent que le soir ou le matin. 


Cette famille compose le genre 


DEs Spxiwx (SPHivx) de Linnæus, ou des 
Papillons - Bourdons. de De Géer. 


L’aititude de plusieurs de leurs chenilles, sem- 
blable à celle du sphinx de la Fable, leur a valu 
la première dénomination. Le bourdonnement que 
l’insecte parfait fait souvent entendre lorsqu'il vole, 
a donné lieu à la seconde. 

Les uns, dont les antennes sont toujours terminées par 
un petit flocon d’écailles , ont les palpes inférieurs larges ou 
comprimés transversalement, et très- fournis d’écailles. 
Leur troisième article est généralement peu distinct. 


La plupart des chenilles ont le corps ras, allongé , plus 
gros et avec une corne sur le dos, à leur extrémité posté 
rieure , les côtés rayés obliquement ou longitudinalement. 
Elles vivent de feuilles et se métamorphosent dans la 
terre, sans filer de coque. Tels sont 


LEs CasTnies. ( CASTNIA. Fab. } 


Voisins des lépidoptères diurnes et distincts des suivans 
par le renflement terminal de leurs antennes ; il forme 
une massue allongée, sans dentelures ou stries en dessous. 

Ces insectes se trouvent dans l'Amérique méridionale (r). 


en s 


(1) Les Pap. cyparissias, licas , etc. de Fabricius, 
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Les SPHINx proprement dits. ( Sprinx.) 


Où les antennes, à commencer vers leur milieu , forment 
une massue prismatique, simplement ciliée, ou striée 
transversalement en maniere de rape, sur un côté, et qui 
ont une langue très-distincte. Ils volent avec une extrême 
rapidité, planent au-dessus des fleurs, ce qui les a fait nom- 
mer sphinx éperviers, et bourdonnent en même temps. Les 
chrysalides de quelques espèces ont le fourreau de la trompe 
saillant , en forme de nez ; telle est celle du S. dx liseron. 


Le Sphinx du tithymale. (S. euphorbiæ. Lin.) Rœs. 
Insect. I, cl. r, pap. noce. 111. Dessus des ailes supérieures 
d’un gris rougeâtre, avec trois taches et une large bande 
vertes; dessus des inférieures rouge, avec une bande 
noire et une tache blanche. Antennes blanches. Dessus 
du corps d’un vert olive. Abdomen conique, très-pointu 
‘et sans brosse au boût. Sa chenille est noire, avec des 
points et des taches jaunes, une ligne sur le dos, la queue 
et les pieds rouges. 

Le Sphinx téle de mort. (Sphinx atropos. Lin. ) Rœs. 
Insect. III, 1. Ailes supérieurés variées de brun foncé, 
de brun jaunâtre et de jaunâtre clair; inférieures jaunes, 
avec deux bandes brunes ; une tache jaunâtre, avec deux 
points noirs sur le corselet ; abdomen sans brosse au bout, 
jaunâtre , avec des anneaux noirs. Cette espèce est la plus 
grande de notre pays. La tache de son corselet imitant 
une tête de mort, le bruit aigu qu'il fait entendre, attri- 
bué par Réaumur au frottement des palpes contre la 
langue, et par M. Lorrey, à l'air qui s'échappe rapide- 
ment de deux cavités particulières du ventre, ont alarmé 
le peuplé , certaines années où ce sphinx était plus com- 
mun. Sa chenille est jaune avec des raies bleues sur les 
côtés, et la queue recourbée en zigzag. Elle vit sur la 
pomme de terre, le troëne, le jasmin , etc., et se met en 
nymphe vers la fin du mois d'août, L'insecte parfait éclot 

en septembre. 
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D'autres sphinx ont l’abdomen terminé par une brosse 
d’écailles, et ont été placés par cette considération ayec les“ 


sésies (1); mais ils ont les caractères essentiels des sphinxz 


tel est celui du caille- lait (stellatarum, Lin.)}, et ceux 


qu’on a nominés : /ucti/ormis, bombyliformis , etc. Les ailes | 


de ces deux derniers sont vitrées ou “AUSRATAUS en 
grande partie (2). 


3 


LEs SMÉRINTHES. (SMERINTHUS. Lat.) 


Qui ont les antennes dentées en manière de scie et:n’ont 
point de langue distincte. : 

Le sphinx du tilleul, mais bien plus commun sur ln 
le S. demi-paon, ceux du peuplier et du chéne, elc., for- 
ment ce sous-cenre. Ils sont lourds.et les ailes inférieures 
débordent les supérieures , Comme dans plusieurs bombyx. 


Les autres sphinx, dont les antennes sont souvent en fu- 


seau ou.en corne de belier, et se terminent rarement.par 


une petite houpe d'étailles, ont les palpes inférieurs grêles, « 


‘cylindriques où coniques, barbus, avec le. troisième artièle 
très-distinct. 


Leurs chenilles, surtout celles des espèces exotiques, sont 


souvent velues, sans corne à l’extrémité postérieure et supé- 
rieure du corps, et se filent une coque pour y achever Leurs 
métamorphoses. 


Les SÉsres. (SESIA.) 


Dont les antennes n’ont point de dentélures dans aucun 


sexe, mais sont en forme de fuseau et terminées par une . 


petite houppe d’écailles. 


(y Fabricias ( System. Glossat. } les sépare des sphinx ; sous’ le | 


mom générique de sésie; et les autres sésies forment le: genre 
ægerTia, 


(2) Voyez pour les autres espèces , Fabricius , loc. cit. 
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Les écailles de l'extrémité de l'abdomen forment une 
brosse. Les ailes sont horizontales et.ont des espaces vitrés. 
Plusieurs de ces insectes ressemblent à des guêpes , ou à 
d’autres hyménopières , à des diptères , etc. Leurs chenilles 
ronvent l’intérieur des tiges, ou des racines des végétaux, à 
la manière de celles des Aépiales, descossus,et s'y métamor- 
phosent, en employant dans la construction de leur-coque 
les débris des matières dont elles se sont nourries.(1), 


Les ZyYGÈNEs. (ZYGÆNA.) 


. Dont les antennes sont encore simples dans les deux 
sexes en fuseau ou en corne de belier , mais sans houppe à 
leur extrémité. 


On a nommé les espèces de ce sous-senre et du suivant 
“sphinx-beliers, papillon-phalènes , etc., parce qu'elles ont, 
pour la plupart, des antennes contournées en manière de 
cornes de belier, ou qu’elles ressemblent à des lépidoptères 
nocturnes. Elles portent ordinairement les ailes en toit et 
volent. lourdement. Leurs chenilles se nourrissent des 
feuilles de différentes sortes de plantes ,.et se forment une 
coque de soie, tantôt en fuseau , tantôt ovoïde, qu’elles at- 
mtachent à leurs tiges. L’insecte parfait, dans les espèces 
indigènes qu’on a observées , entraîne, en sortant, hors de 
Vsa coque , la dépouille de chrysalide qu'il a quitiée. 

* Nous rapporterons à ce sous-genre les ægocères (2) de 
Latreille, les #Ayrides (3) de M.'de Hoffmansegg, et les 
“syntomides (4) d'Illiger. 


La Z: de:da filipendule ( Sphinx filipendulcæ. Lin.) 


(1) Voyez la Monographie des sésies de Laspeyres, Huübner, etc. 
. (2) Bombyx venulia; Fäb. ; voyez Latr..@en. Crust. et es 2Y; 
LEUR 
(3) Sphinx fenestrina , Fab.; Lat. ibid. 
(4) Zygœna quereus, Fab. ; Lat, ibid. 
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Roes. Insect I, class. 2, Pap. noct. Lvit, d’un vert noir. 
ou bleuâtre ; six taches rouges sur les ailes supérieures; les 
inférieures rouges , 4vec le bord postérieur de la couleur 
du corps. Sa chenille est d’un jaune citron , un peu velue, 
avec cinq rangées de taches noires le long du corps. Elle 
file sur les tiges des plantes une coque d’un jaune paille, 
luisante, fort allongée et en fuseau. Sa surface est ridée 
ou comme plissée. L’insecte parfait en sort dans le mois 
de juillet (1). 


Les GLAucoripEs. (GLAucopis.) 


 Oùles antennes, jamais terminées par une houppe,sonten 
peigne , soit dans les mâles seulement , soit dans les deux 
sexes. prise | 
: Nous y réunissons plusieurs genres établis récemment , 
tels que ceux de procris , d’atychie, d’aglaope et de 
stygie (2). 
Je ne citerai que l’espèce suivante , très-commune dans 
notre pays. Ë 
La G. turquoise (sphinx statices. Lin.) De Géer , In- 
sect: IT; 0p.°25b, 1114 8-10, corps d’un vert luisant et. 
comme doré; ailes inférieures brunes; antennes du mâle 
ayant deux rangs de barbes noires, celles de la femelle 
un peu dentées en scie. | 
On trouve dans les pays étrangers , particulièrement, 
dans l'Amérique méridionale, un grand nombre d’es- 
pèces de ce sous-genre. 


La troisième famille des LÉPIDOPTÈRES , 
Celle des Nocrurxes. (Nocrurna ) 


Nous présente, ainsi que la famille pré- 


L 


(1) Latr. ibid. 
(2) Voyez Latr, Gener, Crust, et Insect, IV, 213-215. 
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cédente, des ailes bridées, dans le repos, 
au moyen de la soie, en forme de crin, du 
bord extérieur des inférieures, horizontales 
. ou penchées, et quelquefois roulées autour du 
corps ; mais les antennes vont en diminuant 
de grosseur, de la base à la pointe, ou sont 
sétacées. 

Cette famille ne compose, dans la mé- 
thode de Linnæus, qu'un seul genre, celui 


Des PHALÈNES. ( PHALÆNA.) 


Ces lépidoptères ne volent ordinairement que la 
nuit ou le soir , après le coucher du soleil. Plusieurs 
n'ont point de langue. Quelques femelles sont 
privées d'ailes ou n’en ont que de très-petites. Les 
chenilles se filent le plus souvent une coque; le 
nombre de leurs pieds varie de dix à seize (x). Lés 
chrysalides sont toujours arrondies ou sans proé- 
minences en forme d’angles ou de pointes. 

Je divise ce genre très-nombreux et d’une étude difficile 
en huit petites tribus. Les deux premières embrassent les 


deux premières divisions (attacus, bombyx) du genre pha- 
læna de Linnæus. 


Les BomBycires. (BomgycirTes. Lat.) 


Qui ont les ailes entières ou sans fissures, soit étendues, 
soit rabattues ou couchées horizontalement sur le corps, 
formant toujours alors, parleur contour extérieur , un 


(1) De Géer en a compté dix-huit, et toutes membraneuses, dans 
uue espèce, Il, p. 245 ,etT, xxx, 20 ; xxxI, 13-16. ; 
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triangle plus où moins large ou guère plus étroit à sa base 
que long ; dont les ailes supérieures ne sont point arquées 
à l’origine de leur bord externe et rétrécies ensuite ; qui 
ont les palpes inférieurs tantôt très-petits, sous la figure 
d’un tubercule , tantôt presque cylindriques ou presque Co= | 
niques et dont l’épaisseur diminue graduellement ; les deux 
palpes supérieurs, ou ceux de la base de la langue, ne pa- 
raissent point et sontentièrement cachés; leurs chenilles ont 
seize pieds dans le plus grand nombre , quatorze dans les 
autres, les deux anales manquant et étant remplacées par une 
double queue ; la langue est nulle ou imperceptible ; les an- 
tennes sont dentelées en scie ou èn peigne, soit dans les 
deux sexes , soit au moins dans les mâles. 

Leur corselet est laineux, et l’abdomen ordinairement 
très-volumineux dans les femelles. Tels sont 

Les Héprares. (H£érraius. Fab.) 

: Que lon distingue à leurs antennes presque Ltd dé et 
beaucoup plüs courtes que le corselet. : 

Leurs palpes inférieurs sont! très- petits et très -velus. 
Les ailes sont en toit. Leurs chenilles vivent dans la terre 
et rongent les racines des plantes. Elles ont seize pattes. 


L’A. du houblon (H. humuli. Fab.) Harr. Ins. ang. 
1v, a-d. Le mâlé a les ailes supérieures d'un blanc ar- 
genté, sans taches; celles de la femelle sont jaunes avec 
dés taches rougés. La chenillé dévore lés racines du hou- 
blon , et cause de grands dommägés dans les pa où on 
en fait une culture particulière (1). fé | 


Lés Cossus. (Cossus. Fab.) 
Où les anterinés , aussi longues au moins que lé corselet, 
sont dentelées en scié dans les déux sexes, ou demi- 
‘pectinées dans les mâles et simples dans les femelles. 


(1) Voyez pour lés autres espèces F Pabricius Eu, gi 
Hubner , Donôdvan, etc. 4 
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iii LÉPIDOPTÈRES. _ 563 
Leurs ailes sont toujours en toit. L'extrémité de l’abdo- 
men se prolonge en forme de queue où d’oviducte en ta» 
rière. Les chenilles sont nues, ont toujours seize pattes et 
vivent dans l’intérieur des arbres, qu’elles rongent ; elles 
en font entrer la sciuré dans la construction de leur 
coque. Leurs chrysalides ont des dentelures aux bords des 
anneaux de l'abdomen. Au moment où l'insecte va se dé- 
velopper, elles s'avancent jusqu’à RRMEMRES extérieure, 
qui doit lui servir de passage. 


Plusieurs cossus ont les antennes .dentelées en scie dans 
les deux sexes. Ce sont les cossus proprement dits de La- 
treiile. Tel est 


Le C. ronge-bois ( Cossus ligniper da.Fab.) Roœs. Insect, 
tom. I, class. 2, Pap. noct. xviir. Long d’un peu plus 
d’un pouce. D'un gris cendré, avec de petites lignes noires, 
très-nombreuses , sur les ailes supérieures, y formant de 
petites veines, entremêlées de blanc. Extrémité posté- 
rieure du corselet jaunâtre, avec une ligne noire. 

. Sa chenille, que l’on trouve au printemps, ressemble à 
ungros ver; elle est rougeâtre, avec des bandes transverses 
d’un rouge de sang. Elle vit dans l’intérieur du bois du 
saule , du chêne, mais particulièrement de l’orme. Elle 
dégorge une liqueur âcre et fétide, contenue dans des 
réservoirs intérieurs spéciaux, et qui lui sert, à ce qu'il 
paraît, à ramollir le bois (r). 

Les autres cossus ont les antennes simples dans les fe- 

melles, à moitié pectinées dans les mâles. Latreille les 
réunit dans son genre des zeuzères ( zeuxera },. 


La chenille d’une très-jolie espèce (Cossus æsculi. 
Fab.), dont le corps est d’un beau blanc, avec des anneaüx 
bleus sur l'abdomen et des points nombreux dela même 
couleur :sur les ailes supérieures , vit dans l'intérieur du 


(1) Ajoutez : cossus terebra , Fab. ; phalène strix, de Cramers— 
Cossus lituratus , Donov.—C nebulosus, Sud 
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marronier d'Inde, du pommier, du poirier ; etc., et sou- 
vent dans leur moelle même (r). 


Les Bomsyx. (Bomgyx.) 


Dont les antennes sont toujours entièrement ou presque 
entièrement barbues ou pectinées des deux côtés, soit dans 
les deux sexes, soit au moins dans les mâles. 

Leurs chenilles sont le plus souvent velues ou tuberculées, 
‘épineuses , etc. Elles vivent des parties extérieures des vé- 
gétaux, et se font, pour la plupart, une coque de pure soie. 

Les unes ont les aïles étendues horizontalement. Elles 
forment la division des phalènes attacus de Linnæus, le 
genre attacus de M. Germar, et celui des saturnies de 
M. Schrank. Cette division comprend les plus grandes es- 
pèces, dont les ailes ont souvent des taches vitrées (fe- 
nestratæ ). Telles sont surtout, parmi les exotiques , l’aélas 
ou la phalène porte-miroir de la Chine, le B. hesperide, le 
B. cecropia, le B. luna, dont les ailes inférieures se pro- 
longent en forme de queue, etc. On emploie depuis un 
temps immémorial, au Bengale, la soie du cocon de deux 
autres espèces de la même division, le bombyx mylitéa de Fa- 
bricius et la phalène cynthia de Drury( Insect. IL, vr,2)(2). 
Tatreille s’est assuré, d’après la communication qui lui 
a été faite par M. Huzard, d’un manuscrit chinois sur cet 
objet, que les chenilles de ces bombyx étaient les vers 
à soie sauvages de la Chine. I] conjecture qu’une partie 
des soiries que les anciens se procuraient par leur com- 

.merce maritime avec les Indiens provenaient de la soie de 
ces chenilles. | 

L'Europe ne fournit que quatre espèces de bombyx at- 
tacus. Le plus connu est 


(1) Rosel. ‘Insect. HT, XLVIN, 5, 6;—Cossus pyrinus, Fab.— 
C..scalaris, ejusd. ; phalæna scalaris, Donov.—P, mineus, ejusd.— 
Cossus verbasci ? Fab. 

(2) Linn. Societ, Trans, VIL, p. 33. 
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Le B. paon-de-nuit ou grand paon ( B. pavonia, major, 
Fab. ) Roœæs. Ins. IV, xv-xvir, le plus grand de notre 
pays, ayant jusqu’à cinq pouces de largeur, les ‘ailes 
étendues; le corps brun, avecune bande blanchâtre à l’ex- 
trémité antérieure du corselet ; les ailes rondes, d’un bruu 
saupoudré de gris; une grande tache, en forme d'œil, 
noire, coupée par un trait transparent’, entourée d’un 
cercle d’un fauve obscur, d’un demi - cercle blanc, d’un 
autre rougeâtre, et enfin d’un cercle noir, sur le milieu 
de chacune. La chenille qui vit de feuilles de différens 
arbres, est verte, avec des tubercules bleus, disposés 
annulairement, d’où partent de longs poids terminés en 
massue. Elle se file au mois d’août une coque ovale, mais 

rétrécie en pointe mousse, à double goulot, et dont l’in- 
térieur est formé en partie de fils élastiques et conver- 
gens, qui facilitent la sortie de l'insecte, mais qui em- 
pêchent l’entrée de tout insecte ennemi. La soie est très- 
forte et gommeuse. Le bombyx éclot au mois de mai de 

année suivante (r). 

D’autres bombyx ont les ailes supérieures inclinées en 
toit ; le bord extérieur des inférieures les déborde presque 
horizontalement ( alæ reversæ }. Leurs chenilles ont tou- 
Jours seize pattes. 

Quelquefois leurs palpes s’avancent en forme de bec » Et 
leurs ailes sont dentelées. L’'insecte ressemble à un paquet 
de feuilles mortes. Ces bombyx forment les genres gastro 
pacha (2), odonestis (3), de M. Germar. 

Les espèces qui n’offrent pas ces caractères , s’associent 
au genre des /asiocampes de M. Schrank. Ici se place 
RS A CR A ME 

(1) Voyez pour les autres espèces : Fab. Entom. System, la première 


division des bombyx, et Olivier, Encycl, méthod. la première fa- 
mille du même genre. 


(2) Les B. quercifolia , ir Na RE ee illicifolia , et, 


de Fabricius. 
(3) B. pruni, hérateties Fab. 


& 
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rs 


Le B. du mürier ou Le ver à soie (B. mori. Lin.) Rs. 
Ins. LIT, var-ix, blanchâtre, avec deux ou trois raies 
obscures et transverses et une tache en croissant sur les 
ailes supérieures: Sa chenille est connue sous le nom de 


ver à soie. On sait qu’elle se nourrit des feuilles de, mü- 


rier, etqu’elle se file une coque ovale d’un tissu serré de 
soie très-fine , le plus souvent d’un beau jaune et quelque- 
fois blanche. . | | 
Suivant Latreille, qui ER He bientôt un mémoirere- 
latif à l’ancien commerce de la soie, le bombyx qui la 


roduit est originaire des rovinces septentrionales. de 
P 8! P P (BA 
la Chine. 


Larville de Turlans > la petite au La Lie | 


temps le rendez-vous des caravanes venant de l'Ouest, et 
l’entrepôt principal des soieries de la Chine. Elle était la 


métropole des Sères de l'Asie supérieure, ou, de, la Sé- 


rique de Ptolémée, Expulsés de leurs pays par les Hu»s, 


les Sères s’établirent dans la grande, Bucharie et.dans 


l'Inde. C’est d’une de leurs colonies, du Sex-hend,(Ser- 
indi ), que des missionnaires Grecs transporter ahe du 
temps de Justinien , les œufs du ver à soie à Constanti- 


nople. Sa culture assa , à l’épcque des remières Groi- 
P P P' 


sades , de la Morée en Sicile, au royaume de Naples, et 


plusieurs siècles après , SOUS Sally particulièrement , 


dans notre, pays. Mais les anciens tiraient encore leurs 
soierles , soit par mer, soit par terre , des royaumes, d de 


| Pégu et d’Ava, ou des Sères orientaux ; ceux qui sont le 


plus généralement, mentionnés dans les écrits des pre- 
miers géographes. Une parue ( des Sères septentrionaux 
réfugiée dans la grande Bucharie, en fesait même le com- 
merce , ainsi que semble l'indiquer un passage de Denis 
le Périésète. Où sait que. Ja soie se vendait anciennement 
au poids de l or , et qu elle est aujourd’ hui pour, la France 


_hne source importante de richesse, 


Le B. livrée ( B. neustria. Fab. ) Res. Îns: L chi. à, 
pap. noct. VI, jaupâtre, avectüine bandé ou ‘deux raies 
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transverses d’un brun fauve, au milieu des aïles sUpÉ= 
rieures. La femelle dépose ses œufs autour des branches 0 
en forme de.brasselet ou d’anneau. Sa chenille est rayée 
longitudinalement de blanc, de bleu et de rougeälre, d'où 
lui vient le nom de livrée. Elle vit en société et fait sou- 
vent beaucoup de tort aux arbres fruitiers, Elle fait une 
coque d’un tissu mince, entremélée d’une poussière blan- 
châtre. 


Le B. processionnaire ( B.processionnea. Fab. ) Réaum. 
Ins. Te XXI, Cendré, ainsi que les ailes; deux raies 
| obscures vers la base des supérieures, et une troisième 
noirâtres ynpeu au-delà de leuf milieu; toutes les trois 
transyerses. Les chenilles ont le corps EN 4 d’un cendré 
obscur, avec le dos noirâtre et quelques tubercules j Jaunes. 


Elles vivent en sociétés, sur le chêne, se, filent en com- 


mun, dans leur jeune âce , une toile où elles sont à cou- 
vert, changent souvent de domicile jusqu’après la troi- 
sième mue, se fixent alors et se forment une autre habi- 
tation commune, de la même matière, semblable à une 
espèce de sac, et divisée intérieurement en plusieurs 
cellules. Elles en sortent ordinairement le soir, dans un 
ordre processionnaire. Un des individus est à la tête et 
sert de guide ; deux autres viennent ensuite et composent 
‘la seconde ligne; il y en a trois à la troisième, quatre à 
la quatrième, et ainsi de suité, en augmentant toujours 
d'une unité. [ls suivent les mouvemens du premier. Ces 
chenilles se filent chacune une coque les unes à côté des 
autres, avec le tissu de laquelle elles mêlent des poils 
de leur corps. Ces poils , ainsi que ceux de plusieursautres 
espèces ; sont très-fins, pénètrent dans la peau: et occa- 
sionnent dés démangeaisons assez vives et des ampoules. 

Les habitans de Madagascar emploient la soie d’une 
chenille qui vit aussi en grande réunion. Son nid à quel- 
quefois trois pieds de hauteur, et les coques sont telle- 
ment pressées les unes contre les’autres, qu’iln’y a point 
de vide. Un seul de ces nids offre j jusqu’à cinq'Cents coques, 
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Le B. du pin (B. pythio-campa) est encore une espèce 
analogue à celles-ci. 


Les autres bombyx ont les quatre ailes en toit et en recou- 
vrement; les inférieures ne dépassent point extérieurement 
celles de dessus. | 

Tantôt leurs chenilles sont allongées, ont seize pattes 
très-distinctes, et vivent à nu où sans fourreau, comme 
celle | 


Du Bombyx disparate ( B. dispar. Fab.) Ross. Insect. 
E, cl. 2, pap. noct. 111, dont le mâle, beaucoup plus 
petit, a les ailes supérieures brunes, avec des raies on- 
dées , noirâtres; et dont la femelle est blanchâtre, avec 
des taches et quelques raies noires sur ces mêmes ailes. 
Elle recouvre ses œufs avec les poils nombreux qu’elle 
porte à l’extrémité de l'abdomen. Sa chenille fait souvent 
du tort à nos arbres fruitiers. 


D'autres chenilles de cette subdivision ont des aigrettes 
et des pinceaux de poils : 


Telle est le B. étoilé (B. antiqua. Fab.) Ros. ibid. 
XXXIX , la fem.; 111, cl. 2, pap. noct. x1rr, le mâle. 

Le mâle a les ailes supérieures fauves, avec deux raies 
transverses, noirâtres , et une tache blanche vers l’angle 
interne. La femelle est remarquable en ce qu’elle est 
presque aptère. Son abdomen est très-volumineux. 


A 


Tantôt les chenilles des bombyx à ailes en toit, ayant 
toujours le corps allongé et seize pattes distinctes, se ren- 
ferment dans un fourreau de soie, qu’elles trainent avec 
elles, et auquel elles attachent des petits morceaux de 
feuilles , des fétus de paille, de petites baguettes de bois sec, 
ou d’autres objets, qui en imposent aux yeux de l’observateur. 
Ces bombyx forment le genre psyche de M. Schrank (1). 

Tantôt encore d’autres chenilles ont le corps court, 


(1) Les bombyx ; hieracti , viciella > muscella , etc de Fabricius. 
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ovale, en forme de cloporte, et paraissent dépourvues de 
_ pieds, ou n'avoir à leur place que de simples mamelons (r). 
_ Nous connaissons enfin des chenilles qui n’ont que qua- 
torze pieds. Les deux derniers manquent, et le corps est 
terminé par deux appendices longs et mobiles, formant 
une sorte de queue fourchue (2). Schrank distingue ces 
bombyx par le nom générique de cerura. 


La seconde tribu des lépidoptères nocturnes, celle 
Des Faux-Bomyx. (Nocruo-Bompycrres. Lat.) 


Se compose des lépidoptères nocturnes, semblables aux 
bombycites , Mais qui ont une langue très-distincte et se 
prolongeant notablement, lorsqu'elle est déroulée, au-delà 
de la tête. Les ailes sont en toit. Tels sont 


Les ARCTIES. ( ArcTrA. Schr. Lat.) 


Dont les antennes sont en peigne dans les mâles; qui ont 
les palpes inférieurs très-velus et la langue courte. 


L’4. queue d’or (Bombyx chrysorrhæa. Fab.) Roœs. Ins. 


I, class. 2, pap. noct. xxrr. Ailes blanches , sans taches ; 
extrémité postérieure de l'abdomen d’un brun fauve. Sa 
chenille, certaines années, dépouille de leurs feuilles des 
bois entiers. 


L’4. martre ( Bombyx caja. Fab.) Roes. ibid. 1. Tête et 
corselet bruns; ailes supérieures de la même couleur, 
avec des raies irrégulières blanches; ailes inférieures et 
dessus de l'abdomen rouges, avec des taches d’un noir 
bleuâtre. Sa chenille, qui vit sur l’ortie, la laitue, sur 
l’orme, etc., a été nommée l’hérissonne ou l'ours , à 
raison des poils longs et nombreux dont elle est garnie. 
Elle est d’un brun noirâtre, avec des tubercules bleus, 
disposés en anneaux (3). 

er ee nue 
(1) Les hépiales : testudo , asellus, bufo , etc. ejusd. 
(2) Les bombyx : vinula, furcula, fagi, Fab. ; B. erminea , Esp. 
- (5) Voyez pour les autres espèces, Latr. Gen, Crust. et Insect. IV, 
p. 220; Germar, bombyc, 
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Les Carrimorpues. (CarcrmorpnA. Lat. ) à 


Où les antennes sont tout au plus ciliées, dans les mâles: 


les palpes inférieurs ne sont couverts que de petites écailless 
la langue est longue. 


Une espèce très- commune dans. notre pays est celle 
dont la chenille se trouve sur le seneçon, (Bombyx jaco- 
beæ. K. Roes. Insect. cl. 2, pap. noct.x1ix.) Elle est noire. 


Ses ailes supérieures ont une ligne et deux points d’un : 


rouge carmin. Les inférieures sont de celte couleur et 


bordées de noir. La chenille est jaune, avec des anneaux 
noirs (1). 


Les lithosies de Fabricius paraissent , sous plusieurs rap- 
ports naturels, avoisiner les lépidoptères de cette tribu; 
mais nous les placerons, à raison de leur forme étroite et. 
allongée, dans la tribu des rinéites , comme avait fait Lin- 
nœus. 


£a troisième tribu des lépidoptères nocturnes, celle 


Anais ARPENTEUSES. (PHALENÆ GEOMETRÆ. Lin. — 
“PHALÆNITES. Lat.) 


"-Ne se distingue rigoureusement des deux précédentes | 


que par la considération de leur forme, dans leur pre- 
miet âge, La plupart de leurs chenilles n’ont que dix 
pattes et sont connues sous’ le nom d’arpenteuses. Les autres, 
‘en très-pelit nombre, en ont deux ou même quatre de plus ; 
dans'celles qui en ont douze, la première paire des mem- 
braneuses est plus petite que la suivante; dans celles qui 


‘en ont quatorze, les deux-pattes postérieures manquent, et | 
-ne sont point remplacées par deux appendices , en forme. 


‘de queue, comme dans quelques bombyx. | 

Les lépidoptères nocturnes de cette tribu ont, en général, 
Tecorps plus allongé et beaucoup plus grêle que ceux des: 
AIPUS précédentes. Leurs ailes sont souvent grandes, étén-s 


++ 


(1) Les mêmes ouvrages, 
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dues horizontalement , avec des teintes et des dessins com- 
muns aux quatre. 
Les chrysalides sont presque nues ou leur coque est très- 
mince et peu fournie de soie. - 
Cette tribu ne comprend qu'un sous-genre, 


Celui des PHALÈNESs proprement dites. ( isa 


_ Quelques chenilles ont quatorze pieds, et sont : unique- 
ment privées des ge postérieurs ; leur Corp se termine 
‘en pointe. Ç 

Elles plient les feuilles dont elles se nourrissent et s'y 
tiennent cachées. Laspeyre fait un 1 genre de’ ces ESPÈCES ’ 
sous le nom de platypteryx. 


Celle de la phalène perle (margaritaria: Fab.) a douze 
pieds ; DE toutes les autres n’en ont que dix. 


La phalène du, sureau ( P. sambucaria. Lin.) Roœs. 
Insect. I, class. 3, pap. noct. vr,.une des plus grandes 
de nos, pays , est d’un jaune de soufre; ses ailes sont éten- 
dues et marquées de deux raies transverses.et brues ; les 
inférieures se prolongent, à l'angle extérieur, en forme 

de, queue, et on y remarque deux petites taches noirâtres. 
Sa chenille est brune et ressemble pour la forme et la 
couleur à un petit bâton; sa tête est plate et ovale. 

M. Leach (Zool. miscell.) forme. avec cette phalène et 
quelques autres espèces, dont les ailes inférieures ont 
la même figure, un genre:qu’il nomme ourapteryx. 

Nous citerons encore : 

La LP. du lilas ( P. syringaria. Lin.) Res. diet) , dont 
les antennes sont pectinées dans le mâle; quia Vi “a 
anouleuses , et jaspées par un mélange de jaunâire, de 
brun et de‘rougeâtre. Sa chenille a quatre gros tubercules 
sur le dos, outre d’autres plus petits ; et une corne ou cro- 
chet:, sur.le huitième anneau. 


ba P. du groseiller( P. grossulariata. Lin.) Res. ibid. 
ar, dont les ailes sont blanches, mouchetées de noir; 


} 4 F 
072. INSECTES 
déux bandes d'un jaune aurore sur le dessus des supé= 
rieures , une vers la base et l’autre un peu au-delà du 
‘milieu. Sa chenille est, en dessus, d’un gris bleuâtre, 
tacheté de noir, avec les côtés inférieurs et le ventre 
jaunes, pointillés de noir. 


La femelle de la PA. hiémale (PA. brumata.Lin.) ainsi 
que celles de quelques autres espèces analogues, n’ont que 
des rudimens d’ailes. Ces espèces paraissent en hiver. 


De Géer décrit une espèce ( PA. à six ailes) dont le 
mâle semble avoir six ailes, 'es inférieures ayant au côté 
interne, un petit appendicequise couche sur elles (x). 


La quatrième tribu des lépidoptères nocturnes, celle 


Des DeLroïines. (PHALÆNÆ PYRALIDES. Lin. ) 


Nous offre des espèces très-analogues aux phalènes 
proprement dites, mais qui ont les palpes supérieurs 
à découvert, et non cachés sous les inférieurs, comme 
dans la plupart des lépidoptères, à l'exception encore de 
quelques tinéites. Leurs ailes forment avec le corps, sur 
les côtés duquel elles s'étendent horizontalement , une 
sorte de delta, dont le côté postérieuf a, dans son milieu, 
un angle rentrant, ou paraît fourchu. Les antennes sont: 
ordinairement simples. 

Les chenilles ont seize pattes. La plupart se logent soit 
entre des feuilles qu’elles plient ou qu’elles entortillent, 
soit dans d’autres matières, dont elles se nourrissent, et 
avec les parcelles desquelles elles se font même des four- 
reaux fixes, des espèces de galeries. 


Les lépidoptères deltoïdes composent le sous-genre 


Des Borys. (Borys, AcLossa. Lat. ) 


Le B. de la. graisse ( Phalæna pinguinalis. Tin.) De. 
G. Insect. Il, vr, 9—12; Reaum. Ins. IL, xx, 5—11, 


Po 


(1) Voyez pour les autres espèces Fabricius et Hübner. 
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à LÉPIDOPTÈRES. 53; 
saus trompe ; ailes supérieures d’un gris d’agathe, avec des 
raies et des taches brunes et noires, On la trouve dans 
… l’intérieur des maisons, sur les murs. Sa chenille est rase > 
. d’un brun noirâtre et luisant. Elle se nourrit de matières 
butyreuses ou graisseuses; Réaumur la nomme fausse 
teigne des cuirs, parce qu’elle ronge aussi ces matières , 

. de même que les couvertures des livres et des insectes 
morts. Elle se construit un fourreau, en forme de long 
tuyau , qu'elle applique contre les corps dont elle vit, et 
qu'elle recouvre de grains, composés en majeure partie 
de ses excrémens. Suivant Linnæus, on la trouve, mais 
rarement, dans l'estomac de l'homme, où elle produit 


. des effets plus alarmans que ceux qu’occasionnent les 
vers intestinaux. 


Une autre espèce ( P. farinalis ) se trouve aussi dans 
nôs maisons. Sa chenille mange la farine. 


Plusieurs autres fréquentent habituellement les lieux 
aquatiques ; telles sont celles qu'on a nommées : potamo- 
gata, stratiolata , paludata , lemnata, nympheata, etc. Leurs 
chenilles se tiennent dans l'eau, et se fabriquent avec les 
feuilles de diverses plantés, dont elles se nourrissent, des 
tuyaux où elles sont à couvert. Leur corps a plusieurs ap- 
peudices pour la respiration ; ce sont de fausses branchies. 
La chenille de la Phalène queue-jaune (P. urticata. 
Lin.), qui appartient au sous-senre des botys, roule les 
feuilles de l’ortie. Elle reste très-longtems sous sa forme, 
. dans la coque qu’elle s’est préparée, pour se changer en 
chrysalide (1). 


La cinquième tribu des lépidoptères nocturnes, celle 
Des Nocruéires. (NocruæLires. Lat.) 
- Semblable aux précédentes, quant à la coupe et à la. 
à A ——_—_—_———_—_—_————— ee 


(1) Voyez pour les autres espèces Latr. Gener. Crust. et Insect. IV 
P: 228 et 229; Fabricius, division *4* des phalenes ; Huübner, ete. 
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grandeur relative des ailes, et quant à leur position dansle 
repos , nous montré pour caractère distinctif des palpes in= 
férieurs, terminés brusquement par ün article très-petit ou, 
beaucoup plus menu que le précédent ; celui-ci est beau=, 
coup plus large et très-comprimé. | | 

Les noctuélites ont le corps pluë couvert d’écailles que de 
duvet laineux. Leurs antennes sont ordinairement simples. | 
Ellés ont presque toutes une langué longué et cornée. Leur, 
corselet est souvent huppé en dessus; l'abdomen a la forme | 
d’un cône allongé ; leur vol est rapide. Quelques espèces 
paraïssent pendant le jour. | 

Léurs chénilles ont communément seize pattes ; les autres, 
eu ont deux ou quaire de moins ; mais lès deux postérieures, 
ou les anales ne manquent jamais, et dans celles qui n’en | 
offrent que douze, la paire antérieure dés membraneuses | 
est aussi grande que la suivante. La plupart de ces chenilles 
se renferment dans une coque, où elles achèvent leurs mé= 
tamorphoses. Lire ol 

Ces lépidoptères embrassent la division des phalènes de, 
nuit (noctuæ) de Linnæus, et forment aujourd’hui le sous+ 
genre 


Des NocruELcres. (NocTUA.) 


Les érèbes de Latreille se distinguent des autres par le” 
dernier article de leurs palpes inférieurs qui est allongé, 
et nu (1). | | | 
_Ses Lerminies, auxquelles il rapporte les Ayblées de 
Fabricius et plusieurs de ses crambus, ont les palpes très-, 
grands et recourbés sur la tête. Leur port, d’ailleurs, a 
beaucoup d’affinité avec ‘celui des phaiènes pyrales de 
Linnæœus/(2). | 


Le 


(1) Lätr, Consid, gén. sur les Crust., etc., et Gen. Crust, IV; 
js ) A. 


Î 


p. 229. hauts) 
(2) -Latr, Gen. Crust, et fnsect, ibid. pe 228% 
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* Parmi ses noctuellès propres, il y en a, et c'est le plus 
grand nombre , dont les chenilles ont seize pattes. Nous y 
remarquerons #0! | 
La N. fiancée (NN. sponsa. Fab.) Roes. Ins. IV, x1x À 
d’un gris cendré; corselet en crête; ailes en recouvre- 
ment; le dessus des supérieures d’un gris obscur, avec 
des raies noires , très-ondées, et une taché blanchâtre 
divisée par quelques traits noirs; dessus des inférieures 
d’un rouge vif, avec deux bandes noires ; abdomen entiè- 
rement cendré. 
Sa chenille vit sur lechêne; elleest grise avec quelques 
taches obscures, irrégulières, et de petits tubercules ; son 
huitième anneau a une bosse sur laquelle: est une plaque 
jaune. Cette espèce et quelques autres sont connues sous le 
nom de lichenées, parce que leurs chénilles ont la couleur 
des lichens qui viennent sur les ‘arbres. Elles ont les 
quatre pieds membraneux antérieurs plus courts et mar- 
chent à la manière des arpenteuses. 


Le N. accordée (N. pacta. Fab.) est de ce nombre; 
Elle est distinguée des autres par la couleur rouge du dessus 
de son abdomen. Elle ne se trouve qu’au nord de l’Europe. 


Les chenilles de quelques - unes n’ont que douze pattes. 
L'insecte parfait a souvent des taches dorées ou argentées 
sur les ailes supérieures. Telles sont les deux espèces 
suivantes. | 


La N. gamma (NN. gamma. Fab.) Roes. Ins. I, clas. 3. 
pap. noct. v; a le corselet en crête; le dessus des ailes 
supérieures brun , avec des nuances plus claires, et une 
tache dorée, représentant un lambda ou un gamma cou- 

… ché de côté, dans leur milieu. Lorsqu'on presse l’extré- 
mité postérieure de l’abdomen du mâle, on en fait sortir 
deux houppes de poils. La chenille vitsur plusieurs plantes 
potagères. 


La W. dorée (IN. chrysitis. Fab.), Esp. moct. qrx ; F. 1-2. 
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Ailes supérieures d’un brun clair, traversées par deux 
bandes couleur de laiton poli. 


Quelques chenilles , comme celles de la N. du bouillon 
blanc (verbasci), de la N. de larmoise (artemisiæ), de la 
N. de labsinthe (absinthii), etc., ont l’habitude parti- 
culière de se nourrir des fleurs des plantes qui leur sont 
propres (1). 

D’autres espèces de noctuelles ont les antennes pecti- 
nées, et pourraient être réunies dans un sous-genre dis- 
tinct du précédent, comme par exemple la N. des gra-. 
minées ( P. graminis. Lin. }, dont la chenillé ravage quel- 
quefois les prés de la Suède. 


La sixième petite tribu des lépidoptères nocturnes : 
Les TorDEuses. (PHALÆNÆ TORTRICES de Linnœus. } 


Ont les plus grands rapports avec les lépidoptères des 
deux précédentes. Les ailes supérieures , dont le bord ex- 
térieur est arqué à sa base et se rétrécit ensuite, leur forme 
courte et large, en ovale tronqué, donne à ces insectes une 
physionomie particulière. On les a nommés : phalènes à 
larges épaules , phalènes chappes. 

Ces lépidoptères sont petits, agréablement colorés, 
portent leurs ailes en toit écrasé ou presque horizontale- 
ment, mais toujours couchées ; les supérieures se croisent 
même un peu alors, le long de leur bord interne. Les 
palpes inférieurs avancent souvent en forme de petit mu- 
seau, ou sont recourbés sur Ja tête. 

Leurs chenilles ont seize pattes, le corps ordinairement 
ras ou peu velu , tordent et roulent les feuilles; elles fixent 
successivement, et dans un même sens, divers points de. 
leur surface, par des couches de fils de soie, se font 


ve ? 
(1) Voyez pour les autres espèces , Olivier, art. noctuelle de l'En- 
cycl. méthodique, et Lat. Gener. Crust. et Insect. IV , p. 224, Voyez 
aussi le Catalogue systématique des Lépidoptères de Vienne. 
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LÉPIDOPTÈRES. | MT. 
_ ainsi un tuyau où elles sont à couvert et où elles mangent 
tranquillement le parenchyme de ces feuilles. D’autres ont 
pour retraite plusieurs feuilles ou des fleurs qu’elles lient 

toujours avec de la soie. Il en est qui s’établissent dans les 
‘. fruits. | j | 

Plusieurs ont l'extrémité postérieure du corps plus étroite, 
et Réaumur les nomme chenilles en forme de poisson. 
Leur'coque a la figure d’un bateau. Ces coques sont tantôt 
de pure soie, tantôt mélangées de diverses matières. 

Les tordeuses composent le sous-genre 


Des PyraLes. (Pvrazis. Fab.) 


_ La P. des pommes ( P. pomana. Fab.) Rœs. Insect. I, 
Class. 4, Pap. noct. xr1r, d’un gris cendré; ailes supé- 
rieures finement rayées en dessus de brun et de jau- 
nâtre, avec une grande tache d’un rouge doré. Sa che- 
mille se-nourrit du pepin des pommes. L’insecte parfait 

. avait déposé ses œufs sur leur germe. 


_ La P. de la vigne. (P. vitis.) Bosc. Mém. de la Soc. 
d'Agric. IT, 1v,6. Ailes supérieures d’un verdâtre foncé, 
avec trois bandes obliques , noirâtres, dont la troisième 
terminale. Sa chenille fait de grands dégâts dans les vi- 
gnobles. 


La P. verte à bandes (P. prasinaria. Fab. ) Roes. Ins. 
IV , x, la plus grande des espèces connues. Dessus des 
ailes supérieures d’un vert tendre , avec deux lignes 
obliques blanches. 

Sur l’aulne et sur le chêne. Sa chenille est du nombre 
de celles que Réaumur compare à un poisson. Sa coque a 
la forme d’un bateau. 


La septième tribu des lépidoptères diurnes : 


Celle des Tinxites. (PHALÆNX TINEZ&. Lin.) 


À , de même que les précédentes, les ailes entières ou 
sans fissures; mais leur forme et leur port sont différens. 
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Les supérieures sont étroites et fort allongées, tandis que 
les inférieures s'étendent beaucoup en largeur et sont plis- 
sées dans le repos. Tantôt couchées sur le corps, tantôt 
moulées autour de lui ou pendantes et serrées sur ses côtés , 
elles lui forment une sorte de manteau. Ainsi enveloppé , 
le corps de l’insecte a une figure linéaire ou celle d'un triapele 
long et fort étroit. 

Ces lépidoptères sont très-petits, mais souvent ornés de 
couleurs brillantes, avec le bord postérieur de leurs ailes 
frangé. Leurs chenilles ont communément seize pattes. On 
en trouve deux de moins à quelques autres , et jusqu'à dix- 
huit et toutes membraneuses dans une espèce de mineuse. 
Leur corps est ordinairement ras et peu coloré. 

Les espèces qui vivent dans des tuyaux portent le nom de 
teignes ; hais on les a distinguées en éeignes et enfausses-. 
teignes, suivant que leurs habitations sont portatives ou fixes. 
Piusieurs des teignes qui gâtent où détruisent les étoffes de 
laine , les pelleteries , etc., sont dela première sorte. Ces 
fourreaux sont construits des matières dont la chenille se 
nourrit , liées avec de la soie , ou superposées sur un tuyau 
de cette substance. On en connaît qui emploient jusqu'aux’ 
lichens des murs. La forme. de ce fourreau varie. Ces 
chenilles savent l’allonger par un bout, ou même le fendre, 
pour y ajouter une nouvelle pièce et l’élargir, à mesure 
qu’elles croissent. Elles y subissent leurs métamorphoses, 
après en avoir , au l'PRÉAMSUIS fermé les ouvertures avec de 
la soie. 

D’autres chenilles de cette tribu ont été nommées mi- 
neuses , parce qu’elles creusent en divers sens, et souvent 
en manière de galeries , le parenchyme des feuilles dont 
elles se nourrissent. Telle est l’origine de ces portions des- 
séchées, en forme de taches, de lignes ondulées , que l’on 
observe sur beaucoup de feuilles. Les boutons, les, fruits, 
les semences, souvent même celle du blé, enfin jusqu'à 
des galles résineuses de quelques. arbres’ FRERES, ,» Sérvent 
de domicile etde nourritureàd’autres. 
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Cette tribu est maintenant composée dé plusieurs sous- 

genres. 

. Les uns n'ont que deux palpes apparens ; les supérieurs 

sont cachés. 


Tantôt les palpes EN RONDE se recourbent dès leur Ori- 
gine , comme dans les sous-genres suivans : 


Les Lirnosies. (LirHosr4. Fab. je 


Qui ont une langue allongée et très-distincte; les antennes 
écartées à leur naissance (en peigne ou barbues dans plu- 
sieurs mâles); les palpes inférieurs moins longs que la 
tête, cylindriques , avec le derniér article fort court. 

Leurs ailes sont couchées et croisées sur le corps. Leur 
. front n’est point huppé. Leurs chenilles vivent à nu ou sans 
fourreau (r). 


Les YPONOMEUTES. (YPONOMEUTA. Lat.) 


 Très-voisines des lithosies , mais ayant les palpes.infé- 
rieurs plus longs que la tête, avec le dernier article allongé 
et conique; ils forment souvent deux espèces de cornes 
pointues et recourbées en arrière de la tête. 

. Les espèces dont les palpes sont très-lonss, forment le 
genre des  æœcophores de Latreille. 


L'Y. du fusain. (Tinea evonymella. Fab.) Rœs. Insect. 
I, Class. 4, Pap. noct. vrrt. Ailes supérieures d’un blanc 
luisant, avec des points noirs très- -nombreux ; les infé- 
rieurés noirâires. 

L'Y. du cerisier. ( Tinea padella. Fab. )Rœæs. ibid. v1r. 


Ailes supérieures d’un gris plombé, avec une vingtaine 
de points moirs. * 


 Læ chenille, ainsi que: sil dei la: précédente , vit’ étt 
société nombréuse, sous'uné toile. Ellese multiplie/quel- 
quefois prodigieusement sûr no$ arbres fruitièrs, dont 


(1) Voyez Fabricius, Entom, System, suppl, 


+ 
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elle dévore les feuilles.” Leurs brañches semblent être 
recouvertes de crêpes (1). 


Les Aruvcires (AzcucrrA) de Fabricius, où 1e ADÈLES 
de Latreille. 


Oo: ont une langue distincte; les antennes excessivement 
Jongues, très-rapprochées à eus base ; et les peur grands 
et presque contigus dans les mâles. 

Leurs palpes inférieurs sont courts, cylindriques et velus. 
Leurs ailes sont très-brillantes. On trouve ces insectes, aw 
printemps , dans les bois. 


T’4. de Degéer. ( A. Degeerella. Fab.) Des. Insect. I, 
XXXI1, 13 Antennes trois fois plus longues que le corps, 
-blanchâtres , avec la partie inférieure noire ; ailes supé- 
rieures d’une jaune brun doré, sur un fond noir qui ÿ 
forme des raies longitudinales, avec une large bande 
d’un jaune d’or , bordée de violet , transverse. 


L’A. de Réaumur ( A. Reaumurella. F.) est noire, 
avec les ailes supérieures dorées, sans taches (2). 


Les, TEIGNES. (TINEA.) 


Semblables aux alucites par les palpes, mais dont la 
langue est peu distincte, où très-courte, et composée, au 


(1) Nous placerons dans ce sous-genre beaucoup de Leignes de Fabri- 
cius , telles que celles qu’il nomme bracetella, leucatella , cinctella, 
oliviella, geofroyella, schefferella, rœsella,, linnella, rajella, 
etc. , et la plupart des espèces dont les chenilles sont mineuses ou 
rouleuses de feuilles. 

La teigne des blés, qui fait tant de ado dans les départe- 
mens méridionaux de la France , appartient au même sous-genre , 
ainsi que la teigne harrisella , dont la chenille, suivant les observa-, 
tions de M. Huber fils, se forme une sorte de hamac. 

(2) Voyez pour les autres espèces Fabricius, Entom. System. sup- 
plem. ; Latr. Gen, Crust, et Insect. IV, p. 223 ; Hübner sur les lépid: 
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plus, de deux très-petits filets membraneux.et disjoints ; 
leurs antennes sont écartées ; leur tête est huppée. 


on. 


| LaT. des tapisseries. (Pyratis tapezana. Fab. ) Réaum. 
"Insect. IIT, xx, 2-4. Ailes supérieures noires; leur ex- 
trémité postérieure , ainsi que la tête, blanches. 


La chenille ronge. les, draps ou d’autres étoffes : de 

laine, cachée sous une voûte ou un demi-tuyau, qu’elle 

forme de leurs parcelles, et qu’elle allonge en avançant. 
| C'est une fausse-teigne pour, Réaumur. 


La T, des draps (Tinea. sarcitella. Fab. Réaum. Ins. 
III, VIs9% IV, d'un gris. argenté; un ra blanc de 
chaque côté du corselet. Sa chenille se.trouvé: sur les 
draps et les étoffes de laine. Elle se fabri ique, en tissant 
avec de la soie, les brins qu elle détache, un tuyau 1m= 
, mobile ; elle l’allonge par le bout, à mesure qu’elle croit , 


le fend pour l’élargir et y ajoute une pièce. Ses excrémens 
ont Ja couleur de la laine qu ‘elle a mangée.. 


Ex T. es ares, (T. pellionella. Fab.) FR 
Insect. HIT, vr, 12-16. Ailes supérieures d'un gris ar- 
‘genté, avec un ou deux Points noirs sur chacun. Sa che- 
nille vit dans un tuyau featré , sur les pelleteries, dont 


elle coupe les poils à la racine, et ‘qu’elle détruit rapide- 
ment. 


La ‘° 3" à vs jaune (F. flavi  frontella. Fab: )ravage 
de la même manière les collections d’Histoiré naturelle. 


La 2. des grains. (T. granella. Fab.) Rœæs. Ins.T, class. 4, 
Pap:noct. xrr. Ses ailes supérieures sont marbréesde gris, 
de brun et de noir, et se relèvent par derrière. Sa che- 
mille (fausse teigne des blés ) lie plusieurs grains de blé 
avec de la soie, et s’en forme un tuyau, dont elle sort, de 
. temps en temps, pour ronger ces grains. Elle nuit beau- 
coup. 
Tantôt les palpes antérieurs se portent en avant, dans 
la plus grande partie de leur longueur, 
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Les GALLÉRIES. (GALLERIA. Fab.) 


Où les palpes inférieurs sont uniformément couverts d’é- 
cailles, avec le dernier article un peu courbé; les écailles 
du chaperon forment une saillie au-dessus d'eux. . 

La langue est très-courte. Les ailes sont appliquées sur 
les côtés du corps; et se relèvent postérieurement en se 
de coq: .#rei- JON SUN 

‘La G. de la cire (G. Cereaha. Fab. ) Hübn. Tin. 1Y $ 

25, est longue d'environ cinq lignes, cendrée, avec la tête 

et le corselet plus clairs; de‘petites taches brunes le long 

du bord nr. a des ailes dub is rie bord PET 
- rieur échancré: 4 wi épée 


Réaümur désigne sa chenille sous | le nom de fausse- 
teigne de’ la* cire. Elle fait de grands déoâts dans les 
ruches ; elle” en perce les rayons, en consfrüjsant ; à 
mésure qu ellé avance, un tuyau de soie, recouvert. de 
ses excrémenhs ; qui sont formés de la cire dont elle se 
«nourrit. | 


| 


Ea-Gdes ruches Cash de Fabrioius | ; se sg 
Dee ra des teignes que de ce sous-genre; Rte 


Les Paxciprs. (Puycrs. Fab.) alla 


Ressemblent beaucoup aux teignes; mais leurs Ath in- 
férieurs'sont beaucoup plus grands, avancés , avecun fais- 
ceaü d'écailles-au second article, et le troisième relevé 
perpendiculairement et presque nu.,Leur languesest très- 
courte. Leurs antennes sont ciliées. ou barbues dans des 
males. LM 4 a du RULES R? 

Les euploçampes de,Latreille peuvent être réunis à ce 
sous-genre; ! Les. antennes des mâles sont. seulement mi 
én peigne (1) 1 


(1) Voyez Fab, et Lat, Gen. Crust.IV, p.229. 
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Les YPSOLOPHES (YrsoLopHus ) de Pau. ou Îles 
ALUCITES Ce Latreille. 


Ne diffèrent des pAycides que par leurs antennes qui sont 
plus simples, et. par leur langue plus distincte ou plus 
longue (1). 

. Les autres tineïtes ont les quatre palpes découverts; les 
inférieurs sont plus longs et s’avancent en forme de museau 
ou de bec. Tels sont 


Lx Les CramBus. (CRAmaus, Fab.) 
Leur corps est étroit et allongé, presque cylindrique ; 
les ailes sont roulées autour de lui. 
‘On troûve ces lépidoptèrés däns les pâturages secs, sur 
les plantes (2). 
- La huitième et dernière tribu des lépidoptères noctuines, 
Celle des FisstPeNNEs. (PrenoPHoRITESs. La.) 


À de grands rapports avec la précédente, quant à la 
forme étroite et allongée du corps et des ailes supérieures, 
mais s’en éloigne, ainsi qué.de toutes les autres du même 
ordre, en ce:que Les quatre ailes, ou deux au moins, sont | 
refendues dans leur longueur, en manière de branches ou 
de doigts, barbus sur leurs bords, et ressemblant à des. 
plumes. Les ailee imitent celles des oiseaux. 

Linn&us comprend ces lépidoptères dans sa division 
des phalènes alucites. De Géer les nomme phalène-tipules. 

Nous en formerons , avec Geoffroi et Fabricius, le sous- 
genre 


Des PrEROPHORES. (PTEROPHORUS.) 


Leurs chenilles ont seize pattes, vivent de feuilles ou 
de fleurs, sans se construire de fourreau. 


(1) Fab. Entom. Syst. suppl., et Lat. ibid, p.233. 
(2) Ibid. ; Latr. ibid. ; le crambus carneus et quelques autres ess 
pèces, doivent former un sous-genre propre, 


V4 
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Taniôt les palpes inférieurs se recourbent dès leur nais+ - 
sance, sont entièrement garnis de petites écailles et pas 
plus longs que la tête; ils composent le genre péérophore 
proprement dit de Latreiïlle. ‘Leurs chrysalides sont à nu, 
hérissées de poils ou de petits tubercules , tantôt suspendues 
par un fil, tantôt fixées, au moyen des crochets de l’ex- . 
trémité postérieure de leur corps, à une couche de soie 
sur des feuilles , etc. 


La P. à cing digitations. Ce. pentadactylus. Fab.) 
Roœs. Insect. I, CL. 4, Pap. noct. v. Ailes d’un blanc de. 
neige; les supérieures divisées en deux lanières, et les 
inférieures en trois (x). | PA 


Tantôt les palpes inférieurs sont avancés, plus longs que 
4 la tête, avec le second article très-garni d’écailles, et le 
dernier presque nu et relevé. La chrysalide est renfermée 
dans une coque de soie. Latreille distingue ces espèces 
sous le nom générique d’ornéode (2). 


# 


L'ORDRE ONZIÈME DES INSECTES. 
Celui des RHIPIPTÉRES. (RarprpTERA. ) 


À été établi sous le nom de stresiptères 
(ailes torses) par M. Kirby, sur des insectes 
très-singuliers par leurs formes anomales et 
leurs habitudes. Des deux côtés de l’extré- 
mité antérieure du tronc, près du col et de 


(1) Les autres ptérophores de Fabricius , à l'exception de l’Aexa- 
dactylus ; voyez aussi Hübner et De Géer, 

(2) P. hexadactylus, Fab. ; le ptéfophore en éventail de Geoffroi: 
Voyez Lat. Gen, Crust, et Insect, LV, p. 234 et 235. 
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la base extérieure des deux premières pattes, 
- sont insérés deux petits corps crustacés , mo- 
biles, en forme de petites élytres, rejetés en 
arrière, étroits, allongés, dilatés en massue , 
courbes au bout , et se terminant à lori- 
gine des ailes. Lies élytres, proprement dites, 
recouvrant toujours la totalité ou la base de 
ces derniers organes , et naissant du second 
segment du tronc, ces corps, dont une es- 
pèce de diptères du sous-genre des psychodes 
de Latreille nous offre les analogues, ne sont 
donc point de véritables étuis. Les ailes des 
rhipiptères sont grandes, membraneuses, di- 
visées par des nervures longitudinales, for- 
mant des rayons, et se plient dans leur lon- 
_gueur en manière d’éventail. Leur bouche 
est composée de quatre pièces , dont deux, 
plus courtes, paraissent être autant de palpes 
à deux articles, et dont les deux autres insé- 
rées près de la base interne des précédentes, 
ont la forme de petites lames linéaires, poin- 
tues et se croisant à leur extrémité, à la ma- 
_nière des mandibules de plusieurs imsectes; 
elles ressemblent plus aux lancettes du suçoir 
des diptères, qu'à de véritables mandibules. 
La tête offre, en outre, deux yeux gros, 
hémisphériques , un pe” pédiculés et grenus; 
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deux antennes, rapprochées à leur base, sur 
une élévation commune , presque filiformes, 
courtes et composées de trois articles, dont les 
deux premiers très-courts, et dont le troisième - 
fort long ; se divise, jusqu’à son origine , 
en deux branches , longues, comprimées, lan- 
céolées, et s'appliquant l’une contre l’autre. 
Les yeux lisses manquent. Le tronc, par s& 
forme et ses divisions, a beaucoup He rap= 
ports avec celui de RE cicadaires et des: 
psylles. L’abdomen est presque cylindrique ,. 
formé de huit à neuf segmens, et se termine: 
par, des pièces qui ont encore de l’analogie 
avec celles que l’on voit à l’anus des hémip- 
tères mentionnés ci-dessus. Lies pieds, au: 
nombre de six, sont presque membraneux , 
comprimés, à peu près égaux, et terminés par 
des tarses filiformes, composés de quatre ar. 
ticles membraneux , comme vésiculaires à 
leur extrémité, dont le dernier, un peu plus 
grand, n’offre point de choc ots. Les quatre 
pieds antérieurs sont très-rapprochés. , et les 
deux autres se rejettent en arrière ; l’espace. 
de la poitrine compris entre ceux-ci est très- 
ample , et divisé en deux par un sillon lon- 
gitudinal. Les côtés de l'arrière-trone, qui 
servent d'insertion à cette dernière paire de 
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paites, se dilatent fortement en arnére, et 
forment une espèce de bouclier renflé , qui 


défend la base FER et latérale de l’ab- 


| 


domen. 
Ces insectes vivent en état de larve , entre 


les écailles de l'abdomen de quelques espèces 


d’andrènes et de guèpes du sous-genre des 
polistes. | 

M. Peck a observé une des larves (Xenos 
pecku), qui se, trouve sur les guêpes. Elle 
est oyale-oblongue., sans pattes, annelée ou 
plissée, avec: l'extrémité antérieure dilatée 
en forme de tête, et la bouche fon de 
trois-tubercules. Ces larves se métamor- 


phosent en nymphes, dans K/même place, 


et sous leur propre peau, à ce qu'il m'a paru; 
d’après l'examen de, la nymphe. du. xenos 
_Rossir, autre insecte du même ordre. 


Pent-être la nature.a-t-elle donné aux rhi- 
piptères les deux faux-étuis, dont nous avons 
parlé ; pour se dégager, avec plus de facilité, 
_ d’entre les écailles de l'abdomen ne insectes 
sur lesquels'ils ont: vécu. 

Ce sont des sortes d’æstres d'msectes. Nous 
verrons plus bas qu'une espèce de conops 
subit ses métamorphoses dans l'intérieur du 
ventre des bourdons, et peut-être devrait-on 
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* 


supprimer l'ordre des rhipiptères et le réunir. 


à celui des diptères. | | 


Ces insectes composent deux genres : celui de 
xenos, établi par Rossi, et celui de stylops, que 


M: Kirby a observé et institué le premier. Ici la. 


branche supérieure de la dernière pièce des antennes 
est composée de trois petits articles. L’abdomen est 
rétractile et charnu. On n’en connaît qu’une espèce 
qui vit sur des andrènes. Dans l’autre genre, ou 
celui de xenos, les deux branches des antennes 
n'ont point d’articulations. L’abdomen est corné , 
à l’exception de l’anus qui est charnu ét rétractile. 
Il comprend deux espèces, dont l’une vit sur la 
guêpe nommée gallica, et l’autre sur une guêpe 
analOgue de l'Amérique .séptentrionale (polistes 
Jutata. Fab.) (r). 
LE DOUZIÈME ET DERNIER ORDRE 
DE LA CLASSE DES INSECTES. 


Celui des DIPTÈRES. (AnrLtaTa. Fab, J. 4 


À pour, caractères distinctifs : six pieds ; À 
deux ailes imembraneuses;, éténdues, ayant , 


presque toujours au-dessous. d'elles, deux * 
Ld LJ . pr : 
corps mobiles; en forme de balanciers: un « 
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(1) Consultez le mémoire de M. Kirby, tome x1°, des Transac- 


tions de la Société linnéenne, 
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sucoir composé de pièces écailleuses, en forme 
de soies, d'un nombre variable (deux. ? à six) Ù 
et soit renfermé dans la gouttière supérieure 
d’une gaîne, en forme de trompe, terminée 
par deux lèvres, soit recouvert par une ou 
deux lames inarticulées, qui lui servent d’étui. 


Leur corps est composé , à la manière 
de celui des autres insectes à six pieds, de 
trois parties principales. Le nombre des yeux 
lisses, lorsqu'ils sont présens, est toujours de 
trois. Les antennes sont ordinairement in- 
sérées sur le front et rapprochées à leur base; 
celles des diptères de notre première famille 
ont beaucoup de rapports, par leur forme, 
leur composition, et souvent leurs appendices, 
avec les antennes des lépidoptères nocturnes; 
mais dans les familles suivantes, qui font le 
plus grand nombre, elles ne sont composées 
que de deux ou trois articles, dont le dernier 
a souvent la figure d’un fuseau ou d’une 

palette lenticulaire ou prismatique, munie. 
_soit d’un petit appendice, en forme de stylet, 
soit d’un gros poil ou d'une soie, tantôt 
Ample:, tantôt velue ou barbue. Leur bouche 
n'est propre qu’à extraire et conduire des ma- 
| tières. fluides; lorsque ces: substances nu- 


tritives sont contenues dans des vaisseaux. 
/ 
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ropres, mais dont l’enveloppe est aisément 
propres; | P aisémen 


perméable, les pièces du sucoir font l'office 
de lancettes, percent l'enveloppe et früent un 
passage à la liqueur, qui suit le canal intérieur 
etremonte, par un effet de la pression q’exer! 


cent sur elle ces pièces, au pharinx situé à I 
base du suçoir. La gaîne du suçoir, ou le corps. 


extérieur de la trompe , ne sert qu’à maintenir 
les lancettes, et se replie ordinairement sur 
elle-même, dat leur action. Cette gaîne paraît 
représenter la lèvre inférieure de la bouchedes 
insectes broyeurs, comme les pièces du sucoir 
semblent être les analogues, du moins dansles 


genres où il est le.plus compliqué, des autres’ 


parties , telles que le labre, les mandibules ét” 


les mâchoires. La base de la trompe porte 


très-souvent deux palpes filiformes où termi- 


nés en massue, composés, dans quelquès- 


uns, de cinq'articles, maïs dans le plus gränd« 


nombre d’un à deux seulement. Lé trône ne 


parait être formé, dans la plupart, que d’un. 
seul sesment, les deux derniers étant intime- 


ment unis l’un avec: l'autre, et l’antérieur “ 
7 


ayant presque disparu. Les ailes sont simple- | 


ment veinées, et lé plus souvent horizontales. 


L'usage dés balanciers n’est pas encore 
bien connu; l’insecte les fait mouvoir avec 
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DIPTÈRES. 2 5gr 
une grande vitesse. Beaucoup d'espèces, par- 
ticulièrement celles des dernières familles, 
ont au - dessus des balanciers , deux pièces 
membraneuses, semblables à deux valves de 
coquilles, attachées ensemble par un de leurs 
côtés, et qu'on a nommées alerons ou 
cuillerons. L'une de ces pièces est unie à 
l'aile, et participe à ses. mouvemens; mais 
alors les deux pièces se trouvent presque dans 
le même plan. 


: F’abdomen ne tient souvent au corselet 
que par une portion de son CES trans- 
versal; il est composé de cinq à neuf an- 
meaux apparens, et se termine ordinairement 
en pointe dans les femelles ; dans ceux où 
le-nombre des anneaux est le moindre , les 
derniers forment souvent une espèce de ta- 
rière ou d’oviducte, présentant une suite de 
petits tuyaux rentrant les uns dans les autres, 
comme une lunette d'approche. Les organes 
sexuels des mâles sont extérieurs dans plu- 
sieurs espèces, et repliés sous le ventre. Les 
pieds, longs et grèles dans la plupart, se ter- 
minent par un tarse de cinq arücles, dont 
le dernier a deux crochets, et très-souvent 
deux ou trois pelottes vésiculeuses où mem- 
braneuses. 
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_ Plusieurs de ces insectes nous font du torts 
soit en suçant notre sang et celui des anis 
maux domestiques, en déposant même leurs. 
œufs sur leur corps, afin que leurs larves 
y puisent leur nourriture, soit en infectant» 
pour le même motif, les viandes que nou 
conservons et les plantes céréales. D’autres 
en revanche, nous sont utiles en dévorant 
des insectes fon fe en consumant les ca“ 
davres ou les matières animales répandues: 
sur la surface de la terre, et qui, corrompent 
le fluide que nous respirons, ou en hâtant la 
dissipation des eaux putrides. 


La durée de la vie des diptères, arrivés à 
leur état parfait, est très-courte. Tous subis 
sent une métamorphose complète, mais mo-! 
difiée de deux manières principales. Les larves” 
de plusieurs changent de peau pour se trans-? 
former en nymphes. Quelques-unes même se! 
filent une coque;-mais les autres ne muent: 
point ; leur peau se durcit, se contracte et se’ 
raccourcit le plus souvent; elle devient pour} 
la nymphe une coque assez solide, qui a 
_ l'apparence d’une graine ou d’un œuf. Le corps! 
de la larve s’en détache d’ abord, et laisse sur! 
les parois intérieures les .organes extérieursh 
qui lui étaient propres, tels que les crochets} 
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de sa bouche, etc. Bientôtelle se présente sous 
la forme d’une masse molle ou gélatineuse , 
nommée boulle - allongée, au dehors de 
laquelle on ne distingue aucune des parties 
qui caractérisent l’insecte parfait. Enfin, quel- 
ques jours après, ces organes se prononcent 
et se déterminent, et l’insecte est véritable- 
ment en état de nymphe. Il sort, en fesant 
sauter l'extrémité antérieure de sa coque 
comme une calotte. 

Les larves des diptères n’ont point de pattes; 
mais on observe dans quelques-unes des appen- 
dices qui les simulent. Cet ordre d'insectes est 
le seul où nous voyons des larves à tête molle 
et variable. Ce caractère est presque exclusi- 
vement propre aux larves des diptères qui se 
transforment sous leur peau. Leur bouche 
est ordinairement munie de deux crochets J 
qui leur servent à piocher les matières alimen- 
taires. Les orifices principaux de la respira- 
tion, dans presque toutes les larves du même 
ordre, sont situés à l’extrémité postérieure de 
leur corps. Plusieurs offrent, en outre, deux 
stigmates sur le premier anneau, ls qui 
vient immédiatement après la tête ou qui en 
tent lieu. 


Mare. # 38 | 
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La première famille des DirrÈres, 


Li 


Celle des Némocères. (Trrurartæ. Lat.) 


Est la seule de cet ordre dont les antennes . 
soient composées de plusieurs articles ( de 14 
à 16, le plus souvent }. 

. Leur corps est allongé, avec la tête petite 
et arrondie, les yeux grands, les antennes en 
forme de fil ou de soie, souvent velues, plus 
longues que la tête, la trompe saïllante, soit 
courte et terminée par deux grandes Ter 
soit prolongée en forme de sphes ou debec, 
deux palpes extérieurs, insérés à sa base, or- 
dinairement filiformes ou sétacés et composés : 
de quatre à cinq articles; le corselet gros, 
élevé et comme bossu ; les ailes oblongues ; 
les balanciers entièrement découverts et point 
accompagnés sensiblement de cuillerons ; 
l'abdomen allongé, formé le plus souvent de 
neuf anrieaux, terminé en pointe dans les 
femelles, plus grosau bout, et muni de pinces 
ou de crochets dans les mâles; et les pieds 
fort longs, très-déliés, et servant souvent à 
ces insectes pour se balancer. 


Plusieurs, surtout les petits, se ras het) 
par troupes nombreuses dans les airs, et y 
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DIPTÈRES. 595 
forment, en volant, des sortes de danses. On 
en trouve dans presque toutes les saisons de 
l'année. Ils sont placés bout à bout dans l’ac- 
couplement, et volent souvent dans cette at- 
| titude. Plusieurs femelles pondent leurs œufs 
dans l’eau; les autres dans la terre ou sur les 
plantes. 

Les larves, toujours allongées et semblables 
à des vers , ont une tête écailleuse, de figure 
constante, et dont la bouche offre des parties 
analogues aux mâchoires et aux lèvres. Elles 
changent toujours de peau, pour se transfor- 
mer en nymphes. Ces nymphes, tantôt nues, 
tantôt renfermées dans des coques que les 
larves ont construites, se rapprochent, par 
leur figure, de l’insecte parfait, en présentent 
les organes extérieurs, et achèvent leurs mé- 
tamorphoses à la manière ordinaire, Elles 
ont souvent, près de la tête ou sur le corselet, 
deux organes respiratoires en forme de tubes 
ou d’oreillettes. Cette famille est composée 
des genres culex et tipula de Linnœæus. 
Les uns, dont les antennes sont toujours 
en filets, de la longueur du corselet, hérissées 
de poils, et composées d'environ quatorze 
articles, ont une trompe longue , avancée , 
fliforme , renfermant un sucoir piquant et 
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composé de plusieurs soies. Ils constituent le, 
genre 

Des Cousins. (CuLex. Lin.) 


Ils ont le corps et les pieds fort allongés et velus; 
les antennes très-garnies de poils, et qui forment un 


panache dans les mâles ; les yeux grands, très-rap- 
\ Ê ie 
:prochés ou convergens à leur extrémité postérieure; 


les palpes avancés, filiformes, velus, de la longueur 


de la trompe et de cinq articles dans les mâles, 


plus courts et paraissant moins articulés dans les fe- 
melles ; la trompe composée d’un tube membra- 
neux, cylindrique , terminé par deux lèvres, for- 
mant un petit bouton ou un renflement, et d’un su- 
coir de cinq filets écailleux , produisant l’effet d’un 
aiguillon ; et les ailes couchées horizontalement 
l’une sur l’autre, au dessus du corps, avec de pe- 
tites écailles. 

On sait combien ces insectes sont importuns et 
fâcheux , surtout dans les lieux aquatiques, où ils 
se trouvent en plus grañde abondance. Avides de 
notre sang , ils nous poursuivent partout, entrent 
dans nos habitations, particulièrement le soir, s’an- 


-noncent par un bourdonnement aigu , et percent 


notre peau, que nos vêtemens ne peuvent souvent 

garantir, avec les soies très-fines et dentelées au bout 

de leur sucoir ; à mesure qu’ils les enfoncent dans 
SOI s | 

la chair , leur fourreau se replie vers la poitrine et 

F ? L 

forme un coude. Ils distillént dans la plaie une li- 


queur vénéneuse, et telle est la cause de lirritation 
et de l’enflure que cette partie éprouve. On a ob- 
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DIPTÈRE S. | 597 
servé que nous ne sommes tourmentés que pat les 
femelles. Les cousins sont connus en Amérique sous 
le nom de rnaringouins. On s’y préserve, ainsi que 
dans d’autres contrées, de leurs atteintes, en enve- 
loppant sa couche d’une gaze ou cousinière. Les 
Lapons les éloignent avecle feu, et ense frottant les 
parties nues du corps avec de la graisse. Ces insectes 
aiment encore le suc des fleurs. Leur accouplement 
se fait vers le déclin du jour. La femelle dépose ses 
œufs à la surface de l’eau, et croisant ses pattes 
postérieures, près de l'anus, les écartant peu à peu, : 
à mesyre que les œufs sortent du corps, elle les 
place les uns à côté des autres, dans une direc- 
tion perpendiculaire ,-comme des quilles; la masse 
qu'ils forment par leur réunion représente un petit 

bateau , flottant sur cet élément. Chaque femelle 
_ pond environ trois cents œufs par année. Ces in- 
sectes résistent souvent aux plus grands froids. 
Leurs larves fourmillent dans les eaux croupissantes 
des mares et des étangs , surtout au printemps ; 
époque de la ponte des femelles qui ont survécu. 
Elles se pendent à la surface de l’eau, la tête en bas, 
pour respirer. Elles ont une tête distincte , arrondie, 
pourvue de deux espèces d’antenneset d'organes ci- 
liés, qui leur servent, par le mouvement qu’ellesleur 
impriment, à attirer les matières alimentaires ; un 
corselet avec des aigrettes de poils; un abdomen 
presque cylindrique , allongé , beaucoup plus étroit 
que la partie antérieure du corps, divisé en dix an- 
 neaux, dont l’avant-pénultième porte sur le dos 
l'organe respiratoire, et dont le dernier est terminé 
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par des soïes et des pièces disposées en rayons. Ces 


larves sont très-vives, nagent avec beaucoup de 


célérité , s’enfoncent de temps à autre , mais pour 
revenir bientôt à la surface de l’eau ; après avoir 


subi quelques mues , elles s A! Bed sd en une. 


nymphé ,; qui continue de se mouvoir par le 


moyen de sa queue et des deux nageoires de son. 


extrémité. Elle se tient aussi à la surface de l’eau, 
mais dans une situation différente de celle de la 


larve , ses organes respiratoires ‘étant placés sur. le 
corselet ; 1ls consistent en deux espèces de cornes. 
tubulaires, C’est là aussi que l’insecté parfait se dé- 


veloppe. Sa dépouille de nymphe devient pour lui 


} 


une espèce de planche ou d'appui, qui le préserve” 


de la submersion. Toutes ces métamorphoses se font 
dans l’espace de trois à quatre semaines. Aussi ces 
insectes produisent-ils plusieurs générations dans la 
mème année. 


Le Cousin commun ( Culex pipiens. Lin.) De G. Insect. 
VI, xvir, cendré; abdomen annelé de brun; ailes sans 
taches (1). 

- / :# » \ 4 6 

Les autres Némocères ont la trompe, soit 

très-courte et terminée par deux grandes 

lèvres, soit en forme de siphon ou de bec, 
| 

mais perpendiculaireoucourbéesurla poitrine. 


Les palpes n’avancent point au-delà de là tête. 
PaP Ï 


(1) Voyég pour les autres espèces M, Meigen, Dipt, 1°, partie, : 


pag, 2 et suivantes, 
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. Linnæus les comprend dans son genre 


Des TipuLes. (TIPULA.) 
Des nous diviserons de la manière SYRIE à Sy 


12 Celles qui ont les Dténnes filiformes ou, sétacées , 
grêles, beaucoup plus longues que la tête, du:moins dans 
les mâles ; qui manquent d’yeux lisses ; dont les.ailes tou- 
jours couchées sur le corps ou inclinées sur les côtés, m'ont 
que des nervures longitudinales, ou n’offrent, point de ré- 
seau ; et dont. les yeux, en forme de croissant, sont contigus 

|très-rapprochés à à leur extrémité postérieure. 

Les antennes des deux sexes, ou du moins celles des 
Mlles, sont garnies de poils nombreux, formant souvent 


des plérièti ou des bouquets, disposés annulairement. Leurs 


larves vivent, pour la plupart, dans l’eau, et ont des rap- 
ports avec celles des cousins. Il y en a qui ontde fausses 
patles. D'autres ont, en outre, à l'extrémité postérieure 
du corps, des, appendices en forme de cordons ou de bras, 
et Réaumur nomme ces.larves.: vers po/ypes., Leur couleur 
est ordinairement rouge, et telles sont celles qui fourmiilent 
souvent dans leau. Les nymphes habitent le même élé- 
ment, et réspirént par deux tuyaux extérieurs et situés à 
l'extrémité antérieure du corps. ST RCAS ont la faculté 
de nager. 


’ Ces espèces sont analogues aux cousins, et des auteurs les 


désignent sous le nom de tipules culicifornes. 


Elles formeront dans notre méthode trois sous-genres. 
Les TANyrss. (Tan yrus. ) 


ant les mâles ont des antennes en one et pe les 
deux pieds antérieurs sont, dans les deux sexes, éloignés 
des autres , et naisséht près du dessous de la tête. La poi- 
trine est grande et renilée. La trompe est terminée par 
deux lèvres. é 
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Nous y rapporterons les genres corèthre et chironome de 
M. Meigen , et les espèces suivantes. | 


La Tipule culiciforme de Degéer (Insect. VI, xxrr, 
10, 11), dont le corps est brun, avec l'abdomen et les 
pieds gris, et les nervures des ailes velues : ; Sa éipule an- 
nulaire (ibid. x1x, 14, 15), qui est d’an brun grisätre , 
avec des bandes iransverses, noires’, sur labdomèn, et 
un point noir aux ailes ; sa #ipule bigarrée (ibid. XXIV»; 
19); qui est cendrée, avec les ailes blanchâtres ; tache- 
tées de noirâtre, et dont les antennes des femelles se | 
terminent en bouton. La larve de la dernière a quatre 
fausses pattes ; deux près de la tête et les deux autres au. 
bout du corps (1). à 


Les CÉRATOPoGoNs. (CEraAropocon. Meig.). 


Où les antennes ont simplement un faisceau ou Bouquet 

, de poils à leur base. | 
Leur trompe, de même que dans le sous-genre suivant, 

a la forme d'un bec pointu. Les ailes sont couchées sur le 

corps (2). Leurs larves vivent dans des espèces de Baies 

végétales. 


Les Psycuopes. (Psycaopa, Cuzrcoïpes. Lat. — Tri-. 
CHOPTERA. Meig.) 


Sans panache ni faisceau de poils aux antennes. Leurs 
ailes sont en toit. | 
Une espèce de ce sous-genre a, au-devant du corselet, deux : 
corps analogues à ceux que l’on voit dans les rhipiptères (3). 


2°. Les tipules, qui ont encore des antennes filiformes ou 
sétacées, et beaucoup plus longues que la tête ; qui sont 
———————— 

(1) Voyez pour les autres espèces, M. Meigen , sur les diptères, et 
Lat. Gen. Crust. el Insect. IV, p. 247 etsuiv. 

(2) Les mêmes ouvrages , et Fab, Syst, Auth, 

(3) Les mêmes, 
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aussi dépourvues d'yeux lisses , mais dont les ailés, souvent 
écartées, ont des nervures croisées et formant un réseau ; 
et dont les yeux sont ovales et entiers. 

Leur trompe est toujours terminée par deux lèvres très- 
apparentes, et accompagnée de deux palpes assez longs , 
courbés , et de cinq articles. Plusieurs de leurs larves vivent 
‘dans le terreau, le tan des vieux arbres , etc., et n’ont point 
de corselet distinct, ni de fausses pattes ; elles ont, à l’ex- 
trémité supérieure du corps, deux ouvertures plus appa- 
rentes, pour la respiration. Les nymphés sont nues , avec 
deux tubes respiratoires, près de la tête, et les bords des 
anneaux de l'abdomen épineux. 

Cette subdivision comprend les plus grandes espèces de 
tipules , celles qu’on a nommées couturières , tailleurs , etc., 
et qui sont les #ipulaires terricoles de Latreille. 


Nous n’en ferons que deux sous-genres. : 
Les TiPuLESs proprement dites. (TipurA.) 


_Distinctes par la forme du dernier article de leurs palpes, 
qui est long, noueux ou paraissant nes dite de plusieurs : 
petits articles. 

-Les ailes sont ordinairement écartées. Le devant de leur 
tête est avancé en une espèce de museau. 

Nous y réunissons les genres cfénophore, néphrotome ; 
ptychoptère de M. Meigen, et plusieurs de ses limonies, ou 
les pédicies de Latreille. | | 

La T, des prés. ( T. oleracea. Lin.) De G. Insect. VI, 
XVI11,12-13. Antennes simples ; corps d’un brungrisätre, 
sans taches ; ailes d’un brun clair, plus foncé au bord 
extérieur. Très-commune dans les prés, sur l'herbe. La 
larve se nourrit de terreau gras et des racines des plantes 
corrompues. | 
Plusieurs espèces (les cénophores) ont les antennes pec- 

linées , ou du moins en scie, dans les mâles. Telle est 
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La T. pectinicorne (T°. pectinicornis. Fab.) dont les ailes . 
supérieures ont une tache noire, et dont l’abdomen est * 
roussâtre à sa base, traversé de bandes jaunes au milieu. 
et noir à l'extrémité (1). 

Les Lrimontres. (Limonr4a. Meio. ) 
Dont le dernier article des palpes est simple, comme les « 
-précédens , et peu allongé. Les ailes sont toujours couchées . 
horizontalement sur le corps. | 

Je ne distingue pas de ce sous-genre les érioptères € et les. 
trichocères de M. Meigen, ni les Léxatomes de Latreille. . * ! 

On rencontre souvent, au milieu de l'hiver, dans les 
maisons, sur les murs, une espèce de ce sous-senre, la 
ttpule d'hiver , de Degéer. Elle ressemble à un cousin. M. 
Meigen la place dans son genre #richocère. Les larves de 
quelques petites espèces et de quelques autres de la division 
suivante, nuisent beaucoup aux plantes céréales, en rongeant 
l'intérieur de leur tige. (Oliv. Mém. de la Soc. d'Agric.) (2). 


3°. La troisième division comprend les espèces qui ont 
pareillement des antennes filiformes ou sétacées, quelque- : 
fois en fuseau, beaucoup plus longues que la tête; maisèqui : 
offrent trois pétits yeux lisses. Ce:sont les Ho Pangi- 
vores de Latreille, - | 

Leurs antennes sont tout au plus velues. tes ailes 
sont toujours couchées horizontalement sur le corps: Ces, 
espèces courent très-vite, et les larves de quelques-uñés:se 
filent une coque à l’époque de.leur RE Ent au en 
nymphe. e , 

Les unes ont une trompe en forme de bec, comme e dans 
le sous-genre | 


(1) Voyez pour les autres espèces, M. Moigen ; Latr. Gener. Crust. +4 
Insect, IV, p. 254 et suiv.. 
(2) Voyez Lat.. ibid. p.257. 
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DIPTÈRES. : Gp 


Des AsiNouLEs (AsinpuLum. Lat.— PLATYURA. Meig.), 
‘auquel on peut réunir celui des rzyphés (1) dé Latreille. 
“Les autres ont une trompe de forme ordinaire, terminée 

par un empatement labial. 

Tantôt leurs palpes sont presque Etitbsine ; distincte- 
ent articulés , et leurs anteñnnés grêles et en filets. 

Leurs larves vivent dans les champignons; souvent en 
société , et sous une toile soyeuse; d’ autres y répandent uñe 
_ bave gluante. Telles sont 


Les Mycéropuires (MyceropniLa, ANisopus, SCIARA, 
Meig.), dont nous ne séparons point les molobres de 
Latreille, niles macrocères de M. Meisen (2). 


Tantôt les palpes sont presque ovoïdes,et d’un seularticle. 
Les antennes ont la figure d’an FAIRE comprimé, comme: 
dans 


Les CÉRorLaTEs.(Crrorrarus. Bosc. Fab. , etc.) (3). 


4”. Des antennes, en forme de massue presque cylin- 
drique ou conique , épaisse , perfoliée, - guère plus longues 
que la tête; un corps court et épais, distinguent celte divi- 
sion. Petreille la désigne sous la dénomination de tipulaires 
florales. Elle est composée de trois sous-senres. 


Les Brgroxs..(Brsro. Geoff. — HrrTEA. Fab.) 


Qui ont trois petits APE lisses et. les antennes de neut 
articles. à 


. Nous y conservons les espèces qui forment le genré dilo- 


ue. de M. Meigen. 
. Cesinsectes sont lourds, volent peu, et restent long-temps : 


accouplés. Quelques-uns , très-communs dans nos jardins, # 


ont des noms vulgaires, qui indiquent le temps où ils pa- 


(1) Lat. Gen. Crust, et Insect. IV, p. 261. 
(2) Ibid. ; Meig. ; Fab.; Oliv. art, mycétophile, Encyc. meth, 
(5) Lat, ibid. et Fabricius. 
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raissent, comme ceux de mouches de St, Marc, mouches. 


de St. Jean. Les deux sexes diffèrent quelquelois beaucoup 
par leurs couleurs; c’est ce que l’on voit dans ” 


Le Bibion précoce ( Tipula hortulana. Lin. fem. ; ejusd. 
T. marci, le mâle.) Geoff. Ins. IT, xix, 3. Le mâle est 
tout noir; la femelle a le corselet d’un rouge cerise, l’ab- 
domen d’un rouge jaunâtre , et le reste du corps noir. Il 4 
est très-abondant sur les fleurs au printemps. 


On croit que ces insectes rongent les extrémités des bou- À 
tons des plantes , et qu’ils leur sont nuisibles. 
_ Leurs larves vivent dans les bouses, la terre et le fumier, 
et ont de petites rangées de soies sur leurs anneaux. Leurs 
nymphes ne sont pas renfermées dans des coques (r). 


Les Scaropses. (Scarnopse. Geoff. Meig. Fab. —Pen- 
THRETIA. Meig.) 


Ayant aussi trois petits yeux lisses, mais dont les an- 
fennes sont composées de onze articles. 


Le Scatopse noir ( Tipula latrinarum. De G. se trouve « 
en quantité dans les latrines, particulièrement en au- 
tomne (2). | 


Les SiImuLIEs. (Simucium. Lat. — ATRACTOCERA. Meig.}), 


Dépourvus d’yeux lisses , et dont les antennes composées 
de onze à douze articles , sont souvent crochues au bout. 

Ces insectes sont très-pelits, et ont été nommés mous- 
tiques par les voyageurs. 

On les trouve ordinairement dans les bois et souvent en 


grande quantité. Ils sonttrès-incommodes par leurs piqûres. | 


Ils pénètrent quelquefois dans les parties de la génération, # 
des bestiaux et les font périr (3). 


(1) Voyez Lat. ibid. , Meigen et Fab. 

(2) Les mêmes ouvrages. 

(3) Voyez Lat. ibid. p. 268, et Meigen » genre afractocera. Nous y 
reunissons ses cordyles. : 
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DIPTÈRES. 605 
La seconde famille des Drprères, 
Les Tanysromss. (TanysromA. ) 


Ont les antennes composées de deux ou 
trois articles , la trompe entièrement ou en 
partie saillante hors de sa cavité, et renfer- 
mant un suçoir de plusieurs pièces. 
- Leurs larves ressemblent à des vers longs, 
presque cylindriques, et sans pattes, avec une 
tête, soit écailleuse et constante, soit molle et 
variable , et toujours munie de crochets ou 
d’appendices rétractiles, qui leur servent à 
ronger ou à sucer les subétances dont elles se 
nourrissent. La plupart vivent dans la terre. 
Elles changent de peau pour subir leur se- 
conde transformation. Les nymphes sont 
nues et offrent plusieurs des parties exté- 
rieures de l’insecte parfait, qui sort de sa 
dépouille par une fente du dos.’ 

Les uns ont la tige de la trompe allongée, 
tubulaire (le plus souvent écailleuse), tantôt 
*cylindrique ou conique, tantôt sétacée , en- 
 tièrement ou en grande partie saillante, à 
lèvres peu sensibles, ou très-apparentes, mais 

plus petites qu'elle. 

Leurs larves ont une tête écailleuse. 

 Tantôt le dernier article des antennes n'offre 


F 
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point de divisions transverses ét annulaires. 
Le suçoir n’est composé que de quatre sols 
ou manque avec la trompe. 


\ 


La trompe est presque toujours en forme 
de siphon roïde , écailleuse, sans lèvres très- 
distinctes. 

L s AsILES. (AsILUS. Lin.) 


Qui ont le corps oblong, les ailes croisées et la 
trompe dirigée en avant. 

Ils volent en bourdonnant, sônt carnassiers et très- 
voraces , et saisissent , suivant leur taille et leur 
force, des mouches, des tipules, des bourdons et 
des coléoptères, pourles sucer. Leurs larves vivent 
dans la terre , ont une petite tête écailleuse , armée 
de deux crochets mobiles, et s’y transforment en 
nymphes qui ont des crochets dentelés au. corselet 
et de petites’épines sur l’abdomen. 


Les uns ont les antennes de trois articles, séparées jus- 
qu'à la base, et les tarses terminés par deux crochets et 
deux pelotes. Ils composent les sous-genres : laphrie, asile 
proprement dit, et dasypogon. Le troisième article des 
antennes est presque Gvale , sans stylet saillant, dans le pre- 
mier, Ce même article est en cône alongé , avec un stylet, 
en forme de soie, au bout, dans le second. Il est presque* 
cylindrique , avec un petit stylet en forme d'article, dans 
le troisième, où d ailleurs les deux RFELIRE articles sont, 
presque égaux. | 

D’autres ayant aussi les antennes de trois articles et les 
tarses terminés comme dans les précédens, en diffèrent 
par leurs antennes portées sur un pédicule commun et 
beaucoup plus longues que la tête. Tels sont les caractères 
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d’un quatrième sous-genre , celui des dioctries. Les gonypes , 
ont trois crochets, sans, pelote, au bout des tarses. Les 
hybos, très-voisins des empis , n’ont que deux articles aux 
antennes ; leurs palpes sont avancés et non relevés, ainsi 
que dans les autres sous-senres. 

On trouve fréquemment en Europe, vers la fin de l'été, 
et dans les lieux sablonneux, 


L’Asile frelon ( Asilus crabroniformis. Lin.) De Géer , 
Insect. VI, x1v, 3. Cette espèce, sous-cenre des 
asiles proprement dits, est longue son à un pouce, 
d’un jaune d’ocre, avec les trois premiers anneaux de 
l'abdomen d’un noir velouté, les autres d’un jaune fauve 
et les ailes roussâtres. On a suivi ses métamorphoses 

. ainsi que celles de l’4. cendré ( 4. forcipatus , Lin.) (r). 


Les Empis. (Emers. Lin.; Famille dés BMEIDES. 
Lat.) | 


…  Très-voisins des asiles, par la forme du corps et 
la position des ailes, mais ayant la trompe perpen- 
diculaire ou dirigée en arrière, et la tête arrondie, 
presque globuleuse , avec les yeux fort étendus, 
Ils sont de petite taille, vivent de proie et du suc 
des fleurs. Le dernier afticle de leurs antennes est 
toujours terminé par un poil roide. Leur trompe 
est souvent longue. Les espèces dont les antennes 
sont composées de trois articles distincts, et dont 
les palpes sont relevés , forment ie senre des empis 
proprement dits. Celles où les antennes ont un ar- 
ticle de moins et qui ont les palpes avancés, avec la 


(1) Consultez, poûr les autres espèces et pour les divers sous- 
geures, Latreille à Meigen et Fabricins, 
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trompe courte, composent le genre des siques de. 
Latreille, ou celui des tackydromyies de Meigen et 
de Fabricius. Celles-ci courent très-vite sur les: 
feuilles , les tiges des végétaux , en haussant et bais-. 
sant continuellement leurs ailes, mais sans les écarter.« | 
L’E. pieds-emplumés ( Empis pennipes. Fab. ), Meig.… 
Dipt. I, 11, 27, est noir, avec les ailes obscures ; les pieds | 
postérieurs de la femelle sont garnis de é PIS en forme 
de plume 


Les CYRTES. ( CYRTUS.—Fam. des VÉSICULEUX 
de Lat.) 


Intermédiaires entre les empis et les bombilles 5" 
ils ont les ailes inclinées de chaque côté du corps; 
les cuillerons très-grands et couvrant les balanciers ;4 
la tête petite et globuleuse ; le corselet très-éleyvé ou 
bossu ; et l'abdomen vésiculaire, arrondi ou presque 
cubique ; les antennes très-rapprochées ; la trompe 
dirigée en arrière ou nulle. 


Ceux qui ont une trompe prolongée en arrière, forment 
le genre panops de M. de Lamarck et celui des cyrtes pro- 
prement dits de Latreille. Dans celui-ci les antennes sont 
très-petites , de deux articles, avec une soie au bout du der-. 
nier; dans l’autre, elles sont plus longues que la tête, 
presque cylindriques, de trois articles ,-et sans soie à l’extré- 
mité. Les autres cyrtes n’ont point dè trompe remarquable, 
comme dans le*G. astomelle de M. Dufour, distingué:par les 

'tennes composées . de trois articles, dont. le dernier en | 
N n alloncé tip AE et sans soie ; :et° ‘comme dans 
le genre Aénops (ogcode, Latr.) d’Illiger et celui d’acrocère L 


(1) Voyez Latr, , Meigen et Fab, 
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de M. Meigen, distincts du précédent , en ce que les an- 
_ tennes sont très petites, de deux articles , avec une soie ter- 
minale. Elles sont insérées ‘au-devant de la tête dans le 
premier , et à sa partie antérieure dans le sécond (x). 


Les Bomgices. (BomByLrus. Lin.— Fam. des 
BomByziers. Lat.) 


Dont les ailes sont étendues horizontalement de 
chaque eôté du corps, avec les balanciers nus ; 
dont le corselet est plus élevé que la tête, ou osé; 
ainsi que dans les cyrtes; qui ont les aterl très- 
rapprochées, et l'abdomen triangulaire ou conique, 
avec la trompe dirigée en avant. 1 

Leurs antennes sont toujours. composées de trois 
articles, dont le dernier allongé, presque. en fuseau 
comprimé, tronqué ou obtus. Leur trompe est, or- 

_dinairement fort longue et plus grêle vers le bout. 
Leurs pieds sont longs et très-déliés. Ils volent avec 
une grande rapidité , planent au-dessus des fleurs , 
sans S y. poser , y introduisent leur trompe pour en 
sucer le miel, et font entendre un bourdonnement 
aigu. Je soupçonne que leurs larves ainsi que celles 
du genre suivant sont parasites. 

Les uns ont la trompe plus longue que la tête, filiforme 
ou sétacée , et le troisième article des antennes'plus grand 


que le premier. [ls composent le genre bombille proprement 
dit et celui de volucelle de Fabricius (usia, phthiria. Lat.). Le 


premier article des antennes est beaucoup plus longs que le 
(1) Voyez Lam., Ann. du Mus. d'Hist. nat. IL, p. 265,1xx11, 3, 


Latr, Gen. Crust. et Insect. IV, p. 315 et suiv. ; les articles ogcode 
et panops de l’Encycl, méth.; Meigen et Fabricius, 
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suivant, et les palpes sont très- -apparens dans le prerniersil ‘ 
Les deux premiers articles. desantennes sont presque égaux, 
et Les palpes sont très-petits oumême nuls dans les volucelles. \ 
Les espèces de ce dernier sous-genre sont plus particulières À 
aux contrées méridionales de l’Europe et à l'Afrique. 

Les autrés espèces ont la trompe de la lonsueur au plus de | 
la tête et renflée au bout: le premier article de leurs an=. 
tennes est le plus graud de, tous. Celles où il est beaucoup. 
plus gros Que les suivans appartiennent au genre ploas 
de Latreille et dé Fabricius (conophurus , Meïg.), et celles 
où cet article est simplement plus long ; sans être notable 
ment plus gros, deviennent des cyllénies pour Latreille: 
- Dans-celles-ci l'abdomen est plus allongé ou conique. 

Les bombilles proprement dits ont.le corps. garmi. d'un 
duvet abondant et laineux qui le colore. Le suivant es ‘le 
plus commun aux environs de Paris. 

Le B. bichon (.B. major, Lin.) Decéer, Insect. VI, xv, 
540, 11, long de quatre à cinq lignes, tout couvert de poils 
d’un gris jaunätre ; trompe longue et noire; moitié exté: 
rieure des ailes noirâtre, le reste diaphane; pieds fau- 
ves (1). Geoffroi a confondu ce genre avec celui desasiles. 


Les ANTHRAX. ( ANTHRAx. Scop. Fab. — Musca. 
Lin.) 


Semblables aux bombilles, mais n'ayant pas le 
corselet plus élevé que la tête, et dont les an- 
tennes sont d’ailleurs très- écartées entre elles et 
terminées en alène: | 

Leurs habitudes sont trés-analogues à celles des) 


(1) Voyez.pour les aulres espèces et les autres sous.genres, Latreille, 
Gener, Crust. et Inseot, IV, p, 310 et auivantes Meigen, Fab,.et 
Oliv. article bornbille, 
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DIPTÈRES, Git 


mêmes diptères. Ces insectes sont généralement 
velus. 


\ indie se Fo RAT comme autant de sous-genres : 
les némestrines de Latreille, dont les palpes sont insérés à 
la base extérieure d’une trompe très-saillante et beaucoup 
plus longue que la tête; les mulions de Latreille (cythérées de 
 Fabricius ) où les Lu sont intérieurs , ainsi que dans 
les anthrax, mais qui ont les deux premiers articles des 
antennes presque de la même longueur, et le dernier en 
cône) aHongé, avec le stylet peu distinct. Cet article, dans 
les anthrax proprement dits, a la figure d'une poire, finit 
_ brusquement en une longue alène et présente un stylet très- 
distinct. Nous observons ces caractères dans une espèce très 
commune en Europe. | 


L”4. morio. ( Nemotelus morio. De Géer, Insect. VI ‘ 
X1, 13.) Il est noir, velu, avec deux touffes de poils 
blañes à l'extrémité de l’abdomen, et les ailes moitié 

* blanches et moitié noires (1). 


Tantôt les autres tanystomes à trompe 
saillante, ont le dernier article des antennes 
divisé transversalement , en forme d’an- 
neaux (2), et un sucoir de six pièces. 

Ils comprennent le genre 


Des Taons, (TABANUS. Lin. — La famille des 
29 Taonrens de Lat.) 


Diptères semblables à de grosses mouches et 


(1) Voyez pour les autres espècés Eatreille, Meigen et Fabricius , 
ainsi que pour celles des autres sous-genres ; ; voyez ausai Olivier , 
article némestrine, de l'Encycl..:méth. f 


(2) Les stratiomes, les cœnomyies, les faons et les arte 


“ 
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connus par les tourmens qu’ils font éprouver aux 
chevaux et aux bœufs, dont ils percent la peaw 
pour sucer leur sang. Leur corps est généralement 
peu velu. Ils ont la tête de la largeur du corselet, 
presque hémisphérique et couverte , à l'exception 
d’un petit espace, surtout dans les mâles , par deux 
yeux, qui sont communément d’un vert doré, avec 
des raies ou des taches pourpres. Leurs antennes. 
sont à peu près de la longueur de la tête ; de:trois 
articles, dont le dernier plus long , terminé en pointe, 
sans soie ni stylet au bout, souvent taïllé en croissantk 
au-dessus de sa base, avec des divisions transyerses* 
et superficielles, au nombre de trois à sept. La 
trompe du plus grand nombre est presque membra- 
neuse , perpendiculaire , de la longueur de. la, tête 
ou un peu plus courte, presque cylindrique; et ter- 
minée par deux ièvres allongées. Les: deux, palpes 
sont ordinairement couchées sur elle, épais, velus, 
coniques , comprimés et de deux pe Le suçoir 
renfermé dans la trompe est composé de six petites 
pièces, en forme de lancettes, et qui, par leur 
nombre et leur situafion respective , représentent 
les parties de la bouche des coléoptères. Lesailes sont 
étendues horizontalement de chaque côté du corps. 
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ont le dernier sticle de leurs antennes annelé, et semblent à cet 
‘égard se rapprocher davantage des tipules, où ces organes sont plus 
composés. Mais sous le rapport des métamorphoses ; les stratiomes 
sont plus voisins du genre des mouches de Linnæus ; et telle est la 
considération d’après laquelle mous avons établi la ‘série de notre 
distribution. wr! 
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Les cuillerons recouvrent presque entierement les 
balanciers. L’abdomen est triangulaire et déprime. 
Les tarses ont trois pelotes. Ces insectes commen- 
cent à paraître vers la fin du printemps, sont très- 
communs dans les bois et les pâturages , et volent 
en bourdonnant. Ils poursuivent même l’homme 
pour sucer son sang. Les bêtes de somme , n'ayant 
pas les moyens de les repousser, sont plus exposées 
à leurs attaques, etsont quelquefois couvertes desang , 
par l'effet des piqûres de ces insectes. Celui dont 
Bruce a parlé dans ses voyages, sous le nom de 
tsaltsaly a , et que le lion même redoute , est peut- 
être de ce genre. 


Les uns ont la trompe beaucoup plus longue que la tête, 
arêle, en forme de siphon, écailleuse, terminée ordinaire- 
ment en pointe , et les palpes très-courts, relativement à sa 
. longueur. Le dernier article des antennes est divisé en huit 
anneaux. On en a composé le sous-genre 


Des Pancowtes. (PANGONIA. Lat. Fab.—TAnNYGLossa , 
Meig.) 


Ces insectes ne se trouvent que dans les pays chauds, et 
vivent du suc des fleurs, comme les bombilles (1). 

Les autres ont la trompe plus courte, ou à peine plus 
longue que la tête, membraneuse, terminée par deux 
orandes lèvres ; la longueur des palpes égale au moins ia 
moitié de celle de la trompe; le dernier article des antépnes 
est divisé en cinq ou quatre anneaux. | 

Tantôt les antennes ne sont guères plus longues que la 
tête; le dernier article, qui a un peu la forme d'un CroiIs= 


prqmerermetenengrentreerrereenereeteenterrent 
(1) Article pangonie de l'Encycl. méthod. 
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sant et se termine en alène, est divisé en cinq anneaux, 
dont le premier très -grand avec WU © à supérieure. 
Ce sont 4 du | 

Les Taows proprement dits. (TABANUS.) 


Le T. des bœufs (T. bovinus. Lin.) , De G. Insect. VI, 
XII, 10, 11, long d’un pouce. Corps brun en dessus, gris 
en dessous , avéc les yeux verts, les jambes jaunes, des 
lignes transversales et des taches triangulaires d’ün jaune 
pâle sur l'abdomen; ailes transparentes, avec dés nervures 
d’un brun roussâtre. Sa larve vit dans la terre. Elle est 
allongée ; cylindrique, amincie vérs la têté qui est petite 
et armée de deux crochets. Les anneaux du corps, au 
nombre de douze, ont des cordons relevés. La nymphe: 
est nue, presque cylindrique, avec deux tubercules sur 
le front, des cils sur les bords des anneaux, et six pointes. 
à son extrémité postérieure. Elle.se rend à la surface du 
sol lorsqu'elle doit se dépouiller de sa peau pour prendre 
la forme du taon, et sort à moitié de la terre. 


Cette espèce est très-commune dans nos environs. 

Le Taon dé Maroc (Maroccanus , Fab.) qui ést noir, 
avec des taches d’un jaune doré sur l’abdomen ,:tour- 
mente les chameaux. Leur corps , au témoignage de 


M. Desfontaines, est quelquefois tout couvert dé ces 
insectes (rt). 


Tantôt les antennes sont irès-sensiblement plus longues 
qquè la tête et terminées par un article en cône allongé ou 
presque cylindrique , et n'offrant distinctement que quatre 
anneaux. Nous en formons le sous-senre 

Des Carysops. (CHrysops.) 


Auquel nous rapportons ceux d’Aæmatopote et d'fepta= 
tome de M. Meigen. 


(a) Voyez, pour Îles autres espèces de ce sous-genre, Latr., Fab., 
Meigen, Palisot de Jeauvois, etcs 
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Le Chrysops aveuglant (C. eœcutiens. F.), De. G. 
ns. VI, xz11, 8-5 , yeux dorés , avec des points couleur 
de pourpre; corselet d’un gris jaunâtre , rayé de noir; 
dessus de l'abdomen jaunâtre, avec une grande tache 
noire , fourchue au bout , sur les deux premiers anneaux; 
deux autres allongées, de la même couleur, sur chacun 
des anneaux suivans , ettrois d’un brun noirâtre êt trans- 
verses sur les ailes (1). Il tourmente beaucoup les chevaux. 
Les autres tanystomes ont la tige de la 
trompe fort courte, retirée, où à peine ‘exté- 
rieure, avec les deux lèvrés proportionnelle- 
ment plus grandes qu’elle et saillantes. 
Liés antennes sont toüjours composéés de 
6 e rue 2: > + : é ° 
“trois articles. Lie sucoir est de quatre soies. 
La longueur des palpes, lorsqu'ils. sont en 
dehors; égale presque celle de ‘da trompe. 
Les balantiérs Sont nus. Lés larves, dont on 
n’a encore observé qu'un petit nombre, ont 
la tête molle et de figure variable. 
 Césdiptères, en état parfait, vivént de 
rapine. Ils ont été placés avec les mouches 
par Linnæus, ét avec les fémotèlés par de 
Géer. | | 10 
Ils forment, dans les méthodes récentes, 
plusieurs genres, mais qu'on pourrait. réunir 
en un seul, celui 


(1) Les mêmes ouvrages, 


à 
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Des Doricuopes. (DorcHorus.) 


Tantôt les: antennes, dont la longueur n'excède jamais 
” notablement célle de la tête et sans soie au bout, ont leur 
dernier article divisé transversalement en plusieurs an- 
neaux. | 

Les palpes sont toujours saillans. 


Les Cæanomyies. (CæNomyrA. Lat. — Srcus. Fab. Meig.) 


& 


Qui ont les palpes relevés; le troisième article des an-. 
tennes en cône allongé et divisé en huit anneaux. 
Les ailes se croisent horizontalement sur le corps. La” 
tête est plus basse que le corselet ; l’écusson a deux épines. 
Ces insectes ont des rapports avec les stratiomes , etc. | 


La C. ferrugineuse (Sicus ferrugineus.) Meig.. Dipt. I 
part. VII, 6-14, roussâtre, avec des taches ou des raies 
jaunes ou blanchätres sur l'abdomen; elle varie un peu; 
le corselet est quelquefois brun, et l'abdomen a des taches 
de cette couleur. Elle ne se trouve point aux environs de 


Paris; mais elle est commune dans le PARA TIER ER du 
Calvados. 


C’est la Mouche armée odôrante ( Strat. olens ) de mon 
Tableau élémentaire de l'Histoire naturelle des Animaux. | 


Elle répand une forte odeur de mélilot, qui dure même 
long-temps après sa mort (1). 


Les PACHYSTOMES. Done Lat.) 


Où les palpes sont avancés , et dont les antennes sont 
cylindriques , insérées sur une élévation , épaisses, avec le 
dernier article divisé en trois anneaux. 


Les aïles sont écartées. La larve du P. syrphoide(Panz. | 


(1) Voyez pour les autres espèces, Latr. Gen, Cut et Insect, EV, 
P. 280, et Meïigen. 
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 Faun. Insect. Germ. LXXVII, x1x, fem.) vit sous l’é- 
corce du pin. 


La nymphe ressemble à celle des taons (1). 


Tantôt les antennes, plus longues quelquefois que la tête, 
et le plus souvent terminées par un stylet ou par une soie, 
ont leur dernier article sans divisions annulaires, ou par- 
tagé en deux parties. 


Les palpes ne sont pas toujours apparens. 
Les Mypas. (Mypas. Fab.) 


Remarquables par leurs antennes beaucoup plus longues 
que la tête, et dont le troisième article forme une massue 
ovoide , divisée, transversalement , en deux articles, avec 
un ombilic à leur extrémité, renfermant un très-petit siy- 
let. Les yeux lisses ne sont points distincts, caractère qui 
leur est propre dans cette division. 

Les ailes sont écartées (2). 


Les Taérèves. (THERE VA. Lat.— Brpro. Fab.) 


Qui ont le port des mydas, mais dont les antennes ne sont 
au plus que de la longueur de la tête, avec le troisième 
article en forme de cône allongé, ou en alène, et portant au 
bout un stylet distinct. Leurs palpes ne sont pas extérieurs, 
ce qui les distingue encore des autres genres suivans. 


La T! plébéienne ( Bibio plebeia. Fab. ) noire, avec des 
poils cendrés ; anneaux de l’abdomen bordés de blanc. 
Sur les plantes. | 

La larve d’une espèce de ce genre (Nemotelus hirtus. 
De G.), ou peut-être d’une variété de la même, vit dans 
la terre, et ressemble à un petit serpent. Son corps est 


(1) Voyez Latreille, ibid. ; et l’article pachystome de l’'Encycl. 
. méthodique. 


(2) Latr, Gen, Crust, et Insect. IV, p. 294; el Fab. 
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blanc , et pointu aux deux bouts. Elle se dépouille entière- 


ment de sa peau lorsqu'elle se transforme en nymphe(r). 


Les Lepris. (Lepris, Fab, auparavant RHAG10, ÂATHERIX. 
ejud. ) 


Où les palpes sont toujours extérieurs et presque coniques: 
dont les antennes, toujours fort courtes, sont grenues, 
presque de la même grosseur, avec le troisième article ter 
miné par une longue soie, et soit presque globuleux , soit en 


forme de poire renversée ; les lèvres dé la trompe s'étendent. 


dans le sens de la hauteur de la tête. 


Les uns ont les ailes écartées, et tel:est 


La ZL. bécasse. (Musca scolopacea. Lin.} Némotèle 
bécasse, De G. Insect. VI, 1x, 6. Corselet noir; abdomen 


fauve, avec un rang de taches noires sur le dos ;-pieds 
jaunes ; ailes tachetées de brun. Très-commune dans nos 
bois. l 


Tels sont encore les atherix de Meigen, dont les palpes 
sont avancés, tandis qu’ils sont verticaux dans les précédens: 
Les autres ont les ailes couchées sur le corps, comme 
Le Z. ver-lion. (Musca vermileo. Lin.) Némotèle ver- 
lion, De G. ibid. x, semblable à une tipule; jaune ; quatre 
traits noirs sur le corselet; abdomen allongé , avec cinq 
rangs de taches noires; ailes sans taches. La larve est 


presque cylindrique , avec la partie antérieure beaucoup 


plus menue, et quatre mamelons au bout opposé. Elle 
ressemble à une chenille arpenteuse en bâton, et en à 


même la roideur.lorsqu’on la retire de sa demeure. Elle 
donne à son corps toutes sortes d’inflexions, s'avance et 


se promène dans le sable, y creuse un entonnoir , au fond 
duquel elle se cache, tantôt entièrement, tantôt-seule= 


(1) Latr. ibid. , et Fab., Meigen , genre bibio. M. Faujas possède ün 


morceau de sclriste porlant Pempreinte d’une éspèce de ce génre. 
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ment en partie, se lève brusquement lorsqu'un petit 
insecte tombe dans son'piège , l’'embrasse avec son corps, 
le perce aveciles dards ou les crochéts de sa tête et le 
suce. Elle rejetté son cadavre, ainsi que lé sable, en 
‘courbant son corps et le débandant ensuite comme un 
arc. La nymphe est couverte d'üne couche de sable. 

Les clinocères de M. Meigen sont probablement de la 

même division (1). 


Les DortcHoPzEs, proprement dits. (Doricaopus. Lat. 
Fab. — Sarvyra , CazcomyiA, Prarypeza. Meig. — 
Orrocuice. Lat.) 


Dont les palpes sont encore extérieurs, mais le plus sou- 
vent sous la forme de petites lamés aplatiés, couchées sur 
la trompe; ayant aussi les antennes terminées par une 
longue soie , mais de longueur variable, ét portant à 
leur extrémité une palette , soit ovale ou oblongue, ou une 
petite massue arrondie ; et dont la trompe forme un museau 
court et obtus , ou un petit bec. 

Leur corps a souvent des couleurs vertes ou cuivreuses. 
Les pieds sont longs et très-déliés. Les ailes sont couchées 
horizontalement sur le corps. Ces insectes se tiennent sur 
les murs, les troncs d'arbres, les feuilles, etc. Quelques- 
uns courent avec célérité sur la surface des éaux. Les or- 
ganés sexuels des mâles sont presque toujours extérieurs, 
grands, compliqués et repliés sous le ventre. 


Le D. à crochets. ( D. ungulatus. Fab.) Némotéle bron- 
zée, De G. Insect. VI, xr, 19, 20. Antennes de moitié 
plus courtes que la tête; corps d’un vert bronzé, luisant , 
avec les yeux dorés et les pieds d’un jaune pâle ; ailes sans 
taches. Sa larve vit dans la térre ; elle est longue, cylin- 


RE TR RE TEE : = : 


(1) Voyez pour les aûtres espèces son ouvrage et Fabricius; mais 
beaucoup d’athérix de éelui-ci paraissent différér'génériquement de 
ceux du premier, 
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drique, avec deux pointes, en forme de crochets recourbés. 
La nymphe a sur le devant du corselet, deux espèces de 
cornes assez longues , dirigées en avant et courbées en S. 
Les espèces dont les antennes sont notablement plus 
longues que la tête, avec le dernier article très-allongé , 
forment le genre callomyia de Meigen. Dans les ortochiles 
de Latreille, la trompe se prolonge en forme de bec QG). 


La troisième famille des Drprères, 


Les Noracanrues. (Noracanraa.)—Fam. des 
STRATIOMYDES, de Latreille. Ne 


Ont les antennes composées de deux où 
trois articles, dont le dernier annelé, de 
même que dans plusieurs de la famille pré: 
cédente; mais le suçoir n’est composé que dé 
deux pièces; il est renfermé dans une trompe, 
soit très-courte, avec les deux lèvres grandes; 
saillantes, soit allongée, en siphon, et logée 
sous un museau, avancé en forme de bec, 
et portant les antennes. 


(1) Voyez pour les autres espèces le mémoire que j'ai publié sur ces 
insectes, dans le Journ, d'Hist. nat. et de Physique, tom, 2, p. 253. 
Ta mouche à pince (M. nobilitata) de notre T'ableau élémentaire de 
VHist. nat. des animaux, est encore un dolichope. Elle est d’un vert 
bronzé , avec les ailes noires , et marquées d’un point blanc à leur 
extrémité; voyez Lalr. Gen. Crust. et Insect. IV, p. 289 (g. ortho- 
chile), et p. 290, famille des dolichopodes ; Meigen et Fabriciuse 
Voyez encore l’article ertochile de l'Encycl, méth, 
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Elles forment le genre 


Des STRATIOMES. (STRATIOMYS. Geoff.) 


Les larves ne changent point de peau, pour pas- 
ser à l’état de nymphe. Celle qu’elles avaient, depuis 
leur naissance, devient une coque où elles subissent 
cette transformation et qui conserve sa forme. 

Ces diptères, rangés par Linnæus avec les mou- 
ches , ont le corps oblong, déprimé, les antennes 
le plus souvent cylindriques ou coniques, et 
quelquefois terminées en massue ; la tête hémis- 
phérique, presque entièrement occupée par les yeux 
dans les mâles ; trois petits yeux lisses ; les ailes 
longues, croisées horizontalement sur le corps; 
Pécusson souvent épineux ; l'abdomen grand, aplati, 
ordinairement ovale ou arrondi; les pieds courts, 
sans épines aux jambes, et les tarses terminés par 
trois pelotes. | | | 

La plupart fréquentent les lieux marécageux, 
leurs larves étant aquatiques , et se tiennent sur les 
feuilles ou sur les fleurs des végétaux. Quelques- 
autres fréquentent les bois, et paraissent déposer 
leurs œufs dans la carie ou les plaies des arbres, 


Les uns ont le devant de la tête arrondi, ou sans avance- 
ment en forme de bec, portant les antennes ; leur trompe 
est très-courte, et se termine par deux grandes lèvres, 
saillantes ou apparentes et susceptibles. de se tuméfier. Les 
palpes , lorsqu'ils existent, sont extérieurs. 

Ils forment le genre 


"Des STRATIOMES où MoUCcHES-ARMÉES (STRATIOMYS.) 
de Geoffroi. 


Qu'on a divisé depuis en plusieurs sous-genres, dont nous 
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avions indiqué quelques-uns dans notre Tableau élénién- | 
taire de l'Histoire naturelle des Animaux. 


. LES HERMÉTIES. (HErmerIA. Lat. Fab. ) 


Dont les antennes, toujours beaucoup plus longues que 
la tête, ont trois articles distincts, dont le dernier sang 
stylet ni soie, est divisé en huit, anneaux, et forme. une. 
massue comprimée. 

Ces diptères sont étrangers. 


2°. Les XYLOPHAGES. (XxLorraëys. Meig. Lab.) | 


Ayant des antennes composées de même, mais presqué 
cylindriques et pointues au bout. J& 
Le X. noir (X,.ater. Lat, Gen. Crust. et Inséct. 1f 
XVI, 9, 10.) est allongé, noir, avec la bouche, une ligne! 
de chaque côté du corselet , l’écusson et les pieds jaunes: 
l'écusson n’est point épineux. On le trouve, au mois de 
mai, dans les plaies des ormes. 


Les béris de Latreiïlle, ou les actines de M. Meigen, ont 
le corps plus court, les palpes très-petits et à peine appa- 
rens, et six épines à l’écusson. Telle est la mouche pieds- 
renflés (musca clavipes) de Linnæœus;s Panz. Faun. Insect” 
Germ.IX,, x1x. Elle est noire, avec l'abdomen et les pieds! 
les tarses exceptés, d’un jaune roussâtre. Elle est commune, 


sur les plantes aquatiques (2). 


: 
Les STRATIOMES proprement dits. (STRATIOMYS. Fab.) 


Qui ont encore des antennes de trois articles , mais dont” 
le dernier n’est composé que de cinq à six anneaux: sil a la 
forme d’un fuseau, n'offre point de ‘soie, et ne se lermine” | 
point brusquement en alène ou par un ANS | 


(1) Voyez Latr. Gen, Crust, et Insect, IV, p. 474 et suiv, 
(2) Ibid, et Meigen. 
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Ce sous-genre comprend celui des odontomyies de Mei- 
gen. L'écusson est toujours épineux. 

Leurs larves ont le corps long , aplati, revêtu d'un 
derme coriace ou assez solide, divisé en anneaux, dont les 
trois derniers plus longs et moins gros, forment une queue 
terminée par un grand nombre de poils à barbes ou plu- 
meux, et qui partent de l'extrémité du dernier anneau 
comme des rayons ; la tête est écailleuse, peute, oblongue , 
et garnie d’un grand nombre de petits crochets et d’appen- 
dices qui leur servent à agiter l’eau, où ces larves font leur 
demeure. Elles y respirent, en tenant le bout de leur queue 
suspendu à la surface de l’eau; une ouverture située entre 
les. poils de son extrémité, donne passage à l'air. Leur peau 
devient la coque de la nymphe. Elle ne change point de 
forme, mais elle devient roïde et incapable de se plier et 
de se mouvoir. Sa queue fait souvent un angle avec le corps. 
Elle flotte sur l’eau. La nymphe n’occupe qu’une des extré- 
mités de sa capacité intérieure. L’insecte parfait sort par une 
fente qui se fait au second anneau, se pose sur sa dépouille, 
où son corps se raffermit et achève de se développer. 


Nous trouvons communément dans notre pays 
Le S. chamæleon (S. chamæleon. Fab.) Roœs. Ins. IT, 
Musc. v, long de six lignes ; noir ; extrémité de l’écusson 


jaune, avec deux épines; trois taches d’un jaune citron, 
de chaque côté du dessus de l’abdomen (1). 


Les OxycËres. (OxycerA, CLireLLarra. Meis.) 


"Ne s’éloignent des stratiomes proprement dits que par 
la forme du dernier article des antennes qui est presque 


conique ou ovalaire, et terminé brusquement en alène ou 
par un stylet. 


L’O. à selle (Sératiomys chippiu , Fab.) Schæff. Mo- 


(1) Voyez pour les autres espèces, Latreille et Msn genres : 
stratiomys et odontomyia. 
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nograph, 1753, I, très-noire ; corselet d’un rouge satiné, 
avec une épine de chaque côté et deux à l’écusson. Sur les 
troncs des vieux chênes. Latreille et Meigen en ont fait 
un genre particulier ; le premier le nomme P'IPIS et 
le second l'appelle cléellaria. 


L'’O. hypoléon (Stratiomys hypoleon. Fab.) Panz. Faun. | 
Insect.Germ. l, xiv, variée de noir et de jaune. Ecus= 
son de cette dernière couleur à deux épines (1). 


Les SarGres. (Sarcus. Fab.) 


Où le troisième article des antennes porte une 10e 
soie. 4 
L’écusson n’est point épineux. Le corps est souvent al= 
longé , vert ou cuivreux et brillant. Les deux premiers ar= 
ticles des antennes sont très-petits, et comme en forme dé 
cupule dans les vappons de Latreille. | 


Le S. cuivreux ( Musca cupraria. Lin.) Réaumur , In- 
sect. IV, xx11, 7, 8; De G. Insect. VI, x11, 14, d'un 
vert doré; abdomen d’un violet cuivreux; pieds noirs, 
avec un anneau blanc ; ailes longues, avec une tache 
brune. 

Sa larve vit dans les bouses de vaches, a une forme. 
ovale-oblongue , rétrécie et pointue en devant, avec une 
tête écailleuse, munie de deux crochets. Son corps est 
parsemé de poils. Elle se métamorphose sous.sa peau, et 
sans changer essentiellement de forme. L’insecte cd 


sort de sa coque en faisant sauter sa partie antérieu 
Voyez Réaum. Insect, IV, mémoires 1V, vit, VIIr, (2%! 


Les autres notacanthes ont le devant de la tête avancé en 
forme de bec, portant les antennes , et servant de gaîne à 


(1) Voyez pour les autres espèces Latr. Gen. Crust. et Insect. IV, 
p. 275 et 277. | 
(2) Latr. ibid, Fab, et Meigen, 
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DIPTÈRES. 625 
une trompe longue, grêle, en siphon et coudée à sa base. 
Ils composent le genre 

Des NÉMOTÈLES (NEMoTELUS) de Geoffroi. 


Leurs antennes sont, très - courtes, de trois articles,- 
dontle dernier conique , ou en fuseau ; est divisé en quatre 


anneaux et terminé par un petit stylet. 


On les trouve dans les prés marécageux. Leur écusson n’a 
point d’épines (1). 


La quatrième famille des Diprènes, 
Celle des Arnéricènes (2). (Armericrra. ) 


Se rapproche des deux précédentes à l’é- 
gard du nombre des articles des antennes, 
qui nest que de trois ou de deux ; mais la 
trompe se retire totalement dans la cavité de 
la bouche, ou si elle est saillante et en forme 
de siphon, son suçoir n’est alors composé 
que de deux pièces; le dernier article des 
antennes est toujours sans divisions, en forme 
de palette ou de massue, accompagné d’une 
soie ou d’un appendice en forme de stylet; 


-dans le plus grand nombre. 


(1) Voyez Geoffroi, Latreille , Fabricius, Meïigen, et Olivier ; 
article némotèle de lEncycl. méthodique. 

Les scenopines et Les pipuncules de Latreille paraissent appartenir 
à cette famille , sous quelques rapports, mais le dernier article de 
leurs antennes n’est point annelé, Nous les rangeons , pour ce motif, 
dans Ja suivante. 4 ' : 

(2) Antennes à aigrette, $ 


TOME à. Lo 


626 INSECTES | 

La trompé porte presque toujours les deux 
palpes, et se termine ordinairement par deux 
grandes lèvres. Le suçoir n’a jamais au-delà 
de quatre pièces, et n’en offre souvent ‘que 
deux. Les larves ont le corps très-mou, ort 
contractile, annelé, plus étroit et pointu en 
devant, avec la tête de figure variable, et 
dont les organes extérieurs consistent en un 
ou deux crochets, accompagnés dans quelques 
genres de mamelons, et probablement dans 
- tous, d’une sorte de langue destinée à recevoir 
lessucs nutritifs. Le nombre de leursstigmates 
est ordinairement de quatre, dont deux sis 
tués, un de chaque côté, sur le premier an 
neau , et les deux autres sur autant de plaques 
circulaires, écailleuses, à l'extrémité posté= 
rieure du corps. On a observé que ceux-ci 
étaient formés, du moins dans plusieurs, de 
trois stigmates plus petits, très- -rapprochés: 
La larve peut envelopper ces parties avec les: 
chairs du contour, qui forment une sorte 
de bourse. Elle ne change point de peau: 
Celle qu’elle a, dès sa naissance, devient, en 
se solidifiant, une espèce de coque pour la 
nymphe. Elle se raccourcit, prend une forme 
ovoïde ou celle d’une boule, et la partie ans 
iérieure, qui était plus étroite dans la larves 
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DIPTÈRES | 6:73 
augmente de grosseur, ou est quelquefois 
plus épaisse que l'extrémité opposée. On ÿ 
découvre les traces des anneaux, et souvent 
les vestiges des stigmates, quoiqu'ils ne ser- 
vent plus à la respiration. Le corps se détache 
peu à peu de la peau ou de la coque, se 
montre sous la figure d’une boule allongée 
et très-molle, sur laquelle on ne distingue au- 
cunes parties, et passe bientôt après à l’état 
de nymphe. L’insecte sort de sà coque, en 
faisant sauter, en forme de calotte , son ex+ 
trémité antérieure. I la détache par les efforts 
de sa tête. Cette partie de la coque est d’ail- 
leurs disposée de manière à s'ouvrir. 

Peu d'athéricères sont carnassiers en état 
parfait. 

Ils se tiennent, pour je plupart, sur les 
les fleurs, les feuilles, et quelquefois sur les 
excrémens d'animaux. 

Cette famille comprend les genres : conops, 
œstrus , et la majeure partie de celui de 
inusca de Linnæus. \ 


Nous distinguerons 1°. les athéricères dont la 
trompe est saillante, en forme de siphon écailleux , 
soit cylindrique, soit conique où même en forme 


de filet. 


Leur sucoir n’est composé que de re pièces. 


! 
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Quelques espèces s’en servent pour piquer et sucer 
le sang. 


_Ges diptères comprennent le genre 


s.. 


Des Coxops (Conops) de Linnæus , Ou la fam. 
des CONOPSAIRES de Latreille. 


Divisé maintenant en plusieurs sous-venres. 


Les uns ont la trompe seulement coudée à sa base et se" 
portant ensuite en avant, sans changer de direction. 


Les Conops proprement dits. (Conops. Fab.) 


Qui-ont le corps allongé, l'abdomen presque en massue 1 
rétréci à sa base, courbé en dessous à son extrémité, les 
ailes écartées , les antennes beaucoup plus longues que la 


tête , et terminées par une massue, en forme de fuseau , 
avec un stylet. 


Le C. grosse-tête (C. macrocephala. Fab.), noir; an- 
tennes et pieds fauves ; tête jaune, avec une raie noire 5. 
quatre anneaux de l'abdomen bordés de jaune; côte an- * 
térieure des ailes noire. 


Le C. pieds fauves (C. rufipes. Fab.) Meig. Dipt. 2. 
part. XIV, 5, noir, avec des raies sur l’abdomen , ses. 
deux extrémités et les pieds fauves. Il subit ses métamor- À 
phoses dans l’intérieur du ventre des bourdons vivanss 
et sort par les intervalles de ses anneaux. 


On peut rapporter à ce sous-genre celui de toxophore de 
M. Meigen (1). 


Les Zoprons. (Zopion. Lat.) 
Ne diffèrent des conops que par leurs antennes plus : 


(1) Voyez pour les autres espèces Latr, Gen. Crust, et Insect. IV, 
pag. 556; pl di el Fab, 
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DIPTÈRES, 629 
courtes que la tête, terminées en massue ovoide , et leurs 
ailes qui se croisent sur le corps (1). 


Les Sromoxes. (Sromoxys. Geoff. Fab.), 


Dont le corps est court, ou a le port des mouches do- 
mestiques , avec les ailes écartées, les antennes plus courtes 
que la tête, terminées en palelte, avec une soie velue. 


Le S. piquant (Conops calcitrans Lin.) De G. Tnsect. VT,. 

IV, 12, 13, d'un gris cendré, tacheté de noir; trompe 
plus courte que le corps. Il pique fortement les jaibes , 

surtout aux approches de la pluie (2). 
Les autres ont la trompe coudée vers sa base et ensuite 

près du milieu , avec l'extrémité repliée en dessous. 


Les Myopes. (Myopa. Fab.) 


Qui ont le corps allongé, les antennes plus courtes que la 
tête , térininées en palette,avec un stylet, et les ailes croisées 
sur le corps. e 

Le M. roux (M. ferruginea. Fab.) Meig. Dipt. 2, 
part. XIV, 17, roussätre , Avec le front jaune et les ailes 
noirâtres (3). 


Les Bucenres.(BucenTes. Lat.) 


Ayant le port des stomoxes et les antennes terminées en 
palette , avec une soie simple. 
La larve vit dans l’intérieur de quelques Chiveriael (4} 


2°. Les athéricères, dont la trompe membraneuse, 
terminée par deux grandes lèvres, susceptibles de 
sonflement , etrenfermant un suçoir de deux à emq 
pièces, se relire entièrement, lorsqu'elle est con- 


mnsrerememmmtreterimeateel 
(1) Latr. ibid. 

(2) Latr. Gen. Crust. et Insect, IV, p. 558 ; Fab. et Meigen. 
(5) Les mêmes ouvrages. 
(4) Latr, ibid. pag. 559 ; musca genieulata , De Géer,.…. 
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tractée, dans la cavité orale, formeront trois genres. 
Le premier, celui | 


| 


Des Syrpues. (Famille des Syrpmies de Lat.) 


Et démembré du genre musca de Linnœus , se distingue 
des deux suivans par le suçoir composé de quatre à cinq 

pièces, ‘et dont deux portent chacune un palpe, se logeant 
| avec elles et les autres dans une gouttière supérieure de la 
trompe. | 
On l’a partagé en plüsieurs sous-genres ,que nous allons 
exposer, | 

Les uns ont la trompe aussi longue que la tête et le cor- 
selet, avec la partie antérieure et inférieure de la tête 
avancée en forme de bec conique, et recevant, en dessous, 
la trompe. Tels sont 


Les RHineres. (RuiNcrA. Scop. Fab.) 


La RÀ. à bec, (R. rostrata. Fab.) Schell. Dipt. xvirr. 
Noire ; devant de la tête, écusson , abdomen et pieds d’un 
jaune roussâtre. Sur les fleurs. 


Les au'res ont la trompe plus courte, et l’extrémité an- 
térieure ct inférieure de la tête forme, au plus ,un bec fort 
court et perpendiculaire. 

T'antôt les antennes sont plus longues que la tête, comme 
dags | 

Les CÉR1Es. (CERIA. Fab.) 

Qui ont le corps étroit et allongé, avec les antennes ter- 
minées en une massue ovale, formée des deux derniers 
articles, et dont le dernier porte à son extrémité un filet. 

Les callicèreset les chrysotoxes de M. Meigen, et les aphrites . 
de Latreille, ont le corps plus court et plüs large, ou plus | 
rapproché, pour la forme, de celui des mouches communes. 


RER 


(1) Voyez pour les autres espèces Fabricius, 


L 


P ee 


, A 4 LA A Sn WE 
+ 4 14 d A À 4 + ” : | 
# EM LAIAS ji ee NUS mr peche cp rha ms | 4 vire 


Fe je, er # pu “4 SPA 


k 7. ms re 


me S'apurt ant des Sais à 


“Hé t PEN Reste RATE een Fa pi 
pe AT Pet The let les urps sie pus He OURS sup 


ue 


FLOUE. d #: : J AIRES 

d 2 % h A Var se Tai 

Ce F À Par: SEA EU PALIER SUD s-scunéiel F 
rev + k: 


ù de: 
F [ dx HubÈr, W . vil - 


ARS 7 1 Rd nl di ëx RENE lise CPE HOT 128 si 


A0 sell, ape Ta: iris Es MUR * ok El 
* A LUS SIN vede e Brrite de LAS dix UE # 

eu sk it tdaon Tes 7 a ns: j ® 

pa DCE ) 1 | } fe | : 

d'A TRTN RL Ci Et US arte tes. Fi EG Ar Sec "ANR 
À CCR MS RE TR CRE 1 LT GES ab > 6e bail. 
Jar Noire: deraat do le télé, écimang bd DARBS 
ne A | | Fute restes, Sur Le "9 ET rs. 4 | 
ue 1 DRAM NT we: cdit És troigi pa plus court, re pie 
56 Ar ft a Fr AU - He. ù LATE ft ER, #& " re ; 
vas: Y * j'. MORE 4 qu re Fr LMEMUPCS l 4 


3 natôs ts va bg AOUT * Flag k gars iju 
“Lere das { Na TT a 


Ma A Dre “4 hé. NS 30 sax 5x dre à #J se Ce pe + vds is | 
| 1 | mit HORS 49 ir SE val ss “0 ri de! 
" ; te «La et DA # Ve de sa re # CALE vit sn 

| ans RL uËre 9 pt 468 CEE à rs0bbaie de ME Aftigé4 ve 
LÉ ‘de Kameilie, out le den pieÿ Tour ok 


AA RE à Pape trs à pRux ke Apr, (à égh Le 
1 a Ver pie) »? Pr ve”: CAT # 
ArDIE en FAT mens 


COR 


" 
AUX AY 


no) Prior Dane dote s 


_ DIPTÈRES. 63: 


Leurs antennes portent une soie, terminale dans les calli- 
cères, latérale et plus inférieure dans les autres. Les aphrites 
n’ont point de proéminence : sur le museau, et leur écusson 
a deux petiles épines. 

_ Ces diptères ressemblent souvent à des guèpes. Les cé- 
ries, à ce qu'il paraît, déposent leurs œufs dans les parties 
cariées des arbres (1). 

Tantôt les antennes sont beaucoup plus courtes. 

Les espèces où leur longueur égale presque celle de la 
tête, embrassent les genres parague et psare de Latreille. 
Dans le premier , elles sont séparées jusqu’à leur base; elles 
ont un pédicule commun dans le second (2). 

Les autres espèces, et composant la majeure partie des 
syrphes , ont ces organes bien plus courts encore. 

On y distingue celles dont le museau offre une éminence 
ou un tubercule, et dont les ailes sont écartées. 


Les Vorucezres. (VorucerLa. Geoff.— Syrpaus. Fab.) 


Ont la soie des antennes insérée à la jointure supérieure 
des second et troisième articles , et très-plumeuse. 

L’extrémité antérieure de leur tête se prolonge toujours 
notablement en forme de bec. Leur corps est souvent très- 
velu et ressemble à celui des bourdons, dont ils se rap- 
prochent pour la taille et le murmure qu’ils font entendre. 

Les uns ont la palette des antennes courte, presque ronde, 
et telle’est la mouche lappone de Linnæus et de Deséer, et 

. qui est le type du genre séricomyie de Latreille. 
Les autres ont la palette des antennes allongée , comme 
La 7. bourdon ( Musca mystacea. Lin.) De G. Insect. 

VI, vis, 2, qui est noire, très-velue, avec le corselet 
- etJe bout de l'abdomen couverts de poils fauves; l'origine 

des ailes est de cette couleur. 


_ 


A : 


(1) Voyez Latr. Gen, Crust, et Insect, IV, pag. 527-529 
(a) Latr, ibid. | 
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Sa larve vit dans les nids des bourdons ; son corps s'élar- 
git de devant en arrière, a des rides transverses, de petites 
pointes sur les côtés, six filets membraneux, disposés en 
‘rayon, à son extrémité postérieure, et offre, en déssous, 
deux stigmates et six paires de mamelons, garnis chacun 
de trois longs crochets ; et qui lui servent à marcher. 


Ici vient encore la M. à zones de Geoffroi (Syrphus ina- 
nis. Fab. Panz.) Faun. Insect. Germ. Il, vtr, longue de 
huit lignes, peu velue, fauve, avec la tête jaune, et deux 
bandes noires sur l'abdomen. Sa larve vit aussi dans le nid 
des bourdons (1). 


Les Erisrares. (Errsrarts. Fab. Lat:) 


Très-voisins des volucelles , et souvent encore semblables 
à des bourdons; mais où les antennes, presque contiguës à 
leur base, ont la soie de la palette insérée plus haut que sa 
jointure, et où cette palette est plus large que longue. 


La larve de l'E. du narcisse (E. narcissi, Fab.) Réaum. 
Insect. IV, xxx1v, ronge l’intérieur des oignons des 
narcisses. L'insecte parfait est très-velu; les poils du 
corselet sont fauves , et ceux de l’abdomen d'un gris Jau- 
nâlre (2). 


Les Ecopurres. (ELopmirus. Meig.) 


… Qui ne diffèrent essentiellement des éristales que par la 
palette des antennes, aussi longue ou plus longue que 
large. 

Leur corps est généralement moins velu que celui des 
précédens. Les larves de plusieurs ont le corps terminé 
par une longue queue, ce qui leur a fait donner le nom de 
vers à queue de rat. Elles peuvent l’allonger et l’élever per- 
pendiculairement, jusqu’à la surface des eaux ou des cloa- 


h i 
(1) Voyez pour les autres espèces Latr. ibid, 
(2) Latr. ibid, 
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ques oùelles vivent, pour respirer au moyen de l'ouverture 
de son extrémité. Leur. intérieur présente deux grosses 
trachées très-brillantes , et qui , vers l’origine de la queue, 
forment des plexus très-nombreux et dans une agitation 
continuelle. 

Les vaisseaux qui se remplissent d’eau pluviale con- 
tiennent un grand nombre de ces larves. On prendrait 


leur queue pour des filets de racines. ( Voyez Réaum. Ins. 
IV, xxx.) | 


“ L'Z. abeilliforme (Musca tenax. Lin.) Réaum. Ins. IV, 
_ xx,7,est de la taille du mâle de l'abeille domestique, et 
_Jui ressemble, au premier coup d'œil, par ses couleurs. 
Son corps est brun, couvert de poils fins d’un gris 
jauvâtre , avec une raie noire sur le front, deux à quatre 
taches d’unfaune fauve, de chaque côté de l'abdomen. 
Sa larve vit dans les eaux bourbeuses , les latrines et les 
ésouts Elle est du nombre de celles qu’on a nommées 
| vers à queue de rat. 
On dit qu'elle est si vivace que la compression la plus 
forte ne peut la faire périr (1). 


Les SyrpHes proprement dits (SyrPHus) de Latreille. 


Où la soie de la palette dés antennes est insérée comme 
dans les deux sous-genres précédens, mais qui ont ces or- 
ganes écartés à leur naissance , dirigés presque parallèle- 
ment, et dont l'extrémité autérieure de la tête ne forme 
qu'une saillie très-courte et fort obtuse. 

Leurs larves se nourrissent uniquement de pucerons de 
toute espèce, qu’elles tiennent souvent en l'air ; et qu’elles 
sucent très-vite. Leur corps forme une espèce de cône al- 
longé, inégal ou même épineux. Lorsqu'elles doivent se 
métamorphoser , elles se fixént aux feuilles ou à d’autres 


metier 


(1) Latr. Gen. Crust. et Insect, IV, p. 324, 
\ ; l 
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corps par un gluten. Leur corps se raccourcit, et sa partie 
antérieure qui était la plus menue devient la plus grosse. M 
Le S. du groseilier (Scæva ribesii. Fab.) De G. Insect. 
VI,vi,8,un peu plus petit que la mouche de la viande. 
Tête jaune; corselet bronzé, avec des poils et l’écusson: 
jaunes ; quatre bandes de cette couleur sur l'abdomen, 
dont la première interrompue (x). 
Les autres syrphes à antennes très-courtes, n’ont point | 
d’élévation sur le museau , et leurs ailes se croisent hori- 
Zontalément sur le corps, dans le repos. Les pieds posté= 
* rieurs sont très-grands où plus gros dans les mâles. 
M. Meigen les sépare en plusienrs sous-genres, mais 
qu'on peut réunir en un, sous le nom 


DE Mirésre. (MircesrA. Fab.) 


La M. sifflante (Musca pipiens. Lin.), longue de près 
de quatre lignes, étroite et allongée, noire, avec l’abdo- 
men cylindrique, et marqué de deux À trois paires de 
taches blanches ; cuisses postérieures très-grosses et 
dentées. Elle fait entendre, en bourdônnant, un son 
aigu, semblable à. un piaulement (2). 


Le second genre de cette division des ATHÉRI- 
CÈRES, celui 


. 2 


Des ŒsrRes. (Œsrrus. Lin.) | 


Se compose de diptères , n’ayant à la place de la 
bouche que trois tubercules ou que de faibles ru- 
dimens de la trompe et des palpes. | 

Ils ont Le port d’une grosse mouche trés-velue, et 


sp 7 . 
Bass oo, 


(1) Latr, ibid. RE . 


(2) Voyez pour Les autres espèces Latr, Gener, Crust, et Insect. IV, 
p. 290 et suiv. 
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Jeurs poils sont colorés par zones, comme ceux 
des bourdons. Leurs antennes sont très-courtes, in- 
sérées chacune dans une fossette, au dessus du 
front , et terminées en une palette arrondie, portant 
sur le dos, près de son origine, une soie simple. 


Leurs ailes sont ordinairement écartées ; les cuille- . 


rons sont grands et cachent les balanciers. Les tarses 
sont terminés par deux crochets et deux pelotes. 

On trouve rarement ces insectes dans leur état 
parfait, le temps de leur apparition et les lieux 
qu'ils habitent étant très-bornés. Comme ils dépo- 
sent leurs œufs sur le corps de plusieurs quadru- 
pèdes herbivores, c’est dans les bois et les pâturages 
fréquentés par ces animaux qu’il faut les chercher. 
Chaque espèce d’æstre est ordinairement parasite 
d’une même espèce de mamnufère, et choisit, pour 
placer ses œufs, la partie du corps qui peut seule 
convenir à ses larves, soit qu’elles doivent ÿ res- 
ter , soit qu’elles doivent passer de là dans l'endroit 
favorable à leur développement. Le bœuf, le che- 
val , l'âne, le renne, le cerf, l’antilope, le chameau, 
le mouton et le lièvre sont jusqu’ici les seuls qua- 
drupèdes connus sujets à nourrir des larves d’œstres. 
Ïls paraissent singulièrement craindre l’insecte, lors- 
qu'il cherche à faire sa ponte. 

Le séjour des larves est de trois sortes, qu’on 
peut distinguer par les dénominations de cutané, 
de cervical et de gastrique ; Suivant qu’elles vivent 
dans des tumeurs on bosses formées sur.la peau, 
dans quelque partie de l'intérieur de la tête et dans 
l'estomac de l'animal destiné à les nourrir. Les œufs 
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d’où sortent les premières sont placés par la mère. 
sous la peau qu’elle a percée avec une tarière 
écailleuse, composée de quatre tuyaux rentrant l’un 
dans l’autre, armée au bout de trois crochets et de 
deux autres pièces. Cet instrument est formé par les 
derniers anneaux de l'abdomen. Ces larves, nommées 

taons par les habitans della campagne, n'ont pas 
besoin de changer de local ; elles se trouvent, à leur 
naissance, au milien de l'humeur purulente qui 

leur sert d’aliment, Les œufs des autres espèces sont 
simplement déposés et collés sur quelques parties. 
de la peau, soit voisines des cavités naturelles et 
intérieures où les larves doivent pénétrer et s’établir,. 
soit sujettes à être léchées par l'animal afin que les. 
larves soient transportées avec sa langue dans sa 
bouche et qu'elles gagnent de là le lieu qui leur est” 
propre. C’est. ainsi que Ja femelle de l’œstre du’ 
mouton place ses œufs sur le bord interne des na- 

rines de ce quadrapède, qui s'agite alors , frappe la 

terre avec ses pieds et fuit la tête baissée. La larve” 


s'insinue dans les sinus maxillaires et frontaux, et. 
se fixe à la membrane interne qui les fapisse, au. 


moyen des deux «forts crochets dont sa bouche est” 
armée. C’est ainsi encore que l’œstre du cheval dé-. 
pose ses œufs, sans presque se poser, se balan- 
ant dans l'air, par intervalles, sur la partie interne 


L 


de ses jambes, sur les côtés de ses épaules et rare-- 


ment sur le garot, Celui qu'on désigne sous le nom. 
d’hémorrhoïdal ; et dont la larve vit aussi dans l’es=" 


iomac du même solipède, place ses œufs sur ses. 
lèvres, Les larves s’attachent à sa langue et parviens 
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| DIPTÈRES 637 
nent, par l'œæsophage, dans l'estomac, où elles vivent 
de l'humeur que secrète sa membrane interne. On 
les trouve le plus communément autour du pylore, 
et rarement dans les intestins. Elles y sont sou- 
vent en grand nombre et suspendues par grappes. 
M. Clark croit néanmoins qu’elles sont plus utiles 
que nuisibles à ce quadrupède. 

Les larves des œstres ont , en général , une forme 
conique et sont privées de pattes. Leur corps est 
composé , la bouche non comprise, de onze an- 
neaux , chargés de petits tubercules et de petites 
épines, souvent disposés en manière de cordons et 
qui facilitent leur progression. Les principaux or- 
ganes respiratoires sont situés sur un plan écail- 
leux de l'extrémité postérieure de leur corps, qui 
est la plus grosse. Il paraît que leur nombre et 
leur disposition sont différentes dans les larves gas- 
 triques. Il paraît encore que la bouche des larves 
cutanées n’est composée que de mamelons, au lieu 
que celle des larves intérieures a toujours deux 
Forts crochets. 

Les unes et les autres ayant acquis leur accroisse- 
ment, quittent leur demeure, se laissent tomber à 
terre, et s’y cachent pour se transformer en nym- 
phes sous leur peau, à la manière des autres dip- 
tères de cette famille. Celles qui ont vécu dans l'es- 
tomac suivent les intestins et s’échappent par Panus; 
aidées peut-être par les déjections excrémentielles 
de l’animal, dent elles étaient les paratites. C’est 
ordinairement eñ juin et en juillet que ces méta- 
morphoses s’opérent. 
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M. de Humboldt a vu, dans l'Amérique D | 
nale , des Indiens dont l'abdomen était couvert de 
petites tumeurs, produites, à ce qu’il présume, | 
par les larves d’un œstre. | NH ! 

Il résulterait, de quelques témoignages, qu’on à 


re 


retiré des sinus mentle e ou frontaux de l’homme 
des larves analogues à celles de l’œstre. Mais ces ob» 


servations n'ont pas été assez suivies. 


L'Œ. du bœuf. (@. bovis. De G.)Clarck. Lin. Soc 


* Trans. IT, xx111, 1-6. Long de sept lignes, très-velus 


corselet jaune, avec une bande noire; abdomen blanc à 


la base, avec l'extrémité fauve; ailes un peu obscures. La 
femelle dépose ses œufs sous le cuir des bœufs et des 
vaches , âgés au plus de deux ou trois ans et les mieux 
portans. Il s’y forme des tumeurs ou des bosses, et dont 
le pus intérieur alimente la larve. Les chevaux y sont 
encore sujets. 

Le renne, l'antilope, le lièvre, etc., nourrissent aussi 
sous leur peau d’autres larves d'œstres, mais d’espèces 
différentes. 


L’@. du mouton. (®. ovis. Lin.) Clarck. ibid. xxx1r, 
16, 17. Long de cinq lignes, peu velu; tête grisâtres 


corselet cendré, avec des points noirs élevés ; abdomen… 
jaunâtre, finement tacheté de brun ou de noir; pattes 


d’un brun pâle; ailes transparentes. La larve vit dans les” 


sinus frontaux du mouton. Celle de l'espèce qu’on nomme 


‘trompe (trompe. Fab.) se trouve dans les mênies parties 


du renne. 


L'@. du cheval. ( ®. equi. Lin.) Clarck. ibid. xxxtrr 


8 , 9. Peu velu, d’un brun fauve, plus clair sur l’abdo= 
men; deux points et une bande noire sur les ailes. La 
femelle dépose ses œufs sur les jambes et les épaules des: 
chevaux; la larve vit dans leur estomac, 
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L'@. hémorrhoïidal. ( @. hæmorroidalis. Lin.) Clarck. 


ibid. 12, 13. Très-velu; corselet noir, avec l’écusson d’un 


È A 


jaune pâle ; abdomen blanc à sa base, noir au milieu, et 
fauve à l'extrémité; ailes sans taches. La femelle dépose 
ses œufs sur les lèvres des chevaux. Sa larve vit dans leur 
_estomac. 
L'@. vétérinaire. (@. veterinus.) Clarck. ibid. 18, 194 
. Tout couvert de poils roux; ceux des côtés du corselet et 
dela base de l'abdomen blancs ; ailes sans taches. Sa larve 
vit dans l'estomac et les intestins du même solipède. 
La femelle dépose peut-être ses œufs sur la marge de 
* l'anus (x). | 
Le troisième genre de la même division des ATHÉ- 
RICÈRES est celui 


Des Moucues. (MuscA.) 


Que la présence d’une trompe distingue du pré- 
cédent ; et que son sucoir, composé seulement de 
deux pièces, et les palpes extérieurs à la trompe 
séparent de celui des syrphes. 

Malgré les modifications qu'il a éprouvées depuis 
Linnæus , son étude est encore embarrassante , les 
caractères des sous-genres qu'on y a établis étant 
minutieux et souvent peu tranchés. Plus la compo- 
sition de la bouche, l’organisation des antennes et 
ceux du mouvement se simpliñent, plus la difficulté 
des distinctions augmente, et c’est ce qui a lieu 
relativement au genre des mouches, l’un des. dexr- 


miers de la classe. 


(1) Voyez pour les autres espèces l’article œstre de l’Encycl. méth., 
et la seconde édition de la Monographie de ce genre de M, Clarck. 
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Parmi ces insectes, les uns, qui sont les plus nombreux, 


n'ont point les côtés de la tête prolongés en forme de pédi- 


éules ou de cornes portant les yeux. 


Tantôt les cuillerons sont grands et recouvrent totale 


ment , ou en majeure partie, les balanciers. | 
Parmi les derniers , il y en a dont les antennes sont 
presque aussi longues qué la face antérieure dé la tête 


(depuis leur insertion jusqu’au bord supérieur de la cavité 


de la bouche), comme 
Les Écainomyies. (EcmiNomyrA. Dum.—TacuiNa. Fab.) 


Dont les ailes sont écartées, et dont le second article des 
antennes est très-sensiblement le plus long de tous. 


L'É. géante (Musca grossa. Lin.) De G. Insect. VI, 


°1,1,2, la plus grande mouche de notre pays , sa taille 


égalant presque celle d’un bourdon; noire, hérissée de 


LT PE E 


poils ; tête jaune; yeux bruns ; poil de la palette simple ; | 


origine des ailes d’un jaune roussâtre. Elle bourdonne 


fortement , se pose sur les fleurs , dans les bois, et sou- 
vent aussi sur les bouses de vache. C’est là que vit sa larve, 
dont le corps est jaunâtre, luisant, en forme de cône 
allongé, dont l’extrémité antérieure, ou la pointe, n'offre 
qu'un seul crochet , avec quatre mamelons , et dont l’ex- 
trémité postérieure est coupée carrément, avec deux 


plaques brunes, circulaires, portant des stigmates ; le 
premier anneau du corps, celui qui vient après la tête, 


en offre encore deux , un de chaque côté; la coque de la 
nymphe est plus grosse en devant, et terminée par un 
plan dont le contour a neuf côtés. (Foyez Réaum. Insect. 
IV, x11, 11,12; XX VI, 6-10.) (1). 


a PC QE Um T6 7 23 0 ES 


(1) Ajoutez tachina fera, Fab. ; Schell. Dipt. IL, 1. Voyez Latr. 
Gen. Crust. et Insect, IV, p. 542. Mais il ne faut pas rapporter à ce 


genre toutes les tachines de Fabricius. Quelques-unos vont dans le 


sous-senre suivant. 
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Les OcyPTÈREs. (Ocverera. Lat. Fab.) 


Qui ont ençore les ailes écartées ; mais où les second et 
troisième articles des antennes nr allongés ; ; celui-ci est 
un peu plus long (1). 


Les Fe proprement dites. (Musca. Lat.) 


Semblables quant aux ailes, mais ayant les deux premiers 
articles des antennes beaucoup plus courts que le troisième ; 
celui-ci formant une palette allongée et 'prismatique, se 
dont la soie est souvent plumeuse. Vaso 

Ici se placent la plupart des mouches da les larves se 
nourrissent de viandes, de charognes, de chenilles ou de 
larves d'insectes, etc. ; quelques autres du même sous-genre 
vivent dans le fumier. Elles onttoutes la forme de vers mous, 
 blanchâtres, sans pieds, plus gros et tronqués à leur extrémité 
postérieure, s’amincissant ensuite et se terminant en pointe 
à l’autre bout , où l’on distingue un à deux crochets, avec 
lesquels ces larves hachent leurs matières alimentaires, 
dont elles hâtent la corruption. Les métamorphoses de ces 
insectes s’achèvent en peu de jours. Les femelles -ont. l’ex- 
trémité. postérieure de l'abdomen rétrécie et prolongée en 
forme de tuyau ou de tarière, pour enfoncer leurs œufs. 

Les œufs éclosent quelquefois dans le ventre de la mère, 
et ces espèces sont désignées parle. nom de vivipares. 


"La M. à viande ( M. vomitoria. Lin.) Roœæs. Insect. IL, 
Musc:et Cul. 1x, x ; une des grandes espèces de notre . 
pays. Soie des antennes barbue; front fauve ; corselet 
noir; abdomen d’un bleu luisant, avec des raies noires. 
| Cet insecte a l’odorat très-fin, s'annonce dans:nos mai- 
sons par: son bourdonnement assez fort, et dépose ses 
œufs sur la. viande. Trompée par l’odeur cadavéreuse 

. qu’exhale le gouet serpentaire (arum dracunculus. Lin.) 


(1) Voyez Latr. ibid, , et l’article ocyptère de l'Encycl. méth, 
TOME 3, | 4x 
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lorsqu'il est en fleur, elle y fait aussi sa ponte: Quand 


sa laïve doit passer à l'état de nymphe, elle quitte les 


matières où elle a vécu, et dont la corruption pourrait 


lui être alors nuisible, entre dans la terre, si elle en a la 
facilité, ou se St RAP RRERR dans quelque endroit sec 
et retiré. : DCE | 

La M. dorée. Cu. cæsar. Lin.) Poil des antennes 
barbu ; Corps. d’un vert doré, luisant, avec les pieds 
noirs. Elle pand, dans les charognes. 

La A7. domestique. (AL. domestica. Lin.) De G. Insect, 
Vi;1v, ï-18 Poil des antennes barbu; corselet d’un 


he à 


Pa 


gris cendré, avec quatre raies noires; abdomen d'un 


brun noirätre , tacheté de:noir , avec le dessous d’un brun 
jaunâtre.-Les cinq derniers anneaux de l'abdomen de la 
femelle forment un tuyau long et charou qu’elle intro- 
duit , pour l’accouplement, dans une fenté. située entre 
les pièces munies de crochets , qui terminent-le hout de 
l'abdomen du mâle etcaräctérisent son sexe. 

La larve vit dans le fumier chaud et humide. : ,!, 

La M. vivipare. (M. carnäria: Lin.) De G: Insect: VI, 
111, 3-16. Un peu plus grande ‘et plus allongée que la 
mouche de la viande; soie des antennes barbue; ‘corps 
cendré, avec les yeux rouges ; des raies sur le ‘corselet et 
des ‘taches carrées, sur l'abdomen, noires La: ferñelle 
est vivipare, et. déposé sés: larves, qui remplissent la 
capacité de:son ventre, sur la viande, les: cadavres!,l et 
quelquefois même sur l'homme; dans des plaies. Lors- 
qu'on presse fortement l'abdomen du mâle, ‘on ‘en. fait 
“sorbr:uncorps-en forme de boÿau, d’ un blanc tränspa- 
rent; et qui se meut vermiculairement ét-en Tr sens, 
mème après: avoir coupé l'insecte en deux. 

La M. des chenilles. (Musca larvarum. Lin.) De G. Ts. 
I, x1, 23, et VI,1, 7-8. Poil des antennes simple ; 
corps noir , avec des raies plus foncées et plus luisantes 
sur le corselet; écusson brun ; dés taches et. des nuances 
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cendrées ; disposées en damier; sur l'abdomen. Leurs 
- larves vivent dans le corps de plusieurs espècés de che- 
ie et les font périr (1). 


. Les Lispes. (Lispr. Lat.). 


Où les his se croisent sur le corps, et dont les palpes: 
| Dossenti fortement vers leur AN en manière de 
Rphs (2). 

. Les deux, sous-genres suivans se distinguent des précé- 
dens par.la brieveté de leurs antennes, dont la longueur 
ne surpasse guère la moilié de celle de la face antérieure 
de la tête, | | 

Leurs ailes sont écartées. 


Les Paastes. (Paasra. Lat. héfs AE Le Fab. ) 


Qui, Lame 1e role écartées, à leur naissance, presque 
parallèles ; le corps court; l’abdomen aplati, presque demi- 
circulaire , et les ailes grandes (3). 


Les Mécanopuores. (MELANOPHORA, METoprA. Meig.) 
Dont lé$ antennés sont contioués à leur naissancé , et dont 
le! corpsrià,, d’ailleurs; le: port-ordinaire des mouches (4). 
vTantôt les cuillèrons sont très-petits et laissent à décou- 
vert là plus grande portion des balanciers. 
Séparons d’abord TR sous-senres anomaux, tels que 
les Que suivans : S 


si OcnrHÈREs. (OcnrnEr4, Lat. ) 


Que l'oh récoinaît aisément à la grandeur et à la forme 


ŒEVES 


-# 


(a) Voyez pour les autres espèces Fabricius; mais son genre musca 
doit être restreint à celles qui sont analogues aux précédentes. 

(2) Latr. Gen. Crust, et Insect. IV, p. 347. f 

(3) Voyez Latr. Gen. Crust. et Insect, IV, p. 544, et Fab, 

(4) Latr, ibid, p. 346. à 
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en pince-de leurs pieds. antérieurs. Ils ressemblent à ceux 
des nèpes (1)... » eco fil eiréh ox | 


Les ScÉNOPINES. (SceNoPINUS. Lat. Fab.) 


Distincts par leurs antehries presque cylindriques, et dont 
la palette grèle, allongée, comprimée, et un. peu amincie 
au bout , n’a ni soie ni stylet. 


La S. des fenêtres. (Musca fenestralis. Lis Schell. 
Dipt. XITT, x, la fem.; 2, le mâle. Tête et corselet d’un 
bronzé obscur; abdomen noir, strié transversalement, 
rayé de blanc, duñi le mâle; pieds fauves , avec lés'tarsés 
obscurs. Très-commune sur les vitres de nos fenêtres (2). 


Les Prpuncures. (Prpuncurus. Lat.) 


Dans lesquels les antennes n'ont que deux articles, et 
doût le dernier presque ovoïde, comprimé ; avec une soie 
latérale ; se términe en une pointe AEDEA assez longue en 
manière d’alène. i 

Ces insectes ont la physionomie des sargies @. 


Les PHores. (CPuora. Lat.— TRINEURA. Mois 


Où les antennes sont insérées près de la cavité de la 
bouche, et ne paraissent composées que d’un. seul, article 
: de forme globuleuse; et dont les palpes sont toujours ex- 
térieurs. | oi odé‘h eco 

Leurs ailes n’ont que des nervures longitudinales et en 
petit nombre. On trouve ces diptères sur les feuilles, les 
troncs d’arbres , où ils courent avéc une extrême vitesse (4)- 

De ces quatre sous-genres qui,nous ont offert des carac- 
tères insolites, nous passons à ceux dont les antennes sont 


4 


(1) Latr. ibid, p, 347. 
(2) Latr. ibid, p. 548, 
(3) Latr. Gen. Crust. et Insect. IV, p. 532. 
(4) Latr. ibid, p. 550. 
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La C. filiforme (C. filiformis. Fab.) Schell. Dipt.wr,#, À | 
noirâtre ; tête ovale; anneaux de l'abdomen bordés en 
dessus de blanchâtre; pieds fauves; un anneau noir 
aux cuisses postérieures. — Dans les bois, aux environs 
de Paris. Elle paraît être très-voisine de la mouche 
petronille ( petronella) de Linnæus. 


Quelques espèces ont les ailes vibratiles ; D corps et lés 
pieds proporlionnellement moins longs que ee autres. Elles 
forment le genre micropèze de Meigen, et se rapprochent 
de celui des téphrites de Latreille. 


* Telles sont la mouche vibrante (vibrans) de Linnæus, 
qui est d’un noir bleuâtre, luisante, avec la tête rouge 
et une tache brune au bout des ailes. | 

Sa M. cinipsoide ( Cynipsea), dont le corps est d'un noir 
cuivreux, avec la tête noire, et un point noir à l'extrémité 
des ailes. | 

Ces deux espèces, surtout la dernière , sont communes 
dans nos jardins (1). | 


Les TÉPHRITES. (TEPHRITIS. Lat. Fab.—Dacus. Fab.) 


Dont la tête est comprimée dans le sens de la largeur , 
avec les antennes insérées vers le milieu de sa face anté- 
rieure; qui ont les ailes grandes, écartées, tachetées ‘et vi- 
bratiles ; l'abdomen des femelles est terminé Pa un tube 
écailleux , en forme de queue. | ; 

T1 leur sert à introduire leurs œufs dans les fleurs, les 
fruits et les graines où leurs larves se nourrissent, | 


La T. du chardon (Musca cardui, Lin. ) Réaum. In- 
sect. IIT, XLV, 12-14, noires tête et pieds d’un jaune 
fauve; yeux verts; une ligne be une en zigzag sur les ailes. 
La larve pique les tiges du chardon hæmorrhoïdal.,;-pour 
y enfoncer ses œufs. Il s’y forme une galle , qui sert d’ha- 
bitation et de nourriture à la larve. 


me 


né ap 4 rate) 


Dogue 10 20 NL A 7 
SJ RS és 0e Gt is À 
à 


“y + Lee ROC. Cet Véd AREL OETE) #4 
DA ré magie ED ‘ v ; PRE 1 72: EE 


0 : PL n: à ve 2 
> 4 PAL LCR \ 


pret ren DL “REA 


à 7 14 qu 1 ai s#t1 x \ ae" MAR, 
ae de ÿ ds 4" ke LES. MAS TR 1 rat 


WAP La eee LUN BRTA 
it | è 


+ £ L rl "ae, . à à Lu 
FOLIE "SUPRES d 

Des a PET NL MANU LES LE LE 
pes ÿ) ren lTh à & 


6 RE Ÿ en) 
de V s ki 


pd gén det si UNE DIN TN IP ETES 


8 0e 


Pi " sde’ 
PRIE AUX 
; LL: HAE 


24 


DIPTÈRES. 647 


_ Celle d’une autte espèce, la 7! des bigarreaux ( Musca 
cerasi. Lin.) dévore l’amande de ce fruit , mais en sort et 
entre en terre pour se transformer. 

On en connaît une autre qui fait beaucoup de tort aux 
olives. ( Oscinis oleæ. Ross.) 


Les colons de l’Isle-de-France ne peuvent presque pas, 
d’après des observations que m’a communiquées M. Cat- 
toire, obtenir des citrons sains et en parfaite maturité, à 
raison de l’extrême multiplicité d’un dipière du même sous- 
genre qui y dépose ses œufs (1). 

Les Oscrnes. (Oscinis. Lat. Fab.) . 


Ont presque le port des mouches ordinaires ; leur corps 
est un peu plus allongé, avec les ailes couchées sur le corps, 
les antennes écartées, droites, avancées parallèlement, et 
dont le dernier article, ou la palette, un peu plus grand que 
le précédent , comprimé , presque ovoïde ou demi-rond. 

Leur tête est souvent en forme de pyramide déprimée 
et tronquée au bout. Ces insectes sont des sortes de téta- 
nocères à antennes beaucoup plus courtes. Nous leur réunis- 
sons les mosilles de Latreille. 

Les larves de quelques espèces rongent l'intérieur des 
tises de plusieurs plantes céréales , et font beaucoup de 
tort. Suivant Linnæus, celle de l’oscine frit (Musca frit) 
détruit quelquefois le dixième du produit de l'orge de la 
Suède , et cette perte est évaluée à 100,000 ducats d’or. Les 
O. pumilionis , lineata, de Fabricius, sont encore très-nui- 
sibles. | 

La mouche bossue (gibbosa) de Dégéer, Insect. VI, 

11, 5, paraît être du même sous-genre. Elle-est d'un 

cendré d’ardoise, avec les yeux rouges, quatre raies 
* noires sur le corselet ; et des points noirs sur l'abdomen. 
LR 

(1) Voyez Latr. Gen. Crust. et Insect, IV , p. 354, g. plafystoma , 
et p. 555, g. tephritis, 
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Sa larve se nourrit de pucerons ; elle a deux corties à 
l'extrémité posiérieure du corps, qui paraissent être _ 


m 


conduits aériens. 

La mouche EE hallièr ter) de Linnæus » qui dé- 
pose ses œufs dans les vaisseaux renfermant des dépôts 
vineux, peut aussi être rangée avec les oscines (1). 


Les ScarTHopnAGEs. (ScATHOPHAGA. Fab.) 


Qui ont aussi le port des mouches, mais avec le corps 
plus oblong, les ailes croisées sur le corps ou peu écartées, 
et qui diffèrent des oscines par leurs antennes presque con- 
tiguës à leur base, inclinées , et dont la palette est longue 
et prismatique. La tête est presque globuleuse ou hémis- 
phérique. 

Ce sous-genre se compose de plusieurs scathophages de 
Fabricius , et de plusieurs espèces de son pure musca , des 
anthomyies pour Meisen. 


Le S. des pluies (Musca pluvialis. Lin.) cendré , avec 
des taches noires sur le corselet , et neuf taches trianou- 
laires également noires sur l'abdomen. Très-commune 
dans notre pays. 


Le 5. commun (Musca stercoraria. Lin.) Réaum..Ins: 
“IV; xxvir, 1-7 ,très-velu, et d’un jaune grisâtre; front 
roux ; un point brun surles ailes; soie de la palette bar- 
bue. Très-commun sur les éxcrémens , partioulièrement 
sur. ceux de l’homme. La femelle y dépose ses œufs. qui 
sont retenus à la surface, au moyen de deux appen- 
dices, en forme d’ailerons. :.. de À 


La motche des champignons ; de Degéer, et la Lee 
mine encore, et en société, les feuilles de la patience, ,se 
Tapporié au même sous-genre: Peut-être aussi fautril y 
placer l'espèce qui, dans son premier état, ronge l'in-. 


(1) Voyez Lair, Gen. Crust, et Insect, IV ,yp. 357 et 357 
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térieur des truffes; et celle encore dont la larve vit dans 


le fromage, et sautille en courbant son corps en forme 
d’arc et te débandant ensuite (1). 


Les Tuyréopnores. (Tuyreornora. Meig. Latr. 
— SPHÆROCERA, Latr.) 


Ressemblent aux scathophages , aux espèces surtout dont 
le corps est plus allongé, avec la tête presque globuleuse ; 
mais leurs antennes beaucoup plus courtes, insérées en tout 
ou en partie dans une cavité frontale, sont terminées par 
une palette lenticulaire ou presque globuleuse. 

Ils ont les ailes longues, et les pieds postérieurs bien 
plus grands que les autres. L’écusson a souvent des pointes 
ou des cils roides , en forme d’épines. Ces diptères vivent 
dans des matières putrides, ou même sur les charognes. 


La 7. cynophile (Musca cynophila. Panz. Vaun. In- 
sect. Germ. XXIV, xx11) est d’un bleu foncé, avec la 
tête d’un jaune rougeâtre et deux points noirs sur chaque 
aile. L’écusson est terminé par deux épines. On la 
trouve sur les cadavres des chiens, et toujours dans l’ar- 
rière saison (2). ci. 

Les deux derniers sous-genres de cette famille nous pré- 
sentent un caracière commun! et très-singulier : les deux 
côtés de la têje se prolongent.en forme de cornes , au bout 
desquelles les yeux sont situés. Tels sont 


Les AcH14s. (Acur4s. Fab.) 


Dont les antennes sont insérées sur le front (3). 


{ 


(1) Latr. Gen. Crust. et Insect. IV, pag. 558, et p. 546, genre 
anthomyta. 
x (2) Voyez pour les autres espèces Latr. Gen, Crust, et Insect, IV, 
p+5928:et.,359. i 

(3) Fab, Syst. anth.; Latr, ibid. 
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Les Dropsis. (Dropsis. Lin. Fab.) 
Où ces organes sont situés immédiatement sous les yeux, 


à l'extrémité de leurs pédicules (1). 
Les espèces de ces deux sous-genres sont exoliques. 


La cinquième famille des Drprères, 
Les Pupipares. (Pupipara.) 


S’éloignent des précédens par la forme de 
leur trompe, qui consiste en un suçoir, com 
posé de deux pièces réunies en un filet délié, 
naissant d’un petit bulbe, situé dans la cavité 
orale de la tête, et d’une gaine tubulaire, 
formée d’une à deux lames, recouvrant en 
dessus et latéralement le suçoir. 

Le corps est court, assez large, aplati, et 
défendu par un derme solide ou presque de 
la consistance du cuir. 

La tête s’unit plus intimement au corselet 
que dans les familles précédentes; elle porte 
sur les côtés antérieurs deux antennes courtes, 
tantôt sous la forme d’un tubercule avec une 
soie, tantôt sous celle de deux petites lames 
velues. Les palpes manquent, ou peut-être 


À 


= 


(1) Les mêmes auteurs; voyez encore Fuesli, archiv,vi, et Donov. 
Epit. of nat. Hist. fase. 1x, planche dernière. ; 
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forment-ils la gaine du suçoir. Les pieds sont 
forts, écartés, et terminés par deux ongles 
robustes, ayant en dessous une à deux dents, 
qui les font paraître doubles ou triples. Les 
ailes ont de fortes nervures; quelques espèces 
en sont privées, ainsi que des balanciers. 
. Ces diptères, nommés par quelques au- 
teurs 77ouches-araignées, vivent exclusive- 
ment sur des quadrupèdes ou sur des oiseaux, 
courent très-vite et souvent de côté. 

Les uns ont une tête très-distincte et arti- 
culée avec l'extrémité antérieure du corselet. 
Ils forment le genre 


Des Hiprogosques. (HippoposcAa.— Fam. des Co- 
RIACES de Latreille.) 


La larve éclot et se nourrit dans le ventre de sa 
mère ; elle y reste jusqu’à l’époque de sa transfor- 
mation en nympbhe, en sort alors, sous la forme 
d’un œuf mol, blanc et presque aussi gros que l’ab- 
domen de la femelle qui l’a pondu..Sa peau se dur- 
cit et devient une coque solide, d’abord brune, 
ensuite noire , ronde, et souvent échancrée par un 
bout, offrant une plaque luisante. Cette coque n'a 
point. d'anneaux ou d’incisions transverses, carac- 
tère qui la distingue des coques des autres nymphes 


analogues. La peau de l'abdomen de linsecte par- 


fait est formée d’une membrane continue, et qui se 
dilate au moment de la ponte, 
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Les hippobosques, dans la méthode de Latreille, se di- 
visent en trois sous-genres. 


Lzes HirroBosquEs proprement dites. (HrpPoposcA.} : 


Qui ont des ailes, des yeux très-distincts , et les antennes 
en forme de tubercules., avec une soie sur le dos. 


L’'A. du cheval ( H. equina. Lin.) De G. Insect. VI, 
XVI, 1-20, brune, mélangée de jaunâtre. Elle se tient 
sur les chevaux et les bœufs, et ordinairement sous la 
queue , près de leur fondement (1). 


Les ORNITHOMYIES. (ORNITHOMYIA.) 


Ne diffèrent des hippobosques que par leurs antennes en 
forme de lames , velues et avancées. 

Elles vivent sur divers oiseaux, les hirondelles , les mé- 
sanges , et même sur des vautours. Plusieurs espèces ont de 
petits yeux lisses; on n’en voit point dans les hippobosques 
proprement dites. 

_ L'O. verte ( Hippobosca aviculäria. Lin.) De G. Insect. 
ibid. 21-2{, verte, avec le dessus du corselet noir; yeux 
lisses distincts; trompe avancée; ailes presque ovales. 
Sur les moineaux, les rouge-queues, elc. (2). 


Les M£roPnaces. (MeropnAGus.) 


Sans ailes et dont les yeux sont peu distincts. | 
Le AT. commun (Hippobosca ovina, Linn.) Panz. Faun. 
Insect. Germ. LXI, x1v, rougeâtre. Il se tient caché 


dans la laine des moutons. Une autre espèce se {rouve sur 


Je cerf (3). 


Les autres pupipares ont la tête très-petite 


(1) Voyez Latr. Gen. Crust. et Insect. IV , p. 362. 
(2) Latr. ibid , et l’article ornithomyie de V'Encycl, méth. * 
(3) Latr, ibid. à 
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| . 
ou presque nulle. Elle forme près de l’extré- 
mité antérieure et dorsale du corselet un petit 
corps qui s'élève verticalement. 


Elles composent le genre 


Des NycrériBres ( NycrertBrA. Lat.), ou celui des 
PHTHIRIDIES d'Hermann. 


Ces insectes n’ont ni ailes ni balanciers, et ressem- 
blent encore plus que les précédens à à des araignées, 
Ils vivent sur les chauve-souris. Linnæus en a placé 
une espèce, et la seule qu’il a connue, avec les 


poux (1). 
FR EPA A RS RE ER 
(1) Latr. ïibid., et l’article zyctéribie de l’Encycl. méthod, 
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